f'254*| 

8 I) 


Digitized  by  Google 


Digitize^by  C 


HISTOIRE  NATURELLE 


OU 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES, 

miitiiTii jhp 

les  caractères  généraux  et  particuliers  de  ces  animaux  , 

LEUR  DISTRIBUTION,  LEURS  CLASSES,  LEUBS  FAMILLES,  LEURS 
GENRES,  ET  LA  CITATION  DES  PRINCIPALES  ESPÈCES  QUI  s't 
RAPPORTENT  ; 

PRÉCÉDÉ* 

D'uns  DrTBODUCTIOS 

Offrait!  U d«rrminMi*n  du  eàscHm  MwnlW»  de  r Animal  | n dirtinctioB  do  rtatul  »l  dn 
lotir»  CMJO  niluroU;  enfin  , l'ïipiOrtion  drt  principe  foodararntaul  de  U Zoologie. 

PAH  J.  B.  P.  A.  DE  LAMARCK, 

■mil  ni  t'iimm  n miel,  nonum  » uetr*  o'iniotii  uttuiu. 

'■* ■ 

Hikil  Tin  naturam  oUt rrctÛM  nwt*m. 


DECXXÈBCE  iDITIOK, 


RRVUR  ET  4CGMENTÉI  DL  NOTES  riisiNTANT  LU  FAITS  NOUVEAU*  DONT 
NRICHIE  . 

Pu  UH. 


“ LA  SCIENCE  s’est  ENRICHIE  JUSQU'A  CE  JOUE; 

P»r  MIL 

G.  P.  DBSBAYES  BT  B.  UILNB  EDWARDS. 


TOMÈ  HUITIÈME. 

BIOLLURQURS. 


PARIS. 

J.  B.  BAILLIÈRE,  LIBRAIRE, 

AÈi  De  l'école  ni  mépkcinï,  17  ; 


ko: 


V 


• même  maison,  atg,  bbgeht  stbbbt. 

y'  1858. 


T"!* 


'?  I 

h 

Digitizeci  by  Ci  ile  1 


• v. 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 

TOME  HUITIÈME. 


Digitized  by  Google 


OUVRAGES  DE  LAMARCK 

QUI  SK  TROUVENT  CHEZ  J. -B.  BAILLI  Eli  K. 


Philosophie  zoologique,  ou  Exposition  des  considérations  relatives  à 
l’histoire  naturelle  des  animaux  , â la  diversité  de  leur  organisation  et  des 
facultés  qu’ils  en  obtiennent,  aux  causes  physiques  qui  maiutienncut  en  eux 
la  vie  et  donnent  lieu  aux  inouvouicus  qu’ils  exécutent;  enfin  à celles  qui 
produisent,  les  uues  le  sentiment,  et  les  autres  l'intelligence  de  ceux  qui  eu 
sont  doués;  deuxieme  édition.  "Paris,  x83o,  a vol.  in-8.  12  f. 

Système  analytique  des  connaissances  positives  di  l’homme  restreintes 
à celles  qui  proviennent  directement  ou  indirectement  de  l’observation 
Paris,  18 3o  , in- 8.  6 1. 

Mémoire  sur  les  possii.es  des  environs  de  taris,  comprenant  la  déler- 
111  i liât  ion  des  espèces  qui  appartiennent  aux  animaux  marius  sans  vertèbres, 
et  dont  la  plupart  sont  figurés  dans  la  collection  du  Muséum.  Paris,  i 11-4.  10  f. 

Extrait  nu  cours  de  zoologie  du  Muséum  d’Histoire  Naturelle,  mil 
les  animaux  sans  vertébrés.  Paris,  1812,  in  8.  a f.  5o  c. 


IMIMtlRL  LIIEZ  PAUL  RLNOIAUD , lltb  CAllANClfcHE , 5. 


I 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

animaux  Sans  vertèbres, 

P II  «SENTANT 


LES  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX.  ET  PARTICULIERS  DE  CES  AJf (MAUX, 
LEUR  DISTRIBUTION , LEURS  CLASSES,  LEURS  FAMILLES,  LEURS 
GENRES,  ET  LA  CITATION  DES  PRINCIPALES  ESPÈCES  QUI  s’y 
RAPPORTENT*, 

PRECEDER 

D'UNE  INTRODUCTION 

Offrant  la  Del'ioiinaiion  dn  caractère!  Maeulieli  de  l'Animul  , M Distinction  du  végétal  cl  du 
aulie»  corps  naturels;  citlln,  l'Kip>  sic  ion  de*  principe*  fondamentaux  de  la  Zoologie. 

PAR  J.  B.  P.  A.  DE  LAMARCK, 

Miütae  db  L'nariTCT  db  mia,  rtoruMBi  ■ ar  unir*  d'uutuibb  iutobbixr. 

Sihil  txlrà  naturam  ohBtrvalion « iiotum. 


DEUXIÈME  ÉDITION. 

REVUE  ET  AUGMENTÉE  DE  NOTES  PRÉSENTANT  LES  FAITS  NOUVEAUX 
DONT  LA  SCIENCE  s’eST  ENRICHIE  JUSOo’a  CE  lOURj 

Pw  MM 

y-'  > 

£ . ‘"i  li.  P.  DESHAYES  ET  H.  MILNE  EDWARDS. 


* TOME  HUITIÈME. 

/ a 

aiOULUSQUBfl. 


• vâ) 


PARIS. 


J.  B.  BAILLIERE,  LIBRAIRE, 

hui  uk  l’école  dk  médecine,  h'*  17. 

A LONDRES , MÊME  MAISON,  219,  REGENT  STREET. 


1B58 


Digitized  by  Googl 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

ANIMAUX  SANS  VERTÈBRES. 


ORDRE  TROISIÈME. 


LES  TRACHÉLIPODES. 

Le  corps  contourne  en  spirale  dans  sa  partie  postérieure , 
cette  partie  étant  séparée  du  pied,  et  toujours  enveloppée 
dans  une  coquille.  Le  pied  libre , aplati , attaché  à la  base 
inférieure  du  cou , ou  à la  partie  antérieure  du  corps , et 
servant  à ramper.  Coquille  spirivalve  engainante. 

Les  Mollusques  de  cet  ordre  tiennent  sans  doute  aux 
Gastéropodes  par  de  grands  rapports  ; néanmoins  ils  en 
sont  éminemment  distingués,  en  ce  qu’au  lieu  d'avoir  le 
corps  droit,  ils  l'ont,  au  contraire,  contourné  en  spirale 
dans  une  grande  portion  de  son  étendue,  portion  qui  est 
toujours  la  postérieure  ; et  en  ce  que  leur  pied , au  lieu 
de  s’y  réunir  dans  toute  sa  longueur,  est  libre  en  très 
grande  partie,  et  n’est  attaché  qu’à  la  base  inférieure  du 
cou,  ou  au  moins  qu’à  la  partie  antérieure  du  corps.  La 
portion  de  ce  corps  qui  est  contournée  en  spirale  ne  sort 
jamais  de  la  coquille;  elle  ne  le  pourrait  sans  se  rompre 
en  certaines  de  ses  parties,  sa  conformation  naturelle  ne 
Tome  VIII.  i 


Digitized  by  Google 


a 


HISTOIRE  DES  MOLLCSQUES. 


lui  permettant  pas  de  s’étendre  ou  s’allonger  en  ligne 
droite.  Si  le  pied  de  l'animal  étendait  son  adhérence  le 
long  de  cette  portion  du  corps,  il  serait  alors  sans  usage. 

Tous  les  Trachélipodes  sont  conchylifères,  et  leur  co- 
quille, ordinairement  extérieure  ou  à découvert,  est  tou- 
jours plus  ou  moins  fortement  contournée  en  spirale, 
s’étant  moulée  sur  le  corps  ou  la  portion  du  corps  qu’elle 
enveloppe. 

Il  serait  très  inconsidéré  de  dire  que  c'est  à la  forme 
spirale  de  la  coquille  que  l’animal  doit  sa  conformation  ; 
car  cet  animal,  dans  tous  les  temps,  fut  toujours  antérieur 
à sa  coquille  en  existence,  et  c’est  à lui  seul  que  cette 
dernière  doit  sa  forme. 

On  a donné  le  nom  de  tortillon  à la  partie  du  corps 
des  Trachélipodes  qui  ne  sort  jamais  de  la  coquille.  Quant 
à la  partie  antérieure  de  ces  animaux  et  à leur  pied  , ils 
peuvent  sortir  de  la  coquille  et  y rentrer  facilement. 

Comme  le  tortillon , ou  la  partie  du  corps  de  ces  Mol- 
lusques qui  est  séparée  du  pied,  est  naturellement  et 
constamment  en  spirale,  et  que  néanmoins  cette  partie 
est  très  diversifiée  dans  sa  courbure  et  même  dans  sa 
forme,  selon  les  races,  elle  a donné  à la  coquille  qui  la 
contient  une  forme  tout-à-fait  semblable  à la  sienne.  Or, 
cette  forme  participe  de  toutes  les  modifications  qu'offre 
la  spirale  du  Mollusque,  ou  de  son  tortillon  dans  sa  ma- 
nière de  tourner.  On  sent  que  l'échelle  de  ces  modifica- 
tions est  renfermée  entre  ces  deux  limites,  savoir,  depuis 
la  forme  discoïde,  où  la  spirale  tourne  sur  le  même  plan, 
comme  dans  les  Planorbes , jusqu  a la  forme  lurriculee 
la  plus  allongée  , comme  dans  les  Vis  et  les  Turitelles. 

Ce  n'est  pas  tout  : non-seulement  le  tortillon  fait  par- 
ticiper la  coquille  spirale  à sa  manière  de  tourner,  mais 
il  la  fait  aussi  participer  aux  modifications  de  sa  propre 
forme.  En  effet,  depuis  le  tortillon  qui  est  cylindrique, 
quelle  que  soit  sa  manière  de  tourner,  comme  celui  des 
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Scalaires , des  Dauphinnles,  des  Turbos , etc.,  jusqu’à  ce- 
lui, très  aplati,  des  Cônes , des  Olives , etc.,  il  y a une 
suite  de  modifications  intermédiaires  qu’il  est  utile  de 
considérer  dans  l’étude  des  rapports,  et  dans  la  détermi- 
nation des  caractères  à employer.  Il  en  résulte  que  la 
cavité  spirale  de  la  coquille  exprime  parfaitement,  pour 
chaque  espèce,  la  forme  particulière  du  corps  de  l'animal, 
c’est-à-dire  sa  forme  propre,  et  à-la-fois  sa  manière  de 
tourner. 

Comme  c'est  uniquement  le  collier  du  Mollusque  qui 
forme  la  surface  extérieure  de  la  coquille,  ce  que  j’ai  déjà 
démontré  dans  mes  leçons  , lorsque  ce  collier  est  simple 
et  uni,  il  rend  la  coquille  lisse  en  dehors;  tandis  que, 
lorsqu’il  est  lui-même  ridé,  tuberculeux,  lamclleux  ou 
frangé,  la  surface  extérieure  de  la  coquille  présente  alors 
des  rides,  des  tubercules,  des  lames,  des  franges,  etc. 
Ainsi  la  seule  considération  de  la  coquille  fait  connaître 
suffisamment  les  vrais  caractères  extérieurs  de  l’animal. 

Quant  aux  caractères  d’organisation  intérieure  qui  as- 
surent la  classe  à laquelle  l’animal  appartient,  il  suffit 
d’observer  l’organisation  de  plusieurs.  Dès-lors,  la  coquille 
indique  encore  pour  les  autres,  par  sa  propre  nature  , la 
classe  où  l’on  doit  les  rapporter. 

Les  Trachclipodes  connus  sont  beaucoup  plus  diversi- 
fiés et  plus  nombreux  en  genres  et  en  espèces  que  ceux 
des  Gastéropodes  jusqu’à  présent  observés.  Ilyen  a, et  c’est 
le  plus  grand  nombre,  qui  vivent  habituellement  dans  les 
eaux  marines  : je  les  considère  comme  habitant  encore  le 
milieu  liquide  dans  lequel  la  nature  les  a originairement 
placés.  Il  y en  a d’autres  qui  vivent  dans  les  eaux  douces, 
où,  des  mers,  ils  ont  su  s’introduire.  Enfin,  d’autres  en- 
core sont  passés  des  eaux  douces  et  peut-être  aussi  des 
mers  sur  des  sols  à découvert,  et  vivent  habituellement  à 
l’air  libre  qu’ils  se  sont  habitués  à respirer.  La  coquille  de 
ces  derniers  n’est  point  ou  presque  point  nacrée;  et,  en 
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general,  elle  n’offre  à l'extérieur  aucune  autre  partie  sail- 
lante que  des  stries  d'accroissement. 

D’après  ce  que  l’on  sait  déjà  sur  les  habitudes  de  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  été  observés,  et  ensuite  d’après  les 
analogies  des  coquilles  dont  les  animaux  ne  sont  pas  en- 
core connus,  il  paraît  qu'on  peut  déjà  partager  les  Tra- 
chélipodes  en  deux  grandes  divisions,  fondées  sur  la  con- 
sidération de  la  coquille,  et  dénommées  d’après  les  habi- 
tudes connues  de  beaucoup  des  animaux  qui  appartien- 
nent à ces  divisions.  En  conséquence , je  partage  les  Mol- 
lusques dont  il  s'agit  en  deux  grandes  coupes,  savoir  : 
i°  En  Trachélipodes  sans  siphon  [les  Phytiphages ]; 

2°  En  Trachélipodes  à siphon  [les  Zocphagcs\. 


DIVISION  DES  TRACHÉLIPODES. 

Ire  Section.  — Trachélipodes  sans  siphon  saillant,  et  res- 
pirant en  général  par  un  trou.  La  plupart  Phytiphages 
et  munis  de  mâchoires.  Coquille  à ouverture  entière, 
n'ayant  à sa  base  ni  échancrure  dorsale  subascendante  • 
ni  canal. 

* Trachélipodes  ue  respirant  (pie  l’air.  Coquille  spirivalvc,  mulique, 
non  distinctement  nacrée. 

[a]  Ceux  qui  habitent  hors  des  eaux. 

Les  Colimacés. 

a deux  j 

[b]  Ceux  qui  virent  dans  les  eaux,  mais  qui  vietment  respirer  l’air 
à leur  surface.  Coquille  à bords  de  l'ouverture  jamais  réfléchis. 

Les  Lymnéens. 

“ Trachélipodes  ne  respirant  que  l'eau.  Branchies  saillantes  en  forme 
de  filets,  de  lames  ou  de  houppes,  dans  la  earité  branchiale.  Co- 
quille souvent  nacrée  cl  soiitciiI  aussi  ayant  des  particslproluhé- 
ranlcs  à sa  surface. 
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[a]  Coquille  fluviatile,  operculée,  dont  le  bord  gauche  u’imitc  pas 
une  deuii-clnisou. 

[t]  Coquille  à bords  désunis. 

• Les  Mélaniens. 

[H]  Coquille  à bords  réunis. 

Les  Péristomiens. 

[b]  Coquille  fluviatile  ou  marine,  dont  le  bord  gauche  imile  une 
demi-cloison. 

Les  Néritacées. 

[c]  Coquille  marine,  dont  le  bord  gauche  n’imite  pas  une  demi- 
cloison. 

[t]  Coquille  flottante  à la  surface  des  eaux. 

Les  Janthines. 

[ft]  Coquille  non  flot  tante,  ojant  l’ouverture  très  évasée;  point 
de  columclle. 

Les  Macrosiomes. 

[tti]  Ouverture  sans  évasement  particulier;  des  plis  à la  co- 
lumelle. 

Les  Plicacés. 

[tttt]  Point  de  plis  à la  columclle. 

[a]  Les  bords  de  l'ouverture  réunis  circulairemcut. 

Les  Scalariens. 

[b]  Les  bords  de  l'ouverture  désunis. 

Les  Turbinacés. 

IL  Section.  — Trachëlipodes  à siphon  saillant,  et  ne  res- 
pirant que  l’eau  qui  parvient  aux  branchies  par  ce  si- 
phon. Tous  sont  marins,  Zoopliages , dépourvus  de 
mâchoires , et  munis  d’une  trompe  rëtractile.  Coquille 
spirivalve,  engainante,  à ouverture,  soit  canaliculëe,  soit 
échancrée  ou  versante  à sa  hase. 

[a]  Coquille  avant  un  canal  plus  ou  moins  long  à la  base  de  son 
ouverture,  et  dont  le  bord  droit  ne  change  point  de  forme  avec 
l’âge. 

Les  Canalifères. 

[b]  Coquille  ajanl  un  canal  plus  ou  moins  long  à la  base  de  son 
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ouverture,  et  dont  le  bord  droit  change  de  forme  avec  Tige, 
et  a un  sinus  inférieurement. 

Les  Ailées. 

[cj  Coquille  ayant  un  canal  court,  ascendant  postérieurement , ou 
une  échancrure  oblique  en  demi-canal  à la  base  de  sou  ouver- 
ture, ce  demi-canal  sc  dirigeant  vers  le  dos. 

Les  Purpurifères. 

[d]  Point  de  canal  à la  base  de  l’ouverture,  mais  une  échancrure 
subdorsalc,  et  des  plis  sur  la  rolumclle. 

Les  Columellaires. 

[ej,  Coquille  sans  canal,  mais  ayant  la  base  de  son  ouverture échan- 
crée  ou  versante,  et  ses  tours  de  spire  étant  larges, comprimés 
enroulés  de  manière  que  le  dernier  recouvre  presque  entière- 
ment les  autres. 

Les  Enronltfes. 

[La  séparation  proposée  par  Lamarck  de  ses  Trachélipo- 
des  n'est  point  naturelle  et  a été  rejetée  par  la  plupart  des 
naturalistes.  Dans  plusieurs  occasions,  nous  avons  fait  re- 
marquer les  inconvéniens  de  cette  division  sans  qu’elle  ait 
aucun  avantage  pour  la  méthode,  quand  même  la  mé- 
thode serait  envisagée  comme  un  moyen  tout-à-fait  arti- 
ficiel pour  établir  l’ordre  dans  les  choses  soumises  à l’ob- 
servation. L’ordre  des  Trachélipodes  est  en  effet  une 
division  inutile  dans  une  méthode  naturelle  aussi  bien 
que  dans  une  méthode  artificielle.  Si  l'on  prend  l’ensemble 
des  Mollusques  et  si  l’on  examine  comment  se  montre  la 
coquille  , on  voit  d'abord  cette  partie  à l'état  rudimentaire 
cachée  dans  l’épaisseur  du  manteau;  bientôt  elle  se  montre 
au-dehors  : trop  petite  d’abord  pour  couvrir  l’animal , 
elle  protège  seulement  l'organe  de  la  respiration  et  de  la 
circulation.  A mesure  que  la  coquille  s'agrandit , la  partie 
des  viscères  qu’elle  doit  contenir  se  détache  de  plus  en 
plus  du  plan  locomoteur,  et  c’est  de  cette  maniéré  que, 
par  une  série  de  modifications,  s’établit  le  passage  insen- 
sible entre  les  Gastéropodes  proprement  dits  de  Lamarck 
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et  ses  Trachélipodes;  ce  passage  est  si  bien  gradué  qu'il 
est  impossible  de  dire,  si  ce  n’est  arbitrairement,  là  finis- 
sent les  Gastéropodes  et  commencent  les  Trachélipodes. 
Cette  division  des  Trachélipodes  est  d’autant  moins  heu- 
reuse quelle  est  placée  précisément  au  milieu  de  genres 
qui  peuvent  démontrer  son  inutilité.  Ils  la  prouvent  non- 
seulement  par  les  modifications  successives  dans  les  formes 
extérieures,  dans  le  développement  insensible  de  la  co- 
quille, mais  encore  par  l’analogie  incontestable  de  toutes 
les  parties  de  l’organisation. 

Les  Trachélipodes  comprenant  presque  tous  les  Mollus- 
ques à coquille  extérieure,  auraient  besoin  actuellement 
d’un  autre  arrangement  plus  conforme  à ce  qui  est  connu 
de  leur  organisation  : nous  n’essaierons  pas  ici  de  substi- 
tuer une  autre  classification  à celle  de  Lamarck;  mais  à 
mesure  que  nous  examinerons  les  familles  et  les  genres, 
nous  indiquerons  les  changemens  qu  il  est  nécessaire  au- 
jourd'hui d’y  apporter.] 


Première  Section. 


[ Trach.  Phytiphages.  ] 

Trachélipodes  sans  siphon  saillant , et  respirant  en  général 
par  un  trou.  La  plupart  se  nourrissent  de  végétaux  , et 
sont  munis  de  mâchoires. 

Coquille  à ouverture  entière , n’ayant  à sa  base  ni  échan- 
crure dorsale  subascendante  ni  canal. 

Ce  n’est  sans  doute  que  par  généralité  que  nous  don- 
nons à ces  Trachélipodes  le  nom  de  Phytiphages  ; néan- 
moins tous  ceux  de  ces  animaux  que  l'on  a connus,  et 
dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont  véritablement 
herbivores.  La  bouche  de  ces  Mollusques  offre  rarement 
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une  trompe  rétractile,  et  peut-être  que  les  Janthines  sont 
les  seules  qui  soient  dans  ce  cas;  mais  on  leur  connaît 
un  museau  très  court,  muni  de  deux  mâchoires. 

Beaucoup  de  cesTrachélipodes  vivent  sur  la  terre,  et 
conséquemment  ne  respirent  que  l’air  libre.  D'autres  vi- 
vent dans  les  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  iluviatiles; 
et,  parmi  ces  derniers,  les  uns  ne  respirent  que  l’air  et 
sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à la  surface  de 
l'eau,  tandis  que  les  autres  ne  peuvent  respirer  que  l’eau 
même.  Enfin,  il  y en  a un  grand  nombre  qui  habitent  dans 
les  eaux  marines:  or,  aucun  de  ceux-ci  ne  peut  respirer  l’air. 

Il  paraît  que  tous  ceux  de  cesTrachélipodes  qui  peuvent 
respirer  ce  dernier  (luide  ont  leurs  branchies  non  ou 
tiès  peu  saillantes,  mais  rampantes,  soit  en  cordonnets, 
soit  en  réseau,  à la  surface  des  parois  de  leur  cavité  bran- 
chiale. La  supériorité  de  l’inlluence  respiratoire  de  l'air  sur 
celle  de  l’eau  en  est  apparemment  la  cause. 

Ceux,  au  contraire,  qui  ne  peuvent  respirer  que  l’eau, 
étant  obligés  de  présenter  à ce  fluide  une  plus  grande  sur- 
face de  leurs  vaisseaux  sanguins,  ont  leurs  branchies  sail- 
lantes dans  la  cavité  branchiale,  où  elles  offrent  des  filets, 
des  lames,  des  peignes,  on  des  houppes  vasculifères.  Quel- 
quefois même  ces  houppes,  sortant  par  le  trou  de  la  cavité, 
font  un  panache  saillant  au  dehors.  La  Falvce  à plumets 
et  la  Valvce  piscinale  sont  dans  ce  cas. 

Selon  les  familles,  les  uns  ont  un  opercule  attaché  au 
pied  de  l'animal,  et  les  autres  en  sont  dépourvus. 

Les  Trachélipodes phytiphages  se  divisent  en  plusieurs 
familles;  savoir: 


* Les  Colimacés. 
Les  Lymnéens. 
Les  Mélaniens. 
Les  Péristomiens. 
Les  Néritacés. 

Les  Janthines. 
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Les  Macrostomes.  I 

Les  Plicacés.  ( T1  . „ 

Les  Scalariens.  Ils  ne  respirent  que  1 eau. 

Les  Turbinacés. 

[Dans la  section  desTrache'lipodes  phytiphages,  Lamarck 
admet  des  animaux  fort  différens  dans  leur  organisation  ; 
aussi  la  plupart  des  zoologistes  en  ont  fait  une  toute 
autre  distribution.  Ceux  qui  respirent  l’air  ont  reçu  la 
dénomination  assez  impropre  de  Pulmonés,  et  déjà  nous 
avons  vu  que  ce  caractère  d’une  branchie  aérienne  se  re- 
trouve aussi  bien  dans  les  Gastéropodes  que  dans  les  Tra» 
cliélipodes.  Si,  comme  semble  l’indiquer  Lamarck,  il  faut 
donner,  pour  la  classification,  unegrande  valeuraux  modi- 
fications de  l’organe  de  la  respiration  ; il  y aurait  manifeste- 
ment un  grand  vice  dans  sa  propre  classification,  puisqu’une 
notable  partie  des  Mollusques  respirant  l’air,  se  voit  parmi 
les  Gastéropodes  et  l’autre  dans  les  Trachélipodes.  Si  le 
principe  de  classification  est  bon  comme  nous  le  croyons, 
il  faut  en  faire  l’application  complète,  rassembler  dans  un 
même  ordre  tous  les  Mollusques  pulmobranches , et  ré- 
unir aussi  tous  les  Pectinibranclies,  pour  diviser  ensuite 
chacun  de  ces  grands  groupes  en  autant  de  familles  et 
de  genres  qu’il  est  nécessaire  à une  méthode  naturelle. 
Cette  marche  plus  simple  a été  suivie  par  Cuvier  et  les  au- 
tres zoologistes,  et  c’est  une  amélioration  qu’il  sera  néces- 
saire d’introduire  dans  toutes  les  méthodes.  Un  autre 
moyen  doit  aussi  diriger  dans  la  distinction  des  divisions 
principales  à établir  dans  les  Mollusques  céphalés  en  gé- 
néral et  dans  les  Trachélipodes  phytiphages  en  particulier: 
c’est  celui  indique  par  M.  de  Blainville,  et  qui  consiste  à 
tenir  compte  de  la  composition  des  organes  de  la  géné- 
ration.] 
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LES  COLIMACÉS. 

Trachélipodes  acricolcs,  munis  ou  dépourvus  dé  opercule  ; cl 
ayant  les  tentacules  cylindracés. 

Coquille  spirivalve , noyant  tP  autres  parties  saillantes  a 
l extérieur  que  des  stries  ou  des  costules  d'accroissement , 
et  dont  te  bord  droit  de  P ouverture  est  souvent  recourbé 
ou  réfléchi  en  dehors. 

Tous  les  Coli/nacés  sont  terrestres,  c’est-à-dire  vivent 
sur  la  terre,  quoique  beaucoup  d’entre  eux  recherchent 
l’ombre  et  les  lieux  frais;  tous  conséquemment  respirent 
l’air  libre,  y sont  habitués  depuis  long-temps,  et,  par  suite 
de  cette  habitude,  ne  sauraient  respirer  l'eau.  Leurs  bran- 
chies s’étant  accommodées  à l’air,  il  n’a  plus  été  néces- 
saire qu'elles  présentassent  autant  de  surface  au  fluide 
respiré,  et  elles  ont  cessé  de  former  des  parties  saillantes 
sur  les  parois  de  leur  cavité  branchiale. 

Les  tentacules  des  Coltrnacés  sont  cylindracés,  au  nom- 
bre de  quatre  dans  la  plupart,  et  de  deux  seulement  dans 
les  autres.  Enfin,  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  Tra- 
chélipodes, il  n’y  a point  d’opercule;  mais  certains  d’entre 
eux  s’enferment  pendant  la  mauvaise  saison  dans  leur  co- 
quille, en  formant  une  cloison  qui  en  bouche  l’ouverture, 
et  qui  n’adhère  pointa  l'animal.  Voici  les  genres  que  nous 
rapportons  à cette  famille  : 

[a]  Quatre  tentacules. 

Hélice. 

Carocolle. 

Anostome. 

Hélicine. 

Maillot. 

Cia  nsi  lie. 

Duliine. 
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Agathine. 

Ambrette. 

[b]  Deux  tentacules. 

Auricule. 

Cyclostome. 

[La  famille  des  Colimacés  deLamarck  contient  plusieurs 
SortesdeMollusques  qui,  quoique  respirant  l’air  libre  ont  ce- 
pendant des  caractères  propres  à les  différencier:  c’est  ainsi 
que  les  Hélicines  ayant  un  opercule  et  deux  tentacules 
seulement,  se  rapprochent  des  Cyclostomes  et  doivent 
former  une  petite  famille,  tandis  que  les  Auricules  ayant 
deux  tentacules  et  point  d’opercule,  pourront  également 
constituer  une  autre  famille  naturelle.  Quant  aux  autres 
genres,  ils  appartiennent  au  grand  type  des  Hélices  de  Linné, 
et  peuvent  constituer  une  troisième  famille,  dont  les  rap- 
ports s’établissent  bien  plus  intimement  avec  la  famille  des 
Limaces  par  l'intermédiaire  des  genres,  Vitrine,  Parma- 
celle,  Testacelle,  etc.,  qu’avec  toute  autre. 

Après  avoir  distribué  en  trois  groupes  les  genres  de  la 
famille  des  Colimacés,  nous  la  croyons  susceptible  d’au- 
tres changemens;  c’est  ainsi  que  les  Caroeolles  se  liant 
d’une  manière  insensible  aux  Hélices  proprement  dits,  et 
les  animaux  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  Hélices,  ce 
genre  Carocolle  devra  disparaître  de  toute  bonne  méthode. 
Il  en  est  de  même  par  rapport  aux  Maillots  et  aux  Clau- 
silies:  ils  n’offrent  point  de  différences  suffisantes  pour 
le  conservation  de  deux  genres  : celui  des  Clausilies  vien- 
dra se  fondre  dans  celui  des  Maillots;  il  en  est  de  même 
encore  du  genre  Agathine  par  rapport  aux  Bulimes;  la 
troncature  de  la  columelle  si  profonde  et  si  constante  dans 
un  grand  nombre  d’espèces  d’Agathines  disparaît  peu-à- 
peu,  et  il  y a plusieurs  espèces  que  l’on  pourrait  aussi 
bien  placer  dans  les  Bulimes  à péristome  tranchant  que 
dans  les  Agathincs.  Quant  au  genre  Ambrette,  il  doit 
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sa 

rester  tel  que  Drapnrnatid  et  Lamarck  l'ont  fait;  seulement, 
il  serait  convenable  de  l'avancer  dans  l'ordre  linéaire  vers 
les  Vitrines  et  les  autres  Mollusques  intermédiaires  entre 
les  Limaces  et  les  Hélices.  Ce  n’est  pas  seulement  en  nous 
appuyant  de  l'analogie  des  Coquilles  que  nous  proposons 
les  changemens  dont  nous  venons  de  parler,  niais  encore 
sur  l’organisation  des  animaux  et  surtout  sur  les  différen- 
ces notables  que  présentent  les  organes  de  la  génération. 

Pour  nous,  il  suffit  des  genres  naturels  Hélices  com- 
prenant les  Carocolles;  Anostome;  Maillot,  contenant 
tes  Clausilics;  et  Bulinic  renfermant  les  Agathines  pour 
classer  facilement  tout  ce  qui  est  connu  aujourd’hui  dans 
le  grand  type  des  Mollusques  terrestres  conchylifères  et 
à quatre  tentacules. 

Puisque  nous  trouvons  suffisans  les  trois  nu  quatre 
genres  que  nous  venons  de  mentionner,  par  une  consé- 
quence naturelle,  nous  devons  rejeter  comme  inutiles 
tous  ceux  qui  ont  été  proposés  par  divers  auteurs,  car  ils 
sont  pour  nous  des  doubles  emplois. 

Depuis  bientôt  douze  années,  nous  avons  combattu  pour 
la  première  fois,  dans  l’article  Hélice  du  Dictionnaire  clas- 
sique (l'histoire  naturelle , l’arrangement  méthodique  de 
M.  de  Férnssac  pour  le  grand  genre  Hélice.  Ilien  n'est 
venu  ébranler  notre  conviction  sur  l’inutilité  et  l'inoppor- 
tunité de  ce  système  : une  connaissance  plus  approfondie 
de  la  matière,  des  dissections  nombreuses  des  divers 
types  confondus  en  un  seul  genre,  un  examen  attentif  des 
Coquilles  d’un  grand  nombre  d’espèces  en  confirmant  nos 
objections,  leur  ont  donné  beaucoup  plus  de  force. 

fil.  de  Férnssac,  dans  le  prodrome  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  ainsi  que 
dans  son  ouvrage  général  a ramené  le  genre  Hélice , si 
ce  n’est  à cè  que  Linné  l’avait  fait , du  moins  à une  bien 
plus  grande  étendue  que  les  auteurs  de  ce  siècle.  La  famille 
des  Limaçons  de  M.  de  Férussac  correspondant  en  partie 
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à celle  des  Colimacés  de  Lamarck,  est  composée  de  cinq 
genres  : i°  Hclixnrion  pour  les  Vitrines  dont  le  pied  est 
terminé  postérieurement  par  un  pore  muqueux.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  genre  qui,  fondé  sur  le  même 
caractère  que  celui  des  Avions  aux  dépens  des  Limaces, 
n’est  pas  plus  utile  que  lui  ; a°  Hélicolitnace , ce  genre 
représente  exactement  celui  nommé  Vitrine  par  Drapar- 
naud,  et  il  eût  été  convenable  de  lui  laisser  un  nom  sous 
lequel  il  était  depuis  long-temps  connu  ; 3°  Dans  le  genre 
Hélice,  M.  de  Férussac  rassemble  les  genres  Carocolle, 
Anastome,  Maillot,  Clausilie,  Bulime  et  Agathine  de  La- 
mark  , ainsi  que  plusieurs  autres  genres  proposés  par 
d'autres  auteurs.  Nous  nous  occuperons  tout-à-l’heure 
spécialement  de  ce  genre  Hélix;  4°  Vertigo,  ce  petit 
"enre  vient  *e  fondre  avec  celui  des  Maillots  d’une  manière 

O 

insensible,  il  est  formé  d’espèces  petites  dans  lesquelle» 
les  tentacules  inférieurs  déjà  très  réduits  dans  les  Mail- 
lots et  les  Clausilics  ont  entièrement  disparu  ; ce  genre 
peut  donc  être  réuni  aux  Maillots  sans  inconvénient  ; 
5 * Le  genre  Parlule  n’est  guère  plus  admissible  que  le 
précédent,  il  contient  quelques  Bulimcs  qui,  au  lieu  de 
pondre  des  œufs,  produisent  des  petits  vivons,  cela  a lieu 
de  la  même  manière  dans  certaines  Paludines,  et  l’on  n’a 
pas  songé  cependant  à faire  un  genre  particulier  pour  ces 
Paludines  ; nous  pensons  donc  que  le  genre  Parlule  peut 
être  réuni  sans  inconvénient  aux  Bulimes.  En  résumant 
les  observations  précédentes,  voici  ce  qui  reste  de  la 
famille  des  Limaçons  de  M.  de  Férussac.  En  réunissant 
les  deux  genres  Hclicarion  et  Hélicolimace,  restituer  au 
genre  le  nom  de  Vitrines;  en  joignant  les  vertigots  aux 
Maillots,  les  Parttiles  aux  Bulimes ,.  il  ne  reste  plus  que 
deux  genres  dans  cette  famille  les  Vitrines  et  les  Hélices. 
M.  de  Férussac  ayant  rapporté  à ce  genre  la  plupart  de 
ceux  compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  des  Colimacés , 
c’est  ici  que  nous  en  devons  faire  l’examen. 
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Pour  donner  à nos  remarques,  sur  le  système  de 
M.  de  Férussac,  toute  leur  valeur,  nous  croyons  néces- 
saire de  rappeler  brièvement  les  observations  relatives  aux 
Hélices,  et  pour  ne  rien  laisser  d’important  et  bien  nous 
identifier  avec  le  sujet  en  discussion , nous  admettons 
pour  un  moment,  avec  M.  de  Férussac  dans  le  genre 
Hélice,  tout  ce  qu’il  y a introduit,  et  nous  verrons  si  cet 
auteur  a fait  une  juste  application  des  faits  connus. 

Lorsque  l'on  a rassemblé  le  plus  grand  nombre  de  co- 
quilles terrestres  et  que  l’on  a pu  étudier  leurs  modifi- 
cations principales,  on  partage  bientôt  l’opinion  de  M.  de 
Férussac  qu'il  est  difficile  de  faire  de  bonnes  coupes  géné- 
riques dans  cet  ensemble:  aussi  il  ne  faut  pas  seulement 
dans  la  question  des  Hélices  s’attacher  aux  caractères  des 
Coquilles,  il  faut  aussi  recl«sr«hor  si  certaines  formes  ex- 
térieures ne  coïncident  pas  avec  quelques  différences  dans 
l'organisation. 

En  faisant  des  recherches  anatomiques  sur  divers  types 
d’Hélices,  nous  avons  reconnu  la  grande  différence  qui 
existe  entre  eux  sous  le  rapport  des  organes  de  la  géné- 
ration ; à cet  égard  la  forme  de  ces  organes  est  d'accord 
avec  l’analogie  des  Coquilles,  pour  former  parmi  les  Mol- 
lusques terrestres,  les  trois  ou  quatre  bons  genres  dont 
nous  avons  parlé.  Ainsi  les  Hélices,  proprement  dites,  ont 
de  chaque  côté  du  canal  commun  de  la  génération  ces  or- 
ganes singuliers,  nommés  vésicules  multifides  par  Cuvier; 
ces  organes  manquent  toujours  dans  les  Bulimes  et  les 
Agathines.  Dans  les  autres  genres,  les  organes  de  la  géné- 
ration ont  une  disposition  qui  leur  est  propre.  Il  y a donc 
dans  des  animaux , en  apparence  très  semblables , des 
moyens  de  les  distinguer  en  bons  genres. 

On  attribue  en  général  de  la  valeur  aux  divers  accidens 
que  présentent  la  Columelle;  c’est  ainsi  que  parmi  les 
Coquilles  marines  un  grand  nombre  de  bons  genres  ont, 
pour  caractères  extérieurs,  les  modifications  de  cette  partie: 
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ses  proportions  de  longueur,  depaisseur  , sa  courbure , 
ses  plis,  sa  direction,  etc.,  sont  tellement  variables  dans  le 
type  des  Hélices,  qu’il  est  impossible  de  s'en  servir  pour 
former  des  genres  ou  d’autres  groupes.  Très  courte  dans 
certaines  espèces,  on  la  voit  s’allonger,  dans  d’autres,  très 
oblique  dans  les  coquilles  globuleuses , elle  se  redresse 
dans  les  trochiformes;  quelquefois  très  m nce  et  semblable 
à un  petit  filet  solide,  elle  s’épaissit  graduellement  et 
devient  calleuse  ; on  peut  dire  enfin  que  ces  caractères 
importans,  dans  d autres  familles  et  dans  d’autres  genres, 
sont  ici  sans  valeur  à cause  de  leur  trop  grande  variabi- 
lité. Outres  ces  divers  accidens,  il  y en  a encore  quelques 
autres  auxquels  on  a attribué  plus  d’importance.  Ainsi  la 
Columelle  est  ombiliquée,  souvent  elle  est  fermée,  et 
comme  cela  coïncide  plus  régulièrement  avec  des  formes 
extérieures,  on  a cherché  à généraliser  davantage  ces  ca- 
ractères ; mais  malheureusement  leur  variabilité  dans  des 
espèces  voisines,  et  quelquefois  dans  les  âges  différons 
d’une  même  espèce,  les  réduisent  à une  valeur  non  moindre 
que  les  précédentes.  La  Columelle  présente  encore  des 
parties  saillantes,  des  plis  oit  des  dentelures  auxquels  on  a 
donné  plus  d’importance,  et  les  Conchyliologues  pour  la 
plupart,  et  M.  dcFérussac  surtout,  ont  employé  ces  ca- 
ractères, les  uns  comme  Montfort  pour  l'établissement  de 
plusieurs  genres,  les  autres  comme  M.  de  Férussac  pour 
la  distinction  de  nombreux  sous-genres,  et  le  plus  grand 
nombre,  à l'exemple  de  Lamarck,  pour  former  des  groupes 
d’espèces  dans  le  genre.  A voir  ces  caractères  dans  l'en- 
semble des  espèces,  ils  ne  sont  pas  moins  variables  que  les 
autres,  les  dents  columellaires  apparaissent  d'abord  si  pe- 
tits et  si  vagues , qu’il  est  bien  difficile  de  dire  si  les  es- 
pèces qui  les  ont  ainsi  rudimentaires  appartiennent  plutôt 
à la  section  des  Edentées  qu’à  celle  des  Dentées. 

Pris  un  à un  nous  voyons  que  tous  les  caractères  dont 
nous  venons  de  parler,  sont  de  leur  nature  extrêmement 
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variables  ; aussi  les  Conchyliologues  eurent  bientôt  senti 
qu’une  classification  des  Hélices,  fondée  sur  un  seul  de  ces 
caractères,  serait  artificielle.  Ils  ont  cherché  en  consé- 
quence à combiner  deux  ou  trois  caractères  pour  former, 
avec  les  espèces  qui  les  offrent,  des  genres  ou  des  sous- 
genres  ; mais  cette  combinaison  ne  pouvait  se  faire,  lorsque 
l’on  voulait  tenir  compte  d’autres  caractères,  tirés  de  la 
forme  générale  de  l’ouverture  de  l’épaisseur  du  bord  droit 
de  sa  direction,  ou  de  son  incidence  sur  l’axe  perpendi- 
culaire de  la  Coquille;  aussi,  dans  l’impossibilité  d’accor- 
der tant  de  choses  variables,  on  a arbitrairement  accordé 
tantôt  une  valeur,  tantôt  une  autre  à chacun  des  carac- 
tères. ' 

Un  exemple  ne  sera  pas  inutile  pour  nous  faire  bien 
comprendre  : si, adoptant  le  sous-genre  Hélicigone  de  M.  de 
Férussac,  caractérisé  par  l’angle  qui  règne  au  pourtour 
de  la  Coquille,  nous  voulons  y faire  entrer  toutes  les  es- 
pèces anguleuses,  nous  en  trouverons  qui,  ayant  le  bord 
tranchant  à tous  les  âges,  devraient,  à cause  de  cela , faire 
partie  du  sous-genre  Hélicelle.  Nous  trouvons  aussi  des 
espèces  anguleuses,  ayant  des  dents' à l’ouverture  : la  pré- 
sence de  ces  dents  devraient  les  entraîner  dans  les  Hélico— 
dontes;  nous  en  observerons  même  qui  sont  trochiformes 
ou  turbiniformes,  et  qui,  à cause  de  ce  caractère,  devraient 
faire  partie  de  Hélicostyles. 

Maintenant  si  nous  prenons  à la  rigueur  le  caractère 
essentiel  des  Hélicigones,  et  si  nous  l’appliquons,  nous 
détruisons  nécessairement  la  valeur  des  caractères  des 
Hélicodontes,  des  Hélicogènes,  et  des  Hélicostyles , puis- 
que nous  avons  des  Hélices  anguleuses  à bord  tranchant, 
ou  épaissi,  à ouverture  simple,  ou  dentée  à forme  subdis- 
coïdale,  passant  insensiblement  à la  trocliiforme  et  la  tur- 
biniforme.  Ce  qui  paraîtra  assez  singulier,  c’est  que  si  nous 
faisons  subir  la  même  épreuve  aux  autres  sous-genres, 
l’application  rigoureuse  de  leurs  caractères  entraîne  , de 
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toute  nécessité , la  destruction  aussi  bien  des  Hélicigones, 
que  des  autres  sous-genres  que  nous  venons  de  mention- 
ner. Rien  ne  prouve  mieux,  ce  nous  semble,  l'arbitraire  et 
la  confusion  d une  méthode,  dont  une  partie  ne  peut  être 

employée  sans  entraîner  nécessairement  la  ruinedes  autres. 

Ce  défaut  très  grave  que  nous  venons  de  signaler  dans 
la  méthode  de  M.  de  Férussac,  n’est  malheureusement  pas 
le  seul  ; mais  s’il  eût  été  plus  tôt  aperçu  peut-être  aurait-on 
mis  plus  de  réserve  à adopter  ou  à chercher  à perfec- 
tionner une  méthode  artificielle  que  son  auteur  a cru  la 
plus  naturelle.  Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  assez 
le  contraire  ; mais  en  entrant  dans  cette  discussion  nous 
avions  encore  un  autre  but , celui  de  prouver  l’impossi- 
l.ihte  d établir  dans  le  genre  Hélice  d’autres  groupes  que 
ceux  artificiellement  faits,  d’après  un  caractère  opposé  à 
un  autre,  jusqu'à  l’épuisement  de  tous  ceux  que  l’on  re- 
marque dans  le  genre  jet  ce  procédé  de  la  méthode  dicho- 
tomique, habilement  employé  dans  un  grand  genre  comme 
celui-ci,  naturel  par  son  ensemble,  est  préférable  à une 
méthode  naturelle  dont  l’application  présente  tant  d’in- 
conveniens  dans  les  détails.  On  comprendra  sans  doute 
qu  un  grand  genre  peut  rester  naturel,  quoique  les  divi- 
sions secondaires,  faites  pour  donner  plus  facilement  la 
connaissancedel  espèce,  soient  artificielles,  pourvu  quelles 
soient  simples  et  de  l'usage  le  plus  facile. 

-Nous  devons  encore  prémunir  les  naturalistes  contre  un 
des  defauts  principaux  de  la  méthode  de  M.  de  Férussac  • 
nous  ferons  remarquer,  en  passant,  tout  ce  qu’il  y a d'inu- 
site,  au  milieu  de  la  nomenclature  ancienne,  dans  ces  dé- 
nominations créés  uniquement  pour  le  grand  genre  Hélice 
et  ses  sous-divisions.  Ces  mots  Cochlodonte,  Hélicos.yle, 
Cochlicope,  etc.,  auraient  été  bien  placés  dans  une  nomen- 
clature entièrement  refaite  d’après  les  mêmes  idées;  mais 
Us  choquent  singulièrement  dans  une  nomenclature  irré- 
gulière; cette  innovation  nous  semble  d’autant  plus  mal- 
Tomb  VIH. 
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heureuse,  que  tous  les  naturalistes,  dignes  de  ce  nom,  n’i- 
gnorent pas  qu'il  est  impossible  de  créer  et  d'appliquer  à 
aucune  brandi}  de  la  zoologie  une  nomenclature  régu- 
lière comme  celle  qui  s adapte  si  bien,  si  convenablement 
à la  chimie.  Dans  ceitesrience  ou  I on  détermine  des  com- 
binaisons finies,  invariables,  les  noms  peuvent  représenter 
ces  combinaisons;  mais  dans  les  êtres  vivans  où  tout  est 
variable,  un  nom  ne  peut  rien  représenter.  Si  bien  fait  qu’il 
soit,  il  pourra  s’appliquer  à plusieurs  choses,  cela  est  im- 
possible pour  la  chimie.  Mais  autre  chose  nuit  encore  au 
système  de  nomenclature  de  M.  de  Férussac,  c’est  que, 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer,  ses  sous-genres 
représentent  pour  la  plupart  des  genres  déjà  antérieure- 
ment établis;  si  M.  de  Férussac  s'était  soumis  à l'usage 
adopté  depuis  long-temps  de  conserveries  premiers  noms 
donnés,  il  se  serait  contenté  de  ces  noms  anciens  qu’il  au- 
rait adaptés  à sa  méthode  s'il  n'avait  eu' l’ambition , bien 
pardonnable  sans  doute,  d'attacher  son  nom  à une  nomen- 
clature nouvelle. 

11  n’est  point  difficile  en  général  de  former  des  noms,  un 
bon  dictionnaire  facilite  singulièrement  ce  genre  de  créa- 
tion; mais  il  n'est  pas  aussi  facile  qu’on  le  pense  de  carac- 
tériser d’une  manière  claire  et  précise  les  genres  ou  les 
sous-genres  pour  lesquels  on  a enfanté  des  noms  pom- 
peux ou  bizarres;  c’est  l'absence  de  cette  clarté  qui,  d’après 
nous,  est  le  plus  grand  défaut  de  la  méthode  de  M.  de  Fé- 
russac, et  c’est  sur  cola  que  nous  croyons  nécessaire  d’in- 
sister, pour  prémunir  contre  de  vaines  tentatives  les 
personnes  qui  croiraient  pouvoir  utilement  employer  la 
méthode  dont  nous  parlons.  A prendre  les  caractères  des 
sous-genres  établis  parM.  de  Férussac,  on  en  trouve  bien 
peu  que  l’on  puisse  conserver,  et  à notre  article  Hélice 
de  l’Encyclopédie  méthodique  nous  en  avons  donné  les 
preuves. 

Traitant  le  genre  Hélice  d'une  manière  aussi  générale  que 
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51.  de  Férussac,  et  ce  genre  ainsi  considéré,  correspondant 
à la  famille  dos  Colimacés  de  Laniarck  , nous  croyons  que 
c’est  ici  plutôt  qu’ailleurs,  qu’il  convient  de  présenter  les 
observations  suivantes.  Le  sous-genre  Hélicopban  te,  ap- 
partient à la  première  section  des  redundantes  volutatœ 
Helicoidcs.  il  est  en  partie  caractérisé  par  la  grosseur  de 
l’animal  qui  ne  peut  rentrer  en  entier  dans  la  coquille, 
et  par  l’ampleur  du  dernier  tour;  ce  sous-genre  contenant 
à-la-fois  l'Hélice  brci’ipes  de  Draparnaud,  et  plusieurs 
autres  espèces  qui  ont  avec  elle  beaucoup  moins  d’ana- 
logie, ne  pourrait  être  conservé  sans^  être  démembré, 
partie  pouvant  rentrer  dans  le  type  commun  des  Hélices, 
partie  dans  le  voisinage  des  Vitrines. 

Lesous-genresuivant,nomméCocldohydrepàr5I.  dcFé- 
rusac,  correspond  exactement  au  genre  Ambrette  de  Dra- 
parnaud et  des  auteurs.  Tel  qu'il  est  conçu  par  51.  de  Fé- 
russac,  ce  sous  genre  doit  être  blâmé  pour  deux  raisons  : 
la  première,  c'est  que  les  Ambrettes,  par  l’organisation 
de  l'animal,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  constituent 
un  bon  genre  toujours  distinct  de  tous  ceux  de  la  même 
famille;  la  seconde,  c'est  qu’il  avait  reçu  un  autre  nom 
depuis  plus  de  vingt  ans,  lorsque  M.  de  Férussac  lui  en 
imposa  un  autre,  et  si  ce  malheureux  exemple  était  suivi, 
que  deviendrait  l'Histoire  naturelle,  noyée  bientôt  sous 
une  nomenclature  livrée  au  caprice  de  chacun?  Le  qua- 
trième sous-genre,  nommé  Hélicodonte  et  dont  nous 
avons  'déjà  parlé,  est  caractérisé  parties  dents  à l’ouver- 
ture, et  par  l'ombilic  couvert  ou  visible.  Toutes  les  Hé- 
lices sans  exception  ne  peuvent  être  que  dans  l’un  au 
l'autre  cas  d’avoir  l'ombilic  ouvert  ou  fermé;  s’appliquant 
d’une  manière  aussi  générale,  ce  caractère  perd  toute  va- 
leur pour  ce  sous  genre  comme  pour  tous  les  autres.  Quant 
au  caractère  des  dents  à l ouverture  , nous  avons  vu  pré- 
cédemment que  l'on  ne  pouvait  l’employer  exclusivement 
sans  détruire  les  autres  sous-genres.  D’ailleurs  51outfort, 
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d'après  ce  caractère,  avait  fondé  trois  genres,  parmi 
lesquels  il  eût  été  plus  convenable  de  choisir  un  nom 
plutôt  que  d’en  créer  un  nouveau. 

Les  observations  précédentes  peuvent  s’appliquer  pres- 
que en  tous  points  au  sous-genre  Hélicigone , sous- 
genre  distingué  déjà  depuis  long-temps  sous  le  nom  de 
Caroeolle. 

Nous  transcrivons  littéralement  les  caractères  du  sixième 
sous-genre , celui  nommé  Hélicelle  par  M.  de  Férussac. 
Ombilic  découvert  ; coquille  surbaissée  ou  aplatie  ; péris- 
tôme  réfléchi , simple  ou  bordé  ; ombilic  rarement  masqué  ou 
couvert , mais  alors  le  péristome  étant  simple  ou  bordé.  Il 
est  évident  que  cette  phrase  n’est  pas  dans  la  forme  simple 
et  précise  exigée  des  naturalistes,  pour  être  d’une  facile 
application»  Si  dans  ce  sous-genre  il  est  essentiel  que  des 
coquilles  aient  l'ombilic  découvert,  il  l'est  aussi  que  d’au- 
tres aient  cette  partie  masquée  ou  couverte;  ces  caractères 
se  contredisent  exprimés  comme  ils  le  sont , cela  vient  à 
dire  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ; mais  comme 
l'auteur  a déjà  employé  ce  caractère  d’une  manière  aussi 
vague  dans  plusieurs  des  sous-genres  précédens,  il  a cru 
par  là  déguiser  son  inutilité.  Relativement  aux  caractères 
du  péristome,  ils  sont  reproduits  deux  fois;  nous  ne  pen- 
sons pas  que  cela  ajoute  rien  à la  clarté  et  à la  simplicité 
de  la  phrase. 

Nous  pourrions  continuer  ces  observations  sur  les  au- 
tres sous-genres  proposés  et  caractérisés  par  M.  de  Fé- 
russac; comme  ils  sont  nombreux,  la  tâche  ne  serait  pas 
plus  agréable  pour  nous  que  pour  le  lecteqr,  et  nous  nous 
bornerons  à un  dernier  exemple.  Voici  littéralement  la 
phrase  caractéristique  du  sous  genre  Cochlitome,  et  nous 
teproduisons  en  même  temps  nos  remarques  à son  sujet 
dans  l’Encyclopédie. 

« Coquille  conique  Ou  très  ventrue,  solide,  peu  trans- 
« parente;  volute  croissant^/tw  ou  moins  fortement,  spire 
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« plus  ou  moins  élevée;  bord  intérieur  du  cône  spiral  for- 
« niant  une  columelle  plate,  forte,  solide,  repliée  en  dedans 
« et  plus  ou  moins  tronquée  à sa  base;  ouverture  plus  ou 
><  moins  courte  ou  longue,  et  droite,  c’est-à-dire  dans  la 
« direction  de  l’axe,  mais  élargie;  bord  extérieur  plus  nu 
« moins  dans  la  verticale;  péristome  simple.  » 

« Quand  une  personne,  étudiant  la  Conchyliologie,  vien- 
dra, une  coquille  à la  main,  cherchera  la  rapprocher  du 
sous-genre  de  M.  de  Férussac  , quel  embarras  neprou- 
vera-t-elle  pas  en  voyant  des  caractères  comme  ceux-là  : 
Volute  croissant  plus  ou  moins  rapidement  ; spire  plus  ou 
moins  élevée columelle  plus  ou  moins  tronquée  a sa  base  ; 
ouverture  plus  ou  moins  courte  ou  longue , et  droite  ; avec 
un  , c'est-à-dire  pour  expliquer  la  pensée  de  l’auteur  ; 
enfin,  bord  extérieur  plus  ou  moins  simple  ? » 

« Nous  regardons  cette  phrase  caractéristique  comme 
un  type  dans  son  genre  ; car  il  serait  difficile,  quand  on 
devrait  y mettre  toute  son  attention,  d'en  faire  une  autre 
qui  laissât  plus  de  doute  et  d'inexactitude.  La  meilleure 
critique  que  nous  pourrions  en  faire  serait  de  rappeler  la 
belle  simplicité  des  phrases  caractéristiques  de  Linné,  que 
tous  les  naturalistes  devraient  chercher  à imiter,  et  nous 
pourrions  aussi  mettre  en  regard  de  cette  phrase  de  M.  de 
Férussac  celle  qui  caractérise  le  genre  Agalhine  de  La- 
marck  , genre  qui  correspond  assez  exactement  au  sous- 
genre  Cochliiouie  de  M.  de  Férussac.  Elle  est  conçue  de 
cette  manière  : Coquille  ovale  ou  ob/vngue;  ouverture  en- 
tière, plus  longue  que  large,  à bord  droit  tranchant , jamais 
réjlcchi ; columelle  lisse  tronquée  à sa  base.  » 

« On  ne  peut  critiquer  sérieusement  de  pareilles  choses, 
il  faudrait  pouvoir  les  passer  sous  silence:  il  eût  été  à dé- 
sirer pour  cela  qu'elles  restassent  plus  ignorées;  mais 
1 ouvrage  de  M.  de  Férussac  étant  dans  les  mains  des 
personnes  qui  s’occupent  le  plus  des  Coquilles  ter- 
restres et  fluviatiles , nous  avons  pensé  qu’il  était  utile 
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de  les  prémunir  contre  des  tentatives  en  pure  perte.» 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  prouve  que 
si  la  famille  des  Colimacés  de  Lamarck  doit  subir  des 
ehangemens  notables,  la  méthode  de  M.  de  Férussac  n’est 
pas  destinée  à remplir  les  lacunes  qui  s’y  voient , ou  à la 
remplacer  entièrement.  Cependant  des  efforts  tels  que 
ceux  de  31.  de  Férussac  ne  resteront  pas  absolument  sté- 
riles pour  la  science:  on  trouvera  des  détails  précieux,  de 
bonnes  observations  dans  son  ouvrage,  très  utile  d’ailleurs 
par  les  excellentes  figures  qui  l’accompagnent.  On  doit 
regretter  dans  l’intérêt  bien  entendu  de  la  science,  qu’une 
mort  trop  prompte  soit  venue  frapper  31.  de  Férussac 
avant  qu'il  ait  achevé  son  grand  travail  : il  avait  rassemblé 
depuis  long-temps  des  matériaux  immenses  ; il  était  seul 
en  état  de  le  continuer  d’après  le  plan  qu’il  avait  suivi,  et 
l oti  doit  déplorer  que  des  travaux  d’une  moindre  valeur 
l'aient  détourné  de  ceux  qui  étaient  les  plus  dignes  d’assurer 
sa  réputation  dans  l’avenir. 


HELICE.  (Hélix.) 

Coquille  orbiculaire,  convexe  ou  conoïde,  quelquefois 
globuleuse,  à spire  peu  elevée.  Ouverture  entière,  plus, 
large  que  longue,  fort  oblique,  contiguë  à l’axe  de  la  co- 
quille, ayant  ses  bords  désunis  par  la  saillie  de  l'avant- 
dernier  tour. 

Testa  orbicularis , snperne  cotwexa  vel  conoidea,  inter - 
dtirn  globosa  ; spird  pamm  e.rsertd.  Apertura  integra , 
transversa , peroblicpia , a xi  contigua  ; pemdtimo  an/ractu 
p’vmincnte , rnarg  nibus  disjunclis. 

Observations.  — Les  Ilêtices  sont  des  coquillages  terrestres 
qui,  ainsi  que  les  Carocolles,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Maillots  et  les  Bulimcs,  et  néanmoins  qui  en  sont  généralement 
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distingués  par  les  caractères  assignés  à leur  genre.  Si , sous  le 
prétexte  que  c’est  l’animal  seul  qui  doit  intéresser  le  naturaliste( 
on  le  considérait  uniquement  et  l’ou  n’avait  égard  qu'à  ses  or- 
ganes extérieurs , ainsi  qu’à  leur  nombre  et  leurs  proportions  . 
pour  classer  méthodiquement  les  poquilles,  sans  doute  les  Hélices , 
les  Carocolles,  les  Bulimes,  les  Maillots,  etc.,  ne  formeraient 
qu’un  seul  et  même  genre.  Mais  ou  aurait  tort  de  suivre  cette 
marche,  car  elle  serait  très  fautive;  et  en  voici  la  raison  : certes, 
cc  n’est  point  la  coquille  qui  par  sa  forme  a donné  lieu  à celle 
de  l’animal  ; c’est  au  contraire  la  conformation  de  l'animal  qui 
a amené  celle  de  la  coquille,  celle-ci  s’étant  moulée  sur  son 
propre  corps;  ce  que  j’ai  démontre  dans  mes  leçons.  S'il  en  est 
ainsi,  l’élude  des  coquilles  en  obtiendra  une  véritable  importance; 
car  ces  enveloppes  solides  des  animaux  qui  les  produisent  sont 
des  indices  certains  de  la  forme  particulière  de  ces  derniers. 
En  effet,  si  l’on  considère  les  coquilles  spirales  et  leur  manière 
de  diriger  leurs  tours:  comme  depuis  la  spirale  discoïde  des 
Planorbes  qui  s’exécute  sur  un  seul  plan,  sans  élévation,  jusqu’à 
celle  des  vis  qui  tourne  en  lonnant  une  spire  très  allongée  et 
fort  étroite,  on  trouvera  dans  les  coqniltcs  des  exemples  de 
toutes  les  manières  intermédiaires  de  tourner;  et  puisque  ce 
n’est  point  la  coquille  qui  a donné  lieu  à la  forme  de  l’animal , 
il  est  doncévideut  que,  parmi  les  Trachélipodes,  la  conforma- 
tion particulière  de  chacun  d'eux  nous  offre  tous  les  exi  mples 
pareillement  particuliers  dans  leur  manière  de  tourner  qu’indi- 
quent les  coquilles  qu’ils  ont  produites.  La  certitude  de  cette 
considération  nous  autorise  à nous  reposer  sur  elle  pour  juger, 
sans  craindre  de  nous  tromper,  de  la  forme  particulière  des 
animaux  dont  il  est  question.  Ainsi  les  différentes  coupes  que 
nous  sommes  parvenus  à former  parmi  les  coquilles  spirales, 
embrassent  à-la-fois  celles  que  uousaurions  établies  si  nous  eus- 
sions vu  à nu  les  animaux  dont  elles  proviennent,  (i) 


(i)  Sans  doute,  Lamarcka  raison  de  dire  qu’il  y a un  rapport 
constant  entre  la  forme  d’un  animal  mollusque  et  celle  de  la  co- 
quille; mais  peut-éire  serait-il  prudent  de  ne  pas  tirer  de  cc 
fait  une  conclusion  aussi  absolue  que  la  sienne  ; car  des  animaux 
bien  semblables  peuvent  habiter  des  coquilles  dont  les  carac- 
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On  distingue  les  Hélices  des  Maillots,  non-seulement  parleur 
forme  générale,  mais  en  outre  parce  que  leur  coquille  n’est  ja- 
mais cylindracée,  et  que  les  bords  de  leur  ouverture  sont  désunis; 
et  on  ne  saurait  les  confondre  avec  les  Bulimes,  cette  ouverture 
étant  plus  transverse  que  longitudinale,  et  son  plan  étant  très 
oblique  et  presque  perpendiculaire  à l’axe  delà  spire.  Or,  ces 
caractères,  qui  tiennent  nécessairement  à la  forme  particulière 
de  ces  Trachélipodes,  font  sentir  qu’on  a eu  tort  de  réunir  dans 
le  même  genre  les  Hélices , les  Bulimes  et  les  Maillots , etc. 

Les  Hélices  sont  distinguées  des  Planorbcs  avec  lesquels  Linné 
les  confondait,  parce  que,  dans  ces  derniers,  l’axe  de  la  coquille 
est  fort  écarté  du  bord  gauche  de  l’ouverture,  tandis  qu'il  y est 
contigu  dans  les  premières.  D’ailleurs  les  Planorbes  sont  des 
coquilles  discoïdes  dont  tous  les  tours  de  spire  s’enroulent  sur 
un  même  plan  et  s’aperçoivent  très  bien,  soit  en  dessus,  soit  en 
dessous,  (i) 

Enfin  , dans  les  Hélices  adultes,  le  bord  droit  de  l’ouverture 
est  en  général  courbé  ou  réfléchi  en  dehors,  ce  qui  n’a  jamais 
lieu  dans  les  coquillages  aquatiques,  soit  marins,  soit  fluvia- 
tiles. 

On  reconnaît  facilement  les  Hélices,  en  ce  que  leur  ouver- 
ture est  écliaucrée  par  la  saillie  que  fait  en  elle  l'avant-dernier 


tères  ne  sont  pas  identiques;  c’est  ce  que  l’on  voit  dans  lesgenres 
Pourpre,  Ricinule,  Concholcpas;  c’est  aussi  ce  que  l’on  re- 
marque dans  les  genres  Bulime  et  Agalhine;  les  animaux  sont 
semblables,  et  les  coquilles  diffèrent  sur  quelques  parties;  il 
faut  donc  chercher  plus  avant  que  dans  les  formes  extérieures, 
les  caractères  zoologiques  des  genres. 

(i)  On  connaît  des  Hélices  qui  ont  la  même  forme  que  les  Pla- 
norbes et  dont  les  tours  de  spire  sont  aussi  découverts  d’un 
côté  que  de  l'autre;  et  si  ces  espèces  ne  se  rencontraient  qu’à 
l’état  fossile,  il  serait  quelquefois  assez  difficile,  à moins  d’une 
très  grande  habitude,  de  les  distinguer  des  Planorbes;  mais 
vivantes  et  fraîches,  on  les  reconnaît  à leurs  stries,  à leur  épi- 
derme, à un  faciès  général  qu’il  n’est  pas  toujours  facile  d’ex- 
primer par  h parole,  mais  que  les  yeux  font  connaître  à la 
longue. 
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tour;  ce  qui  a fait  dire  à Linné,  en  exprimant  leur  caractère 
générique:  aperturd  intùs  lunntd  ; segmenta  circuli  demto. 

L’animal  de  ces  coquilles  ressemble  beaucoup  à la  Limace, 
et  porte  comme  elle  quatre  tentacules,  dont  deux  antérieurs 
fort  courts,  et  deux  postérieurs  plus  grands,  oculifères  au  som- 
met; mais  son  dos  n’est  point  muni  d’une  cuirasse,  et  son  corps, 
en  grande  partie  séparé  du  pied,  est  contourné  en  spirale. 
Comme  la  Limace,  il  respire  par  une  ouverture  qui  est  située 
ait  côté  droit  dn  cou,  à l’endroit  qui  touche  à la  coquille  lors- 
qu'il rampe.  Cette  ouverture  est  contiguë  à deux  autres,  dont 
l’une  sert  d’anus,  et  l’autre  donne  issue  aux  organes  de  la  gé- 
nération. On  sait  que  ces  coquillages  terrestres  ne  rampent  pour 
chercher  leur  nourriture  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  dans 
les  lieux  ombragés  et  un  peu  humides.  Dans  les  temps  de  sé- 
cheresse, ils  se  tiennent  cachés  sous  des  pierres,  des  feuilles, 
ou  dans  les  cavités  des  troncs  d’arbres.  Il  y a néanmoins  des 
espèces  qui  sont  parvenues  à supporter  l’ardeur  du  soleil.  Ces 
animaux  se  retirent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes  et  les  trous 
qui  sont  au  bas  des  nturs,  des  vieux  arbres,  etc.  Ils  ferment 
alors  l’ouverture  de  leur  coquille  par  un  faux  apeicule  qui  les 
met  à l'abri  de  ce  qui  peut  leur  nuire,  et  subsistent  dans  uni- 
espèce  d’engourdissement,  (i) 

Les  Hélices  sont  innombrables  en  espèces  diverses;  car  on  a 
lieu  de  penser  que  toutes  les  parties  de  la  surface  du  globe  qui 
sont  hors  des  eaux,  en  nourrissent  des  quantités  de  races  diffé- 
rentes. L’on  conçoit  d'après  cela  l'extrême  étendue  de  ce  genre, 
que  l’on  ne  saurait  comparer  à aucun  autre  sous  ce  rapport, 
si  ce  n’est  peut-être  à celui  des  papillons,  parmi  les  insectes.  Les 
espèces  qu’il  comprend  sont  en  général  très  agréablement  variées 
dans  les  couleurs  qui  les  ornent.  La  plupart  sont  minces,  pres- 


(i)  Les  détails  que  donne  Lamarck  sur  l’organisation  des  Hé- 
lices sont  incomplets,  et  nous  ajouterions  les  choses  principales, 
si  Cnvier  n’avait  donné  depuis  long- temps  un  excellent  mémoire 
sur  ce  sujet  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  y renvoyons  le 
lecteur,  ainsi  qu’aux  articles  Hélice  par  M.  de  Blainville  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Naturelles,  et  au  nôtre  dans  En- 
cyclopédie. 
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que  diaphanes,  non  nacrées,  quoique  luisantes  dans  leur  inté- 
rieur, et  quelquefois  même  au  dehors.  Nous  nous  bornerons  à 
la  citation  des  espèces  de  notre  collection,  en  conservant  à la 
plupart  d'entre  elles  les  noms  que  nous  leur  avions  donnés. 

[Il  est  fâcheux  que  Laniarck  n’ait  pas  cherché  à donner  aux. 
nombreuses  espèces  du  genre  Hélice  un  arrangement  méthodique 
qui  en  facilita'  la  recherche;  mais  il  est  bien  plus  fâcheux  que 
ce  savant  naturaliste,  négligeant  la  nomenclature  établie  avant 
lui  par  des  auteurs  justement  estimés,  ait  donné  des  noms  nou- 
veaux à plusieurs  des  espèces  de  Muller,  de  Cheninitz,  et  même 
de  Linné.  A mesure  que  l'occasion  s’en  présentera,  nous  indi- 
querons les  rectifications  qu’il  est  nécessaire  de  faire. 

Quant  à l’arrangement  des  Hélices,  en  les  restreignant  de  la 
même  manière  que  Laniarck,  nous  avons  exposé,  dans  les  ad- 
ditions à la  famille  des  Colimacés,  pour  quelles  raisons  on  ne 
pouvait  former  parmi  elles  que  de*  divisions  artificielles. 
Dès-lors  il  faut  rechercher  parmi  les  méthodes  artificielles 
celle  qui  pour  ceci  olfre  le  plus  d’avantages, et  nous  avons  pensé 
qu’une  dichotomie  bien  faite  donnerait  de  grandes  facilités  pour 
la  recherche  des  espèces;  aussi  après  avoir  arrangé  les  Ilclices 
en  Une  seule  série,  depuis  les  plus  planorbiqurs  jusqu’aux  tro- 
chiformes,  et  après  avoir  vu  toutes  les  formes  se  nuancer  les 
unes  dans  les  autres  d’une  manière  insensible  par  un  grand  nom  • 
brede  modifications,  nous  avons  cependant  formé  quatre  sec- 
tions dans  cet  ensemble:  1°  Pour  les  espèces  planorbiques ; 
20  Pour  les  espèces  globuleuses  ; 3°  Pour  les  espèces  carinées 
(cette  section  représente  le  geure  Carocolle  de  Laniarck);  /|°  en- 
fin pour  les  espèces  trochiformes  ou  turbiniformes.  Dans  cha- 
cun de  ces  groupes  d’espèces,  nous  avons  cherché  des  caractères 
opposables  pour  les  diviser  en  groupes  plus  petits,  et  nous  y 
sommes  parvenus.  Nous  avons  remarqué  que  des  espèces  avaient 
un  ombilic  et  d’autres  n’en  avaient  pas;  dans  l’une  et  l'autre  de 
ces  sections,  les  espèces  ont  l’ouverture  simple  ou  bordee,  ca- 
ractères sur  lesquels  sont  fondées  des  sections  plus  petites,  dans 
chacune  desquelles  ou  peut  encore  établir  une  dernière  division 
d’après  l’absence  ou  la  présence  des  dents.  On  comprend  com- 
bien il  est  facile,  une  coquille  à la  main,  d’arriver  au  groupe 
auquel  elle  appartient  et  d'eu  trouver  le  nom  : car  il  est  bien 
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aisé  de  voir  si  line  coquille  a ou  non  lin  ombilic,  si  sa  lèvre 
droite  est  bordée  ou  simple,  enfin  si  l'ouverture  est  dentée  ou  si 
elle  ne  l’est  pas. 

La  méthode  que  nous  indiquons  est  artificielle;  mais  nous  la 
donnons  comme  telle  ; nous  la  préférons  cependant  à touteautre 
dans  un  genre  comme  celui-ci,  où  il  est  impossible  de  former 
des  groupes  naturels.] 

ESPÈCES. 


1.  Hélice  vésicale.  Hélix  vesicalis . Lamk.  (i) 

H.  testa  suborbiculari , depresso-convexà,perfcratd,  tcnuiusculù , inteo - 
rnjèscente,  obscure  zonaid;  anfractibus  transversè  striatis  ; labro 
intits  albo , margine  rejlexo . 

Hélix  cornu  giganteum.  Chemn.  Couch.  1 1.  tab.  108.  f.  ioSt,  îooi, 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  10.  f.  3.  a.  b.  c. 

* Hélix  cornu . Dillw.  Gît.  I.  2,  p.  888.  n°  6. 

* Deth.  Kncycl.  met  b.  vers.  t.  a.p.  228.  n°  54. 

* Fav.  Cat.  rais.  pl.  1.  n°  8. 

* Hélix  cornu  giganteum,  Ruwd.  Elein.  of  Couch.  pl.  7.  f.  3.  4» 

Habite  à Madagascar.  Mon  cabinet.  C’est  une  des  plus  grandes  Hé- 
lices connues.  Comme  elle  est  assez  mince,  on  Ta  comparée  à une 
Vessie.  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  renfermée  dans  un  œuf  d’un 
gris  rosé,  un  peu  rembruni,  de  la  grosseur  de  celui  d’un  pigeon, 
ayant  un  pouce  de  long  sur  trois  quarts  de  largeur.  Celte  coquille, 
dans  son  développement  complet,  a au  moins  3 pouces  de  diam. 
Vulg.  la  l'essie, 

2,  Hélice  géante.  Hélix  gigantca.  Lamk.  (2) 

II.  tettà  orbiculato-convexd , imperforatd,  solidà,alld;  epidermide 


(1)  Quoique  pour  la  simplicité  de  la  nomenclature  les  noms 
spécifiques  composés  de  plusieurs  mots  soient  mauvais,  cepen- 
dant il  faut  !f»  conserver;  le  premier  besoin  delà  science  est  la 
fixité  de  la  nomenclature,  ce  que  l’on  ne  pourrait  jamais  obtenir 
si  elle  était  livrée  au  caprice  de  chacun;  il  sera  donc  nécessaire 
de  rendre  à celte  espèce  le  nom  que  Chcmnitz,  le  premier,  lui 
imposa. 

(a)  Nous  ferons  sur  le  nom  de  cette  espèce  la  même  obser- 
vation que  pour  celui  de  la  précédente;  elle  devra  reprendre 
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rufo  fuscà ; anfractibus  transversc  striatis;  aperturà  patulà;  labro 
in  tin  albo9  margine  rcflexo. 

Hélix  cornu  militare.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia43.  G me),  p.  3 G 20.  np  29. 

llelix  cornu  militare.  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  i33. 

* Lin.  Mus.  Glric.  p.  3G5.  u°  665.  cxctuso  syn. 

* Rorn.  Mus.  p.  37 1. 

Kuorr.  Vcrgn.  6.  I.  3a.  f.  a. 

Fav.  Conclu  pl.  64.  fig.  C a. 

Hélix  maluni  terrer.  Chemn.  Conch.  9.  I.  129.  f.  n4a.  11  43. 

Hélix  gi gante  a.  Scopoli.  Dciic.  Insub.  t.  a5.  fig.  A. 

Gmcl.  p.  3646.  n°  io4. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  goa.  n°  36. 

Hélix  cornu  militare.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  pl.  i5.  fie.  5.  7 ; et 
pl.  3a.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a5g.  n°  106. 

Habile...  Mon  cabinet.  Après  la  précédente,  celle-ci  est  la  plus 
grande  de  notre  collection.  Son  test  est  blanc,  sous  un  épiderim* 
fort  rembruni*  sa  spire  est  courte  et  obtuse.  Dinm.,  a pouces  et 
demi. 

3.  Hélice  polygonale.  Hélix  polyzonalis.  Lan;k.  (i) 

H.  testa  orbiculatoetntricosà,  oblique  conoiiled , imperforatà,  jifleo- 
ruftscente , albo-zonatd  ; ultimo  anfractu  maximo,  zoitis  tribus 
irnequa/ibtis  cincto;  aperturà  ampld  ; labro  margine  interiore  fusco, 
subrejlero . 

Hélix magnifica . Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  10.  f.  a.  b. 

* Fav.  Cat.  rais.  pl.  i.  n0  10. 

* Desh.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  a.  p.  a3 ;.  n°  -i. 


son  nom  linnéen  d 'Hélix  cornu  militare.  A l’égard  de  cette  es- 
pèce de  Linné,  nous  ferons  remarquer  que  c’est  bien  à celle- 
ci  qu'on  doit  la  rapporter,  quoique  pour  sa  synonymie  Linné 
ait  cité  une  figure  de  Gualtieri  qui  représente  une  véritable  Ca- 
rocollc  de  Lamarck;  mais  cette  erreur  de  Linné  ne  peut  em- 
barrasser, car  elle  est  rectifiée  par  la  description  qu’il  donne 
de  l’espèce  dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique. 

(1)  Avant  qu’elle  reçût  ce  nom,M.  de  Férussac  lui  avait 
donné  celui  d 'Hélix  magnifica  ; il  sera  convenable  de  le  lui  res- 
tituer. Celte  coquille  terrestre,  très  belle  et  encore  rare  dans  les 
collections,  ne  vient  pas  des  Grandes-Indes,  mais  bien  de  Ma- 
dagascar , d’où  l’a  rapportée  M.  Goudot. 
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Habile  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  encore  d'une 
assex  grande  taille,  et  cependant  elle  est  mince  par  rapport  à 
son  volume.  Son  dernier  tour  est  fort  grand.  Diain.,  a pouces 
4 lignes. 

4-  Hélice  nionozonale.  II clix  monozonalis.  Lamk.  (1) 

II.  testa  orbuulalo-convexd , venu  icosà  , unilnlicatd , pallidc  j'ulva  ; 
ultimo  an  frac  lu  zona  albà  angustitisculd  cincto;  spird  breviusculd; 
labro  acuto. 

Hélix  unîzonalis . Encycî.  p.  46a.  f.  6.  a.  b. 

* Id.  Fer.  prod.  p.  4a*  n°  a4t. 

Daiuli'b.  Hist.  des  Moll.  pl.  91.  f.  4* 

* Hélix : rapa.  Midi.  Verm.  t.  a.  p.  67. 

* Id.  Ginel.  p.  3629.  n°  5o  exclus . Chemnit.  synom. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  923.  n°  8a. 

* Desh.  Encycl.  métli.  sers.  t.  2.  p.  a56.  n°  126. 

Habite. . • Mon  cabinet.  Cette  belle  Hélice  a deux  pouces  de  diain. 

5.  Helice  rousse.  Hélix  pulla.  Gmel. 

//.  testât  sttbglobosâ.  vcntricosât  impeffisratâ,  /tri-/,  rufo-castaneà , 
albo-zonatd  ; labro  margine  inleriorc  a/bo,  refit xo. 

Lister.  Cmich.  t.  4 / . f.  43. 

Knorr.  Yergn.  r.  t.  ai.  f.  3. 

Fav.  Conch.  pl.  63.  lig.  M. 

H dix  jamnicemis.  Clienin.  Concli.  g.  t.  t ag.  f.  1140.  114  t. 

Owc!.  p.  3644, 11’.  a34. 

Ejusd.  Hélix  pulla.  p.  365o.  11“  1 1 3. 

* Sckrol.  Einl.  t.  a.  p.  1 83.  n°  16. 

Uclix  jamaicensis.  Uau-ieb.  Hist.  des  Moll.  pl.  14,  f.  6 à 8. 


(1)  M.  Bock,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la 
collection  royale,  a pu  examiner  toutes  les  coquilles  de  Muller 
appartenant  actuellement  à cette  collection  ; il  nous  a appris 
que  l’espèce  à laquelle  Muller  a donné  le  nom  d’ hlclix  tapa,  est 
la  meme  que  celle-ci;  ce  quia  empêché  que  l’on  reconnût  V Hélix 
raprt  et  que  l’ou  y rapportât  une  exacte  synonymie,  c’est  que 
Muller  n’avait  eu  à sa  disposition  qu’un  individu  mort  et  altéré 
dans  sa  coloration.  Cheinnitz  prend  une  variété  de  V Hélix  citrina 
pour  l’espèce  de  Muller,  et  Gtnelin  réunit  en  une  seule  les  deux 
espèces.  Diilvr.  et  M.  de  Férussac  sont  tombés  dans  la  même  er- 
reur; mais  il  était  impossible  de  leviler. 
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* Diltw.  Cal.  t.  2.  p.  938.  no  1 18, 

* Desh.  F.  nry  cl.  met  li.  t ers.  t.  a.  p.  a35.  n°  74. 

Habile  à la  Jam  ïque.  Mou  cabinet.  Elle  est  tellement  lisse  que  ses 
stries  d'accroissement  sont  difficiles  à distinguer.  Ses  zones  varient 
* d'une  à trois.  Diam.,  a3  lignes. 

6.  Hélice  linéoléc.  Hélix  lineolata.  Lamk.  (r) 

II.  lesta  çlobosa,  imperforata,  luteo  rufcscente,  li/ieis  fimbiiatis  cou  - 
fer  lis  iiiœqualibrs  fuscis  ci/ictd  ; spirâ  dpice  a/bd  ; labro  marginc 
reJlexOy  in  l its  alla. 

Fav.  Conch.  pl.  64.  fig.  C x. 

Hélix  undulata . Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  16.  f.  3 à 6. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  2.  j».  247.  n®  97. 

Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a une  ou  deux  lignes  de  plus 
large  que  les  autres  sur  le  milieu  de  son  dernier  tour.  Diam.,  en- 
viron ai  lignes. 

7.  Hélice  changée,  Hélix  mutata.  Lamk.  (a) 

II.  testa  glohosd,  perforatd  aut  imperfuratd , zoltis  duahus  rufis  lotis 
fusco-mtu  ulaùs  einctd,  alho-fau  -iatd  ; spirâ  exsertiusculà,  pallidi 
rufà , lineatâ  j lalro  marginc  rejlcio. 

* Hélix  Inconim.  Lin.  Syst.  nnt.  p.  ia47. 

* Mull.  Hist.  Vcin.  t.  1.  p.  48-  u»  i45. 

* Sclirot.  Kinl.  t.  a.  p.  lây.  u°38. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  ya3,  u"  tafi. 

* Gmct.p  3649.11»  110. 

* Gualt.  Ind.  pl.  i.  fig.  O. 

Ilelix  castanca.  Oliv.  Toy.  pl.  17.  fig.  a.  b. 

Hélix  lueorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  a 1.  a. 

* Olivi.  Adriat.  p.  17S. 


(1)  Avant  que  I.amarck  donnAt  ce  nom  à celte  espèce,  M.  de 
Férussac  l'avait  inscrite  dans  son  Prodrome  et  figurée  dans 
son  grand  ouvrage  sous  le  nom  A' Hélix  undulata  que  l’on  de- 
vrait conserver  à l’espèce;  dès-lors  il  faudra  changer  le  nom 
A'umlu/aUt  donné  par  M.  Quoy  à une  espèce  bien  différente  de 
celle-ci. . 

(a)  Le  nom  d’ Hélix  lueorum  depuis  long- temps  donné  à cette 
espèce  par  Linné,  devra  lui  être  rendu  dans  les  catalogues;  cela 
est  d’autant  plus  nécessaire,  qua  l’exception  de  Lamarck,  tous 
les  auteurs  ont  conservé  à cette  coquille  son  nom  linnéen. 
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* Dcsli.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  243.  n®  87. 

* Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  160.  n°  2 3a.  Hélix  lucorum. 
Habite  en  Italie  et  dans  le  Levant.  Moq  cabinet.  Espèce  bien  dis* 

tincte,  qui  parait  être  le  produit  d'une  variation  de  VH.  pomatia 
dans  les  lieux  que  l'on  vient  de  citer.  M.  Daudebard  pense  que 
cette  espèce  est  VU,  lucorum  de  Muller.  Diatn.,  19  à 20  lignes. 

8.  Hélice  vigneronne.  Hélix  pomatia.  Linn. 

//.  testa  globosâ,  \mperforaiay  allùdd  vel pal:  idc  fulvâ%  zonis  tribus 
luteo  ru/escentibus  ciuctd;  anjractibus  transverse  striatis  ; labro 
margine  subrejlexo. 

Bell r.  pomatia.  Linn.  Syst.  nat.  p.  1244.  G me),  p.  3627.  n°47. 
Mull.  Verni,  p.  43.  n°  a.\3. 

List.  Cotich.  t.  48.  f.  4^.  a. 

* List.  Anim.  augl.  p.  m.  3.a.  fig.  1. 

* Rouan.  Recr.  p.  aai.  cum  figuris . 

Guall.  Test.  t.  1.  fig.  A.f>.  C.  E.  t.  a.  ûg.  B. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  28.  f.  1.  et  Zcouiorph.  pl.  9.  f.  \. 

* Penn.  Zool.  Bril.  1812.  t.  4*  pl.8y._L  1. 

* Dacost.  Conch.  Brit.  p.  67.  pl.  4*  fig.  1 1.  i 4* 

* Boni.  Mus.  cæ^ar.  hist.  p.  3; 5. 

* Gronov.  Zooph.fas.-3.  p.  333.  n®  i55a. 

Le  Vign.  GeofL  Coq.  p.  24.  n°  1. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  1 28.  f.  11 38.  a.  b.  c. 

* Swarnm.  liibl.  nal.  pl.  4*  f*  a- 

* Schrot-  Einl.  L 2.  p.  i43.  n°  a3. 

Gèves.  Conch.  pl.  9.  f.  3o,  3 5.  3gf  4o,  4 1 , \i. 

* Brook.  IntroJ.  i3o.pl.  8.  f.  110.  N 

* Dorsel.  cat.  p.  54.  pl.  20.  L 14. 

* D llw.Cat.t.  2.  p.  920.  u'  76. 

4 'Sturm.  Faun.  Coq.  6.  pl.  r.  fig.  i3.  14. 

* Poiret.  Coq.  prod.  p.  63.  u°  I. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  43.  n°3. 

* lirai  d.  Hist.  des  Coq.  p.  19.  u®  o.  pl.  1.  f.  5. 

* N ils*.  Hist.  Moll . suec.  p.  17.  n°  4* 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  25.  pl.  2.  f.  9. 

* Turton.  Mau.  p.  34.  n°  34.  pl.  4.  f.  34. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brah.  p.  28.  u®  3f. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valcnc.  p.  11.  il  20. 

* Coup.  Hist,  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  i3.  n°  1. 

* Ross.  Icon.  t.  i.  p.  54.  pl.  r.  f.  1.  2. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  I,  5.  p.  38g.  n°  5. 

* Férus.  Hist.  desMotl.pl.  ao.f.  7.8. 
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* Klecb.  Syn.  Moll.  boru.  pl.  i4*  u°  I* 

Drop.  Moll.  pl.  5.  f.  70 . 

Daudcb.  Ilist.  des  Moll.  pl.  ai.  et  pl.  a 4.  f.  2. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  I • a. 

* Desh.  Fncycl.  niélh.  vers.  t.  a.  p.  a 43.  n°  S6. 

* Desh.  Lxpcd.de  Morée.  Moll.  p.  160.  u°  a 28. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  a8.  n°  5. 

* r ar.  sinistrorsa.  Hclix pomaria.  Mull.  Verni,  t.  a.  p.  45-  u0  *44. 

* Sinistrorsa.  Rorn.  Mus.  p.  3j6.  pl.  14.  f.  ai.  aa. 

* Chemn. Coneh.  t.  9.  p.  77.  pl.  108.  f.  90S.  91a. 

* Fav.  Cat.  pl.  1.  n®  1. 

* Pfeif.  Sy  st.  a nord.  part.  3.  pl.  a.  f.  a.  3. 

* Var.  scalaiis.  Hclix  scalaris.  Mull.  Vérin,  t.  a.  p.  ii3. 

* Chemn.  Coin  h.  t.  9.  p.  1 14.  f.  1 1 3g.  uo  1. 

•*  Gntel.  p.  365a.  n°  116. 

* D’Argenv.  Zoomorph.  pl.  g.  f.  8. 

* Fav.  Coneh.  p.  76.  f.  L. 

* Drap.  Mol!,  pl.  b.  f.  ar.  aa. 

* Helit scalaris.  DiUvv.  Cat. t.  a.  p.  gai.  n°  77. 

* Olivi.  adriat.  p.  175. 

* Fer.  llist.des  Moll.  pl.  ai.  f.  9. 

* Pfeif.  Svst.  anord.  pari.  3.  pl.  a.  f.  i,  8,  9. 

Habite  eu  France,  etc.,  dans  les  vignes,  les  grandes  allées  des  bois. 
Mou  cabinet.  Ses  stries  d’accroissement  sont  assez  apparentes  et 
scs  zones  sont  souvent  obscures.  Quelquefois , par  suite  d’un  état 
maladif  de  l'aiiiuial  , la  coquille  est  fortement  allongée  eu  spirale 
plus  ou  moins  lâche.  Cette  espèce  se  sert  sur  nos  tables.  Vulg. 
le  Grand-Escargot.  Diatn.  de  la  précédente  eu  a-peu-prês. 

().  Hélice  chagrinée.  Hclix  aspersa.  Mull.  5 , 

//.  tes  là  glohosd,  imj/crforatd,  rugosiusctdd)  giisco  lu  testai  le  ; J/nn  - 
midis  fuscis  in  zonas  disposais ; labro  ma'gtne  intcriorc  atbo , 
reflexo . 

Hclix  aspersa . Mull.  Verra,  p.  49.  n°  a53. 

List.  Coneh.  t.  49«  f-  47* 

* List.  Auim.  angl.  pl.  a.  f.  a. 

* Petiv.  Zooph.  pl.  65.  f.  4* 

Oualf.  Test.  1.  I.  f.  L. 

D’Argcnv.  Coneh.  pl.  28.  f.  3. 

Fav.  Coneh.  pl.  63.  lig.  D 3. 
hnorr.  Vergu.  4.  t.  27.  f.  3. 

Le  Jardinier.  GeoiY.  Coq.  p.  27.  no  a. 
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* P i'un.  Brit.  Zool.  18  la.  t.  4-  pi-  85.  f.  3. 

* Dacost.  Bril.  Conch.  pl.  4-  Cg-  > • 

* Cct.  Conch.  pl.  3o.  f.  343.  344. 

Schrot.  Biol,  in  Conch.  a.  t.  4-  f.  7- 
Cbemu.  Conch.  g.  t.  i3o.  f.  n56.  n58, 

Gmcl.  p.  363i.  n°  58. 

* Boni.  Mus.  pl.  i3.  f.  10.  11. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  a3. 

* Poiret.  Coq.  prod.  p.  65.  n°  a. 

* lirard.  Hist.  des  Coq.  p.  7.  n°  1.  pL  1.  f.  x. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  44.  n0  4- 

* De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  pl.  56.  f.  10. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  18.  ig.  pl.  ai  B.  fig.  6.7.  et  pl.  34.  f.  3 
pl.  a4  A. 

* Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pl.  7.  f.  11  à 14. 

* Coll,  des  Cher.  Cat  des  Test  p.63.  n0  t. 

* Payr.  Cat.  p.  97.  n»  xg3. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  17.  18. 

* Hccart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  10.  n°  4. 

* Midi.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  a.n°  1. 

* Turl.  Man.  p.  5a.  n°  35.  pl.  4.  f.  35. 

* Xickx.  Sjn.  Moll.  brab.  p.  39.  n°  3a. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n°  3. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  77. 

* Rosra.  Icon.  t.  1.  p.  55.  pl.  1.  f.  3. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auvcr.  p.  3o.  n0  7. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  laSarthe.  p.  14.  no  a. 

* U elix  grisca,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  943.  n°  1*7  (1). 

* Hélix  variegala.  Gmel.  p.  365o.  n°  igo. 

* Far.  sca/arii.  Chemn.  t.  11.pl.  m.f.  0093.2093. 

* Desh.  Expéd.  de  Morce.  Moll.  p.  x5g.  n°  aa6. 

Habite  en  France , etc.,  dans  les  haies  et  les  jardins.  Mon  cabinet 
Espèce  très  commune.  Diam.  près  de  16  lignes. 


(1)  Dillwyn  a cru  reconnaître  dans  l 'Hélix  grisca  de  Linné 
YHclix  aspersa  de  Muller,  mais  rien  ne  prouve  qu’il  ait  raison. 
La  phrase  caralcristique  de  Linné  est  insuffisante,  et  peut  se 
rapporter  à d'autres  espèces.  La  synonymie  linnéenne  est  moins 
concluante  encore,  puisque  l’on  y trouve  la  seule  citation  de 
Guaticrri,  pl.  1.  f.  .et  cette  figure  représente  une  variété  de 
1 ’Hclix  pomatia.  \ 

Tome  VIH.  3 
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10.  Hélice  vermiculée.  Hélix  'vermiculala.  Muller,  (i) 

H.  testa , subglobosd , dcpressiusculd , imperforata  y albido  grîseâ , rr/ 
paliiJè  fulvo r,  suffasciatd , punctis  lineolisque  albis  mi  ni  mis  ad~ 
spersd  ; spird  brevi ; labro  margine  inlcriorc  albo. 

Hélix  vcrniictdata . Mull.  Vérin,  p.  20.  n°  219. 

* Hélix  punctata.  Mull.  Verni,  f.  2,  p.  21.  n°  220. 

Petiv.  Gaz.  t.  52.  f.  ir. 

Gualt.  Test.  t.  1.  fig.  G.  H. 

Fav.  Concb.  pi.  64.  fig,  K 2.  X 3. 

Clicmn.  Concb.  9.  t.  129.  f.  1148.  a.  b.  c. 

Gmel.  p.  36i6.  n°  253. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  7.  8. 

* Fer.  Pi od.  p.  3r.  n°  5q. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  p.  3;.  et  pl.  3q.  a.  f.  5.  6. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  894.  n<»  17. 

* Micb.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  u°  i3. 

* Payr.  Cat.  p.  97.  u°  194. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.242.  n°  85. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée,  Moll.  p.  160.  n°  227. 

Habite  la  France  méridionale,  l'Espagne,  lTtalie,  etc,  dans  les  viguex 
et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diatu.,  i3  lignes. 

1 1.  Hélice  d’Alicante.  Hélix  alonensis.  Féruss. 

U.  testa  subglcbosâ,  dvpressiusculà , imperforata,  albidâ , rufo  et  fuse  a 
Jasciatd;  spird  brevi;  aperhtrd  lunari  ■ labro  subacuto. 

Hélix  alonensis.  Dauileb.  Hist.  des  Moll.  pl.  36A.  f.  8.  et  pl.  3g. 

* Bowd.  Elcm.  ofConch.  pl.  7.  f.  iC. 

* Fer.  Prod.  p.  3r.  n°  62. 

* Desli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  34  ï.  n”  91. 

Habite  en  Espgne,  aux  environs  d’Alicante.  M.  Daiulebard.  Mou 
cabinet.  Elle  est  très  voisine  de  celle  qui  précède,  et  n’en  diffère 
presque  que  par  la  rondeur  de  son  bord  droit,  Diatn.,  i3  lignes 
et  demie. 

1 2.  Hélice  versicolore.  Hélix  versicolor.  Born. 

H.  testa,  sttbglobosH,  imperforata,  glabriusculâ,  albd,  lineis fascè. 


(1)  H Hélix  punctata  de  Muller  est  très  probablement  une 
variété  de  cette  espèce  et  pourrait  être  aussi  la  variété  à bou- 
che blanche  de  \ Hélix  lactca.  . 
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roseispie  distinct  is  cinetd  ; soird prominente  ; columclld  rosed  ; la- 
bro,  simplici  acuto. 

Hélix  versicolor.  Born.  Mus.  t.  16.  f.  9,  10. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a3S.  n°  107. 

Gmci.  p.  365  t.  u°  193. 

* Dilltv.  Cat.  t.  ».  p.  946.  n»  i5i. 

* Fer.  Prod.  p.  »8.  11"  18. 

Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  17.  f.  1.  3. 

Habite. . . Mou  cabinet.  Ses  Iigoes  roses  sont  principalement  situées 
prés  des  sutures.  Diam.,  1 1 ligues. 

i3.  Hélice  natice.  Hélix  naticoides.  Drap.  (1)  . 

' 

H.  testé  subglobosâ,  ventricosd,  imperforalâ,  tenuissimd,fuscoci- 
rcrtte ; anfractibus  transversè  striatis  ; aperturâ  ampld;  labro  sim  • 
plici,  acuto. 

Hélix  «perla.  Corn.  Mus.  t.  i5.  f.  19.  ao. 

Gualt.  Test.  t.  t.  f.  7. 

Hélix  aperta.  Gmel.  p:  365i.  n”  19». 

Hélix  ncriloides.  Chem.  Coucli.  9.  t.  1 33.  f.  1204.  t»o5. 

* Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  *34.  n°  »o5. 

Hélix  naticoides.  Drap.  AL.il.  pl.  5.  f.  »6.  27. 

* Hélix  aperta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  94G.  11°  i3». 

* Fer.  Prod.  p.  27.  u“  i5. 

Daudeb.  Hi*t.  des  Moll.  pl.  1 1.  f.  17  à 20. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  34.  f.  34,  »5. 

* bond.  Idem,  of  Couch.  pl.  7.  fig.  7. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  4<a.  6g.  6. 

* Payr.  Cat.  p.  97.  u°  193. 

* Desh.  Eacycl.  métli.  vers.  t.  2.  p. a33.  n„  73. 

' * Mich.  Cat.  des  Test.  d'Alger,  p.  2.  n°  3. 

* I)esh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  162.  n°  237. 

Habite  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  sabiuel.  Diam.,  t pouce. 

1 Hélice  peinte.  Hélix  picta.  Born. 

//.  testa  subgtolosd,  imperforalâ,  lenui,  Leviusaild,  citiind  vel  eux 

< 1)  Draparnaud  a eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
il  aurait  dû  adopter  celui  de  Born,  Hélix  aperta,  puisqu’il  est 
le  premier.  Quoique  la  dénomination  de  Draparnaud  soit  aujour- 
d'hui généralement  adoptée,  nous  proposons  néanmoins  de 
rendre  à cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  imposé. 
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rulcà  vel  rufà,fascüs  variit  longitudinalibui  et  transversis  crucia- 
ùmdisl'mctâ;  s pi  ni  brevi , obtusâ;  labro  simplici,  aculo. 

Hélix picta.  Boru.  Mus.  L «5.  f.  17.  i8. 

* Rurapli.  Mus.  pl.  a a.  n°  1. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  «o.  f.  a. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  i«6a  à «i65. 

* Kamm.  Cab.  rudols.  pl.  1 1.  fig.  45. 

* Seba.  Mus.  pl.  40.  f.  46. 

* Hélix  venusta.  Gmel.  p.  365o.  n°  114. 

Gmel.  p.  365o.  n°  189. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  945.  n”  i3o. 

* Fer.  Prod.  p.  37.  n°  16. 

Daudet).  Hist.  des  Moll.  pl.  1 1.  a.  f.  14.  pl.  la  et  i3.  pl.  14.  f.  1 à S. 
et  pl.  a5.  f.  9.  10. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a35.  Do  7a, 

Habile. . . Mon  cabinet.  Très  jolie  espèce,  offrant  une  infinité  de  va- 
riétés dans  sa  coloration.  Diam.,  1 pouce  ou  un  peu  plus. 

15.  Hélice  galaclite.  Hclix  galactites.  Lamk. 

H.  testa  subglobosd , imperforatd , lœvissimd,  nitidd , candi dâ,  fasciis 
rubro-fuscis  cinctd  ; ullimo  an  frac  tu  trifasciato  ; spird  obtuni  ; 
columelld  luted  ; labro  margine  reflexo. 

Hélix  mirabilis.  Daudet).  Hist.  des  Moll,  pl,  Sx.  f.  4.  6. 

[h]  Far.  testa  superncin  conum  elongata. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  lisse,  d’un  blanc  de  lait 
éclatant,  et  faaciée  de  larges  bandelettes  d'un  rouge-brun  ^ dont 
trois  sur  son  dernier  tour.  Elle  parait  imperforée,  le  bord  gauche 
recouvrant  et  cachant  l’ombilic.  Diam.,  16  lignes.  La  Var.  [b]  n’en 
différa  que  par  une  forme  bien  plus  allongée. 

1 6.  Hélice  hémastome.  Hélix  hœmastoma . Linn. 

fl.  testa  globoso-conoideà , rentricosd , imperforatd  ^ ru/o-castaned  , 
infernè  albo-zonafd  • apice  roseo  ; apcrturà  latere  d'datata  : fundo 
Cil  b o ; columelld  labroque  purpurcis. 

Hélix  lurmastoma.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1*47.  Gmel.  p.  3649.  n°  11  a. 

Mu  II.  Verni,  p.  78.  n°  374. 

Scba.  Mus.  3.1.  4°*  f-  6.  7* 

Fav.  Conch.  pl.  64.  f.  A 4. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  n5o.  xz5x. 

Srhrot.  Einl.  in  Conch.  a.  t.  4-  f*  5.  6. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3a.  b.  f.  1.  a.  5 • 

• List.  Concb.  pl.  io55.  f.  a. 

* Gève.  Conch.  pl.  a8.  f.  3a 8.  39. 


Digitized  by  Google 


HELICE. 


37 


* De  Rois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  389.  u°  4. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  944-  n°  ia8. 

* Fer.  Prod.  p.  3x.  u°  5a. 

* Desh.  Encycl.  raélh.  vers.  t.  a.  p.  a36.  n°  76. 

Habile  dans  les  Graudes-Iudes.  Mon  cabinet.  Très  belle  espèce,  re- 
marquable par  la  forme  et  la  coloratiou  de  sou  ouverture.  Son 
bord  droit  est  très  réfléchi.  Uiain.  ai  lignes. 

17.  Hélice  bouc-noir.  Hélix  melanotragus.  Born. 

U.  testa  globoso-conoidcd,  ventricosâ, ; imperforatà 9 castaneo-fuscâ , 
infernè  a/bo-zonatd  ; a pi  ce  lutco  • operturd  transvasa  ; fundo 
albo  ; col u me  U d lab  roque  ni  g ri  s. 

Hélix  melanotragus . Born.  Mus.  p.  383.  * 

Hélix  hitmasloma,  Cheiu.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  n5a.  ii53. 

Hélix  senegalensis.  Encycl.  p.  462.  f.  4.  a.  b. 

Hélix  melanotragus . Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3a.  B.  f.  3.  4.  6. 

* Hélix  hœmastoma . var.  Dillw.  4.  t.  a.  p.  944-  n°  ia8. 

* Fer.  Prod.  p.  3i.  n°  53. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  a 36.  n°  70. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  sans  doute, 
très  voisine  de  la  précédente  ; mais , outre  qu’elle  est  eu  dehoYs 
d’ua  marron  plus  rembruni , et  que  son  ouverture  est  bordée  de 
noir,  le  cône  obtus  que  forme  sa  spire  est  réellement  plus  allongé, 
et  son  dernier  tour  est  plus  bombé.  De  part  et  d'autre,  l’ouver- 
ture est  transverse  et  le  bord  droit  réfléchi  en  dehors.  Diam.,  20 
lignes. 

18.  Hélice  étalée.  Hélix  exlensa.  Muller. 

H.  testa  subglobosd . imperforatà,  al  bd  - spira  b ml,  obtusà;  aper - 
tard  patuld  ; lubro  repanda,  margine  re/lexo. 

* Hélix  exlensa.  Mull.  Verra,  p.  #0.  n°  a54. 

Gmc!.  p.  363 1.  n“  5g. 

* Fav.  Conch.  pl.  64.  f.  C 5. 

* Dillw.  Col.  t.  a.  p.  gaa.  D„  So. 

* Fer.  Prod,  p.  18.  n°  a4. 

Daudeb.  Hist.  dcsMoll.pl.  16.  f.  i.  a. 

Habite  l’Amérique,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Noire  co- 
quille est  immaculée,  ainsi  que  le  dit  Muller.  Diam.,  ig  ligues. 

19.  Hélice  lucane.  Hélix  lucana , Muller. 

11.  testa  globosâ,  umbilicatd,  crassittsculd,  glabrd , infernè  albd,  su - 
pernè  rubentc , spird  breviusculd , conoideà;  operturd  rufo-pio • 
lascente;  labro  margine  reflexo. 
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Hélix  /f/ca/itf.Mull.  Yerm.  p.  ?5.  n°  270. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  11 55. 

Gmel.  p.  3636.  n°  78. 

Daudeb.  Ilist.  de*  Moll.  pl.  28.  f.  ri.  17. 

* Desh.  Encjel.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  247.  n°  98. 

Habite  ail  cap  de  Bonne-Espérance,  selon  M.  Daudebard.  Mon  ca- 
binet. Le  boni  col u niella  ire  s’avance  un  peu  sur  l’ombilic.  Diam., 
environ  1 5 lignas. 

20.  Hélice  petit-globe.  Hclix globulus.  RIull.  (i) 

H.  lesta  subglobosâ,  perforât  d%  pallidù  fuira,  infernè  alla;  an j rat- 
tibus  transverse  striât  is ; spirà  brevi,  obtus  à - labro  subrejlexo. 
Hclix  globulus.  Mail.  Verm.  p.  68.  n°  264. 

List.  Conch.  t.  44.  f.  41. 

Clicm.  Conch.  9.  t.  x3o.  f.  115g.  xiGo. 

Gmel.  p,  3679.  n*  5a. 

Dandcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  26.  f,  xoà  12. 

Habite  aux  environs  de  Pondichéri.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Elle  est  moins  globuleuse  que  celle  qui  précède.  Diam.  x3  lignes. 

21.  Hélice  mclanostome.  Ilelix  melanostoma . Drap. 

//.  testa  ghbosdy  imprrforatd,  crassiuscula,  longitudinaliter  striata , 
cinered , subfasciatd  • aperturd  rujb-fuscâ  ; labro  simplici , acuto. 
vGunlt.  Test.  t.  2.  f.  C. 

Hclix  melanostoma.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  24. 

* Payr.  Cat.  p.  98.  n°  196. 

* Fer.  Prod.  p.  29.  u°  27. 

Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  pl.  20.  f.  5.  6.  9. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  244.  n°  88,  * 

Habite  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Lgvpte,  d’où  Bruguières 
m’en  a envoyé  plusieurs  individus.  Diam.,  i3  lignes  et  demie. 

2a.  Hélice  ciselée.  Hclix  cœlatura.  Féruss. 


(1)  Cette  espèce  n’est  pas  la  meme  que  le  Globulus  de  Muller, 
M.  Beck,  savant  naturaliste  danois,  conservateur  de  la  précieuse 
collection  du  prince  de  Danemark , avant  pu  étudier  avec  le 
plus  grand  soin  la  collection  de  Muller  , nous  a signalé  l’erreur 
de  Laniarck  et  de  M.  de  Férussac  au  sujet  de  cette  espèce  et  de 
Y Hclix  lucana.  L’Hélice  qui,  dans  nos  collections , est  désignée 
sous  le  nom  A' Hclix  lucana,  est  Y Hclix  rcsacca  de  Muller. 
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H.  lesta  subglobosd,  imperfoTald , longilutlinalilcr  transversimque 
striata,  intense  rtfa  ; spiid  exerliusculd. 

Hélix  eaclatura.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  3.  4. 

* Fer.  Prod.  p.  3o.  u°  48. 

* Desn.  Encvcl.  niélb.  vers.  t.  s.  p.  a46.  u"  94 ■ 

Habite  dans  l'île  Itourbou.  Mon  cabinet.  Dans  la  coquille  adulte , 
le  bord  droit  est  réfléchi,  et  a son  limbe  interne  d’un  beau  blanc. 
Il  est  simple  dans  la  mienne,  qui  est  imparfaite.  Diam.,  i3  lignes 
et  demi*. 

9.3.  Hélice  microslonie.  Hélix  microsloma.  Lamk.  (1). 

II.  testd , subglobosà f imperforatd , soluld , alla  ; striis  crcbcrrimis  un - 
(hdatis  clegantissimis  ; spirdbrevi , obtusa  y faucc  par  va  ; col  unie  !ti 
lu  te  à ; labro  margine  refit  xo. 

* Fer.  Prod.  p.  aa.  n°  80. 

Hélix  auricoma.  Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  pl.  iï6.  {.789. 

Habile  daus  Pile  de  Cuba.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  agréablement 
striée,  et  dont  le  test  est  assez  épais.  Diam.,  11  ligues. 

a i.  Hélice  niaculeuse.  Hélix  maculosa.  Born.  (2) 

H.  testa  globoso-rtepressd , ventricosd,  sultits  eonvexa,  perforant, 
albd,fulvo-maculosd  j anfractibus  transverse  striatis  ; labro  mat - 
gine  1 ubac  ut  o. 

Hélix  maculosa.  Born.  Mus.  t.  14.  f.  i5.  16. 

Gmel.  p.  3Caa.  p.  164.  « 

* Hélix  maculosa.  Fer.  Prod.  p.  3o.  n°  45. 

* Hélix  irrcgularis . Fer.. Prod.  p.  3o.  u°  44. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  a3.  f.  g.  10. 

Ejustl.  Hélix  irrcgularis.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  5.  6. 

* Dilliv.  Cal.  t.  3.  p.  goa.  n“  3y. 

* Scbrot.  Einl.  I.  a.  p.  a3s.  no  sot.  « 

* llclix  irrcgularis.  Caill.  voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  1.  a.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a38.  n°  79. 


(1)  Déjà  M.  de  Férttssac  avait  donné  tin  nom  à cette  espère, 
avant  que  I.amarck  lui  imposât  celui-ci  ; il  faudra  donc  lui  ren- 
dre celui  A' Hélix  auricoma. 

(2)  Lamarck  réunit  ici  deux  des  espèces  de  M.  de  Fcrussac  , 
nous  croyons  qu’il  a raison,  car  ces  espèces  vivant  dans  les  mêmes 
lieux,  se  confondent,  dans  un  graud  nombre  de  variétés, de 
telle  sorte  qu’il  devient  impossible  de  les  séparer. 
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Habite  dans  les  îles  de  l’Archipel  et  ce  Egypte.  Bruguières.  Mon 
cabinet.  Intérieur  du  bord. droit  d'un  fauve  roussàlre.  Diam., 
il  lignes. 

2j.  Hélice  de  Richard.  Hélix  Richardi.  Féruss. 

IJ.  testa  orbiculato-coneexd , latè  umbilicatd , squalidè  albd  ; anfrac- 
tibus  transvelsè  striatis  : striis  confertis,  undulatis  ; labro  marginc 
albo,  valdè  rejlexo,  ad  basim  subunidentafo. 

Hélix  Itichardi.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  174.  pl.  70.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai  a.  n«  14. 

* Hélix profunda.  Say.  Amer.  Couch.  n°  4.  pl.  36.  f.  3. 

Habite  l’Amérique  septentrionale,  dans  l’état  de  Téncssce,  aux  envi- 
rons deKnoxville.  Michaux.  Mon  cabinet.  Diam.,  14  lignes. 

26.  Hélice  de  Bonpland.  Hélix  Bonplandii . Lamk. 

H.  testa  orbicidato-convcxd,  subperforald,  squalidè  albd  ; anfractibus 
transver  se  striatis  : striis  tenuissimis%  obliquis  ; ultimo  anfractu 
obtusè  angulato  ; labro  expanso , margine  rejlexo. 

Hclix  albolabris.  Yar?  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  ?5. 

* Hélix  Bonplandii.  Fer.  pl.  46.  À.  f.  a. 

Habile  dans  l'ilcdc  Cuba,  aux  environs  de  la  Havanne.  M.  Bonpland. 
Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes  et  demie. 

wJ,  Hélice  planulée.  Hélix  planulata.  Lamk. 

H.  testa , orbiculato-depressd,  umbilicatd,  la: ri,  albo  et  luteo-rubente 
marmoratd;  spird  retusà;  aperturd  subrotundd>  compressa  : mar- 
ginibus  connais , rcfltxis  albis. 

* Fer.  Prod.  p.  6g.  n°  187  bis.  id.  Hist.  des  Moll.  pl.  73.  A.  f.  3. 

* Swain.  Zool.  Illust.  f.  a.  pl.  9. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  son  ouverture.  Elle  est  blanche  en  dessous,  et  a une 
petite  deut  à la  base  de  son  bord  droit.  Son  dernier  tour  est  légè- 
rement anguleux.  Diam.,  17  lignes. 

28.  Hélice  labrclle.  Hélix  labrella  Lamk.  - 

H.  lestd  orbiculato-coneexd,  subdepressâ)  lati  umbilicatd,  glabrâ, 
castancd,  subtils  albo-zonatd;  apice  albd;  labro  valdè  expanso , 
intiis  albo , margine  reflexo. 

* Fer.  Prod.  p.  3g.  n°  io3. 

Hekx sepulchralis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  7Î.  f.  1. 

* hélix  sepulchralis.  Bowd.  Klein,  of  Couch.  pl.  8.  f.  8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aia.  n“  1 1. 

Habite  à Madagascar.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  remarquable  par 
l’ampleur  de  son  bord  droit.  Diam.,  18  lignes  cl  demie. 
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29.  Hélice  onguline.  Hélix  ungulina.  Lin. 

H.  testa  orbiculatd , venlricosd,  suprà  depresso  excavata , infra  con- 
cavd,  lati  umbilicatd,  gïabrd , intense  rufd  ; labro  intiu  albo,  mar- 
ginc  reflexo. 

Hélix  ungulina.  Lio.  Syst.  nat.  p,  1 245.  Gmel.  p.  3635.  n°  7 5. 

Petiv.  Amb.  t.  ia.  f.  i3. 

Rumph.  Mus.  t.  17.  f.  R. 

Born.  Mus.  t.  i5.  f.  n.  sa. 

* Mull.  Verra,  p.  69.  n”  a66. 

* Gève.  Conrb.  pl.  3.  f.  i5; 

* Scbrot.  Hiul.  t.  a.  p.  149.  u°  28. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  1 1. 

Hélix  badia.  Gmel.  p.  3639.  u°  171. 

* Dillw.  Cal.t.  a.  p.  9a8.  n°  96. 

Hélix  ungulina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n„  19a.  pl.  77.  f*  a3. 

* Desh.Encycl.  mélb.  vers.  t.  a. p.  aog.  n°  4. 

Habite  dansl’ile  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  presque  discoïde;  la 
spire,  au  lieu  d’être  en  saillie,  est  déprimée  et  même  enfoncée  de 
manière  que  la  coquille  est  concave  en  dessus,  comme  elle  l’est 
encore  en  dessous,  indépendamment  de  l'ombilic.  Diam.,  environ 
18  lignes. 

30.  Hélice  peau  de  serpent.  Hélix  pellis  serpentis.  Chemn. 

H.  testa  orbiculato  convexd,  umbilicatd,  griseo-flavicante,  fasciif 
flammeis  rubris  albisqne  picld,  subtils  seriebus  pluribus  puncloruni 
rufescentium  ornatd  ; spird  obtusissimd  ; ultimo  anfractu  subangu - 
lato  ; labro  marginc  albo,  rejlexo. 

List.  Coneh.  t.  66.  f.  64.  et  pl.  76.  f.  76. 

Petiv.  Gaz.  t.  i56.  f.  1. 

Eav.  Coneh.  pl.  63.  f.  G 3. 

Hélix  pellis  serpentis.  Chem.  Coneh.  9. 1. 1 a5.  f.  logé.  1096. 

Ejusd.  Coneh.  11.  t.  ao3.  f.  ao46.  0047. 

Gmel.  p.  36ao.  n°  a54. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  i85.  pl.  74.  f,  a.  pl.  75.  A.  f.  a.  3 
pl.  75.  B.  f.  6.  a.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aa8.  n°  56. 

* Rang.  desc.  des  Coq.  terr.  p.  7.  n0  4 • 

* Solarium  serpens.  Spix.  Voy.  au  Brésil,  p.  1 7.  f.  t. 

* Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  4»a.  n°  ta. 

Habite  en  Amérique,  dans  les  forêts  de  la  Guyane,  etc.  Mon  cabinet. 
Très  belle  espèce , agréablement  variée  dans  sa  coloration.  Diap). 
3 pouces. 
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31.  Hélice  sinistrale.  llelix  senegalcnsis.  Chemn. 

H.  testa  sinistrorsd , orhictûaltbconve: rdt  ambiiicatà , albidofulvà f li- 
nets  rufis  confertis  cinctd;  ullimo  anfractu  zona  albd  distincte , 
labro  inl'us  atbo,  margine  reflexo. 

Hélix  senegalensis.  Che  m.  Conch.  g.  t.  109.  f.  917.  918. 

* Hélix cicatricosa.  Kamra.  Kuduls.  Mus.  p.  173.  n°  49*  pl.  H.  f.  6. 

Daudeb.  HisL  des  Moll.  n°  189.  pl.  78.  f.  1 . 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a? 9,  no  S7. 

Habite. . . Mon  robinet.  Coquille  rare,  singulière  par  sa  manière  de 
tourner.  Diam.,  près  de  ao  lignes. 

32.  Hélice  microdonte.  llelix  unidentata.  Chemn.  (i) 

H.  testa  orbiculatoconoided , subtus  t on  vexa,  imperforatâ , rttfd;  ul- 
time anfractu  obtuse  angulatot  zona  albidd  du  cto;  labro  int'us  alla, 
margine  rejlexox  bnsi  unidentato. 

Hélix  unidentata . Chem.  Conch.  1 1.  t.  ao8;  f.  ao4g.  ao5o. 

Dauûeb.  Hist.  desMoll.  p. 3i5.  pl.  104.  f.  8.9. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  90a.  u°  35. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  266.  n°  i5a. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabiuet.  iS  lignes. 

33.  Hélice  enfoncée,  llelix  cepa.  Muller. 

H.  testa  orbiculato-subconoidcd,  imperforald , rufd,  albofasciatd  ; 
ullimo  anfractu  prope  labrum  profonde  excavata  et  infra  in  (ten- 
tent producto  • labro  margine  rrjie.ro , basi  unidentato. 

Hélix  cepa.  Mull.  Verrn.  p.  74.  n"  1 6 <J . 

List.  Cuucb.  t.  88.  f.  89. 

Niçois.  Saint-Domingue,  pl.  5.  f.  9. 

Gmcl.  p.  3619.  n°  »8. 


(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  V Hélix  uniden- 
tata de  Draparnaud;  celle-ci  a plus  d'on  pouce  de  diamètre, 
celle  de  Draparnaud  est  plus  petite.  Quoique  tous  les  auteurs 
qui,  depuis  Draparnaud,  ont  écrit  sur  les  coquilles  d'Europe, 
aient  consacré  le  nom  A' Hélix  unidentata  à l’espèce  européenne, 
nous  pensons  cependant  qu’il  doit  être  conservé  à l’espèce  de 
Chemnitz,  la  première  décrite' sous  ce  nom.  Eu  conséquence  il 
faudra  donner  à la  coquille  de  Draparnaud  le  nom  Ai  llelix  mo- 
nodon, proposé  par  M.  de  Férussac  dans  son  tableau  des  BIoll 
terr.  fluv.  p.  35.  n°  122. 
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Daudeb.  Hist.des  Moll.  n°  n5.  pl.  53  A.  f.  i.  ».  3. 

* Dill».  Cat.  I.  ».  p.  goi.  n"  3». 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  »5i.  n“  i»». 

Habite  à Saint-Domingue.  Alun  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
l’excavation  de  sgd  dernier  tour.  Diam.,  »o  lignes. 

34-  Hélice  hétéroclite.  Hélix  hétéroclites.  Latnk. 

H.  testa  orbiculato  -convexâ , imperforatà , minutissimè  et  obliqué 
striata,  pallidè  fuUâ;  anfractu  tertio  ad prriphœriam  acutangulo; 
spird planulatà , refusa;  labro  marginc  rtjlexoy  basi  bidcnlato. 

Hélix  Lamarkii . Var.  B.  Daudeb.  Hist.des  Moll.  pl.  57.  f.  2. 

Habite  à la  Jamaïque,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Coquille 
singulière  en  ce  que,  outre  son  deruier  tour  qui  est  subanguleux, 
le  troisième  est  comme  soulevé  et  a son  pourtour  aussi  tranchant 
que  celui  d'une  Carocolle.  Diam.  ai  ligues. 

35.  Hélice  discolore.  Hélix  discolor . Féruss. 

//.  testa  orbiculato- convexâ;  imperforatà , glabrei,  pallidè  ru/d ; ul- 
time an  f tac  tu  zona  castancd  aUo-mu  rgin  a là  cincto  ; spird  oltusà  ; 
labro  rnàrginc  Taldè  rejlexo , basi  dente  obsoleto. 

Hélix  discolor,  Richard. 

* Fer.  Prod.  p.  3a.  n°  79. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4 G.  f.  3 à G. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  a44.  n°  go. 

Habite  à Cayenne.  Richard.  Mou  cabinet.  Limbe  du  bord  droit  rou- 
geâtre. Diam.,  x5  lignes. 

36.  Hélice  lactée.  Hélix  lactea.  Muller. 

U.  testa  orbiculato-convexd;  imperforatà,  grisvd , ru/o  Tel  fusco  fas- 

' data , punclis  lactcis  mi  ni  mis  notât  à • spird  retusd;  faucc  Rigrd  ; 
labro  expanso , marginc  re/lcxo . 

Hélix  lactea . Mull.  Vérin,  p.  19.  n°  2 1 8. 

List.  Conch.  t.  5i.f.  49.  et  t.  9 à.  f.  96. 

Peliv.  Gaz.  1. 153.  f.  8. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3o.  f.  xxGi. 

Gmel.p.  3629.  n°  aï;. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  45.  et  pl.  39  A.  f.  G.  7. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  247.  n°  99. 

* Midi.  Compl.  Drap.  p.  19.  n"  28.  pl.  i4.  f.  5.  6. 

* Mich.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  2.  n°  2. 

* An  cadem.  Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  19,  20,  ai. 

* Fer.  Prod.  p.  3a.  n«  78. 

* Webb.  et  Herlb.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9,  n°  5. 
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Habite  en  Espagne,  en  Barbarie  et  dans  l’ile  de  Tcnériffe.  Mauger. 
Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable  par  ses  caractères.  Diane, 
environ  19  lignes. 

3j.  Hclice  zonaire.  Hélix  zonaria.  Lin. 

II.  testa  orbiculalo-de pressa.  umbilicatd,  glabrd,  albidd.fusco-zonatd, 
maculis  rufis  adspersd;  spird  planulatd  ; labro  expanso.  margine 
rrjlexo,  albo.  , 

Hélix  zonaria.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia45.  Gnicl.  p.  363a. n°  63. 

* Sclirot.  Einl.t.  a.  p.  i48.  u°  a;. 

* Boni.  Mus.  p.  878. 

* Dilltr.  Cal.  1. 1.  p.  gay.  n°  94. 

Mull.  Vérin,  p.  35.  n„  ai*. 

List.  Concb.  t.  73.  f.  7 a. 

Seba.  Mus.  3.  pl.  38.  f.  67.  t.  40.  f.  39,  49,  5t,  58. 

Client. Concb.  g.  t.  i3a.  f.  1188.  ir8g. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  p.  7a  et  73. 

[Z?J  Far.  testa  albd.  nilidd.  fusco-bizonatd. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4o.  f.  55. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  ai.  f.  4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  73.  71.  f.  C a 10.  73.  f.  6. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’ür.  pl.  67.  f.  i4.  i5. 

* ht.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  a.  p.  104.  pl.  8.  f.  14. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aa8.  n°  55. 

Habite  les  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Diam.,  14  lignes.  La  variété 
citce  a été  recueillie  dans  l’Ile-de-France,  par  M.  de  Labillardiè’-e. 
Celle-ci  est  plus  petite,  très  blanche,  et  marquée  de  deux  fascies 
brunes  sur  le  dernier  tour. 

38,  Hélice  tachetée.  Hclix  guttata.  Oliv. 

H.  testa  orbiculaloconvexa,  depressiusculd,  imper/oratâ,  tennif  gri- 
sed;  maculis  fulvis  con/ertis  fasciatim  dispositif  y labro  margine 
albo , rejlexo. 

Hélix  guttata.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  8.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  a. 

* Fer.  Prod.  p.  3i.n°6o. 

habite  dans  le  Levant,  aux  environs  d'Orfa.  Moncabinet.Diatn.de 
la  précédente. 

3 9.  Hélice  de  Madagascar.  Hélix  Madagascar iensis.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-convexa,  umbilicatd,  tenuiter  striata  ■ corneâ , 
fusco-bifasciatâ  ; spird  brevi,  obtusd;  labro  intùs  albo , margine 
rejlexo. 
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Il  dix  madecassina.  Daudet),  Hilt.  des  Moll.  Prod.  p.  68.  d°  180  bis. 
pl.  7Î.  À.f.  ». 

* Bowd.  Eleœ.  of  Conch.  pl.  8.  f.  3. 

Habile  à Madagascar,  près  du  Fort-Dauphin,  dans  les  bois.  Bruguières. 
Mon  cabinet.  Diam.,  >3  lignes. 

40.  Hélice  de  Java.  Hélix  Javanica.  Féruss. 

H.  testa  urbiculato-couvexâ , depressiusculd , imper/oratd,  tenuitcr 
striata,  comed  ; ultimo  an/raciu  fasciis  liuabus  fuscis  cincto  ; spire! 
brevissimd  ; aperturd  concolore;  labro  aouto. 

* Fer.  Prod.  p.  4».  n°  »34. 

Eclix  Javacensis.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  g»,  f.  ». 

Habite  dans  l’ile  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la 
précédente. 

41.  Hélice  du  Pérou.  Hélix  Pentviana.  Lanvk. 

II.  testd  orbiculato-depressd,  latè  umbilicatd,  tcnui,  rugulosd , fulvo - 
rufescente,  subtils  albido- griscd ; spird  obtusd  ; labro  acuto. 

Hélix  laxata.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  t8t.  pl.  74.  f-  3. 

* Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  ».  p.  a 18.  n°  »8. 

Habite  dans  le  Pérou.  Dombcy.  Mon  cabinet.  Tous  les  tours  de  spire 
s'aperçoivent  dans  l’ombilic.  Diam.,  1 1 lignes. 

4a.  Hélice  simple.  Hélix  simplex.  Larnk. 

H.  testa  orbiculato-convexà;  imperforald , obliqué  striata , pallulc 
rufescente;  spird  subconoidcâ  f apice  rubente  ; labro  simplici , 
acutiusculo.  • 

* Fer.  Prod.  addit.  n°  4 8 bis.  pl.  a5  B.  f.  6. 

Habite.....  Mon  cabinet.  Coquille  assez  mince,  offrant  un  léger 
enfoncement  au  bas  de  son  axe , sans  être  perforée.  Diam.,  x6  lig. 

43.  Hélice  turban.  Hélix  cidaris.  Lamk. 

H.  testa  orbiadato-conoided,  subumbilicatd , obliqué  striata , alla  ; 
ultimo  anfractu  lined  obscurè  rubrd  cincto  ; spird  tur gicla,  apice 
obtusd  ; labro  simplici,  acuto . 

hélix  citrina.  Var.  À.  Datideb.  Hist.  des  Moll.  n°  a4o. 

Habite  dans  Pile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Diam.,  i5  lignes. 

44*  Hélice  citrine.  Hélix  citrina.  Linn.  (i) 

//.  testa  orbiculato-convexà,  subumbilicatd , lœvi,  diaphanà , nitidd , 


( 1 ) Nons  avons  examiné  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
espèce  et  cet  examen  nous  porte  à croire  qu’il  est  nécessaire  de 
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pal  luit  lu  lcd,  eetate  castanca;  ultime  anjractu Jascid  albà  aufru- 
grd  ci  net  o ; spird  obtusd  ; lahro  acuto. 

Hélix  cUrina.  Lin.  Sysl.  nat  p.  ia45.  Gmcl.  p.  36aS.  n°  49. 

Mull.  Verni.  p.  G3.  no  a6o. 

I.isL  Conclut.  54-  f.  5o.  et  L Go.  f.  Sy. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  D.  E. 

• D* A rgenv.  Conch.pl.  28.  f.  io. 

Fav.  Conch.  pi.  63.  f.  I.  r. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3q.  f.  « à 10.  et  pi.  4^.  f.  6o. 

K noi  r.  Vergn.  5.  t.  22.  f.  7. 

Rom.  Mus.  t.  1 3.  f.  14.  i5.  et  t.  i5.  f.  1 à 10. 

* Gère.  Conch.pl.  a6.  f.  377  à a85. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  146.  n°  a 5. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3x.f.  11G7.  1175. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3 89.  u0  3. 

* DiÜw.  Cat.  t.  2.  p.  922.  n°  8 r. 

Dondeb.  Hist.  des  Moll.  n°  a4o. 

* An  eadem  spec  ? Hélix  castanea.  Mull.  Verm.  p.  67.  n°  aGa. 

* Id  Lin.Gmel.  p.  3629.  n°5r. 

* Id.  Chem.  t.  9.  p.  l3i.  f.  X177.  1178. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ya3. 110  83. 

* Gève.  Conch.  pl.  a6.  f.  a86. 

Habite  dans  les  Gramies-Iiules,  scion  M.  Daudcbard.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille  , très  lisse , transparente,  i bord  droit  toujours  tran- 
chant. Diam.,  t6  lignes. 

45.  Hélice  peson.  Iielix  clgira.  Lin. 

H.  testa  orbiculata-convexd,  drpressiuscnld , laïc  umbilicatd,  ruguloid, 
gritto-fluweêitte,  inunaculatd  ; latro  simplici,  acuto. 

Hélix  a/gira.  Lin.  Syst.  liât.  p.  ia4a.  Graul.  p.  30 1 5.  n'  1 1. 


supprimer  Y Ilelix  citlaris  de  Lamarçk  pour  la  réunir  à celle-ci  à 
titre  de  variété;  nous  pensons  aussi  que  la  même  réunion  doit  se 
faire  pour  V Hélix  castanca  de  Muller,  et  en  cela  nous  sommes  de 
la  même  opinion  que  M.  de  Férussac.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  tous  les  auteurs  ont  rapporté  cette  espèce  au  genre  Hé- 
lice. Cependant  les  observations  de  M.  Quoy,  dont  nous  avons 
pu,  grâce  an  savant  voyageur,  vérifier  toute  l’exactitude,  prou- 
vent d'une  manière  incontestable  que  l’animal  de  YUclix  cilrina 
a la  même  organisation  que  les  Fitrines,  et  devra  à l’avenir  faire 
partie  de  ce  genre. 
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Hélix  oculus  cap  ri . Mull.  Verni,  p.  3g.  n°  a3g. 

List.  Concli.  t.  79.  f.  80. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 

D’Argenv.  Couch.  pl.  6.  f.  E. 

Fav.  Couch.  pl.  63. f.  I*  1. 

Boni.  Mus.  t.  14.  f.  3.  4. 

Chem.  Conch.9.  t.  125.  f.  1093.  1094* 

Hélix  agophthalmos.  Gmel.  p.  36 1 4.  u*  5. 

Hélix  Algira  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  38.  3g. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  Si.  f.  1. 

* Olivi.  Adriat.p.  174. 

* Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  891.  n°  i3. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  137.  n«  6. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  4°*  f.  8. 

* Payr.  Cat.  p.  98.  n<*  197. 

* Desh.  F.ncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai4.  dq  18. 

* Desh.  Expcd.  de  More*.  Moll.  p.  i5g.  d0  aa5. 

Habite  clans  le  midi  deMa  France,  la  Barbarie,  etc.  Mon  cabinet. 
Dans  l’état  frais,  clic  a un  épiderme  verdâtre.  Diam.,  19  lignes. 

46.  Hélice  verticille.  Il  dix  verticillus.  Féruss.  (i) 

H.  testa y orbiculato-convcxd , lait  umbilicatd , tenuinsculd;  subpcllu- 
cidd , Intco  et  grtseo  rirente,  variegatd;  arfracttbus  transversè, 
striatis  ; apice  obtuso  • labro  sim  pli  ci , acuto. 

Hélix  verliçillus.  D mdeb.  Hist.  des  Moll,  n*  202.  pl.  80.  f.  8.  g. 
Habite  dans  tes  provinces  méridionales  de  l’Autriche.  Mon  cabinet. 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Diam.;  11  lignes 
trois  quarts. 

4;.  Hélice  semi-rousse.  Hélix  olivetorum.  Gmel. 

H.  testa  orbiculato-convexà,  nmbilicata , tenui,  pellucidà.  suprà  cor - 
nco-rufày  subtus  albu/d;  spird  ohtuid ; labro  simplici , acuto. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  G. 

Hélix  olivetorum.  Gmel.  p.  363g.  n°  170. 

Hélix  incerta.  Drap.  Moll.  pl.  i3.  f.  8.9. 

Hélix  olivetorum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  205.  pl.82.  f.  7.  8.  yi 


(1)  Celle  espèce,  établie  par  M.  de  Férussac  et  adoptée  par 
Lamarck,  n’est  en  réalité  qu’une  variété  un  peu  plus  conoïdede 
l' Hélix  algira  ; il  sera  nécessaire  en  conséquence  de  réunir  ces 
deux  espèces. 
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* Hélix  algira.  Yar.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  89a.  D„  i3. 

* Desh.  Eue) cl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  ai 5.  n°  ai. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  n“  a3o. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  l'Italie.  M.  Vatidebard.  Mon  ca- 
binet. L'ombilic  laisse  voir  plusieurs  des  tours  de  la  spire.  Diam., 
9 lignes. 

48.  Hélice  planospire.  Hélix  planospira.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato-depressd;  subtils  coneexd,  umbilicatd,  glabrâ,  cor- 
neodutescente;  spird  plana;  ultimo  anfractu  fascid  albidd  rufo- 
marginatd  cincto  ; labro  margine  rejlexo , albo. 

* An  eadem  spccies?  Hélix  ericctorum.  Chem.  Concil.  t g.  p.  » 4 3 . 
pl.  i3a.  f.  1193  a xig5. 

Gualt.  Test.  t.  3.  f.  O. 

Hélix  zonata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i65.  pl.  68.  f.  7 à jo: 

pl.  69  A.  f.  3 à 6.  75.  B.  f.  4. 

* Ross.  Icon.  t.  a.  p.  3.  pl.  6.  f.  90. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  53.  f.  35.  36; 

* Micb.  Compl.  Drap.  p.  36.  n"  bo  pl.  14,  f.  3.  4. 

* Pajr.  CaL  p.  98.  n»  198. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aia.  n"  i3. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  n»  a36. 

Habileen  Italie.  M.  Ménard.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  10  lig. 

49.  Hélice  de  la  Barbade.  Hélix  Barbadensis. 

H.  testa  orbiculato-convexd,  drpressiusculd,  imperforatd,  glabrâ , 
pallidi  rufd  ; spird  obtusd  ; aperturd  angustatâ  ; marginibus  con. 
nexis , rufts  ; labro  exlits  marginato. 

* Fer.  Prod.  p.  3a.  n°  87. 

Hélix  isabella.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  47.  h a. 

An  List.  Conch.  t.  74.  f.  73? 

Habile  dans  la  Barbade.  M.  Macley.  Mon  cabinet.  Elle  a quelques- 
fois  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Diam., 
9 lignes  et  demie. 

50.  Hélice  sinuée.  Hélix  sinuata.  Mull.  (i) 

H.  testâ  orbiculato-globulosd,  utrinqueconvexd,  imperforatd, glabrâ. 


(1)  A l’exemple  de  Schroter  et  de  Gmelin,M.  de  Férussac 
conserve  comme  une  espèce  a part  la  coquille  figurée  par  Born 
(pl.  14.  f.  i3,  1 4),  et  il  adopte  le  nom  d 'Hélix  sinuosa.  Ayant  au 
occasion  d’observer  cette  coquille,  nous  lui  avons  trouvé  tous 
les  caractères  de  YHclix  sinuata,  seulement  elle  est  plus  élargie 
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pallidè  rufà;  aperturà  clongato-angustatâ  : marginibus  con- 
ncxls  ; labro  infernè  quadndcntato , ext'us  plicis  tribus  impressis 
notât  o. 

Hélix  sinuata.  Mull.  Verni.  p.  18.  n°  317. 

List.  Conch.  t.  97.  f.  98. 

Boni.  Mus.  t,  14.  f.  <3.  14. 

Fav.  Concli.  pl.  63.  f.  F 8. 

Cirera.  Couch.  9.  t.  126.  f.  11 10. 1112. 

Gœel.  p.  36i8.  u°  23. 

* Dillw.  Cal.  L 2.  p.  899.  n°  29. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  ig5.n°66.  et  p.  a3a.  n°  200. 

* Fer.  Prod.  p.  35.  n°  116. 

* Hélix  sinuosa.  Id.  n°  117.  • 

* Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  54.  f.  3. 

* Id.  Gmel.  p.  3622. 

* Brock.  Introd.  pl.  8.  f.  n3. 

Baudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  54.  f.  1.2. 

Habile  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Espece  singulière  et  fort  re- 
marquable par  ses  caractères.  Diara.,  environ  10  lignes. 

5 « Hélice  marron.  Hélix  hippocastanum.  Lamk.  (1) 


et  sa  spire  est  moins  saillante,  mais  on  sait  combien  ces  propor- 
tions sont  variables  dans  certaines  espèces;  celles-ci  se  trouvent 
ensemble,  ont  sur  le  bord  droit  le  même  nombre  de  dents  ; elles 
ont, étant  fraîches,  la  même  coloration,  et  leur  surface  exté- 
rieure est  chagrinée  de  même.  Gmelin  a fait  une  très  grande 
confusion  dans  la  synonymie  de  X Hélix  sinuata,  il  confond  qua- 
tre espèces  sous  cette  dénomination  : pour  sa  variété, par  exem- 
ple, il  cite  deux  figures  de  Lister  et  une  de  Klein;  ces  figures 
représentent  deux  espèces  qui  n’ont  aucune  ressemblance  avec 
X Hélix  sinuata  et  par  un  double  emploi  qui  montre  le  peu  de 
soin  que  Gmelin  mettait  dans  sa  compilation  , il  fait,  avec  les 
trois  mêmes  figures,  son  Hélix  isognomostomos,  p.  36a  1.  n°  i58. 

(1)  Cette  espèce  est  le  véritable  Hélix  punctata  de  Born  au- 
quel Lamarck  a eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau,  il  faudra 
donc  lui  restituer  son  premier  nom.  M.  de  Férussac  et  nous- 
mème  dans  l’Encyclopédie  avons  rapporté  X Hélix  punctata  de 
Born  à une  espèce  voisine  mais  bien  distincte,  nous  avons  eu  soi# 
de  rectifier  cette  erreur  dans  la  synonymie. 

Tome  VIII.  / 
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B.  testa  subglobosâ,  imperforatd,  tcnuissimè  striata,  casianeâ  ; ultimo 
anfractu  fascid  albd  cincto ; apertnrà  ri  tige  née  ; columelld  dente 
incrassato  mngno:  labro  marginc  interiorc  rmdtidentnto . 

Hélix  hi ppocastanum . Lam.  Jonrn.  d’Hist.  Nat.  pi.  4*»  f.  3.  a.  b. 

Fav.  Conili.  pl.  63.  f.  F 6. 

llelix  nux  denticulata.  Chem.  Conch.  n.  t.  309.  f.  ao55.  ?o56. 

Daudcb.  Ilist.  des  Moll,  no  t)3.  pl.  39.  f.  3.  4* 

* Hélix  punctata.  Born.  Mus.  p.  3?».  pl.  14.  f.  17.  x8. 

* Id.  Gmel.  p.  36ia.  n°  i65. 

* Fav.  Cat.  rais.  pl.  1.  f.  43. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  i53.  b°  tao. 

Habite  à la  Martinique , sur  les  montagnes.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière,  distinguée  éminemment  par  son  ouverture  grima- 
çante. Diam.,  près  de  9 lignes. 

52.  Hélice  bidentale.  Hélix  lidcntalis.  Lamk. 

H.  testa  subglobosn,  subtils  convexd,  imperforatd , striis  exilissimis 
subdecussatd,  luteseent»;  moms  fasciistfw  vinatibus  ; spird  brevi , 
conciliai  ; labro  albo  , rejtexo,  stn/trnl  bidmtato,  ext'us  costd  ca- 
rinata instruclsi. 

* Hélix  malleata,  Paudcl).  Hist.  des  Moll.  n°  gi.  pl.  48.  f.  4. 

* WeBb  et  Becth.  Syn.  Moll.  prod.  p.  8.  u°  s. 

* Desls  Eacyel.  méth.  sers.  t.  s.  p.  a$4.nu  tas. 

Habite  dans  l'ilc  de  Tcnériffe.  Mange.  Mou  cabinet.  Espèce  bien 
distincte,  niais  compliquée  dans  ses  caracl  ères.  Diam.,  6 lignes  et 
demie. 

53.  Hélice  argile.  Uelix  argilacea.  Férnss. 

H.  testa  subglobosâ,  perforai  d,  diaphand,  c or nco-ru f es  cent  e ; spird 
Irevi^  oh  t usa  ; labro  margine  albo%  irjlexu  . 

Uelix  argilacea.  Daudcb.  Ilist.  desMoU.  pl.  a6.  f.  t.  3. 

* Fer.  Frod.  p.  3o.  n°  38. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aag.  n°  59. 

Habile  dans  l'ile  de  Timor.  Mon  cabioeL  Sou  ombilic  est  plus  ou 
moins  recouvert  par  le  bord  gauebe.  Diam.,  10  ligues  et  demie. 

54.  Hélice  macrostome.  Hélix  vittata.  Mull.  (i) 

H.  testa  subglobosâ,  perforatâ,  tenuiter  stiùsJd,  albâ;  spird  brevi, 


(1)  11  est  bien  à présumer  que  Y Hélix  vittata  <le  Muller  est 
une  espece  bien  distincte  de  celle  de  M.  de  Ferussae.  Dans  sa 
d escription,  Muller  dit  que  l ‘Hélix  vittata  est  orné  snr  un  fond 
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conoided,  apice  ctertdeo-nigrd,  aperturd  fnsco-nlgricante  ; lahro 
expanso , margine  allio , t'rjhxo. 

Hélix  viltata.  Mull.  Verra,  p.  76.  n°  171. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3a.  f.  1190  à 119a. 

Gmel.  p.  3636.  n"  79. 

Damleb.  Hist.  des  Moll.  pl.  a6.  f.  4 à 6. 

* Fer.  Prod.  p.  ag.  n°  35. 

* Iîesh.  Encvcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3o.  ne  60. 

Habite  dans  l’î'c  de  Cevlan  et  sur  la  cote  de  Coromandel.  Mon  ca- 
binet. Son  dernier  tour  a une  faseie  bleue  qui  se  continue  jus- 
qu'au sommet  de  la  spire,  lequel  est  d’un  bleu  noirâtre.  Diam., 

9 lignes- 

55.  Hélice  rayée.  Hélix  alattda.  Férass.  ^ ? 

H.  testa  globoso-conoidca%  imperforatd , glal>rdy  amdt  fulvo-ccerii- 
lescente  znnatd  ; anjracùbns  transitent  m rnfo-lineatis,  marginc 
superiarc  ibted  fuscd  interruptd  cinctisj  apice  obtuse* 
llelix  alauda.  Daudeb.  JlUt.  des  Moll.  pl.  io3.  f.  a.  3.  pl.  104. 
f.  4-  5. 

* Fer.  Prod.  p.  4 7*  n°  319. 

Habite Mon  cabinet.  Les  lignes  colorées  qui  traversent  scs 

tours  sont  nombreuses,  serrées,  et  s'étendent  depuis  le  sommer 
de  la  spire  jusque  sous  la  coq  ni*  lu,  près  du  l'ouverture.  Diam. 

10  lignes. 

56.  Hélice  porphyre.  Hélix  arbnstomm.  Linn.  3 

H.  testa  subglobosd,  perforatà,  sotidd , tenuiter  striata,  luteo-virente, 
macuîis  rafis  minimis  crebcrraftis  adspersd  ■ ultimo  anfractu  faseiti 
fuscd  cincto  ; spird  brcei,  conoided  ; labro  margine  alla  f reflexo . 


blanc  de  dix  à douze.  linéoles  brunes  inégales,  comparables  à 
celle  de  XHclix  nemoralis,  mais  plus  inégales  et  plus  nombreu  - 
ses. La  coquille  figurée  par  Chcmnitz  offre  bien  tous  les  carac- 
tères assignés  par  Muller.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  celle  re- 
présentée par  M.  de  Férnssac,  elle  est  blanche  et  les  individus  les 
plus  frais  ont  une  on  deux  zones  étroites  d’un  jaune  pâle.  Dans 
la  coquille  de  Muller  et  celle  de  SI.  de  Férnssac,  l’ouverture  est 
brune  en  dedans,  et  ce  caractère  a pu  en  imposer  quand  on  a 
cherché  à reconnaître  l’espèce  de  Muller.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  indique  assez  les  changemens  qu’il  faut  faire  pour  ré- 
tablir l’espèce  de  Muller  avec  la  synonymie  qui  loi  convient. 

4. 
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Hélix  arbuitorum.  Lin.  Syst.  nal.  p.  »a 45.  Gmcl.  p.  363o.  n°  53. 
Mull.  Venu.  p.  55.  n0  a48. 

List.  Conch.  t.  56.  f.  53. 

* List.  Anim.  Angl.  pl.  a.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  a.  f.  AA.  BB. 

Seba.  Mus.  3.  f.  38.  f.  68. 

* Penn.  Zool.  Brit.  i8ra.  t.  3.  p.  35o.  pl.  88.  f.  4. 

* Dacost.  Conch.  Brit.  pl.  17.  f.  6. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i33.  f.  iaoa. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  147.  n°  a6. 

* Gève.  Conch.  pl.  3o.  f.  45  à 56. 

Drap.  Mol),  pl.  5.  f.  18. 

* Poir.  Coq.  Prod.  p.  63.  n“  3. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  65.  n°  16.  pl.  a.  f.  la. 

* Dorset.  Cat.  p.  54.  pl.  a.  f.  6. 

* Dilln.  Cat.  t.  a.  p.  914.  n°  87. 

* Alten.  Syst.  p.  S 1 . 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  18.  n°  5. 

* Fer.  tab.  des  Moll.  Prod.  p.  80.  n°  4o. 

! Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  37.  f.  5 à 8.  et  pl.  39.  f.  1 à 3. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  34.  pl.  a.  f.  7.  8. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.  n»  33. 

* Turt.  Mau.  p.  35.  n°  a5.  pl.  3.  f.  a5. 

* Hcc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Yalenc.  p.  sa.  n°  1 5. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  39.  n°  ao. 

* Kleeb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  14.  n°  a. 

* Ross.  Icon.  t.  1.  p.  56.  pl.  1.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a41.no  84. 

Habite  la  France  septentrionale,  dans  les  jardins,  les  haies,  etc.  Mon 

cabinet.  M.  Poiret  m'en  a communiqué  plusieurs  individus  des 
environs  de  Soissons.  On  la  trouve  aussi  en  Alsace.  Diam.,  près 
de  10  lignes. 

57.  Hélice  porcelaine.  Hélix  candidissima.  Drap. 

//.  testa  subglobosâ,  perforatâ,  striata,  suitùs  planiusculd  et  leeviorc , 
albâ  • spires  turgidulâ ; obtusâ;  labro  simplici . 

Hélix  candidissima.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  19. 

* Mich.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  3.  n°  6. 

* Payr.  Cat.  p.  100.  n°  ao8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  344.  n°  89. 

* Fér.  Prod.  p.  3o.  n»  5o. 

* Id,  Hist,  des  Mol),  pl.  37,  f.  9 à i3.  pl.  37A,  f.  7.  pl.  39A  f.  a. 
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Habile  la  France  méridionale,  etc.,  sur  les  liges  sccbes  des  plantes 
des  champs.  Mon  cabinet.  Diam.,  g lignes. 

58.  Hélice  némorale.  Hélix  nemoralis.  Linn.  (i) 

II.  testa  subglobosd,  imperforatà,  tenuiter  striata,  colore  varid 
ruine  unicolore,  nunc  diverslssimè  fasciatd;  labro  mnrgine  inte- 
riore  nigro. 

Hélix  nemoralis.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1147.  Gmel.  p.  3647.  H”  toi. 
Mull.  Verm.  p.  46.  no  a46. 

List.  Conch.  t.  57.  f.  54. 

* List.  Anim.  Angl.  pl.  a.  f.  3. 

* Petiv.  Gaz.  pl.  91.  f.  9.  à la.  et  pl.  9a.  f.  9.  10. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  1.  f.  P. 

La  Livrée.  Geoff.  Coq.  p.  ag.  n°  3. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  58.  f.  8.  etZoomorph.  pl.  9.  f.  5. 

Fav.  Conch.  pl.  63.  f.  H. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  3 à 8. 

* Gt'vc.  Conch.  pl.  3a  et  33. 

* Seba.  Mus.  I.  3.  pl.  3g.f.  (a,  r5,  18,  19. 

* Dacjst.  Conch.  Brit.  p.  76.  pl.  5.  f.  1 , a,  3,  8,  ig. 

* Pcnn.  Zool.  Brit.  181a.pl.  333.  n"  41- 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i58.  u»  38. 

* Gronov.  Zooph.  part.  3.  n i555. 

. Chem.  Conch.  g.  t.  i33.  f.  1196  à 1198. 

* Fav.  Cat.  rais.  pl.  1.  n°  a. 

* De  Kois.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  390.  n°  6. 

* Poircl.  Coq.  prod.  p.  69.  u°  5. 

* Allen.  Syst.  p.  89. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  3.  4.5. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  1 1.  n0  a.  pl.  1.  f.  a.  3;  4. 

* Donov.  Brit.  Sch.  1. 1.  pl.  i3. 

* Dors.  Cat.  p.  54.  pl.  ai.  f.  1,  6,  14,  <9. 

* Olivi.  Adriat.  p.  175. 


(1)  M.  Brard  propose  de  réunir  en  une  seule  espèce  les  Hélix 
nemoralis  et  hortensis  ; nous  pensons  qu’il  a raison , car  nous 
avons  des  Hybrides  à péristome  rosé,  et  nous  avons  vu  plusieurs 
lois  l'accouplement  d’individus  des  deux  espèces,  et  cet  accou- 
plement n’est  point  stérile,  puisque  c’est  dans  les  lieux  où  nous 
I avons  observé  que  nous  avons  trouvé  les  Hybrides  dont  nous 
venons  de  parler. 
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* Dillw.  Cat.  t.  *.  p.  g4t.  n®  i»4. 

* Burr.  Elem.  of  Conch.  p.  t58.  pl.  »o.  f.  3. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  iy.  n“  6. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  45.  n°  5. 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  f.  »8,  ag. 

* Kleeb.  Moll.  lior.  Syn.  p.  i5.  n°  5. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartlie.  p.  r 5.  n‘  3. 

* Pfeif.  Svst.  anord.  p.  a 7.  n0  6.  pl.  a.  f.  10.  II. 

* Fa)  r.  Cat.  p.  98.  n°  19g. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  8.  n»  4. 

* Turt.  Mun.  p.  33.  n»  a3.  pl.  3.  f.  a3. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  07.  no  3o.  pl.  t.f.  6 à 9. 

* Coll,  des  Cher.  Test.  p.  63.  n“a. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  lerr.  de  Valenc.  p.  it.  n°  ta. 

* Ëouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  3o.  n°  8. 

* Koss.  Icon.  t.  t.  p.  57.  pl.  t.f.  5. 

* Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  34-  f.  S.  9. 

Daudet).  Hist.  des  Moll.  pl.  3a.  n.  fig.  a.  pl.  33.  34.  et  pl.  3g.  a. 
f.  3.4.  s* 

* Desh.  Encyd.  mclb.  sers.  t.  a.  p.  a3g.  n"  80. 

* Var.  sinutra.  Chem.  Conch.  t.  9.  p.  9a.  pl.  109.  f.  934. 

* f'ar.  t cala  ris.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  a8.  B.  f.  10. 

Habile  en  France,  etc.,  dans  les  jardins  , les  allées  des  liois.  Mon  ca- 
binet. Celle  espèce  ne  diffère  de  la  suivante  qu’en  ce  que  le  limbe 
interne  de  sou  bord  droit  est  très  brun  ou  même  noirâtre,  tandis 
que' ce  limbe  est  blanc  dans  l’autre.  Elle  est  très  commune  et  fort 
remarquable  par  les  nombreuses  variolés  qu'elle  offre,  étant  tan- 
tôt unicolorc,  suit  blanche,  jaune,  rose  au  brune,  et  tantôt  fasciée 
d'une  ou  de  plusieurs  bandes  noires  de  diverses  largeurs.  Diatn., 
9 à 10  lignes. 

59.  Helice  des  jardins.  Hélix  hortensis.  Mull.  ( 

U.  testâ  subglobosdt  imperforald,  glabrd.  siibtliaphand , colore  va- 
rid,  nunc  nnicolore,  nunc  dtrersissimè  fasciald  ; labro  marginein - 
tcricrc  albo. 

Ile  h je  hortensis.  Mull.  Yerni.p.  5a.  n0  a4". 

* Gualt.  Iud.  Test.  pl.  1.  grande  fig.  Q. 

Born.  Mus.  t.  16.  f.  18.  19. 

Chem.  Conch.  y.  t.  >33.  f.  nggàtaot. 

* Dacost.  lirit.  Conch.  pl.  6.  f.  4-  5-  >4- 

* Gève.  Couch.  pl.  3o.  f.  357  à 367,  et  pl.  3t. 

Gmcl.  p.  3649.  n°  10g. 
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Drap.  Mol!,  pl.  6.  f.  6. 

* Poir.  Prod.  Coq.  p.  67.  n"  4- 

* Allen.  Syst.  p.  91. 

* Hélix  nemoralis.  w.  petite  livrée.  Brard.  Hist  des  Coq.  p.  l5. 

* Hélix  fuiCd.  Poir.  Coq.  Prod.  p.  71.  u“  7. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  47.  n“  6. 

* Nils*.  Hist.  Moll.  suec.  p.  ai.  n°  7. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  35  et  36. 

* Pfeif.  Syst.  «nord.  p.  ag.  n“  7.  pl.  a.  f.  la.  t3. 

* Hélix  nemoralis.  var.  B,  Dilltv.  Cat.  L a.  p.  94a. 

* Fer.  Prod.  p.  3i.  n°  07. 

* Kleeb.  Moll.  bor.  syn.  p.  16.  n*  5. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.de  Valenc.  p.  10.  n*  7. 

* Des  M011I.  Cat.  de»  Coq.  p.  9.  n°  5. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n“  3. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  a6.  n"  ag. 

* Turt.  Man.  p.  34.  n°  a4-  pl.  3.  Gg.  »4- 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auver.  p.  3a.  n°  9. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  delà  Sarlhe.  p.  16.  n»  4. 

* Ross.  Ieon.  p.  59.  pl.  1.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a4o.  no  Si. 

* Var.  sinistrorsa.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  35.  f.  10. 

* Var.  scalaris.  Fer.  Hist.  des  Moll.pl.  36.  f.  11.  la. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  jardins  et  sur  les  arbres,  où  elle  est 
très  commune.  Mon  cabinet.  Elle  offre,  pour  sa  coloration  et  le 
nombre  de  scs  fascies,  presque  autant  de  variétés  que  la  précé- 
dente. C’est  encore  une  livrée  poar  Geoffroy.  Diam.,  7 à 8 lignes. 

60.  Hélice  sylvatique.  Hélix  sylvatica.  Drap.  (1)  ü , 

H.  testa  subglolasâ,  imperforatâ,  minutissimè  striata,  subtils  lutes- 


(1)  Un  examen  attentif  de  Y Hélix  sylvatica  et  sa  comparai- 
son avec  le  Nemoralis , nous  donne  la  conviction  que  ce  n’est 
qu’nne  variété  de  cette  dernière;  dans  quelques  individus  du  Syl- 
vatica, nous  apercevons  bien  quelques  légères  différences  dans 
la  forme  de  la  columelle  et  les  proportions  générales  de  l'ouver- 
ture; mais  comme  ces  parties  sont  variables  , nous  ne  pouvons 
y attacher  qu’une  très  faible  valeur;  quant  à la  coloration,  elle 
est  bien  plus  variable  encore , et  celle  du  Sylvatica  sc  lie  par 
nuances  insensibles  à celle  du  Nemoralis.  Nous  avons  rassemblé 
une  grande  série  de  variétés  des  trois  espèc  es  nemoralis , horttn- 
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unie,  supernè  albicld,  fusco-fatcialâ,  lineis  luteis  interruptis  cinctà; 
jpird  obtusâ;  labro  tenui , margine  exteriore pallidè  rubro . 

11  dix  sylvatica.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  f.  a. 

* Hélix  austriaca.  V.  Muhlf.  Mus.  cæs.  Viud. 

* Hélix  vindobonensis.  Pfoif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  i5.  pl.  4. 

fig.  6.  7. 

* Hélix  mutabilis.  Var.  montana.  Sturm.  Faun.  ail.  t.  6.  pl.  6. 


sis  et  sylvatica  et  nous  y voyons  des  passages  assez  nombreux , 
les  unes  avec  les  autres  pour  avoir  l’opinion  que  ces  trois  espè- 
ces n’en  doivent  former  qu’une  seule;  nous  ferons  observer  que 
l’on  trouve  avec  d'autant  plus  d'abondance  Y Hélix  sylvatica,  que 
l’on  s’avance  plus  dans  le  uord,  ou  que  l’on  s’élève  sur  les  mon- 
tagnes : aussi  pour  nous  Y Hélix  sylvatica  est  produite  par  cette  cir- 
constance particulière , d’une  plus  basse  température  que  su- 
bissent des  individus  de  YHclix  nemoralis.  Si  nous  rejetons  du 
catalogue  l'espèce  dont  nous  venons  de  parler  par  les  mêmes 
raisons,  il  convient  d’en  retrancher  aussi  TZ/c/éc  austriaca  des 
auteurs  allemands.  Cette  coquille  se  trouve  aux  environs  de 
Vienne,  elle  est  remarquable  par  des  stries  d’accroissement  plus 
saillantes  et  plus  régulières  que  dans  les  trois  précédentes;  mais 
à cet  égard  il  y a aussi  des  passages  entre  elle  et  les  espèces 
ci-dessus  mentionnées. 

M.  de  Férussac,  dans  son  prodrome,  rapporte  à YHclix  sylva- 
tica de  Draparnaud,  l 'Hélix  lucorum  de  Linné,  Gmelin  et  Dill- 
wyn.  Nous  11e  pouvons  deviner  ce  qui  a conduit  M.  de  Férussac 
à cette  opinion:  nous  avons  recherché  dans  les  trois  auteurs  ci- 
tés, ce  qu’ils  entendent  par  YHclix  lucorum , la  phrase  lin- 
p senne  est  insufGsante;  mais  il  donne  pour  seule  synonymie  la 
fig.  C.  de  la  planche  première  de  Gualtierri  ; cette  figure  répre- 
sente  exactement  YHclix  lucorum  de  Muller  et  non  la  sylvatica  de 
Draparnaud;  i\  la  synonymie  de  Linné,  Gmelin , ajoute  celle  de 
Muller  et  la  citation  de  la  fig.  io58  de  Lister;  tout  cela  ne  se 
rapporte  pas  davantage  à YHclix  sylvatica  ; à tout  cela  Dilwyn 
ajoute  la  fig.  K 3,  de  la  pl.  54  de  Favannc,  laquelle  ne  repré- 
sente pas  davantage  YHclix  sylvatica;  il  n’est  donc  pas  juste  de 
rapporter  à YHclix  sylvatica  l’espèce  des  trois  auteurs  men- 
tionnés. 
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* Belix  austriaca.  Ross.  Icon.  t.  i.  p.  60.  pl.  i.  f.  7. 

Daudeb.  HUt.  des  Moll.  pl.  3o.  Gg.  4*9.  pl.  3a.  I.  7.  et  pl.  3i.  a. 

f.  3 à 8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ato.  n°  Sa. 

Habite  en  France,  près  de  Lyon  ; on  la  trouve  aussi  en  Suisse,  selon 
M.  Ménard.  Mon  cab.  Diam.,  g lignes. 

61.  Hélice  rhodostome.  Hélix  pisana.  Muller.  <3 

H.  testa  globoso-depressdy  perforatd , te  nui , albidd , lincis  variïs 
luteisfuscisque  interruptis  cinctd;  labro  simplici , margine  iniertorc 
! roseo . 

Hélix  pisana.  Mull.  Verni,  p.  60.  n°  a55. 

Petiv.  Gaz.  t.  5a.  f.  xa. 

Gualt.  Test.  t.  a.  f.  E. 

Chem.  Conch.  9.  t.  i3a.  f.  1 186.  x 187. 

Gmel.  p.  363 1.  n°  60. 

* llclix  petholata.  Oliv.  Adriat.  p.  178. 

Hélix  rhodostoma.  Drap.  Moll.  pl.  5.  f.  14.  i5. 

* Hélix  strigata.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  91  x.  n°  57.  syn.  plur . exclus. 

* Hélix  pisana . Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  91  x.  n»  5fe.  syn . plur . exclus . 
Hélix  pisana,  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n°  390. 

* Payr.  Cat.  p.  98.  n°  aoo. 

* Poli.  Test.  t.  3.  p.  54.  f.  a6.  37  ? 

* Mich.  Compl.  & Drap.  p.  1 6.  d0  i 6. 

* Turt.  Man.  p.  3g.  n°  3o.  H.  cingenda, 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n0  4. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Moll.  p.  7.110  a. 

* Mich.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  4.  n0  9. 

* Webb  et  Bcrtb.  Syn.  Moll.  prod.  p.  9.  n0  6. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  a3a.  n°  66. 

* Desh.  Expéd.  de  Murée.  Moll.  p.  x63,  n°  a 4 3. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l'Italie»  etc.  Mon  cabinet.  Outre  que  le 
limbe  interne  de  son  bord  droit  est  plus  ou  moins  complètement 
teint  de  rose,  la  columelle  ou  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour  dans 
l'ouverture  l’est  aussi  quelquefois.  Diam.,  9 à 10  lignes. 

62.  Hélice  splendide,  llclix  splendida.  Drap. 

B.  tesld,  orliculaîo-de pressa,  imperforatd,  lœvi,  nitidà,  alla,  Jusco- 
lineatd  • spird  Irevissimd  ; labro  margine  inleriore  allô,  terni ro 
Jlexo. 

Belix  splendida.  Drap.  Moll.  pl.  6.  Gg.  gin. 

Daudeb,  Hist.  des  Moll,  pl;  40.  Gg.  1 àG, 


jS  histoire  des  mollusques. 

* Payr.  Cat.  p.  9g.  n°aoi. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  *4f-  n°  83. 

Habite  la  France  méridionale,  sur  les  collines.  Mon  cabinet.  Diam., 
près  de  g lignes. 

63.  Hélice  serpentine.  Hélix  serpent ina • Férusa. 

H.  testa,  orbiculato  depressd  , subperforatd , te  nui , glalriusculà  , 
albidà , macules  minants  rufo-fuscis  inœquaidms  crvberrimu  se- 
riatim  cinctà  • spirâ  retusd  ; colunieltd  rufd  ; labro  margine  sub • 
refit xo. 

* GualL  Test.  pl.  3.  Gg.  C. 

* Fér.  Prod.  p.  3r.  n®  64. 

* Alirh.  Cumpl.  à Drap.  p.  ai.  n0  3o.pl.  14.  f.  sa  à 1 5. 

Hélix  serpentina.  Datidib.  Hist.  des  Moll.  pl.  40.  f.  7. 

* Payr.  Cat.  p.  gg.  n°  ao3. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  248.  nQ  10a. 

* Desh.  Expcd.  de  Morée.  Moll.  p.  16a.  no  a3g. 

Habite  en  Italie,  sur  les  nrnrs  de  la  ville  de  Pise.  M.  Ménard,  Mon 
cabinet.  Cette  jolie  coquille  est  très  distincte  par  la  multitude  de 
petites  taches  qui  la  recouvrent  entièrement.  Diamètre,  6 à 7 
lignes.  # 

64.  Hélice  bouche  pourprée.  Hélix  niciensis . Féruss. 

H.  testa  orbiculato-convexâ , imperforaià , nhiduld , albd,  Un  colis  lu- 
tels  interruptis  seriatim  cinctà  : strie  mediana  majoribus  fuscis  ; 
spird  breviusculd  ; fauce  purp  urco-  viola  ced  ■ labro  s impli  ci. 

Hélix  niciensis.  Daudeh.  Hist.  des  Moll.  pl.  3g.  a.  Cg.  t,  elpl.  40, 
% 9* 

* Fér.  Prod.p.  3a.  n0  66. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  ao.  n0  ag.  pl.  14.  F.  7.  8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a48.  n°  io3. 

Habite  aux  environs  de  Nice.  M.  Risso.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce  , 
bien  distincte.  Diam.,  près  de  g lignes. 

65.  Hélice  variable.  Hélix ? variabilis . Drap. 

H.  testa  orbiculato-conoided , umbUicatâ,  tenui}  albidà , subfiuciatd  : 
fasciis  rufo-fuscis , spird  subconicà , apice  fusCd  • labro  simplici  , 
margine  interiorc  rttbro. 

Hélix  variabilis.  Drap.  Moll.pl.  5.  Gg.  11.  ia. 

Hélix  subalbida.  Poir.  Prod.  p.  83.  n°  18. 

Gualt.  Test.  t.  a.  Gg.  H.  L. 

Daudeh.  Hist.  des  Moll.  n°  284. 

* Payr. Cat.  p.  9g.  n°  aoa. 
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* De»  Moul.  Cat.  des  Moll.  terr.  irt  flnr.  p.  7.  no  i. 

* Coll,  des  Cher.  Cal,  des  Test.  p.  64.  n„  5. 

* Hélix  virgata.  Turt.  Man.  p.  40.  n°  Si.  pl.  4.  fig.  3t. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  12.  n°  «9. 

* Mich.  CotnpI.  à Drap.  p.  16.  u°  14. 

* Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  5.  n°  10. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a34.  n°  70. 

* Desh.  Expéd.de  Morée.  Moll.  p.  162.  a°  a4o. 

Habite  la  France  méridionale , etc.,  dans  les  champs  et  au  bord  des 
chemins.  Mon  cabinet.  Tantôt  la  sciée  et  tantôt  sans  (aseies,  eette 
espèce  est  suUuigulcme  dans  sa  jeunesse.  Diam.,  706  lignes. 

66.  Hélice  des  arbustes.  Hélix  fruticum.  Muller. 

H.  testa  orbiculato-oonvexi,  umbilicatd,  (faut,  petluciJâ,  obsolète 
striata , albiJd , lutco-Jasciald  ; tpi râ  subprominulâ  ; labro  margine 
rtflexo. 

Hélix  fruticum.  Muli.  Terni,  p.  71.  n«  267. 

Chem.  Couch.  9.  I.  i33.  fig.  tso3. 

Gmel.  p.  3635.  no  77. 

Hélix  cinerea.  Poir.  Prod.  p.  73.  no  8. 

Hélix  fruticum . Drap.  Moll.  pt.  5.  f.  16.  17. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  925.  n0  88. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  58.  n°  t4-  pl.  a.f.  i3. 

Daudeb.  Ilist.  des  Moll.  n°  2S9. 

* Nilss.  Moll.  suec.  p.  22.  n°  8. 

* Allen.  Syst.  p.  67. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  23.  u°  3.  pl.  2.  f.  3,  4.  5. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  dcValcuc.  p.  10.  no  5. 

* Klecb.  Moll,  buross.  svn.  p.  <5.  n.  3. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3o.  11°  34. 

* Ross  Icon.  p.  1)1.  pl.  1.  f.  8, 

* Desh.  Eco  cl.  meth.  vers.  t.  2.  p.  229.  n°  58. 

Habite  en  France,  dans  la  Bresse,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  varie  dans 
sa  coloration  et  le  degré  de  sa  transparence.  Diam.,  6 lignes, 

67.  Hélice  négligée.  Hetix  neglecta.  Drap,  o 

H.  testa  orbiculalo-comexd,  latb  umbilicatd,  tenui,  striald,  albiild , 
rufo  aut  ftsco  fascial  à ; spird  prominulà  ; labro  acuta . 

Hélix  neglecta.  Drap.  Moll.  pl.  G.  f.  12.  i3. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  282. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n“  6. 

. Desh.  Eucycl.  mclh.  vers.  t.  a.p.  219.12°  32. 
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Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Diam.,  près  de 
6 lignes. 

68,  Hélice  des  gazons»  Hélix  cespitum . Drap.  J 

H.  testa  orbiculato-convcxd,  subdcpressà , iatè  umbilicatâ , tenuiter 
striata  y al  bd  aut  lutescente,  fusco-fasciatâ  ; spird  subprominuld  ; 
labro  simpÜei . 

Hélix  cespitum.  Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  i4.  i5. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  a.  n°  6. 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3y.  n°  ifi. 

* Desb.  Expéd.  de  Morce.  Moll.  p.  i63.  n°  a 4 6. 

* Poli.  Test.  t.  3.  p.  53.  fig.  37.  38. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n<>  a 83. 

* Micb.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  3.  n<>  4. 

* Ross.  Icon.  t,  1.  p.  66.  pl.  1.  fig.  16. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  55.  n0  14. 

* Hélix  fasciolata.  Poir.  Coq.  Prod.  p.  79.  110  i5. 

* Desb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  ax6,  n°  a4- 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  3q.  n°  18.pl.  a.  fis-  *4-  a5. 

* Payr.  Cal.  p.  9g.  n°  ao4. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  n0  i5. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  aux  Lords  des  chemins , sur  le* 
gazons.  Mon  cab.  Voisine  de  la  suivante,  elle  en  diffère  en  ce 
quelle  est  moins  aplatie  en  dessous,  et  que  sa  spire  est  légèrement 
saillante.  Diam.  7 à 8 lignes. 

tig.  Hélice  ruban.  Hélix  ericctonun.  Muller.  7 -e, 

H.  Icsld  orbiculato-de pressa,  loti  umbilicatâ , striata,  albidâ,  rufo 
aut  fusco  fasciatd  ; labro  simpüei. 

Hélix  ericetorum.  Mull.  Yerm.  p.  33.  il'1  a36. 

* List.  Anim.  Angl.  pl.  a.  f.  i3. 

List.  ConcJi.  pl.  78.  fig.  78. 

* Gualt.  Test.  pl.  3.  f.  P. 

Le  Grand-Ruban.  Geoff.  Coq.  p.  47.  n0  i3. 

Chem.Conch.  9.1.  i3a.  fig.  ng3.  ng5. 

* Penn.  Brit.  Zool.  i8ta.  p.  3a3.  pl.  88.  fig.  5. 

* Dacost.  Conch.  Brit.  pl.  4.  fig.  8. 

GmcI.  p.  363a.  n°  65. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  16.  17. 

* Poir.  Prod.  p.  79.  n0  14. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  910.  n*  56. 

* Altcn.  Syst.  p.  54. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  45.  n"  10.  pl.  a.  fig.  8, 
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Daudcb.  Hist.  des  Moll,  çb  281. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire.  p.  5£.  n°  xi 

* Pfeif.  Syst.  auord.  p.  3Ü.  no  pl.  2.  fig.  ai 

* Payr.  Cal.  p.  ioo.  n°  ao5. 

* Hcc.  Cal.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  i«,  n*  i£. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  ul  n°  14. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n°  j. 

* Turt.  Man.  p.  54.  n°  3".  pl.  4.  fig.  3y . 

* Kiehx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  xi  n°  aa* 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  ai  nD  14, 

* Koss.  Icon.  I.  l.  p.  63.  pl.  l.  f.  1 j. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  2 iS.  ai 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  ifiV  n»  ali, 

* Bouil.  CaL  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3i  no  ii 

Habile  ca  France , sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides , où 
elle  adhère  aux  herbes  eu  saillie.  Mon  cabinet.  Diamètre,  g à 2 
lignes. 

70.  Hélice  interrompue.  Hélix  intersecta.  Poirct.  ( 1 ) " •; 

IL  testa  orbiculato-comexd,  umbilicatd,  te  nui,  striata,  albido-grised, 
Uneolis  fuscisïnterruptis  cinctd ; spird  sulprominuld,  apicc  fuscd  ; 
labro  simplici. 

Hélix  intersecta.  Poir.  Prod.  p.  SLl.  no  s 6. 

Hélix  striata.  Daudcb.  n»  278. 

Habite  en  France , sur  les  pelouses  sèches  des  coteaux  arides,  etc. 
Mou  cabinet.  Diam.,  à-peu-près  de  5 lignes. 

71. .Hélice  bimarginée.  Hélix  carthusianella.  Drap.  S~.'L 

H,  lesta  orbiculato-convexd,  depressiusculd,  perforatâ,  lœvi,  pelltt- 
cidd,  [albo-corncd,  obscur i fasciald  ; labro  margine  int'us  Jusco , 
extiis  albo}  subrejlcxo. 

Hélix  carthusiana.  Mutl.  Vérin,  p.  xi  n?  ai4. 

La  Chartreuse.  Geoff.  Coq.  p.  la.  n°  4. 

Chem.  Concb.  9.  t,  ia?.  f.  iz3o.  ii3x. 

Gmel.  p.  3664.  n°  z 54. 

Hélix  carthusianella.  Drap.  Moll.  pl.  fl.  f.  .1 1 3a. 

* Mill.  Moll,  de  Maineet-Loire.  p.  49.  n„  i 


(t)  C’est  en  vain  que  nous  avons  cherché  à reconnaître  les 
caractères  spécifiques  de  V Hélix  intersecta  ; nous  les  voyons  se 
confondre  avec  ceux  de  l’ Hélix  striata , aussi  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  devront  être  réunies.  ", 
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Daudcb.  Hist.  de s Moll.  n° 

* Des  Moul.  Cat.  de*  Coq.  p.  9.  n°  9. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valene.  p.  10.  n*  3. 

* Turt.Man.  p.  37.  n°  27.  pi.  3.  f.  27. 

* Kickx.  Svn.  Moll.  brab.  p.  *5.  n°  28. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhc.  p.  19.  no  8. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  225.  n°  5a. 

* Desh.  Expcd.de  Morée.  Moll.  p.  161.  n°  233. 

Habiteen  France,  dans  les  champs  et  les  jardins.  Mon  cabinet.  Diam., 
5 à 6 ligues. 

" 2.,  Hélice  chartreuse.  Hélix  carlhusiana.  Drap.  (1)  - ; 

H.  testa  orbiculatchcom  c.n r,  depressiusculâ , perforatd , giabrd,  pci • 
lucidàt  alla  autgrised;  spirà  irai;  labro  margine  subreflexo . 
Hélix  carlhusiana.  Drap.  Moll.  pï.  6.  f.  33. 

* La  Chartreuse. Geoff.  Coq.  p.  3a.  u°  40.  pl.  a. 

* Poir.  Coq.  Prod.  p.  73.  n°  9. 

* Brard.Hisl.  des  Coq.  p.  ai».  u°  4*  pl.  i»  fig.  6,  7. 

* Payr.  Cat.  p.  100.  n°  206. 

Daudeb.  Hist.  de*  Moll.  n°  a 58. 

* Mich.  Cal.  des  Test.  d'Alger,  p.  6.  n0  x4* 

* Turt.  Man.  p.  36.  n°  a6.  pl.  3.  f.  26. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  226.  dc  53. 

* Hélix  cantiana,  Mont.  Test.  Brit.  p.  4*2.  pl.  a3.  f.  s. 

* Id.  Maton  et  Racket.  Trans.  Lin.  t.  8.  p.  197. 

* Id.  Dors.  Cat.  p.  53.  pl.  19.  f.  21. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  894.  n°  19. 

* Id.  Fer.  ProJ.  p.  43.  n°  264.  et  p.  69.  a.  l’art,  de  YHclut  cartka- 
siana. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.  Mon  cabinet.  Taille  dc  celle  qui 
précède. 

j S.  Hélice  diaphane.  Hélix  diaphana . Lamk. 

11.  testa  subglobosd , depressiusculâ,  imperforatdy  tenui,  peUucidd f 
corneo  lutescente  ; spirà  prominuldy  obtusd  ; labro  sinrplici. 


(1)  Dans  une  note  de  la  page  69  de  son  prodrome,  M.  deFé- 
russae,  dit,  qu’après  avoir  reru  Y Hélix  cantiana  de  Montagu , il 
y a reconnu  do  beaux  individus  de  Y Hélix  carthusiana  de  Dra- 
parnaud;  par  les  mêmes  raisons  nous  partageons  l'opinion  de 
M.  de  Férussac  et  noua  réunissons  la  synonymie  des  deux 
espèces. 
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* Webb  et  Bertb.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  10.  n0  g. 

* Fér.  Prod.  add.  n“  3ig  bis.  pl.  104.  f.  1. 

Habile  dans  Pile  de  Ténériffe,  Mangé.  Mon  eabinct.  Diain:,  6 lignes 
et  demie. 

74-  Hélice  concolore.  Hélix  concolor.  Féruss. 

H.  testa  orbicuiatà , plano-convexd,  subtus  projundè  umbilicatd  et 
ftisco  caslanrà.  supern'e  cinercd  ; a It'imo  anfractu  subangulatn  ; 
labro  simpSci. 

Hclix  concolor.  Daudeb.  Ilist.  des  Moll,  n,,  ao8.  pl.  8a.  f.  a. 

* Desh.  Eneycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  ai8.  n®  3o. 

Habite  dans  l’ilc  de  Porto-Ricco.  Blaugé.  Mon  cabinet.  Elle  a un 
peu  l'aspect  d'un  Planorbe.  Diaiu.,  prés  de  8 lignes. 

73.  Hélice  veloutée.  Hclix  veluiina.  Larnk. 

11.  testd  orbiculalo-conttcxà , subpcrforatà , muuUissimè  striata,  dia * 
phand,  corneo-lutesce/itc  ; spird  Irensstmd,  obtusd  ; labro  tenui , 
acuta. 

Hélix  tortula.  Daodeb.  Hist.  des  Moll,  n,,  337. 

Habile  dans  l’ile  de  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Elle  est  comme 
veloutée.  Diam.,  environ  G lignes. 

76.  Hélice  trigonophore.  Hélix  obvoluta.  Muller. 

H.  testa  , orbiculato-pland,  umbilicatd,  glabrd,  corneo-rufescmtc  ; 
sp:rd  sttbconcavd  ; aperturd  tria/i gulari ; labro  margine  allô , rc— 
flcxo,  extiis  si  nu  distinclo . 

Hclix  obfotula.  Mull.  Verra,  p.  37.  n®  aag. 

Cualt.  Test.  I.  a.  Cg.  S.  et  t.  3.  fig.  R. 

I-a  Veloutée  à bouebe  triangulaire.  Geoff.  Coq.  p.  46.  a°  la. 

* Hclix  bilabiata.  Oliv.  Adriat.  p.  177. 

IJelix  obeoluta.  Chem.  Concb.  g.  t.  137.  f.  1 ia8.  a.  b.c. 

Hélix  trigonophora.  Lara.  Journ.  d'Hist.  nat.  pl.  4a.  f.  a. 

* Hclix  Ito/osericca.  Gmel.  p.  364 1 . u®  1 86. 

Gmel.  p.  3634.  n®  71. 

Drap.  Moll.  pl.  7.  t 37  à ag. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gt4-  un  6a. 

* Brard.  Hist.  des  Moll,  p.  6a.  n®  1 5.  pl.  a.  f.  16.  17. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  107.  pb  Si.  i.  4. 

* Altcn.  Syst.  p.  64. 

* Blainv,  Malac.  pl.  40.  f.  7. 

* Des  Moût.  Cat.  des  Coq.  p.  1 1 . n®  1 7 . 

* Mill.  Moll,  de  Maine— et— Loire,  p.  58.  n®  17. 

* Pfeif.  Syst.  auord. p,  41.  pl.  a.  fig.  aS. 
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* Héc.  Cat.  des  Coq, terr.  de  Valenc.  p.  il.  no  i3.' 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  14.  n°  i5. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  39.  u°  19. 

* Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  28.  n»  21. 

* Ross.  Icod.  p.  69.  pl.  l.Gg.  21. 

*Desh.  Encycl.  tnéth.  vers.  t.  2.  p.  211.  n°  9. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  ombragés.  Mon  cabinet.  Soh  om- 
bilic est  large  et  profond,  Diam.,  5 lignes. 

77.  Hélice  trochiforme.  Hélix  Cookiana.  Gmel.  (1) 

H.  testa  orbiculato—conoidcà , trocldformi,  impcrforatd,  minutis- 
tissimi  striata,  alla;  anfractibus  adonis,  convexis  ; spird  obtusd  ; 
labro  acuta. 

Hélix  episty  lium.  Mull.  Verni,  p.  57.  u°  a5o. 

List.  Conch.  I.  6a.  Gg.  60. 

* Fav.  Conch.  p.  64.  Gg.  4 ? 

• Trochus  australis.  Chem.  Conch.  9.  t.  122.  f.  1049.  io5o. 

Hélix  cookiana.  Gmel.  p.  364a.  n°  a3o- 
Ejusd.  Hélix  epistylium.  p.  363o.  n°  55. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  926.  n°  90.  Hélix  epistylium. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  5i  B.  f.  4. 

* Bowd.  Elcm.  of  Conch.  pl.  8.  f.  10. 

Habite  la  Jamaïque , se  trouve  aussi  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Mon  cabinet.  Diana.,  8 ligues. 

78.  Hélice  bonnet.  Hélix pileus.  Muller. 

H.  testa  conicd,  sultiis  planulatd , perforatd,  glabrd,  alla,  rufo  et 
fusco  fasciatâ,  infernd  facie  castaned;  spird  apicc  subacutd,  ru- 
lelld;  labro  tenui,  margine  refiexo. 

Hélix  pileus.  Mull.  Vcrm.  p.  80.  n°  277. 

* List.  Conch.  pl.  16.  Gg.  1 1. 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  a35.  n°  208. 

* Huila  bifasciata.  Gmel.  p,  343s.  n°  29. 

* j Huila.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  igo.  n°  10. 

* Huila  ambigua.  Gmel.  p.  343 1.  n°  3o. 

* Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  28.  f.  4- 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  933.  n°  106. 


(1)  Muller  avait  déjà  donné  le  nom  dt  Hélix  epistylium  à cette 
espèce, lorsque  Gmclin  par  un  double  emploi,  la  reproduisit  sous 
deux  noms  dans  son  catalogue.  Le  nom  de  Muller  doit  être  pré- 
féré ; il  faudra  donc  le  restituer  à l'espèce. 
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Born.  Mus.  ».  16.  fig.  n.  ta. 

Trochus  pileus.  Chem.  Coneh.  9.  t.  111.  f.  1046  à 1048. 

Hélix  pileus.  Gmel.  p.  3637.  n"  89. 

Ejusct.  Hélix  pileala.  p.  363g.  n°  iy3. 

Hélix  pileus.  Dautleb.  Hist.  des  Moll.  pi.  63.  a.  f.  3 à 3. 

* Fér.  Prod.  p.  37.  n°  141. 

* Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a64.  n°  »48. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  conique 
Diara.,  11  lignes  et  demie. 

79.  Hélice  mammelon.  Hélix  papilla.  Muller. 

H.  tes  là  conoideà,  perforai  ci,  longitudinaliter  et  obliqué  sulcato-ru- 
gosâ  : suivis  a/bis  ; iulerstitiis  spadiceis  ; apicc  obtiiso , albido - 
flavescente  ; apcrlurà  longitudinali  ; labro  infits  albo , margine 
rejlexo. 

Hélix  papilla . Mu!l.  Vérin,  p.  100.  n°  198. 

Trochus  papilla.  Chem.  Conch.  9.  t.  xaa.  f.  io53.  io54. 

Hélix  papilla.  Gmel.  p . 366o.  n°  1 37. 

* Dillw.  Car.  t.  a.  p.  gafi.  no  91. 

* Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  a 5 B.  f.  5. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  ayant  la  forme  d’un 

mammelon  conoïde,  à sommet  obtus,  et  aplatie  eu  dessous.  Diara., 
environ  i5  lignes. 

80.  Hélice  ponctifère.  Ilclix  punctifera.  Lamk. 

//.  testa , orbiculato~conoideâ , imperforatd , griseà  ; striis  obliquis 
multipunctatis  : punctis  prominulis,  granuliformibus ; labro  int'us 
albo,  marg  ine  rejlexo. 

Hélix  lima.  Daudeb.  llist.  des  Moll.  pl.  46.  f.  1,  a.  pl.  46.  A.  f.  4.  5. 

Fér.  Prod.  p.  3a.  n°8i. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a4g.  n.  104. 

Habite  à Porto-Ricco.  Mange.  Mon  cabinet.  Ses  points  graniformes 
ne  sont  bien  appareils  que  sur  son  dernier  tour.  Celui-ci  est  angu- 
leux. Diam.,  1 pouce. 

81.  Hélice  plicatule.  Hélix  plicatula.  Lamk. 

U.  testa  orbiculato-di pressa,  imperforatd , crcberrimè  plicatd,  griseo- 
eiolacescente  f plias  longitudinalibus  obliquis  acutissimis  labro 
expanso,  margine  alboy  rejlexo. 

Hélix plicaria.  Encycl.  p.  <*6a.  f.  3.  a.  b. 

* Fér.  Prod.  p.  3a.  n°  74. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4a.  f. 

Tome  VUI. 
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* An  eadem  species?  Hélix  plie  ata.  Bowd.  Eicin.  of  Conch.  pl.  7,' 
fi*.  17. 

* Hélice  plissée.  Blainv.  Malac.  pl.  3g.  fig.  1. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  ver»,  t.  ».  p.  245.  n°  g3. 

* Webb  et  llerth.  Syn.  Moll.  Prod.  p.  ig.  0“  8. 

Habile  daus  l'ile  dé  Tcnérifle.  Mau gé.  Mou  eabiaet.  Jolie  coquille 
très  distincte.  Diam.,  11  lignes. 

82.  Hélice  planorbelle.  Hélix  planorbella.  Lamk. 

H.  lesta,  orbiculntodepressd,  umbilicatd,  minutissime  plicatd , luteo— 
virente,  fusco-subfasciatd  ; pfteis  longitudina/ibus  obliquis  acutû  ; 
labro  margine  albo,  rejlcxo. 

Encycl.  p.  46».  fig.  5.  a.  b. 

Hélix  strigata.  \'ar.  E.  Daudeb.  Uist.  de»  Moll.  n°  16a.  pl.  67. 
fig.  8. 

Habite  à Porto.Rieco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précé- 
dente par  ses  rapports.  Diam-,  8 ligues. 

83.  Hélice  scabre.  Hélix  seabra.  Lamk.  (1) 

U.  testa  orbiculato  depressd,  latc  umbilicatd , slriis  elevatis,  crebris 
undatis  scabrd,  albo  et  rufo  alterné  coloratd , obscure  fasciatd  ; 
aperturd  rufd  ; labro  tenui.  acuto. 

An  Hélix  radiata ? Mull.  Verni,  p.  aS.  n°  224. 

List.  Conch.  t.  70.  f.  69. 

Pctiv.  Gaz.  t.  104.  fig.  1. 

Hélix  radiata.  Gmel.  p.  3634.  n“  73. 

Hélix  allcmata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  ■*  199.  pl.  79.  f.  8.  9.  10. 

* Say.  Encycl  amer.  de  Nich.  Art.  Conch.  pl.  1.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  219.  no33. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Beauvais.  Mon  cabinet.  Ses  deux 


(1)  Quand  on  lit  avec  attention  la  description  que  donne 
Muller  de  son  Hélix  radiata , on  reconnaît  bientôt  qu’elle  ne 
s’accorde  pas  entièrement  avec  les  figures  citées  dans  la  syno- 
nymie ; Muller  en  effet  décrit  une  coquille  de  la  France  méri- 
dionale, les  figures  représentent  une  espèce  des  États-Unis  d’A- 
înérique.  Say,  daus  l’Encyclopédie  de  Nicbolson,  a donné  à 
l’espèce  d’Amérique  le  nom  A’ Hélix  alternata  : Lamarck  au- 
rait dû  l’adopter  plutôt  que  d’en  proposer  un  autre,  ainsi  cette 
espèce  devra  reprendre  le  nom  que  le  naturaliste  américain  lui 
imposa  le  premier. 
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f aides  sont  composées  de  taches  hruuei  iuterTompues.  Diam., 
6 lignes  et  demie. 

84.  Hélice  raboteuse.  Hélix  cariosa.  Olivier.  (1) 

B.  testa  ortie  ulato-comexd,  latè  umbilicatâ,  rudi,  albâ  ; spird  ob~ 
tusà  ; umbiiico  margine  spiralé  acutangulo  ; labro  subreflexo. 

Hélix  cariosa.  Oliv.  Voy.  pl.  3i.  f.  4.  a.  b. 

Daudeb.  Hlst.  des  Moll,  no  149.  pl.  64.  fig.  3. 

* An  eadem  ? Hélix  cariostda.  Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  5. 
n°  ta.  pl.  1.  f.  1 1.  ta. 

* Desh.  Encyct.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  149-  n«  lo5. 

Habite  dans  le  Levant  , aux  environs  de  Barut.  Mon  cabinet  Elle 
est  remarquable  par  son  large  ombilic,  et  par  l’angle  de  son  pour- 
tour qui  est  un  peu  canné,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  d'une  Caro- 
colle.  Diam.,  8 lignes. 

85.  Hélice  crénulée.  Hélix  crermlata.  Olivier. 

H.  testa  orbiculato-conoideâ , subpcrjoratà,  obliqué  rugoso- striât  à , 
albido-cinered  ; suturis  crenulatis  ; labro  tenui,  acuto. 

Hélix  crenulata.  Oliv.  Voy.  pl.  3r.  f.  5.  a.  b. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n0  3oo. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  264.  no  146. 

Habite  en  Egypte,  près  d’Alexandrie.  Mon  cabinet.  Ellcest  rugueuse 
au  toucher.  Pourtour  un  peu  anguleux.  Diam.,  5 lignes. 

86.  Hélice  platiorbule.  Hélix  planorbula.  Lamk. 

H.  testa  orbicutari , plano-convexd , umbilicatâ,  albd;  anfractibus 
octonis,  transversim  et  acutè  striatis;  aperturd  ab  axe  remota  , 


(1)  Malgré  les  différences  en  apparence  fort  considérables 
que  l’on  remarque  entre  cette  coquille  et  V Hélix  candidissima , 
on  est  forcé  de  reconnaître  entre  elles  une  analogie  qui  se  ma- 
nifeste d'autant  mieux  que  l’on  examine  un  plus  grand  nombre 
d’individus , provenant  de  localités  diverses  ; c’est  alors  que,  par 
une  série  bien  remarquable  de  modifications  peu  sensibles,  on 
voit  s’établir  un  passage  entre  des  coquilles  dont  les  caractères 
sout  faciles  à saisir,  lorsque  l’on  examine  seulement  les  deux  ex- 
trémités de  la  série.  Ce  fait  et  plusieurs  autres  semblables,  mon- 
trent combien  il  est  difficile  de  bien  limiter  les  espèces  dans  le 
genre  Hélice  et  combien  on  doit  mettre  de  circonspection  à en 
établir  de  nouvelles  avant  d’en  avoir  vu  les  variétés  principales. 

5. 
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ïunart;  cohtmelld  unilamcllatd ; labro  margine  rejlcxo , ei lits 
sinuoso. 

Hélix  septemvoWa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  108.  pl.  5i.  f.  6 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  1.  a.  p.  ao8.  n°  3. 

Habile  dans  les  Etats-Unis.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singulière , 
ayant  l’aspect  d'un  Planorbc.  Diam.,  5 lignes  et  demie. 

87.  Hélice  maculaire.  Hélix  rnacularia.  Lamk. 

II.  testa  orbicnlato ■ convexd,  deprcssiusculd,  subperforatà,  tenuiter 
stria  là,  lutco-corneà  ; maculis  spajiccis  sparsis  ■ labro  margine 
subrejlexo. 

Hélix  sauamosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  4ï.  f*  3. 

* Fér.  Prod.  p.  3a.  n°  69. 

Habite  à Porto-Ricco.  Mange', . Mon  cabinet.  Coquille  mince,  fine- 
ment striée.  Pourtour  un  peu  cariné.  Diam.,  7 lignes. 

88.  Hélice  maritime.  Hélix  maritirna.  Drap,  (i) 

H.  testa  oibiculato-conoidcd,  subperjonatd,  albidd,  f as  dis  articulât is 
fusco  aut  nigro  macula  fis  cinctd  ; labro  tenui,  acuto. 

Hélix  maritirna.  Drap.  Moll.  pl.  5.  fig-  9.  10. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  299. 

* Webb  et  Bcrlh.  Syn.  Moll,  Prod.  p.  12.  n°  16. 

* Payr.  Cat.  p.  xoo.  u°  207. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  16.  n°  i5. 

Habite  en  France,  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  et  dans  l’ile  de 
Ténériffe.  Mangé.  Mou  cabinet.  L’angle  de  son  pourtour  est  en- 
core uu  peu  cariné.  Diam.,  4 ligues  et  demie. 

89.  Hélice  orbelle.  Hélix  strigata.  Mull.  (a) 

H.  testa  orbiculato-depressd , umbilicatà , cleganter  striata,  albidd, 
lineotis  pallidè  rufis  picld  ; spirâ  planulald;  labro  tenui,  subre— 
Jlexo. 

Hélix  strigata.  Mull.  Vcrm.  p.  61.  n°  .56. 

Gmel.  p.  363a.  n°6i. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n «fia.  pl.  67.  f 6.  7.  pl.  76.  B.  f.  5. 

Habile  dans  l’État-Romain,  prés  de  Terni,  sur  les  rochers  calcaires, 


(1)  Cette  espèce  sc  distingue  bien  peu  de  X Hélix  variabilis  et 
n'en  est  très  probablement  qu’une  variété. 

(a)  Nous  11e  citons  pas  ici  l 'Hélix  strigata  de  Dillwvn  parce- 
que  cet  auteur  n’a  pas  bien  reconnu  l’espèce  de  Muller  et  lui  a 
donné  une  synonymie  défectueuse  qui  ne  s’y  rapporte  pas. 
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et  aux  environs  de  Naples.  M.  Ménard.  Mou  cabinet.  Diam.,  8 à 
9 lignes. 

90.  Hélice  des  murailles.  Hélix  muralis.  Mull.  (1) 

JJ.  lesta  orbiciilato-conrerd,  deprcssiusculd,  snbperjoratd,  striata, 
grised,  maculis  sparsis  rufis  aul  fusc'is  insignitd;  spird  prominulû; 
labro  margine  rejlexo,  albo. 

Hélix  muralis.  Mull.  Verni,  p.  i4.  no  n3. 

* Hélix  undata.  Midi.  Compl.  à Drap.  p.  2ï.u“.  Jr.pl.  r.i.f.  9.  10. 
List.  Conclu  t.  74.  fig.  74- 

Gualt.  Test.  t.  3.  fig.  F. 

Gmel.  p.  366'.  n“  i53. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  41.  fig.  4. 

* Poli.  Test.  I.  3.  pl.  54.  fig.  ta.  1 3. 

* Desh.  Eucjct.  meth.  vers.  t.  a.  p.  aa3.  n°  46. 

Habite  en  Italie,  sur  les  murs  de  Rome.  M.  Ménard.  Mon  cabinet. 
L'animal  renfermé  dans  sa  coquille  supporte  l'ardeur  du  soleil  le 
plus  vif.  ce  qui  est  fort  rare  dans  ce  genre.  Diam.,  708  lignes. 

yi.  Hélice  ridée.  Hélix  rttgosa.  Lamk. 

H.  testa,  orbiculato-depressd;  subtils  converti,  umbilicatd,  arguti 
striato - rugosd,  scabriuscutd,  cinereo-rufescente  ; spird  subplanu - 
lata,  labro  simplici , margine  interiore  rufo. 

Hélix groyana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  276. 

* Deih.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  a.  p.  aao.  n°  35. 

Habite  en  Italie,  sur  la  route  d'Ancône  à Sinigaglia.  M.  Ménard. 
Mon  cabinet,  l.'angle  du  son  dernier  tour  est  un  peu  prononcé. 
Diam.,  5 ignés. 

92.  Hélice  cornée.  Hélix  cor/tea.  Drap. 

H.  testa  orbiculato-conecxd,  depressiusculà,  umbilicatd,  glabrd,  cor- 


(1)  Muller  confond  avec  cette  espèce  le  Pouchet  d’Adanson 
qui  en  est  bien  distinct , il  nous  semble  que  la  ligure  citée  de 
Lister,  représente  bien  mieux  le  Pouchet  que  l’ Hélix  muralis. 
Gtnelin  fait  la  même  faute  et  laisse  subsister  la  même  confu- 
sion dans  sa  synonymie.  Dillwyn  n’a  pas  reconnu  1 ’ Hélix  muralis 
et  l’a  mentionné  parmi  ses  espèces  incertaines.  Nous  rapportons 
à cette  espèce  Y Hélix  undata  de  M.  Michaud  ; la  description  et 
la  figure  données  parM.  Michaud  de  son  espèce,  se  rapporte  tel- 
lement à une  variété  de  YHclix  muralis  de  notre  collection,  que 
l’on  croirait  que  c’est  elle  qui  a été  à U disposition  de  ce  savant. 
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ned,  mfo—subfasciatd  ; spird  brrrissimd,  obtnsd ; labro  margine 
alto,  subreflcxo. 

Hélix  cornca.  Drap.  Mol),  pl.  8.  f.  I.  a.  3. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  16  u pl.  67.  Cg.  4.  5. 

* Payr.  Cat.  p.  101.  n°  aia. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-el-Loire.  p.  56.  n°  iS. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai 3.  no  i5. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  il.  no  16. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n”  8. 

* Buuil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3y.  n°  1 7. 

Habile  dans  la  France  méridionale,  l'Italie,  etc.,  sur  les  rochers  om- 
bragés, sous  les  arbustes,  les  mousses.  Mon  cabinet.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  espece  avec  l 'H.  cornca  de  Linné,  qui  est  pqjir  nous 
un  Planorbe , et  conséquemment  une  coquille  lluviatile.  Diam., 
6 lignes  et  demie. 

93.  Hélice  linguifère.  Hélix  Unguifera.  Féruss. 

H.  testa  orbiculato-depressd,  imperfbratd,pellueidd , tenuitcr  striata, 
cornco-lutcscente  ; spird  planulalà  ; appendiculo  tenui,  lingvi- 
formi,  albo,  obliquo  cotumellœ  adnato  ; labro  margine  albo,  re- 
flexo. 

* Hélix  apressa.  Say.  Encycl.  amer.  art.  Conch. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  95.  pl.  49  A.  fig.  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aa4.  n”  49. 

Habite  dans  l’Amérique  septentrionale,  aux  environs  de  Nogeville , 
çtat  de  Ténessé.  Michaux.  Mou  cabinet.  Petite  coquille  blonde , 
constituant  une  espece  singulière.  Diam.,  7 lignes. 

94.  Hélice  bord  roux.  Hélix  incarnata.  Muller,  rj», 

U.  testa  subglobosd,  deprcssiusculd,  perforatd,  peltucidd,  cornca  ; 

spirà  prominuld  ; labro  margine  rtfesccnte;  subreflcxo. 

Hélix  incarnata.  Mull.  Verni,  pl.  63  .n°  a5g, 

Chem.  Conch.  g.  t.  l35.f.  iao6. 

Gmel.  p.  8617.  n«  17. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  3o. 

* Dilvr.  Cat.  t.  a.  p.  894.  n°  18. 

* Allen.  Syst.  p.  07. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  a54. 

* Piilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  a4.  n„  10. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  33.  pl.  a.  Cg.  i5. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  u°  8. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  10.  n°  a. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  »4.  n»  37. 
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* Kickx.  Syn.  Moll,  breb.p.  »4.  u°  ag. 

* Ross.  Icoo.  t.  i.  p.  6a.  pl.  i.  fig.  10. 

* Desh  Encycl.  méth.  ver»,  t.  a.  p.  a46.  n°  96. 

* Desh.  Expcd.  de  Morée.  Moll.  p.  160.  u°  a3i. 

Habite  en  France,  etc.;  dan*  lesboi*.  Mon  cabinet.  Diam.,  5 lignes 
et  demie. 

95..  Hélice  cinctelle.  Hélix  cinctella.  Drap.  T 

H.  lesta  orbiculatà,  subdepressd,  imperforatà,  glabrd,  comed  ; ulti- 
mo  anfraclu  carind  albd  cincto ; spirà  prominuld  ; labro  lenui  sub- 
reftexo. 

Hélix  cinctella.  Drap.  Moll.  pl.  6.  fig.  a8. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.*n°  348. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n°  6. 

* Payr.  Cat.  p.  roo.  n«  aog. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p,  a48.  n"  100. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  etc.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  pré- 
cédente. 

96.  Hélice  luisante.  Hélix  cellaria.  Muller. 

il.  testa  orbiculalo-conrexiusculâ,  subplanulatd,  umbilicatd , tenu/ , 
pelluciJd,  lenui  1er  striata,  supra  pallidi  comed , subtus  lacted;  la • 
bro  simplici , acuto. 

Hélix  cellaria.  Mull.  Verm.  p.  a8.  n°  a3o. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  38.  f.  4. 

La  Luisante.  Geoff.  Coq.  p.  36.  n°  7. 

Chem.  Conch.  9.  t,  127.  f.  1139.  I.  a. 

Gmel.  p.  3634.  n°  70. 

Hélix  nitida.  Drap.  Moll.  pl.  8.  f.  a3  à 3 5. 

* DilKv.  Cat.  t.  a.  p.  9i3.no  61. 

% Hélix  nitens.  Alten.  Syst.  p.  58.  pl.  5.  f.  10. 

*£Helix  lucida.  Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 1.  no  ao. 

*2 Hélix  nitida . Mil!.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  60.  n 20. 
*£Meeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  17.  no  8. 

Hélix  cellaria.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°  ata. 

* Nilss.  Hist.  des  Moll.  suec.  p.  3a.  n 1 8. 

*|Pfeif.  Syst,  anord.  p.  4a-  pl-  a.  fig.  >9.  3o. 

* Coll,  des  Cher.  Cat  des  Test.  p.  65.  n»  16.  j 

* Hélix  lucida.  Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  34-  n0  7.  pl*  a*  1*  3*  4* 

* Payr.  Cat.  p.  soo.  n°aio. 

* Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.de  Talenc.  p.  il.  n°  t°. 

1 Hélix  lucida.  3 urt.  Man.  p.  56.  u°  3g.  pl.  4-  f-  $9- 

* An  eadem?  Hélix  para.  Turt.  Man.  p.  5g.  n“  43.  pl.  4*  n°  43. 
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* Kickx.  Svn.  Moll,  lirai),  p.  i5.  n*  ifi. 

* Coup,  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  i5.  n,,  16. 

* Webbet  Bertli.  Syo.  Moll.  Prodr.  p.  10.  n°  jo. 

* Ross.  Icou.  I.  i.  p.  70.  pl.  1.  tig.  sa. 

* Desh.  Kncycl.  mélli.  sers.  t.  2.  p.  214.  n„  20. 

Habite  en  Fiance , dans  les  jardins , sous  1rs  haies.  Mon  cabinet. 
Diam.,  5 lignes. 

97.  Hélice  lucide.  Ilelix  nitida . Muller. 

//.  ttstà  orbiculato-depressd,  umbilicatd,  tr/titi,  pellucidà,  minutii - 
siwè  striata , corneo-fiscâ  ; labro  simplici)  acuto . 

Hélix  nitida.  Mull.  Verrn.  p.  3a.  no  a34. 

Hélix  nitens.  Ginel.  p.  3633.  no  66. 

Hélix  lucida.  Drap.  Moll.  pl.  8.  fig.  ix.  ia. 

Hélix  nitida.  Daudeb.  Uist.  des  Moll,  no  ai8. 

* BowJ.  Klein,  of  Concli.  pl.  8.  fig.  ia. 

* Hélix  lucida.  Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  5i.  n°  xo. 

* Nilss.  Hist.  Moll,  suce  p.  34.  n°  19. 

* Pfeif.  Syst.  aoord.  p.  35.  u»  14.  pl.  a.  f.  19. 

* Payr.  Cat.  p.  roi.  n°  an. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  64.  n0  9. 

* Kleeb.  Moll.  Boruss.  syn.  p.  18.  n°  ir. 

* Hélix  lucida.  Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  deValeac.  p.  n.  n°  9. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  10.  no  10. 

* Turt.  Man.  p.  55.  u*  38.  pl.  4.  f.  38. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  aa.  n°  14. 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  41*  n ’ ^3. 

* Goup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  ai.  n0  10. 

* Koss.  Icon.  t.  1.  p.  70.  pl.  1.  hg.  a5. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  aai.  n°  39. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  Mon  ca- 
binet. Elle  est  plus  petite  que  la  précédente,  qu’elle  avoisiue  par 
ses  rapports. 

98.  Hélice  plébéienne.  Hélix  plebeium.  Drap. 

//.  lesta  orbiculalo-convexd,  umbUicald)  tenus, pellucidà,  corned,  bis «• 
pidd  ; spird  oblusà;  labro  margine  albo,  subreflexo. 

Hélix  plebeium.  Dra[i.  Moll.  pl.  7.  f.  5. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  26g. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  1 1.  n»  14. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  217.  ne  a5. 

Habite  sur  le  Mont-Jura.  Mon  cabinet.  L’angle  de  son  dernier  tour 
est  marqué  d'une  ligne  blanchi  àtre.  Diam.,  4 lignes  et  demie. 
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gy.  Hélice  grimace.  Hclix personata.  Lamk.  (1) 

//.  testa  orbiculato-couccxd,  stildepressd,  perforatd  , minulissimè 
striata,  corneo-fuscescente  ; aperlurd  subtriangulari,  tridentatd , 
ringente  ; tabro  marginc  albo , reflexo,  sinuoso . 

* Schrot.  Kinl.  t.  a.  p..  194.  n„  6»- 

Hélix  isognomostomos.  Gmei.  p.  36ai.  n°  i58.  syn.  plur.  exclus, 
hclix  personata.  Lamk.  Jour».  d’Hist.  nal.  pl.  4*- f-  1 • 
hclix  personata.  Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  26. 

* Id.  Allen  Syst.  p.  38.  pl.  3.  f.  5.  synon.  exclus. 

Daudel).  Hisl.  des  Moll,  n»  io3.pl.  5i,f.  1. 

* Pfeif.  Syst.  anorJ.  p.  3t.  n"  8.  pl.  a.  fig.  i4- 

* Ross.  Icon.  t.  1.  p.  63.  pl.  t.  f.  18. 

* Desh . Encycl.  mélli.  vers.  t.  a.  p.  a5a.  n°  1 15. 

Habite  en  Alsace  et  en  Franche-Comté.  Mon  cabinet.  Diana.»  près  de 
4 lignes. 

ioo.  Hélice  hispiile.  Hélix  hispida.  Lin.  - > 

H.  testa  orbiculato-convexà , subdepressà,  umbilicatd,  pellucidd , cor - 
nco -fucesccnte,  hispida  ; aperlurd  semi/unari  ; labro  tenus,  sub - 
reflexo. 

Hélix  liisplda.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia44.  Gmcl.  p.  36a5.  n°  43- 

* Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  34.  n°  11. 

Mull.  Verm.  p.  73.  n0  a08. 

Petiv.  Gaz.  t.  93.  fig.  i3.  ‘ 

La  Veloutée.  Gcuff.  Coq.  p.  44-  no  rr. 

Chem.  Conch.  g.  t.  iaa.fig.  1007.  to58. 

* Schrot.  F.inl.  t.  a.  p.  141.  u»  ta. 

Drap.  Moll.  pl.  7.  fig.  ao  à aa. 

* Poirel.  Coq.  Prod.  p.  75.  n 11. 

* Alten.  Syst.  p.  44.  pl.  3.  Cgi  6. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.p.  gt5.  n“  64. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  37.  n»  î.  pl.  a.  f.  1.  exclus,  syn'. 
Dandcb.  Hist.  des  Moll.  n°  vji. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  Si.  n°  K. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  a6.  n°  la. 

* Kleeb.  Moll.  Born.  syn.  p.  17.  n»  7. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  36.  n»  i5.  pl.  a.  fig.  ao. 


(1)  Dillwyn  confond  cette  espèce  avec  l 'Hclix  punctata  de 
Bom.  Cette  erreur  nous  paraît  d'autant  plus  surprenante  que  le 
seul  examen  des  figures  qu’il  cite  aurait  pu  la  lui  faire  éviter. 
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* Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  10.  no  ta. 

* Coll,  des  Cher.  Cal.  des  Test.  p.  65.  11“  io. 

* Turl.  Man.  p.  57.  n“  4t.  pl.  4.  f.  4«  • 

* liée.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valence,  p.  11.  no  8. 

* Coup,  llist.  des  Moll  de  la  Sarthe.  p.  ai.  n°  il. 

* Kick*.  Syn.  Moll.  brab.  p.  aa.  n°  a5. 

* Desh.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  a.  p.  aai.  no  38. 

Habite  en  France , dans  les  bois , les  prairies , etc.  Mon  cabinet. 
Diam.,  4 lignes. 

101.  Hélice  bouton.  Hélix  rotundata.  Muller. 

H.  testd  orliculato-deprtssd,  conreriusculd , latè  umlilicatd , striata , 
grised  aut  rufescente  ; spird  oltusissimd  ; lalro  simplici. 

Hélix  rotundata.  Mull.  Verra,  p.  ag.  n"  23 1. 

D’Argeuv.  Zoom.  pl.  9.  fig.  10.  , , 

Le  Bouton.  Gcoff.  Coq.  p.  39.  no  9. 

* Dacost.  Brit.  Conch.pl.  4.  Gg-  i5. 

* Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  a56.  n"  275. 

Gmel.  p.  3633.  n»  69. 

Drap.  Moll.  pl.  8.  Gg.  4 à 7. 

* Poirct.  Coq.  Prod.  p.  77.  no  i3. 

* Alten.  Syst.  p.  6a. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5i.  n°  1 1.  pl.  a.  f.  10.  u. 

* Dilln.  Cat.  t.  a.  p.  891.  n°  1 1. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  5g.  n°  19. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  1 96.  pl.  79.  f.  a.  5 5. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  44.  pl.  a.  Gg.  33.  34. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  3o,  n°  16. 

* Des  Moul.  Cal.  des  Coq.  p.  ri.  n"  19. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n°  ■ t. 

* Héc.  Cal.  des  Coq.  terr.de  Valenc.  p.  10.  n„  1. 

* Tari.  Man.  p.  5g.  n"  44-  pl.  5.  f.  44-  B.  radiais. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  n"  18. 

* Goup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Saithe.  p.  26.  n„  17. 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de l’Auv.  p.  4i.  n1  aa. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  aa3.  n°  48. 

Habite  en  France,  sous  lis  pierres  et  parmi  les  mousses.  Mon  cabi- 
net. Elle  est  marquée  de  petites  taches  rougeâtres.  Diamètre,  a à 
3 lignes. 

102.  Hélice  apicine.  IJelix  apicina.  I.amk.  n 

H.  testd  semiglolosà,  suit  il  1 valdè  cinveaâ,  umlilicatd,  minuùtt.mi 
striata,  alla  ; spird  apice  fuscâ  ; lalro  tenu:,  acuto. 
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* Desh.  Encycl.  méth.  s ers.  t.  a.  p.  a a t . n«  40. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  33.  n°  53.  pl.  iî.  fig.  9.  10. 

Habite  en  France,  dans  les  environs  de  Brives.  M.  LotreHle.  Mon 
cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  suivante  par  son  ouverture  grande 
et  évasée,  par  l'angie  de  son  pourtour,  qui  est  plus  prononcé,  et 
par  la  forte  convexité  de  sa  face  inférieure.  Diamètre,  3 lignes  et 
demie. 

103.  Hélice  striée.  Hélix  striata.  Drap.  C"7/, 

II.  tend  globoso^tepressd,  concideâ  vel  planulatd,  \subtùs  convexd , 
umbilicatd,  argutè  striata,  albidd,  ad  periphariam  subangulatam 
nifo-fasciatd;  labro  simplici. 

D’Argenv.  Zoom.  pl.  9.  fig.  6. 

La  Grande-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  34 . n°  5. 

Mjusd.  Le  Petit-Ruban,  p.  49.  n°  14. 

Hélix  striata.  Drap.  Moll.  pl.  6.  fig,  1 8 à ai. 

* Poir.  Prod.  p.  73.  n»  8. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  36.  pl.  a.  fig.  5.  6. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  53.  n°  ra. 

Hélix  striata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  378. 

Ejusd.  Hélix  candidula.  Hist.  des  Moll.  n°  079. 

* Payr.  Cat.  p.  10 1.  n«  ai 3. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  del’Auv.  p.  34.  n°  1 a. 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 o.  n»  i3. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  85.  n“  1 a. 

* Hélix  caperata.  Turt.  Man.  p.  4».  n°  3a.  pl.  4.  f.  3a. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  a 1.  n»  a3. 

* Desh.  Encycl. méth.  t.  a .p.  aaa.  n°  4 t. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  161.  no  a35. 

* Hélix  interseeta.  Poir.  Prod.  p.  81.  n°  16. 

* Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  39.  n°  9.  pl.  3.  f.  7. 

* Hélix  interseeta.  Micb.  Compl.  è Drap.  p.  3o.pl.  14.  fig.  33.  34- 

* Coup,  llist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  aa.  u°  ta. 

* Hélix  interseeta.  Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  35,  n°  i3. 
Habite  en  France,  dans  les  champs,  tes  fossés.  Mon  cabinet.  Petite 

coquille  très  commune,  et  offrant  beaucoup  de  variétés.  Diamètre, 
environ  3 lignes. 

104.  Hélice  sale.  Hélix  conspureala.  Drap. 

B testa  orbiculato-coneexd,  subdepressd,  umbilicatd,  striata,  squa- 
lidè  albâ,  hispidulà  ; labro  simplici. 

Hélix  conspurcata.  Drap.  Moll,  pl,  7.  f.  a3  à a 5: 

Daudeb. Hist.  des  Moll.  n°  377. 
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* Payr.  Cal.  p.  toi.  n0  ïi5. 

* Nilss.  Hisl.  Moll.  suce.  p.  a5.  r.o  1 1. 

* • 

* Desh.  Encycl.  tué  (h.  vers.  t.  2.  p.  a i 7.  no  a 6. 

Habite  dans  le  midi  de  France,  sous  les  haies,  dans  les  fentes  des 
murs.  Mon  cabinet.  Diamètre,  a lignes. 

105.  Hélice  conique.  Hélix  co/tica.  Drap. 

II.  testa  pan  a,  couicà , trochijormi  ; subtus  planulatâ  , perforât à 
striata , albd  9 lincis  fuscis  ci/ictd  ; an/ractibus  convexis  / labro 
simplicL 

Hélix  trochoidcs . Poir.  It.  Barb.  a.  p.  29. 

Hélix  conica.  Drap.  Mol),  pl.  5.  f.  3 à 5. 
f Datideb.  Hist.  des  Moll,  iio  3o 5. 

* Payr.  Cal.  p.  102.  n0  2 1 6. 

* Desh.  Eueycl.  met  b,  vers.  t.  a.  p.  262.  n0  14  1. 

Habite  la  Frauce  méridionale  , sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  où 
on  la  trouve  communément  sur  VEryngium  maritimum . Mon  ca- 
binet. Hauteur,  un  peu  plus  de  a lignes. 

106.  Hélice  conoïde.  Hélix  conoidea . Drap. 

H.  testa  pan’â , conoidea  9 trochiformi , sub lits  convexd , umbilicald , 
albd,  fusco-fasciald  ; an/ractibus  convexis  • suturis  impressis  ; la — 
bro  s impi  ici. 

Hélix  solitaria,  Poir.  Prod.  p.  85.  n°  a 1. 

Hélix  conoidea.  Drap.  Moll.  pl.  5.  fig.  7.  8 
Daudeh.  Hist.  des  Moll,  n11  3 7 5. 

* Blainv.  Malac.  p.  40.  lig.  5. 

* Pavr.  Cat.  p.  1 oa.  n°  a 1 7. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a63.  n0  145. 

Habite  en  France;  se  trouve  particulièrement  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Mon  cabinet.  Taille  de  celle  qui  précède. 

107.  Hélice  mignonne.  Hélix  pulchella . Muller. 

II.  testa  minutissimd,  orbiculato-depressd,  umbilicata , albd  aut  ci  ne* 
red  ; labro  marginc  crasso , albo , rejlcxo. 

Hélix  pulchella.  Mull.  Verni,  p.  3o.  n°  a 3a. 

F.jusd.  Hélix  costata.  Yerm.  p.  3 i.  n°  2 33. 

D’Argenv.  Zoom.  pl.  9.  fig.  7. 

La  Petite-Striée.  Geoff.  Coq.  p.  35.  n0  6. 

Hélix  pulchella.  Ginel.  p.  3633.  no  67. 

Ejusd.  Ilelix  costata.  p.  3633.  n°  68. 
f Hélix  pulchella.  Drap.  Moll.  pl.  7.  fig*  3o  à !Î2. 

* Poir.  Coq.  Prod.  p.  83.  n°  19. 
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* Brard.  Moll. p.  56.  n0  i3.  pl.  2.  f.  9. 

* Mil).  Moll,  de  Maine-el-Loire.  p.  58.  n°  1 8. 

* Alt  en.  Syst.  p.  60.  pl.  6.  u°  1 1. 

Daudeb.  Hist.  dea  Moll.  n°  173. 

* Nilss.  Hist.'Moll.  p.  29.  n»  i5. 

* Kleeb.  Moll.  Boruss.  Syn.  p.  18.  no  9. 

* Hélix pulchella.  Pfeif.  Sysl.  auord.  p.  43.  pl.  a.  Cg.  3a. 

* Hélix  costata.  Id.  pl.  2.  fig.  3l. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  no  1 4- 

* Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  1 j . n"  1 8. 

* Héc.  Cal.  des  Coq.  de  Valcnc.  p.  1 1.  n”  11. 

* Turt.  Mau.  p.  63.  n°  49-  pl.  5.  fig.  49- 

* Kiekx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  i3.  n°i3. 

* Hélix  costata.  Id.  p.  1 4.  n°  1 4* 

* Paye.  Cat.  p.  1 02. 11“  2 1 8. 

* Coup.  Hist.dcsMoll.dc  la  Sarthc.  p.  27.  no  1 9. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  2 1 3,  n°  1 6. 

* Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  3g.  n»  20. 

Habile  en  Fiance;  commune  dans  les  bois,  sous  les  pierres  et  parmi 
les  mousses.  Mon  cabinet.  Elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

08.  Hélice  pyramidée.  Hélix  pyramidata . Drap.  7 j,' 

II.  testa  trochifortni  lasi  latti,  rotundatii , irrégularité r striatd}  albd 
basi  perforât d ; aperturd  suldeprcssd  ; vertice  fusco,  obtuso. 

Drap.  Moll.  p.  80.  pl.  5.  f.  6. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  12.  n"  4. 

Payr.  Cat.  p.  10  . n°  114. 

Midi.  Cat.  des  Test.  d’Alger,  p.  6.  n°  i5. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i63.n°  a 44- 

Fér.  Prod.  p.  45.  n°  298, 

Habite  eu  France,  en  Italie,  en  Morée,  etc.  Coquille  fort  commuuc 
sur  le  pourtour  delà  Méditeiranée.  Elle  est  conique,  trochiforme, 
assez  large  à sa  base  ; son  sommet  est  obtus  et  presque  toujours 
d’un  brun  noirâtre.  Le  dernier  tour  n’est  pas  anguleux,  il  est  légè- 
rement convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  très  étroit  ;î’ou- 
vcrturc  est  subsemidunaire , peu  oblique;  le  bord  droit  est  simple 
et  tranchant,  légèrement  épaissi  en  dedans  par  un  petit  bourre- 
let jaunâtre  ou  rougeâtre,  souvent  dans  le  fond  l’ouverture  est 
jaune.  La  surface  extérieure  est  striée  niais  irrégulièrement. 

109.  Hélice  rugosiuscule.  Hélix  rugosiuscttla.  Mich. 

H.  testa  troclii/ormi,  sult'us  convexû,  perforatâ,  longitudinalitcr  et  re  ■ 
gularitcr  valdè  striata,  strpissimè  griscà,  interdum  nigricantc;  an- 
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fmctibiu  qu'uiis,  ullimo  subcarmalo  ; aperluri  rot  un  data  i labro 
subreflexo , in  tus  marginal»  ; apicefulro}  miautUsimè  striata. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  14.  n,  8. 

Habite  les  environs  d’Aix,  dans  les  lieux  arides  et  secs.  Parait 
assez  abondante.  Cette  petite  espèce  a de  l’analogie  avec  l 'Hélix 
pyramidal  a , dont  elle  diffère  par  ses  stries  plus  profondes,  par  sa 
taille  moins  grande  et  par  la  forme  de  son  ouverture  un  peu  plus 
arrondie.  Elle  est  de  couleur  grisâtre. 

110.  Hélice  fauve.  Hélix  fulva.  Mull. 

//.  testa  conico-glolosà,  fuira,  imperforatâ,  nitidd;  aperturd  de — 
pressa,  peristomate  simplsci . 

Mail.  Verni,  t.  a.  p.  56.  no  249. 

Gmcl.  p.  363o.  no  54. 

Drap.  Moll.  p.  8 t.  pl.  7.6g.  11,  z3. 

Pfeif.  Syst.  auord.  p.  a3.pl.  a.  fig.  a. 

JV'ilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  i5.  n0  a. 

Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  4a.  n„  1. 

Coll,  des  Cher.  Cal.  des  TesL  p.  66.  u„  22. 

Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  3i.  >1.  36. 

Turt.  Man.  p.  6t.  n°  47-  pl.  5-  fig.  47. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  2 5.  n»  1. 

Kleeb.  Moll,  bonis,  syn.  p.  17.  no  6. 

Croup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  16.  n°  5, 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  t5.  n,  9. 

Hélix  trochiformis.  Mont.  Test.  Ent.  pl.  1 1.  f.  g. 

Trochus  terrestris.  Var.  A.  Daeost.  Brit.  Conch  p.  35. 

Hélix  trochulus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  916.  no  68.  exclus,  Huile  ri  syn. 

Hélix  fuira.  Dillw.  Cat.  t.  a .p.  gaï.  no  89. 

Habite  presque  toute  l’Europe,  dans  les  forêts  humides,  sous  les 
feuilles  pourries. 

Nous  avons  pu  comparer  V Hélix  trochiformis  de  Montagu  avec  celle- 
ci  et  reconnaître  l'identité  des  deux  espèces;  nousavons  dé  en  con- 
séquence les  réunir.  Dilhvyn  a cru  reconnaître  dans  l’espèce  de 
Montagu  l’ Hélix  trochulus  de  Muller  ; mais  d’après  la  description 
de  Muller  sa  coquille  parait  différer  spécifiquement  de  Y Hélix 
fuira. 

V Hélix  fuira  est  fort  petite,  ayant  un  peu  plus  d’une  ligne  de  dia- 
mètre; elle  est  mince,  corncc,  transparente,  subconique,  com- 
posée de  six  à sept  tours  très  étroits,  très  convexes,  lisses  ; le 
dernier  subanguleux  à sa  circonférence , est  convexe  en  dessous, 
au  centre  on  y remarque  une  dépression  ombilicale;  l’ouverture 
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est  déprimée,  arquée,  fort  étroite,  U lèvre  est  simple , mince  et 
tranchante , jamais  garnie  d'un  bourrelet  intérieur. 

*}*  in.  Hélice  des  rochers.  Hélix  rupestris.  Drap. 

H.  testa  tenus,  subconicd,  umbilicatd , Julro-corned,  pellucidd,  terni, 
striata , aperturd  rotundd,  labro  simpiici . 

Drap.  Moll.  p. 8a.  n°  8 . pi.  7.  fig.  7.  8.  g, 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  i5.  u°  to. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n0  aot. 

Jd.Hist.  nat.  des  Moll,  pl.  80.  f.  a.  3. 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  1. 1.  p.  a33.  n0  68. 

Kickx.  Syn.  Moll.  btab.  p.  3i.  no  35. 

Turt.  Man.  p.  60.  n»  45. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  26.  no  a. 

Goup.  H ist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  17.  n°  6. 

Hélix  umbilicata.  Mont. Test.  Brit.  p.  434.pl.  i3.  f.  a. 

Id.  Mat.  et  Kack.  Trans.  lin.  t.  8.  p.  aoo. 

Id.  Dors.  Cat.  p.  54.  pl.  ig.  f.  04. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  gi5.no  65. 

Habite  les  forêts  humides , sous  les  feuilles  pourries,  en  France,  en 
Allemagne,  eu  Suisse,  en  Angleterre,  etc. 

Nous  avons  reconnu  l'identité  de  YHclix  rupestris  et  de  V Hélix  um- 
biücata  de  Montagu  et  des  auteurs  anglais,  il  nous  a été  possible 
par  ce  moyen  de  compléter  la  synonymie  de  l'espèce. 

C'est  une  très  petite  coquillesubcoooîde,  d’un  brun  foncé,  cornée,  com- 
posée de  cinq  à rix  tours  étroits,  convexes,  finement  striés,  leder- 
nier  n’est  point  anguleux  à la  circonférence,  la  base  est  percée  d’un 
ombilic  assez  large  et  profoud,  l’ouverture  est  petite,  arrondie, 
les  deux  extrémités  du  bord  laissant  entre  elles  un  petit  intervalle, 
le  péristomeest  simple,  mince  et  tranchant. 

-}-  na.  Hélice  hérissée.  Hélix  aculeata.  Mull. 

H.  testa  canico-globosd,  umbiiicatà,  fuscd , lamelCs  transversis  spi— 
niferis  aculeata,-  aperturd  rotundd  ; labro  patulo  subre/lexo. 

Chem.  Conch.  t.  g.  p.  i53.  pl.  1 33.  fig.  ixog. 

Gmel.  p.  3638.  n°  go. 

Mull.  Verm.  t.  a.  p.  81.  n»  27g. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  16.  u"  3. 

Drap.  Moll.  p.  82.  pl.  ;.  fig.  10.  it. 

Mil],  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  43.  m>  2. 

Hélix  spinulosa.  Turt.  Man.  p.  43.  u°  33.  pl.  4.  fig.  33. 

Bouilt.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  26.  n°  3. 

Goup.  Hist.  des  Moll,  de  ta  Sarthe.  p.  18.  u°  7. 
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Fer,  Moll.  Prod.  p.  4 ».  a5o. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  916.  n°fi9. 

Hélix  sninulosa.  Liglilfoot.  il)  phil,  Iran*,  t.  76.  p.  166.  pl.  a.  f.  i.S. 
(ex  fille  Dillw.) 

Id.  Mont.  Test.  p.  4»9-  pl.  11.  fig.  to. 

Mat.  et  Rack.  Lin.  Iran*,  t.  8.  p.  aut. 

Dors.  Cat.  p.  54.  pL  19*  f»S*  a 3. 

Habite  les  lieux  élevés,  en  France,  en  Allemagne,  et  l’Europe  sep- 
tentrionale, clic  se  plaît  dans  les  endroits  frais  et  humides,  sous 
les  feuilles  pourries,  dans  la  mousse,  etc.  Elle  est  très  facile  k re- 
connaître, elle  est  sublrochi forme,  globuleuse , composée  de  cinq 
à six  tours  étroits  et  connexes  , sur  lesquels  s'élèveutà  des  distances 
régulières  une  strie  membraneuse  assez  saillante,  terminée  vers  les 
deux  tiers  supérieurs  des  tours  par  une  pointe  courte,  mais  assez 
aiguë;  à sa  base,  la  coquille  est  percée  d’un  ombilic  assez  large  et 
profond,  l’ouverture  est  arrondie,  le  bord  est  évasé,  mais  mince 
et  tranchant. 

"f  n3.  Hélice  strigelle.  Hélix  strigella.  Drap. 

II.  testa  globosâ,  subdepressd , umbUicatâ , te  nui  striata  ; aperturd 
lunato-rotundii ; labro  patulo,  marginal*?  ; umbilico  aperto. 

Drap.  Moll.  p.  84.  pl.  7 . f . 43. 

lÿilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  a3.  n°  9. 

Hélix  sylves tris,  Alten.  Syst.  p.  69.  pl.  7,  f.  x3. 

Hélix  altenana . Gart.  p.  37. 

Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  xa.  n°  18. 

Bouill.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  a 4.  n°  7. 

Ross.  Icon.  p.  Gx.  pl.  1.  fig.  9. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  x5.  n°  i3. 

Fér.  Moll.  IVod.  p.  43.  n°  265. 

Desh.  Encycl.  rnélh.  vers.  t.  2.  p.  23 x.  n®  55. 

Habite  en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Espagne  et  l’Eu- 
rope australe  et  méridionale , dans  les  haies,  les  buissons.  Elle 
est  mince,  d’un  blauc-jaunàtfc,  cornée,  sa  forme  est  subglobu- 
leuse, déprimée,  sa  spire  peu  saillante  est  formée  de  six  tours 
chargés  de  stries  nombreuses . fines,  mais  irrégulières.  Le  dernier 
tour  est  convexe  au-dessous  et  percé  d’un  ombilic  large  et  pro- 
fond, dans  lequel  on  voit  facilement  les  autres  tours  de  la  spire, 
l’ouverture  est  arrondie,  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  évasé 
en  dehors,  et  daus  les  vieux  individus  épaissi  en  dedans.  Il  y a 
une  variété  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée  dans  laquelle  se 
moût  ce  une  zone  blanchâtre  à la  circonférence  du  dernier  tour. 
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•j-  n4-  Hélice  ceinte.  Hélix  cincta.  Mull.  Çj». 

H.  testa  globulosd,  ventricosd,  subtiu  convexâ , imperforatd, fuces- 
cente,  zonis  duobus  tribusee  fusco  nigricantibus  cinctd  ; s/ ira  co- 
noiiled,  longitudinaliter  transversimquc  striata , aperturd  margi- 
nibus  fuscd. 

Mull.  Venu.  p.  58.  n°  a5i. 

Gualt.  Ind.  Test.  pi.  a.  fig.  B. 

Gmel.  p.  363o.  n°  56. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  ag.  n0  a8. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  ao.  f.  7.  8.  pl.  ai.  f.  1. 

Desh.  Eneycl.  métb.  vers.  I.  a.  p.  a38.  n„  78. 

Id.  Eipéd.  de  Mor.  Moll,  p.’  160.  u°  aag. 

Mioh.  Compl.  à Drap.  p.  17.  n°  aa.  pl.  14.  fig.  a. 

Poli.  Test.  t.  3.  pl.  54.  fig.  3.  4. 

Habile  en  France,  aux  environs  de  Tonnerre,  département  de 
l”ïonne,dans  les  vignes,  les  champs.  Elle  est  fort  commune  en 
Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  en  Turquie,  en  Syrie.  M.  Michaud 
a fait  connaître  pour  la  première  fois  cette  espèce  , recueillie  en 
France,  avant  lui , on  la  croyait  propre  à lTtaiie  et  autres  parties 
méridionales  de  l’Europe  et  de  l'Asie.  Elle  a beaucoup  de  ressem- 
blance, quant  au  volume  et  à la  forme,  avec  Y Hélix  pomatia  dont 
elle  se  distingue  cependant  par  des  caractères  constans. 

j-  Ii5.  Hélice  ciliée.  Hélix  ciliata.  Fér.  - . , 

H.  testa  orb'uulatd,  utrinquè  conrexd,  perforatd  pallidè  corncd,  pe[- 
lucidd;  lame/lis  per  sériés  longitudinaliter  ilispositis  asperà;  an— 
fractil’us , subplanis,  ultimo  carinato  ciliato  ; aperturd  sub- 
depressà;  péris  tomate  simplici , scmireffexo  ; apice  glabro , pa- 
pillota. 

Stud.  Syst.  Verz.  p.  i3. 

HeliceUa  ciliata.  Fér.  Prod.  p.  43.  n*  a5x. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  a3.  n0  35.  pl.  (4.  f.  27. 

Habile  eu  France,  la  montagne  Sainte-Baume,  département  du  Var. 
Espèce  parfaitement  distincte,  elle  a quatre  à cinq  lignes  de  dia- 
mètre , elle  est  déprimée,  sa  spire  est  peu  saillaute,  composée  de 
cinq  tours  pru  convexes,  couverts  de  stries  fuies  et  serrées,  le  der- 
nier est  subanguleux  à sa  circonférence.,  il  est  convexe  eu  dessous 
et  perce  au  centre  d’un  ombilic  étroit  et  profond.  L’ouverture  est 
subsemilunairc , plus  large  que  haute,  le  bord  droit  est  mince, 
tranchant,  quelquefois  épaissi  à l’intérieur  par  un  petit  bourrelet 
blanchâtre  ou  rosé;  sans  épiderme,  la  coquille  est  d’un  brun  peu 
foncé,  cornée.  L'épiderme  est  assez  épais:  en  dessus  de  la  spire, 
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il  est  velu  ou  chargé  tic  petites  écailles  longitudinales  peu  sail- 
lantes, suivant  la  direction  des  stries;  à la  circonférence,  du  dernier 
tour,  l’épiderme  s'élève  en  une  rangée  d’écnilles  ou  de  cils  assex 
longs  subimbriqués,  et  en  dessous  il  est  écailleux  et  les  écailles 
sont  disposées  sur  des  ligues  rayonnantes. 

■f  116.,  Hélice  glabelle.  Hélix  glabella.  Drap.  2t 

H.  testa  subdepressà,  perjbratà,  laeei,  comté,  alba,  apertnru  semi-lu- 
nari,  rotundatà  ; labro  subemarginato. 

Drap.  Moll.  p.  io».  pl.  7.  6g.  S. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  34.  n*  ix.  pl.  ».  6g-  16. 

Hélix  rufesccns.  Tari.  Mau.  p.  3y.  n°  »8.  pl.  3.  fig.  *8. 

Desli.  Encycl.  méth.vcrs.  t.  ».  p.  »»5.  n”  5o. 

Mich.  Compl.  b Drap.  p.  37.  no  4». 

Fér.  llist.  des  Moll.  Prod.  p.  4 3.  n*  367. 

Hélix  rrfeseens.  Dillw.  Cat.  t.  ».  p-  8g5.  n*  »o  ? 

Habite  en  France , en  Allemagne , en  Angleterre.  Wons  ne  citons 
qu’avec  doute  l 'Hélix  mfeseens  de  Ditlwyn  dans  U synonymie, 
parce  que  cet  auteur  a mis  sous  ee  nom  plusieurs  espèces  dont 
quelques-unes  sont  fort  incertaines,  parmi  lescpielles  une  se  rap- 
porterait mieux  a VHeli.c  strige/la  de  Draparnaud  que  toute 
antre. 

L’Hélice  glabelle  est  subglobuleuse,  aplatie,  mince,  transparente, 
d'un  jaune  brunâtre , les  tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  sout 
étroits,  le  dernier  est  subearéne  et  pourvu  d’une  zone  blanchâtre 

peu  marquée  sur  1a  carène , le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous, 
perforé  au  centre.  Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  Y Hélix 
cartlnuianelU. 

f i iy.  Hélice  pubesccnte.  H dix  scricea.  Mull. 

H.  testa  subdepressà,  corneâ,  fuseatâ , tenui  fragili,  ptllueidâ,  base 
perjbratà,  Itirsutdj  apcrtnrà  minunâ , scmi—luitari,  simpliei. 

Mull.  Venu.  L a.  p.  61.  n°  »58. 

Drap.  MulL  p.  io3.  pl.  7.  f.  16.  17. 

MilL  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  5o.  n°  9. 

Des  MouL  CaL  des  Coq.  p.  10.  n°  xi. 

Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  65.  n«  14. 

Tort.  Man.  p.  38.  u°  39.  pl.  3.  fig.  39. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  44-  u°  »7*. 

La  Veloutée.  GcolT.  Coq.  p.  44-  pi-  »• 

Habite  eu  France,  en  Angleterre , en  Suisse,  etc.,  dans  les  prairies, 
les  jar Jins , les  lieux  humides.  Coquille  de  trois  ou  quatre  1 ignés 
de  diamètre,  mince,  transparente,  de  couleur  cornée,  légèrement 
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striée , la  spire,  wbeonoïde  et  obtuse  an  sommet,  est  composée  de 
quatre  à cinq  tours,  le  dernier,  sensiblement  caréné,  est  perforé 
au  centre,  l'épiderme  est  chargé  de  longs  poils  assez  serrés  et  rc-. 
courbé»  en  arrière. 

*}*  u 8.  Hélice  révélée.  Hélix  rcvelala.  Fer. 

H.  testd  orbiculato-iubglchosd , subtilissimè  striatd,  ptrforatd  tenui , 
d'utphartà,  nitidd  palltdt  virent*,  hitpidd,  pilit  taris , minimis  irre- 
gulariter  disposais  nnfracttbr.s  quints  convexis , ultimo  majore  ; 
aperturd  rotundd;  peristomate  simplisd,  acuto  ; apice  papillota . 

HcUcetla  recela  ta,  Fér.  Prod.  p.  n"  *7  3. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  «7.  n»  44-  pl.  »5.  f.  6.  7.  8. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  d'Angers , les  vallon»  de»  Alpes.  Elle 
est  rare.  Petite  coquille  bien  distincte  de  ses  congénères  , mince  , 
transparente,  verdâtre,  ayant  l’ouverture  grande  en  proportion 
de  la  grandeur  totale.  Qnoiqtie  assez  grand , l'ombilic  ne  laisse 
apercevoir  que  l'avant-dernier  tour;  l'ouverture  est  très  oblique, 
son  bord  est  mince , tranchant  et  un  peu  renversé  en  dehors. 

•f  u 9.  Hélice  velue.  Hélix  vit  loua.  Drap. 

H.  tettd  subdepreisd  pa//ide  fuse  fi,  prt/nrirld,  tennffragili,  longitudi- 
nal! ter  tramversimque  striata  hispidd  ; umhiiico  magno  ; aperturd 
tubrotundi,  labro  simpliei,  tutus  margine  mittimo,  depresso,  cir- 
cumdato. 

Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  104.  n”  36.  p’.  7.  f.  18.  19. 

Hélix  pilota.  Alten.  Syst.  p.  46.  pl.  4.  fig.  7. 

Fér.  Hist.  de»  Moll.  Prod.  p.  43.  n°  66. 

De»h.  Eneyd.  mètb.  vers.  t.  a.  p.  a 14,  n»  r<). 

Mich.  Compl.  h Drap.  p.  ap.  n„  46. 

Habite  en  France , «1  Suisse , en  Allemagne.  Elle  est  peu  bombée  , 
obtuse  au  sommet,  elle  est  de  conteur  fauve  ou  brune,  son  épi- 
derme est  couvert  de  longs  poils  Qexoeux  de  la  mémo  couleur,  Ira 
tours  de  spire  au  nombre  de  cinq  oti  six  sont  convexes , finement 
striés  et  séparé»  par  une  suture  simple  et  profonde,  le  dernier 
tour  offre  à la  base  un  grand  ombilic , i’auvertttfC  est  presque 
ronde,  les  deux  extrémités  du  bord  se  rapprochent,  ce  bord  est 
simple , mince  et  quelquefois  garni  i l'intérieur  d'un  petit  bour- 
relet peu  épais  et  blanc, 

iao.  Hélice  de  Carascale.  Hélix  Carascalensis.  Fér.- 

U,  testa  sttni-gloloti,  deprtssà,  utrinque  coneexd,  interdam  peltu- 
cidd,  irregulariter  striata  griseti,  luteo-eirmte  dirersè  maculatd; 
umbUiao  angusto  ; anfracùbtu  sente  confettis,  tihimo  ad  periphar 

6. 
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riam  subangulatam  subfasciatd  ,•  apcrlurâ  subdc pressa  ; labro  mar- 
ginato t cilbo  semi-rejlexo. 

JlcUcclla  carascalcnsis . Fér.  Prod.  p.  38.  u°  i58. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  ag.  n0  49.  pl.  14.  fig.  24. 

Fer.  Hist.  des  Moll.  pl.  67.  f.  1. 

Habile  Garantie  (Hautes-Pyrénées) , près  Luz,  au  pied  de  la  cas- 
cade , sous  les  pierres  humides.  Carascal  en  Arragon.  Elle  est  assez 
abondante.  C’est  particulièrement  à Y Hélix  alpin  a que  cette  espèce 
ressemble  le  plus,  elle  a la  meme  forme  générale,  elle  est  plus 
petite,  son  ombilic  est  toujours  plus  étroit , les  stries  sont  les 
memes,  mais  les  taches  dans  la  carascalcnsis  sont  verdâtres , jau- 
nâtres au  contraire  dans  V alpina . 

F 121.  Hëlice  alpine.  Hclix  alpina.  Fer.  . 

II.  testa  utrinquè  orbi  culalo  -ccn  vexa,  subpcllucidd , umbilicatd,  Ion - 
gitudinaliter  striata , a Ibid  à,  vel  grisai,  corneo  macula  tâ , macula 
irregulariter  dispositif  ; anfractibus  senis  convexis , ultimo  subca- 
ri nato ; apcrlurâ  subrotundà;  labro  marginale,  albo,  rejlexo. 

Helicogcna  alpina.  Fér.  Prod.  p.  38.  n°  160. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  34.  no  5fl.  pl.  14.  fig.  16.  17. 

Far.  Hclix  FontcneUii.  Mich.  Bol.  de  la  Soc.  lin.  de  Bord.  t.  3. 
p.  267.  f-  i3.  14. 

Id.  Mich.  Compl.  à Drap.  p.  38.  n0  63.  pl.  14.  f.  18.  19. 

Fér.  Hist.  des  Moll,  pl,  67.  f.  3. 

Habite  les  Hautes-Alpes,  sur  les  rochers  calcaires  des  montagues  les 
plus  élevées  , des  environs  de  la  Grande-Chartreuse.  On  la  trouve 
aux  environs  de  Die  (Drôme).  Il  n’existe  pas,  selon  nous  de  diffé- 
rences suffisantes  entre  Y Hélix  alpina  et  la  Fontencllii  de  M.  Mi- 
cliaud  pour  adopter  ces  deux  espèces;  aussi  nous  joignons  la  der- 
nière à Y Hclix  alpina  à titre  de  variété  : plus  en  effet  on  voit 
d’individus  et  plus  on  a de  preuves  de  l’identité  des  deux  espèces. 

122.  Hélice  bandelette.  Hclix  fasciola.  Drap. 

H.  testa  subde pressa , unifasciatd  ; péris  tomate  albot  marginato,  in - 
crassato , subangulato. 

Drap.  Moll.  p.  1 xo.  n°  44*  ph  6.  f.  22.  a3.  a4. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  36.  n°  59. 

Fér.  Prod.  p.  4 3.  n°  2.5a. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  Cg  A.  f.  x. 

Habite  en  France,  aux  environs  de  La  Rochelle,  d’après  Draparnaud. 
A l'époque  où  M.  de  Férussac  publia  son  Prodrome  , il  n’avait  ja- 
mais vu  cette  espèce,  il  était  fort  incertain  sur  sa  patrie;  depuis 
M.  de  Férussac  en  a donné  une  bonne  figure  que  nous  citons , mais 
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nous  ne  savons  pas  si  M.  de  Férussac  a eu  de  nouveaux  renseigne- 
mens  sur  l'espèce;  quant  à nous,  nous  la  possédons  aussi,  mais 
nous  ne  savons  d’où  elle  vient,  Drapamaud  a douné  comme  syno- 
nyme de  son  espèce :l ’ He/ix  slriatula  de  Muller,  mais  qu’est-ce 
que  l’ Hélix  slriatula  de  Muller  ou  de  Linnée?  Nous  le  saurons 
sans  doute  plus  tard  lorsque  M.  Beck,  qui  a la  collection  de  Muller 
à sa  disposition,  publiera  le  beau  et  grand  travail  qu'il  prépare  sur 
la  conchyliologie, 

X.' Hélix  fasciola  et  non  faciola  comme  l’ont  écrit  Draparnaud  et 
M.  Michaud,  est  une  coquille  de  la  taille  de  V Hélix  limbata-,  elle  est 
globuleuse , mince , transparente,  d’un  brun  très  clair  ou  jaunâtre; 
les  tours  de  spire , au  nombre  de  six , sont  finement  striés  , le  der- 
nier est  orné  à la  circonférence  d’une  zone  étroite  de  rouge-brun 
le  centre  est  percé  d’un  ombilic  étroit , l'ouverture  est  obronde 
semi-lunaire,  peu  oblique,  le  bord  est  mince  et  légèrement  ren- 
versé eu  dehors. 

■f  123.  Hélice  de  Quimper.  Ilvlix  corisopitensis.  Deslt. 

H.  testa  disco  ided,  planorbulari,  depressd  ; s pi  ni  tantisper  crcavatd 
corneo fuscd , zonis  longitudinalibus  irregulariter  sparsis  interru ptd ; 
umbilico  mediocri profundo  ; aperturd  stnii-lunari,  labro  albo  re - 
flexo. 

Hélix  quimperiana.  Fér.  Prod.  p.  3g.  n°  173. 

Hélix  corisopitensis.  Desh.  Eiicycl.  niéth.  vers.  t.  a.  p.  aïo,  no  7.  J 

Hélix  ktrmovani.  Coll,  des  Cher.  Caî.  des  Test.  p.  06.  nr‘  18. 

Hélix  kermorvani.  Mich.  Comp).  à Drap.  p.  37.  n°  61.  pl.  lf\. 
iig.  11.  ta.  i3. 

Fér.  HisL  des  Moll.  pl.  76.  f.  a.  pl.  70  B.  f.  1 à 3, 

Habite  en  Bretagne,  les  lieux]  humides.  Coquille  curieuse,  dépri- 
mée, discoïde  comme  un*Planorbc,  avant  la  spire  un  peu  concave  , 
formée  de  cinq  tours  striés,  le  dernier  est  convexe  en  dessous  et 
percé  au  ceutrcd’un  ombilic  étroit,  dansjlequel  ou  peut  apercevoir 
les  tours  despire;  le  test  est  très  mince,  fragile,  d’une  couleur 
brune,  cornée,  interrompue  sur  le  dernier  tour  par  deux  *011 
trois  zones  jaunâtres  longitudinales,  qui  indiquent  la  position  d'an- 
ciens péristomes.  L’ouverture  est  as^ez  grande , plus  large  que 
haute,  subsemilunaire,  le  bord  droit  est  bordé  d’un  Ixwrrelet 
blanc  étroit  et  régulier. 

-j-  124.  Hélice  des  Pyrénées.  Ilelix  Pyreiiaica.  Drap. 

H.  testi  orbictilaU  - lepre  ssd , te  nui,  pcllticidd , subs  tria  ta,  corneo-ii  - 
riduhi  ; aper  titra  semi-lunari,  obliqua  trjlexd , labro  albo,  umbilico 
mediocri,  pro/undo. 
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Drap.  Moll.  p.  1 1 i.  n°  46.  pl.  i3.  f.  7. 

Midi.  CompL  à Drap.  p.  4o.  u°  64. 

Fér.  Prod.  p.  3S.  n°  170. 

Id.  Hist.  des  Moll,  pl.  69,  lîg.  5. 

Desh.  Eocycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  11a.  n°  ta. 

Habile  eu  France,  les  basses  et  les  Hautes-Pyrénées.  Coquille  dis- 
coïde , aplatie  , à spire  à peine  saillante,  composée  de  cinq  à six 
tours  à peiue  convexes,  chargés  de  stries  ûues  et  peu  apparentes 
qui  u'euipèchent  p:is  la  coquille  d'être  brillante.  Le  dernier  tour 
est  convexe  en  dessous,  non  caréné  à In  circonférence , il  est  percé 
au  centre  d'uu  ombilic  étroit.  L'ouverture  est  semi-lunaire,  plus 
large  que  haute,  son  bord  est  renversé  en  dehors  et  garni  d'un 
bourrelet  blanc , toute  la  coquille  est  d’uu  jeune  verdâtre,  les 
graml»  individus  ont  ueuf  à dix  lignes  de  diamètre. 

Hélice  soyeuse.  Ilelix  holoscricea.  Stur.  jj  1 

II.  testa  lali  umbilicatd,  orbicu’atà , tlepressd , sublus  convexâ,  eor- 
ned  ta  nui,  fio/osened  ; rrperturd  trisinuatd  ; peristomate  rejî  rro 
acuto,  labiato,  biJcnlato,  txltu  scrobiculato. 

U.  holoseriea.  Slud.  p.  16.  1810.  u°  11.  p.  S7. 

Hart.  p.  a3S.  nu  71.  pl.  a.  f.  i5. 

Fér.  Prod.  n°  106.  p.  38. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  Si.  fig.  5. 

Sturui.  Fauu.  Moll.  t.  6.  pl.  6.  f.  10. 

Plcif.  Moll.  p.  16.  pl.  4.^g.  10  à xa. 

Slich.  CoiupL  p.  4i.  pl.  t4-  f.  3o  à 3a. 

Trigonostoma.  llol.  fila.  p.  97. 

Koss.  Icou.Moll.  p.  69.  pl.  i.f.  ao. 

Aneadcm } Hélix  lioloetricea.  Gmel.  p.  364i.  u°  186. 

Habite  eu  France,  en  Alleiuogue , en  Suisse.  Iille  a beaucoup  de  res- 
semblance avec  l 'Hélix  obrulula.  Elle  est  plus  aplatie , l’ombilic 
est  plus  grand  et  l'ouverture,  arrondie  en  dehors,  est  garnie  en  de- 
dans de  deux  dents  fort  saillautes,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d'un 
trèfle  de  carte  à jouer. 

-j-  126.  Hélice  pygmée.  Hélix  pygmœa.  Drap. 

II.  testa  J •pressa,  umbilicatà,  subtilissima  striata , supra  coiifexiui- 
culd,  immcculatd , conuo-fuscd  ; anfractibus  quatuor  teretibus;  un%- 
bitico  patentissimo  ; labro  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  114.  pl.  8.  fig.  8.  9.  10. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  3a.  n°  17. 
tückx  Svo.  Moll.  brab.  p.  i3.  u°  ta. 

Turt.  Man.  p.  61.  n°  46.  pl.  5.  fig.  46. 
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Héc.  Cat.  des  Coq.  terr.  de  Valenc.  p.  n.  n„  17. 

Bouill.  Cal.  des  Coq.  de  L'Ane,  p.  40.  n0  21. 

Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  26.  Do  18. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n°  aoo. 

Id.  Hisl.  des  Moll.  pl.  So.  fig,  t. 

Habite  la  Fronce,  la  Suisse,  la  Belgique , l'Angleterre,  la  Suède, 
l'Allemagne  , c'est  l'une  des  plus  petites  espèces  connues  ; elle  est 
aplatie  , à spire  peu  saillaule , composée  de  quatre  tours  convexes, 
finement  striés,  le  dernier  tour  n’est  pas  anguleux  ou  caréné,  il 
est  convexe  eu  dessous  et  percé  au  centre  d'un  ombilic  fort  grand, 
qui  permet  de  voir  de  ce  côté  tous  les  tours  de  la  spire  ; l’ouver- 
ture est  presque  ronde,  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 
Cette  coquille  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 

127.  Hélice  nitiilule.  Ilelix  nitidula.  Drap. 

//.  testa  depressâ,  pcllucidà,  niùdà,  ccrned,  supra  luteseente  subtùs 
r.llndd  ; anfractibus  ipialttor . 

Diap.  Moll.  p.  1 1 7. 1)0  55.  pl.  8.  f.  21.  22. 

Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  fit.  n»  21. 

Des  Moul.  Cat.  des  Coq.  p.  12,1)121, 

KicJtx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  16.  no  17. 

Eouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  43.  n0  afi. 

Fér.  Prod.  p.  41.  n»  21 3. 

Habite  en  France  , en  Suisse,  en  Belgique,  etc.  Espèce  petite,  dis- 
coïde, aplatie,  mince,  coruée,  ombiliquée,  peu  différente  de  V Hélix 
nitida,  moins  blanche  en  dessous,  l’ouverture  un  peu  plus  étroite, 
les  extrémités  du  bord  plus  rapprochées,  quatre  tours  substriés  à 
la  spire , l’ombilic  est  un  peu  plus  évasé. 

128.  Hélice  cristalline.  Hélix  cristallina.  Mal. 

H.  testa  minimd,  perforatà,  depressâ,  canMdù,  nitidâ,  diaphanà. 

Mull.  Verm.  t.  a.  p.  23.  n»  223. 

Gmel.  p.  3635.  no  74. 

Drap.  Moll.  p.  1 18.  n»  56.  pl.  8.  f.  i3  à 20. 

Alten.  Syst.  p.  66.  pl.  6.  f.  12. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  209.  no  53.  sjno.  plur.  exclus. 

Fér.  Prod.  p.  4t.  n°  223. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  46.  pl.  a.  f.  36. 

Klecb.  Moll.  Borus.  Syn.  p.  18.  no  12. 

Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  35.  n„  20. 

Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  6t.  nc  22. 

Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  66.  no  17. 

Des  Moul  Cat.  des  Coq.  p.  12.  n°  22. 
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ïurt.  Man.  p.  a58.  n°  4.  pl.  4.  fig.  4». 

Kickx.  Syn.  Moll,  brab.  p.  la.  n°  n. 

Micb.  Compl.  à Drap.  p.  46.  n°  79. 

Rouil.  Cal.  des  Coq.  de  l'Auv.  p.  43.  n»  37. 

Coup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  34.  n0  i5. 

Habile  enjFrance,  en  Suisse,  en  Allemagne,  etc,  etc.  Petite  espèce,  apla- 
tie, discoïde,  très  mince , fragile,  transparente  comme  du  verre; 
la  spire  à peine  convexe,  est  formée  de  six  tours  étroits  convexes, 
le  dernier  n'est  point  anguleux  , l'ombilic  est  déprimé  et  non  per- 
foré. 

•j*  129.  Hélice  marginée.  IJclix  limbata.  Dra». 

H.  testa  orbicu/ato-g/ubosd , subcarinald,  tenuissime  striata , subtils 
perforatd , albti  vel ficcscente  ; carind  a/bd,  aperturâ,  subscmi-lu- 
nari  ; labro  rejlcxo,  marginato. 

Drap.  Moll.  p.  100.  pl.  6.  fig.  39- 

Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  48.  no  7. 

Des  Moal.  Cat.  des  Coq.  p.  9.  n°  7. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  33.  n°  10. 

Coup,  liist.  des  Moll,  de  la  Sai  llie,  p.  30.  n»  9. 

Desli.  Encvrl.  niêth.  vers.  t.  a.  p.  a46.  u°  g5. 

Fér.  I’rod.  p.  43.  n°  353. 

Huliitc  eu  France  , en  Suisse , en  Allemagne , dans  les  forêts.  C’est 
une  jolie  espèce,  subg’obuleuse  , uu  peu  déprimée,  subearinée  à 
la  circonférence  et  la  carène  es!  blanche,  quelle  que  soit  d’ailleurs  la 
couleur  de  la  coquille , variable  du  blanc  au  brun  : lorsque  la  co- 
quille est  blanche  elle  est  d'un  blanc  transparent  et  la  ceinture  est 
d'un  hlauc  opaque;  le  test  est  mince,  transparent,  couvert  de 
stries  fines  qui  ne  l'empêchent  pas  d'être  luisant;  le  dernier  tour 
est  perforé  à la  base  et  la  perforation  est  cachée  en  partie  par  une 
petite  languette  du  bord  droit,  l’ouverture  est  tics  oblique,  uu 
peu  rétrécie,  semi-lunaire,  le  bord  droit  est  évasé  et  garni  d’un 
bourrelet  intérieur  assez  épais. 

t iûo.  Hélice  à tours  étroits,  llelix  angigyra.  Ziegl.^ 

//.  testa  latc  umbilicatà , orbiculald , supra  concavd , sublus  plana , 
pal  lui ù corncày  mu  là,  supra  minutissinic  punctulatd  et  striolatd; 
aperturâ  suhtriangulari  lunatà;  peristomate  rejlexo;  albido-la - 
liato. 

Ross.  Icon.  Sunw.  Moll.  p.  70.  pl.  1.  fig.  31. 

Habile  on  AJltmagnc.  Coquille  curieuse  que  l’on  prendrait  pour  une 
variété  de  Y Hélix  obvoluta , tant  elle  a de  ressemblance  avec  elle; 
il  serait  utile  d'eu  examiner  un  grand  nombre  d'individus  pour 
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s’assurer  si  les  caractères  sont  constans.  Elle  est  plus  aplatie  que 
Yobvoluta , son  ombilic  est  plus  grand , ses  tours  plus  étroits  et 
l’ouverture  est  plutôt  triangulaire  que  trigonc;  le  bord  est  épaissi 
à sa  partie  supérieure,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  l’autre  espèce. 

•f*  i3i.  Hélice  à ceintures.  Hélix  eingulata.  Stud.  o 

H.  testa  umbilicatd , orbiculato-depressd,  grueo-corned,  fusco  uni- 
fasciatà ; aperturd  subrotundd  perobliqud;  marginibus  approxi- 
matif. 

H.  eingulata.  Stnd.  p.  14. 

Fér.  Prod.  n°  164.  pl,  68.  f.  3.  (4.  5?)  6 et  7.  Uelicclla  eingulata. 

Pfeif.  Syst.  anord.  îrr.  p.  19.  pl.  5.  f.  6 à 9. 

Martin,  p.  128.  //.  zonaria . 

Ross.  Diagn.  n°  a 3. 

Ross.  Icon.  Sumv.  Moll.  p.  r.  pl.  6.  F.  88. 

Habite  le  Tyrol  , l’Italie,  la  Moréc,  etc.  Espèce  voisine  de  T Hélix 
zonata , mais  bien  distincte;  elle  est  aplatie,  d’un  fauve  clair  et 
ornée  d’une  zone  brune  étroite,  placée  au  tiers  supérieur  de  la 
circonférence  du  dernier  tour;  la  coquille  est  irrégulièrement 
striée,  percée  à la  base  d’un  ombilic  étroit,  l’ouverture  est  ovale- 
oblongue,  les  deux  extrémités  se  rapprochent  beaucoup  et  dans 
quelques  individus  elles  sont  réunies  par  un  bord  gauche  saillant, 
celle  ouverture  alors  ressemble  assez  à celle  d’un  Cyclostome. 

t 

+ i32.  Hélice  à cicatrices.  Hélix  cicatrosn.  Mul. 

U.  testa  umbilicald,  subtleprcssà  ■ carinata,  mgulosd,Jlaricante,  ti- 
ncis  concentricis  rufts  ; anfractibus  sinistrorsis . ». 

Mull.  Vérin,  t.  a.  p.  4a.  n°  a4a. 

Argcnv.  Coud).  Append.  pl.  I.  ûg.  C. 

Lia.  Gmel.  p.  3614.  n°  4- 

Chcm.  I.  9.  p.  4.  Vig.  f.  A.  p.  90.  pl.  109.  f.  ga3. 

tir.  Prod.  p.  4a,  n°  a4i. 

Chem.  Coudi.  t.  n.p.  3o5.  pl.  ai3.f.  3oia.  3oi3. 

Fut.  Couch.  pl.  63.  lig.  K. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  pl.  888.  n°  5. 

Habite...  Plusieurs  auteurs  rapportent  à celte  espèce  la  coquille 
figurée  par  Kouinmerer  dans  le  cabinet  Rudolstadt  (pl.  1 1 . lig.  6) , 
mais  celte  ligure  nous  parait  représenter  bien  mieux  1 ’Ilcluc  sene- 
galensis  que  celle-ci  avec  laquelle  elle  a d’ailleurs  beaucoup  de 
ressemblance.  Eu  effet , l' Hélix  cicatricosa  est  sèuestie  , sa  colora- 
tion ressemble  à celle  de  V Hélix  senegalcnsis  dont  elle  se  distingue 
surtout  par  la  graude  largeur  de  L'ombilic. 
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{•  i33.  Hélice  sénestre.  Hélix  lœvipes.  Mull. 

H.  testa  suborbictilald , de  près  si  usculdy  s i n i s t rors  à , subcarinata,  lœvt- 
gala  basi  perjoratd , albd}  fusco  fasciatd  ; apcrturd  semi-lunari  ; 
labro  simplici  acuto . 

Mull.  Verni.  I.  a.  p.  22.  n.  aaa. 

Chem.  Conch.  t.  9.  p.  84.  pl.  108.  f.  g 1 5,  916. 

Omel.  p.  36 16.  n°  i3. 

Hélix  bolteniana.  Chem.  Couch.  t.  9.  p.  89.  pl.  109.  f.  921.  9aa. 

Kamm.  Cab.  Rud.  p.  17a.  pl.  xi.  fig.  a* 

Hélix  byali/ia.  Grael.  p-  364c.  11»  1 81. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  893.  110  i5.  . ,N 

Fér.  Prod.  p.  4r.  n°  229. 

Id.  Hist*  des  Moll.  pl.  9a.  fig.  3 à 5. 

lîowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  fig.  4. 

Hélix  spadicca.  Gtuel.p.  36 16.  n0  16. 

Des  Moul.  Act.  de  la  Soc.  lin.  de  Bordeaux,  t.  j.  fig.  x à 5.  avec  l’a- 
nimal. 

Habite  le  Malabar,  les  Grandes-Indes.  Espèce  restée  rare  dans  les 
collections  jusque  dans  ces  derniers  temps.  M.  Desmoulins  eut  oc- 
casion de  voir  l’animal , il  a la  plus  grau  Je  ressemblance  avec  celui 
de  XHclix  citrina  figuré  et  décrit  par  M.  Quoy  : le  manteau  est 
garni  de  deux  petits  lobes  qui  sc  renversent  sur  la  coquille  et  le 
pied  est  terminé  à sou  extrémité  postérieure  par  un  pore  muqueux. 
Cette  espèce  appartient  donc  au  genre  Vitrine  ainsi  que  celle  que 
nous  venons  de  mentionner. 

-f  i3.4.  Hélice  cerclée.  îîclix  l/gata.  Mull, 

II.  testa  im perforai  a,  subglobosd,  albd,  fasciis  rufis  quinque , striata  ; 
labro  albo. 

Gualt.  Ind.  Te  l.  pl.  1.  fig.  E. 

Mull.  Verra,  t.  2.  p,  58.  n°  a5a. 

Gmel.  p.  363 1.  n°  57.  exclus,  chemn . syno. 

Hélix pomatia  junior.  Dillsv.  Cat.  t.  2.  p.  920.  n°  76. 

Fér.  Prod.  p.  29.  n°  29. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  20.  fig.  x A4,  pl.  21  B.  fig.  2.  4.  5.  pl.  24. 
fig.  4.  avec  l’animal. 

Habite  en  Italie,  en  Morée,  le  Levant,  le  midi  de  l’Espagne,  les 
environs  de  Genève.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  X Hélix 
cincta  et  quelque  ressemblance  avec  les  jeunes  individus  de  V Hélix 
pomatia  ; elle  se  distingue  facilement  de  ces  derniers,  mais  pas  aussi 
aisément  de  certaines  variétés  du  cincta;  cependant  le  cincta  a 
l’ouverture  brune;  celle-ci  l’a  blauche  ou  blanchâtre;  le  cincta  a 
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les  zones  plus  larges  et  moins  nombreuses,  celle-ci  en  a cinq  et  elles 
sont  étroites.  Si  ces  différences  étaient  absolument  constantes,  il 
serait  toujours  facile  de  distinguer  les  deux  espèces,  mais  on  con- 
naît déjà  quelques  variétés  intermédiaires,  et  il  est  à présumer 
que  d'autres  s’ajoutant,  on  pourra  par  la  suite  réuuir  les  deux 
espèces  qu’il  est  couvcnablcdc  éparer  aujourd'hui. 

1 35.  Hélice  riiticliuscule.  Hélix  nitidiuscula.  Sow. 

II.  testa  subdlsculdedy  exilUsimè  longitudinaliter  striata ; spird  pro- 
minulà;  anfractibus  salis  icutricosis , nitidiusculis ; su  tu  ri  s dis- 
tinct is;  aperturd  suborbiculari , pc  ri  stomate  continuo , simplici 
umbilico  mcdiocri . 

Sow.  Zoo).  Jouru.  t.  i.  p.  57.  u»  4.  pl.  3.  f.  4. 

Low.  Primit.  Faun.  p.  5a.  n°  49.  pl.  6.  fig.  6. 

Habite  Madère , Porto-Sancto  , où , au  rapport  de  M.  Lowe  elle  est 
très  commune  ; elle  est  subdiscoîde,  non  carénée,  la  spire,  courte, 
est  composée  de  cinq  tours  peu  convexes  dont  le  dernier  est  fort 
grand  en  proportion,  il  est  convexe  en-dessous  et  percé  au  centre 
d’un  petit  ombilic;  l'ouverture  est  presque  ronde,  les  deux  extré- 
mités du  bord  étant  peu  séparées;  le  bord  est  peu  épaissi  si  cc 
n'est  vers  son  imertion  columctlaire.  La  surface  extérieure  est 
brillante,  striée  par  des  accroissemcns,  elle  est  d'un  blanc-jau* 
nâtre  et  ornée  à la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones 
étroites,  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  interrom- 
pues, Ja  zone  supérieure  reste  apparente  sur  les  tours  précédent 

136.  Hélice  vêtue.  Il  dix  peltila.  Fér. 

B.  testa  orUculato-comcxd , stdideprtssd,  alla  rttfv  bizonata.  striato 
granulosâ  ; epidermide  fusco  piloso . pilis  erectis,  rigides,  raris; 
anfractibus  convexiusculis  ultimo  baà  perfurato  ; aperturd  rotun- 
datd  ; labro  rejlexo,  albo,  continua. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  69.  fig.  3. 

Desh.  Expéd.  de  Mur.  Mull.  p.  161.  no  a 3 4. 

Var . A.  nol.  testa  rufeecenle,  zona  alla  fasciis  refis  interjeetd. 

Var.  B,  nol.  testd  minore  coneexiore,  rufd;  umbilico  minore,  tond 
fitsed  urùcâ. 

Habile  la  Morée.  Petite  coquille,  suborbiculaire , subdépriraée , 
quelquefois  subglobuletise,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Hélix  zonutd,  ptanospira , etc.,  la  spire  est  peu  saillante,  formée 
de  six  tours  peu  convexes,  le  dernier  est  arrondi  et  il  est  percé  au 
centre  d’on  ombilic  étroit,  arrondi,  en  partie  caché  par  le  r eu  ver- 
sement du  bord  droit;  l’ouverture  est  arrondie,  très  oblique,  le 
bord  droit  est  réfléchi  et  garni  à l'intérieur  d’un  petit  bourrelet 
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blanc.  Dans  les  vieux  individus,  le  péristome  est  complété  par  le 
bord  gauche  qui  se  relève,  l'ouverture  alors  ressemble  à celle  d’un 
Cyclostome.  La  coquille  est  d’uu  blanc  jaunâtre  et  elle  est  ornée 
à la  circonférence  du  dernier  tour  de  deux  zones  d’un  brun  rou- 
geâtre, la  surface  extérieure  est  couverte  de  stries,  sur  lesquelles 
on  voit  des  ponctuations  d’où  partent  les  poils  longs  et  raides  de 
l’épiderme  ; la  première  variété  est  brunâtre  et  les  deux  bandes 
sont  séparées  par  une  zone  blanche;  la  seconde  variété  est  plus 
petite,  plus  globuleuse,  et  a l'ombilic  plus  étroit,  souvent  il  n'y 
a qu’une  zone  bruue,  au-dessous  de  laquelle  est  la  fascie  blanche. 
Cette  espèce  a six  ou  sept  lignes  de  diamètre. 

*{■  137.  Hélice  de  Porto-Sancto.  Hélix  Porto  -Sanclanæ . 
Sow. 

//.  testa  Jcrè  ( liscoidcd , umbilicatd , longitudinalitir  striata;  spirti 
subprominuld;  anfractibus  quinis,  'ventri  cosis  ; suturis  dis  ti  ne  tis  ; 
aperturâ  suborbiculari , peristomate  continua , reflcxo  prominente . 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  57.  n°  5.  pl.  3.  f.  5. 

Low.  Primit.  Zool.  p.  46.  n°  aa.  pl.  5.  lig.  x5. 

An  eadem?  var . majore.  Low.  loc.  cit.  f.  16. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  67.  fig.  9.  10. 

Habite  Porto-Sancto,  où  elle  est  très  commune.  Coquille  suhdiscoidc , 
à spire  courte  etcouique,  composée  de  cinq  à six  tours  convexes  , 
striés  avec  assez  de  régularité,  le  dernier  tour  u’est  pas  anguleux 
ou  caréné, il  est  convexe  en  dessous  et  percé  d’un  ombilic  médiocre, 
quelquefois  caché  par  l’élargissement  du  bord  droit,  l'ouverture 
est  ovale-ohlongue , le  bord  droit  est  tantôt  blanc,  tantôt  rou- 
geâtre , il  est  épais , renversé  eu  dehors  et  souvent  il  est  complété 
par  la  saillie  du  bord  gauche , la  coquille  est  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  quelquefois  jaunâtre,  et  elle  est  ornée  en  dessus  de 
plusieurs  linéoles  d’un  brun  plus  foncé,  quelquefois  rougeâtre. 
La  variété  figurée  par  M.  Lowe  est  beaucoup  plus  grande,  elle  est 
très  rare,  subfossile  et  décolorée;  la  figure  9 de  M.  de  Férussac, 
représentant  une  variété  plus  grande,  peut  servir  d'intermédiaire 
entre  le  type  le  plus  commua  et  la  grande  variété  de  M.  Lowe. 

f i38.  Hélice  Poucliet.  Hélix  Pouchet.  Adans. 

H.  testa  orbiculato-globosà,  subdepressd  imperjoratà,  longitudinalitcr 
strialo  granulosà,  fuscd,  aliquando  subviridi  zonatd;  anfractibus 
convcxuisculis  ; ultimo  subtus  convexo ; aperturd  minimd  ; labro 
albo , incrassato. 

Le  Pouchet.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  18.  n°  a.  pl.  1.  f.  a. 
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Hclix  mura  Us  pars . Mull.  Verni,  t.  a.  p.  i4.  Oo  ar3.' 

List.  Concli.  pl.  74.  f.  74. 

Klein.  Oslrac.  pl.  1.  f.  18.  Copiée  de  Lister. 

Hclix  Pouchet.  Fèr.  Prod.  p.  3a.  n°  73. 

Id.  Hisf.  des  Moll.  pl.  42.  fig.  3. 

Bowd.  Plein.  of  Conch.pl.  7.  f.  i5. 

Dcsb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a45.  n0  9a. 

f or.  A.  nob.  testa  de  pressure  zonis  pluribus  albo  subarticulatis 
orna  ta. 

Hélix  consobrina.  Fér.  Prod.  p.  3a.  n 7a. 

Id.  Hisf.  des  Moll.  pl.  42.  fig.  a. 

Webb  et  Berth.  Syn.  Moll,  mader.  Prod.  p.  7.  n(,  I. 

Habite  les]  îles  du  cap  Vert.  Espèce  bien  connue  depuis  long- 
temps et  à laquelle  nous  réunissons,  à titTe  de  variété,  Y Hé- 
lix consobrina  de  M.  de  Férussac;  nous  serions  également  porté  à 
y joindre  V Hélix  modes  ta  du  même  auteur,  ainsique  Y Hélix  pliea- 
tula  de  Lamarck.  Il  existe  en  effet  de  très  grands  rapports  entre 
ces  coquilles,  mais  nous  n’avons  pas  vu  pour  les  deux  dernières 
especes  citées,  .assez  de  variétés  intermédiaires  pour  les  réunir  dé- 
finitivement au  Pouchet  d’Adanson.  En  examinant  la  synonymie 
de  YHeli  r mura  lis  de  Muller,  nous  avons  vu  qu’il  confondait  sous 
ce  nom  deux  espèces,  dont  l’une  est  le  Pouchet  cl  l’autre  est  le  mu - 
ralis  conservé  par  les  auteurs. 

189.  Helice  pointillée.  Hclix  punctulata . Sow. 

//,  testa  subglobosd  ; spird  breviuscttlâ , anfraclibus  primis , sub  ven- 
tricosis ; s ut  u ri  s distinctis,  depressiusculis  ; aperturd  m edi  oc  ri , pé- 
ri s tomate  non  continua , basi  vejlcxo , umbilicum  minimum  fere 
legente;  superficie  punctulis  minutissimis  confcrtis  asptrsâ. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  50.  pl.  3.  fig.  s. 

Low.  Prim.  Faun.  mader.  p.  5i.  n°  41.  pl.  0.  fig.  7.  8. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  28  B.  f.  3.  4* 

Habite  Porto-Sa ucto.  Espèce  subglobuleuse  , à spire  courte,  formée 
de  cinq  tours  convexes , séparés  par  une  suture  profonde,  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  d’acci  oissemens  et  de  fines  gra- 
nulations , elle  est  d’un  jaune  brunâtre  et  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  deux  fascies  d'un  btuu  très  foncé,  quelquefois  noirâtre; 
lorsque  la  coquille  est  dépouillée  de  son  épiderme  elle  est  blan- 
châtre et  les  zones  sont  d'un  brun  rougeâtre,  l'ouverture  est  se- 
mi-lunaire, le  bord  droit  est  blanc,  mince,  si  ce  n’est  à sa  portion 
columellairc  où  il  est  épais  et  cache  Pombilic. 

f 140.  Hélice  de  Raspail.  Hélix  Raspailir.  Payr. 
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A,  testa  orbiculatO'deptcstdy  imperforatd , albido-olivaced,  lin  ci  s 
fusco-rifesi.  cntibus  zonntâ • stria  longitudinalibus  tentdbus , spira 
planulatà;  apertura  lunari , moraine  rcjiexo. 

Payr.  Cal  p.  102.  n®  219.  pl.  5.  hg.  7-  8. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  I.  2.  p.  224.  n°  4*. 

Habite  la  Corse.  Belle  espèce,  subdiscoïdc,  aplatie,  d'on  brun  ver- 
dâtre, peu  foncé,  le  dernier  tour  n’est  pas  anguleux,  il  est  con- 
vexe en  dessous,  non  ombiliqué,  il  est  orné  de  trois  zones  d’un 
brun  rougeâtre  foncé,  l'une  de  ccs  zones  est  à la  circonférence, 
les  deux  autres  sont  en  dessus , la  plus  voisine  de  la  snture  se  com- 
bine sur  les  tours  précédeu*.  L'ouverture  est  oblongue,  serai— lu- 
naire, plus  large  que  haute , le  bord  droit  est  d’un  blanc  roussàtre. 
ils’^nsère  sur  les  autres  par  une  callosité  assez  large  , divisée  par 
une  légère  dépression. 

-J-  141.  Hélice  de  Rozet.  Hélix  roseti.  Midi. 

H,  testa  subtrochiformi , subtiu  convr.ra , umbilicatd , oblique  rugoso 
striata , albiiid , diverse  ru/o  crtnulatà  aut  jasciatd;  anfractiùus 
sub plants 9 ultimo  carinato  ; apertura  depressd , labro  simplici  , 
acuto . 

Miob.  Cal.  des  Coq.  viv.  d’Alg.  p.  6.  nn.  tG.  pl.  r.  lig.  17.  18. 

Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  i63.  n°  24a. 

Habite  en  Morée,  et  dans  les  environs  d’Alger.  Espèce  voisine  de  cer- 
taines variété»  de  1* Hélix  striata  et  du  variabiüs , pour  sa  colo- 
ration, mais  distincte  par  son  ombilic  plus  étroit,  ses  tours  plus 
aplatis , son  sommet  plus  pointu  et  la  carèue  de  son  dernier  tour. 

-j-  ;4a.  Hélice  rosâtre.  Hélix  rosacea.  Midi. 

//.  testa  globosii,  su/mmbilicaHi,  incarnatà,  subt  'us  alhidescenlc;  aper- 
turà  lunari , inths  fusco-rubrd , ali quanti sper  roseti;  labro  incras. 
sato,  reJlezo,Juseo,  Tel pttrpurascente. 

MuH.  Vérin,  t.  a.  p.  -6.  n°  a^a. 

Gmd.  p.  3036.  n°  8n. 

Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  pat.  n°  79. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance . sur  lesdnnes.  M.  lteck  nous  a 
fait  observer  que  celle  espèce  de  Muller  était  la  même  que  celle 
nommée  H.  lucana  par  M.  de  Férussac. , cetlc  indication  d’un  sa- 
vant aussi  recommandable  qoe  M.  Bcck  est  importante  en  ce 
qn’elle  met  à même  de  rectifier  la  synonymie  des  deux  eipèces. 
Ce  qui  est  canse  de  l’erreur,  c’est  que  l’on  n’a  ordinairement  dam, 
les  collections  que  des  individus  décolorés  de  VU.  rosacea,  et  connu- 
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la  forme  est  à-peu-près  semblable  à celle  du  lucana  ou  a pris  une 
espèce  pour  l’autre. 

-j-  i43.  Hélice  spiriplane.  Hélix  spiriplana.  Oliv. 

B.  testa orbiculato-discoiJeâ,  depressd.atiquantisper  subglobosâ,  irrc- 
gulariter  striatd,  imperforatd  allo-grisedfusco  fasciatà,  aliquando 
fusco  pallida,  line! s tenuibus  albis  longitudinalibus  strigatd,  aper- 
turd  ovato-semi-lunari,  labro  basi  piano,  dilatato,  albo. 

(Hiv.  Voy.  au  Levant,  pl.  3r.  fig-  8 a.  b. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  38.  f.  3.  4-  5.  8. 

Desh.Expéd.  de  Mor.  Moll.  p.  i63.  n"  i47- 

Belix  Rhodia.  Chem.  Conch.  t.  g.  p.  x36.  pl.  «3i.  f.  1179.  lt8o. 

Id.  Gmel.  p.  36*5.  n“  »3g. 

Xd.  Dillw.Cat.  L a.p.  939-  n°  ,,9- 

Habile  la  Morée.  Coquille  assez  variable  dans  sa  forme  et  scs 
couleurs.  Elle  est  le  plus  ordinairement  discoïde,  aplatie,  on 
compte  cinq  tours  à la  spire,  ils  sonl  peu  convexes , irrégulière- 
ment striés  par  des  accroisscmens  , le  dernier  tour  est  arrondi  a 
la  circonférence,  convexe  en  dessous  et  non  ombiliqué.  L’ouver- 
ture est  très  oblique,  oblonguc,  subsemi-lunaire , le  bord  droit  est 
évasé,  blanc,  épais,  dilaté  et  aplati  dans  sa  portion  columellaire  ; 
l'ombilic  qui  existe  dans  le  jeune  âge  est  caché  dans  l’état  adulte 
par  une  callosité  assez  large  et  épaisse,  blanche  comme  le  bord  ; 
U coloration  est  variable , quelquefois  d’un  blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre , la  coquille  est  ornée  de  trois  ou  quatre  fascies  transverses , 
d’un  brun  fauve,  formées  de  taches  irrégulières,  quelquefois  elle 
est  d’un  brun  foncé  avec  une  zone  blanchâtre  sur  la  circonférence 
du  dernier  tour  ; quelquefois  enfin  elle  est  d’un  brun  ronssàtre, 
et  un  grand  nombre  de  stries  d'accroissement  se  relèvent  en  blanc. 
Les  grands  individus  ont  ai  lignes  de  diamètre. 

f 144.  Hélice  subplissée.  Hélix  subplicala.  Sow. 

H testa  longitudinaliter  subpRcatd,  subglobosâ  anfracttfms  tribus  , 
aen  tri  cosis,  superionbus  minimis  suions  distinctis;  apertura  am- 
pld,  orbiculari,  peristomate  continua,  paululum  refiexo, 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  x.  p.  56.  n°  1.  pl.  3.  f.  1. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  9 B.  fig.  8.  9- 
Low.Primit.  Faun.  p.  4«-  u°  i°-  P1-  5.  f.  4- 

Habite  la  petite  «le  de  Baxo.  près  Forto-Sancto.  Celte  espece  a 
beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale  avec  VU.  aspersa,  et 
quand  on  pense  aux  étonnantes  variations  dont  cette  derniere  es- 
pece est  susceptible,  on  conçoit  bien  comment  celle-ci  peut  s. > 
rattacher.  F.Ue  est  globuleuse,  assez  mince  et  phssée  loBgUudi- 
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nalrmcnt  ; les  plis  ue  sont  pas  très  réguliers  : variables  dans  un 
même  individu,  ils  le  sont  plus  dans  une  série  de  variétés.  L'ou- 
verture est  semblable  ù celle  de  YH.aspcrsa , quelquefois  elleest  un 
peu  plus  arrondie,  cest  particulièrement  par  la  coloration  que  cette 
espèce  diffère  de  Yaspersa,  car  elle  est  partout  d'un  beau  brun -mar- 
ron, le  sommet  des  plis  est  moins  foncé,  mais  il  parait  que  cette  cou- 
leur elle-même  est  variable,  car  M.  de  Férussac  a fait  représenter 
un  individu  jaunâtre  de  la  même  nuance  que  quelques  variétés 
communes  de  Y H.  aspersa . 

L77.  subplicata  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  récens  de  File  de 
Madère. 


-j-  14p.  Helice  obscure.  Hélix  furva.  Low. 

//.  testa  subglobosâ , tenni fusco  unifasciatà , epidemûdt  umbrino  in — 
t iutd ; anfractibus  obsolète  rugulosis  planulatis  ultimo  basi  con - 
vexo  imperforato;  apcjturd  subrotundatà ; labro  acuto9  simpiiei. 

Low.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  40*  n°  8.  pl.  5.  li.  2. 

Habite  File  de  Madère,  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  mince, 
à spire  courte  et  obtuse  qui,  par  sa  forme  rappelle  celle  de  Y Hélix 
arbustorum.  File  est  d’uu  brun  obscur  et  ornée  sur  la  circonfé-* 
rence  du  dernier  tour  d’une  zone  étroite,  fauve,  quelquefois  in- 
terrompue; la  surface  extérieure  est  subp lissée  ou  irrégulièrement 
rugueuse;  te  dernier  tour  est  très  convexe  en  dessous,  il  n’est 
point  perforé,  l’ouverture  est  presque  ronde,  le  peristome  est 
mince,  simple,  blanchâtre,  aiuri  qu’une  petite  callosité  cachant 
l’ombilic  et  sur  laquelle  aboutit  son  extrémité  columellaire. 

7 146*  Hélice  ondée.  Il  dix  un  dut  a.  Low. 

11.  testa  suborbiculatà , depressiorc , impcrforatd9  fiâco  nigrcsccntc; 
anfractibus  convexis9  corrugatis  vel  undato-rugosis  ultimo  pla — 
• niusculo  aperturâ  subrolundd,  labro  pallido  basi  depresso  inc  ras- 
sato. 

Low.  Primit.  Faun.  Mader.  p.  41.  n°  n.  pl.  5.  fig.  5. 

Hélix  scabra . Wood.  Conch.  Suppl,  pl.  8.  f.  G 2. 

Habite  File  de  Madère,  dans  les  forêts,  sur  les  gazons  des  montagnes. 
Elle  a les  plus  grands  rapports  avec  F//,  subplicata , il  semble  que 
ce  soit  une  de  ces  dernières  qui  est  comprimée  de  liant  en  bas,  de 
manière  à raccourcir  son  axe  et  à la  rendre  subdiscoïde.  Toute 
la  coquille  est  d’un  beau  brun  foncé,  elle  est  toute  ridée;  son  lest 
est  mince;  son  ouverture  est  arrondie,  obiique,  et  le  bord  droit 
est  épaissi  et  aplati  ; au  point  de  sou  insertion  au  centre  du  dernier 
tour , il  est  d’un  blanc  fauve. 

; i4”.  Hclice  saignante.  Hélix  phlebophora.  Low. 
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ü.  testa  glolosà,  tenui,  lutco-fucescente,  fusco  zonatd,  tongiiudina- 
liter  tenue  striata;  striis  undulatis,  albidis,  aliquando subarliculatis; 
anfractibus  conrexis  ultimo  basi  imperforato,  apcrturd  subrotundd 
labro  tenui  basi  lato,  depresso,  sanguineo. 

Hélix  nirosa,  Sow.  Zool.  Jour.  t.  I.  p.  56.  n°  3.  pl.  3.  f.  3. 

Hélix exalbida.  Wood.  Conch.  supp.pl.  8.  f.  Si. 

Hélix  pldebophora.  Low.  Prim.  Faun.  Madcr.  p.  4t.  n»  ta.  pl.  5. 
fig.  6. 

Habile  Porto-Sanclo  où  elle  est  commune.  C’est  avec  raison  que 
M.  Lowe  a changé  les  noms  donnés  à cette  espèce  par  MM.  Wood 
et  Sowerby.  Ces  noms  exalbida  et  nirosa  donués  à des  individus 
morts  et  décolorés  couvieunent  si  peu  à l’espèce  qu'ils  pourraient 
induire  en  erreur  les  personnes  les  plus  habituées  à l'étude  des  co- 
quilles; il  faut  certainement  éviter  avec  le  plus  grand  soin  les 
changemens  dans  les  dénominations  des  espèces  : il  est  de  ces  cas 
rares  où  ce  changement  a moins  d'inconvénient  qu’un  nom  ca- 
pable de  causer  des  erreurs,  et  alors  il  P"  f«**1  pas  héstier . 

t.' à rt.)J..,rt.„...  ...  ..no  cOTjuîtte  globuleuse,  à spire  subconique, 
formée  de  cinq  tours  convexes,  chargés  de  fines  stries,  rappro- 
chées, obtuses,  blanches  ou  jaunâtres,  onduleuses,  quelquefois  sttb- 
articulées;  la  cuquillc  est  d’un  fauve  brunâtre  et  le  dernier  tout- 
est  orné  de  plusieurs  zones  brunes  quelquefois  composées  de  taches 
subarticulées;  l’ouverture  est  arrondie,  fort  oblique,  le  bord  est 
mince,  épaissi  seulement  dans  sa  portion  columellaire,  il  est  d’un 
rouge  sanguinolent,  quelquefois  rosé.  Il  y. a des  individus  bruni 
avec  une  zoue  blanchâtre  sur  le  milieu  du  dernier  tour,  ils  con- 
stituent une  variété  assez  constante. 

-j.  i48.  Hélice  blanche.  Hélix  dealbata.  Low. 

H.  testa  subdiscoided  utroque  latere  convexiusculd,  basi  umbi/ico  au- 
gusto  profundoqne  perforatd  , eleganter  tenuissime  g mutila  td , 
albd,  luteolare;  aperturd  obliqua  rotundatd ; labro  simplici,  croceo, 
incrassato,  continuo  subreflexo. 

Lovr.  Prim.  Faun.  Mader.  p.  48.  n°  ag.  pl.  5.  f.  ai. 

Habite  Porto-Sancto,  dans  les  montagnes.  Petite  coquille  blanchâtre 
ou  jaunâtre , déprimée , subdiscoïde , â spire  courte , composée  de 
cinq  à six  tours  peu  convexes,  irrégulièrement  striés  en  dessus  et 
partout  couverts  de  Gués  granulations  disposées  avec  assez  de  régu- 
larité; le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  om- 
bilic étroit  et  profond  ; l’ouverture  est  arrondie , d’un  jaune 
orangé  ou  safrané  à l'intérieur;  le  péristomc  est  entier,  continu, 
Tome  VIII.  7 
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simple  et  un  peu  épaissi  à l'intérieur.  Cette  coquille  a 4 ou  5 lignes 
de  diamètre. 

i49-  Hélice  de  Michaud.  Hélix  Mickaudi.  Desh. 

//.  testd  otbiculato-conoideâ,  apice  obltisd,  turbini/ormi,  longitudi - 
Habiter  striata  y striit  conferlis,  tenuibus,  rcgularibus ; anfraclibus 
sulplanulatls,  a/bidis,  lincis  nigricantibus  ornatis ; aperturd  semi- 
Ittnari,  ruseo  cinctd. 

Hélix  bliehaudi.  Desh.  Encj'cl.  métU.  vers.  t.  a.  p.  a (13.  n°  144. 
l83o. 

Hélix  bicolor.  Low.  Primit.  Faun.  Madér.  p.  58.  no  5a.  pl.  6.  f.  aa. 
l83r. 

Habite  Porto  Sanclo,  Ténériffe.  Nous  devons  conserver  à cette  espèce 
le  nom  qpe  le  premier  nous  lui  donnâmes  en  la  décrivant  dans 
l’KncjcIapédie;  nous  le  devons  non-seulement  à cause  de  la  prio- 
rité, mais  encore  parce  que  nous  lui  avons  consacré  le  nom  d'un 
iavaul  distingué  auquel  on  doit  le  complément  si  utile  à l’ouvrage 
de  Draparnaud.  Cette  espèce  est  subconoide,  blanche  et  ornée 
sttf  le  dernier  tour  de  trcrrrutics  eu  ulus 11  mi  bcmiLrun  noirâtre, 
une  seule  de  ces  rones  reste  apparente  sur  les  tours  précéJensi 
L’ouverture  est  semi-lunaire,  fort  oblique,  simple  et  teinte  de 
rosé  à l'intérieur.  Les  grands  individus  ont  5 à 6 lignes  de  dia- 
mètre. 

1 5o.  Hélice  polygyrc.  Il  elle  polygyrata.  Born. 

H.  testa  orbiculatd,  disçoided,  supra  plana,  subtus  laie  concaed , 
albo  luteolatd,  lalefusco  nigrescente  zonatd,  tenue  striatd;  anfrac- 
tibus  numetusis,  angustis  concexiuscu'us  ,•  aperturd  marginatd , 
ob/ipta , semi-lunari. 

Born.  Mus.  p.  3 7 3.  pl.  14.  f.  19.  ao. 

Chem.  Conch.  t.  g.  p.  98.  pl.  ray.  f.  na4.  1 ra5. 

Cmel.  p.  36ai.  11°  a33. 

Sehrol.  Einl.  t.  3.  p.  a66.  n«  3o8. 

Dillw  Cat.  t.  1.  p.  908.  n“  5o. 

Fér.  ProJ.  p.  40.  n°  rg4- 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  69  A.  f.  7. 

Desh.  Encvcl.  métb.  vers.  t.  a.  p aoS.  ns  r. 

Morik.  Méin.  de  Genève,  t.  7.  a*  port.  p.  4aa.  n„  i3. 

Habite  an  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  ressemblant  à un  Pla- 
norbe  et  avant  les  tours  de  la  spire  également  découverts  de  cha- 
que coté.  Lorsque  la  coquille  est  fraîche  elle  est  revêtue  d’un  épi 
derme  brunâtre  au-dessous  duquel  elle  est  d’un  blanc  jaunâtre,  et 
•rnéc  sur  le  dos  du  dernier  tour  d’uue  large  «me  d'un  brun  foncé. 
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dont  le  bord  apparaît  sur  les  tours  précédens.  L'ouverture  est  se- 
mi-lunaire, son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 

•f-  i5i.  Hélice  onguiculé.  Hélix  unguicula.  Fér. 

H.  testa  orbiculato-discoided,  subdepressd,  leviler  striata,  aurantiâ 
albo  aliquando  fasciatd , utroque  latere  concavâ ; anjractibus  an— 
gustis , ultimo  majore;  aperturd  obliqua  semi-lunari  ; labro  albo, 
refie  xo, 

Fér.  Prod.  p.  39.  n0  19 1. 

Id.  llist.  des  Moll.  pl.  76.  f.  3.  4. 

Hélix  ungulina.  Chem.  Concli.  t.  g.  p.  81.  pl.  n5.  f.  1098.  1099. 
exclus,  ptur,  syn . 

An  Kumph.  Mus.  pl.  37.  f.  O ? 

An  Klein.  Ostrac.  pl.  1.  f.  10? 

Desh.  Enevcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aog.  n°  5. 

Habite  les  Grandes-Tndcs,  d’après  M.  de  Férussac.  Sou»  le  nom 
d'H.  ungulina,  Chomnitr  a confondu  deux  espèces  ; celle  ci  est 
bien  distincte,  comme  I’»  rer„»nu  M.  de  Férussac  : elle  est  orbi- 
culairc,  aplatie,  discoïde,  l’ombilic  est  assez  grand  et  permet  de 
voir  les  tours  de  spire,  ceux-ci  sont  étroits,  convexes,  enveloppés 
les  uns  dans  les  autres  et  striés  avec  assez  de  régularité;  l'ouVer- 
ture  est  semi-lunaire,  son  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  de- 
hors. Toute  la  coquille  est  d’un  brun-fauve  , ornée  en  dessus  et 
en  dessous  d’uue  zone  blanche  ou  d’un  beau  fauve-clair.  Celle  co- 
quille fort  rare  a i5  ligues  de  diamètre. 

f i5a.  Hélice  enveloppée.  Hélix  circumcUitn.  Fér. 

H.  testa  planorbulari,  depressâ,  utroque  latere  concavd,  lœvigatd; 
albo  ru/escente,  lineis  rufis,  numtrosis,  anguslis,  regnlaribus  or- 
nalâ;  spird  concavâ,  tenue  et  regulariter  granulatd,  r.perturd,  ar- 
cuatd , angustd , semi-lunari. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n”  ig3. 

Id.  llist. des  Moll.  pl.  76.  f.  1.  pl.  77.  f.  1. 

Quoy  et  Gaim.  Voj.  de  l’Ur.  pl.  67.  f.  13.  i3. 

Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aog.  n°  6. 

Habite  les  Iles  des  Papous,  belle  et  rare  espèce,  à spire  concave, 
formée  de  six  tours  étroits,  dont  les  quatre  premiers  sont  finement 
et  régulièrement  granuleux  , le  dernier  tour  est  lisse  et  percé  d’un 
ombilic  étroit,  mais  dont  l’entrée  est  large  ; le  dernier  tour,  plus 
grand  en  proportion,  enveloppe  les  autres,  il  est  terminé  par  une 
ouverture  arquée,  semi-lunaire,  dans  laquelle  l'avant-dernier  tour 
fait  une  saillie  considérable;  le  bord  droit  est  peu  épaissi,  renversé 

7- 
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en  dehors,  i!  s’insère  dam  l’ombilic  et  présente  une  petite  sinuo- 
sité au  dessus  de  son  insertion;  la  coquille  varie  pour  sa  couleur: 
tantôt  elle  est  blanchâtre  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  linéoles 
d’un  brun-rougcâlre,  tantôt  elle  est  brune  et  ornée  de  fines  If- 
néoles  blanches  en  nombre  variable  selon  les  individus. 

Celte  espèccrarca  i pouce  de  diamètre. 

53.  Hélice  de  Gaimard.  Hélix  Gaimardi.  Desh. 

H.  testa  subglobosd  superne  plana,  subtus  convexd  umbilico  perjo- 
ratd,  luteo  fuscd  anjractibus  angustis  involutis  regulariter  et 
tenuissime  granulosis  ; aperlura  rotundato-semi-lunari  subtrigond; 
labro  rejlexo,  albescente. 

Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ato.  n"  8. 

Id.  Magas.  dcConch.  pl.  a 9.  f.  « à 4. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande?  Espèce  analogue  à VH.  ungulina,  mais 
beaucoup  plus  petite;  elle  est  orbiculaire,  subglobuleuse,  à spire 
aplatie  et  un  peu  coucavc,  formée  de  cinq  tours  étroits  dont  le  der- 
nier en  proportion  plus  grand  enveloppe  presque  entièrement  les 
autres  ; il  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  étroit  et  intundibuli- 
forme,  l’ouverture  est  arrondie  , subtrigone , son  bord  épaissi  est 
d’un  brun  roussâtre,  et  il  est  renversé  eu  dehors;  toute  cette  co- 
quille est  fauve  et  toute  sa  surface  est  chargée  de  granulations  très 
fines  et  régulières. 

i5/f . Hélice  nubéculée.  llelix  nubeculata.  Desh. 

H.  testa  orbicnlatd,  discouleâ , lœrigatd,  supra  coneexiusculd,  albido 
grisedj  maculis  longitudinalibus  nubeculatd,  inferne  albiduld , 
untbilicalà  ; aperlura  bas ! slnuatd. 

Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  a.p.  aao.  n°  36. 

Id.  Magas.  de  Conch.  pi.  aS. 

Habite. . . . Coquille  discoïde,  un  peu  convexe  en  dessus,  ayant  les 
plus  grands  rapports  avec  les  Hélix  unguicula  et  circumdata  dont 
elle  se  distingue  cependant  avec  facilité.  La  spire  est  plus  con- 
* vexe , les  tours  au  nombre  de  cinq  sont  lisses  et  convexes,  le  der- 
nier est  percé  au  centre  d’un  ombilic  petit  et  profond  non  évasé  à 
son  entrée;  l'ouverture  est  arquée,  semi-lunaire,  l’avant-dernier 
tour  faisant  à l'iutérieur  une  saillie  assez  considérable;  le  bord 
droit  est  mince,  blanc  et  légèrement  renversé  en  dehors , il  pré- 
sente à-peu-près  la  même  sinuosité  que  dans  le  circumdata ; la  cou- 
leur est  d’un  blanc  grisâtre  on  jaunâtre,  interrompue  par  des 
fascies  longitudinales  d’un  brun-roux,  nuageuses  et  formant  sur 
le  dernier  tour  une  série  qui  cesse  subitement  è la  base  ; la  co- 
quille est  mince,  transparente  et  fragile.  Nous  n’en  connaissons 
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que  deux  individus,  celui  de  notre  collectiou  a 8 lignes  de  dia- 
mètre. 

•f-  1 55.  Hélice  glaciale.  Hélix  glacialis.  Fer. 

H.  testa  orbicuJatd,  convcxo  -plana  f subtus  prof  un  de  umbilicatà, 
longitudinaliter  striata,  lineâ  fuscd  circumdatd } virente;  a per - 
tu  ni  rotundato  senti  lunari , simplici . 

Fer.  Prod.  p.  3o.  n°  159. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  67.  f.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai 8.  n°  3i. 

Habite  la  vallée  de  Lauzo  eu  Piémont  , dans  le  voisinage  des  gla- 
ciers. Coquille  nyaut  5 à 6 lignes  de  diamètre,  discoïde,  aplatie, 
à peine  convexe  en  dessus , (a  spire  est  formée  de  cinq  tours  et 
demi  légèrement  convexes  et  couverts  de  stries  assez  grosses  et 
assez  régulières;  en  dessous  le  dernier  tour  a des  stries  traiwverses 
très  fines,  peu  apparentes,  cl  comme  effacée*!  U base  est  percée 
d’un  grand  ombilic  évasé;  l’ouverture  est  obronde,  semi-luuaire, 
son  bord  droit  «*et  blanc,  médiocrement  épaissi  et  à peine  renversé 
en  dehors.  La  coquille  est  verdâtre  et  elle  est  oruée  à la  circon- 
férence d’une  zone  étroite  et  régulière  d’un  brun-foncé. 

f 1 56.  Hélice  contuse.  Hélix  contusa.  Fér. 

II.  lesta  glohulosd , pellucidâ,  corned,  multispiraid,  subtus  umbili- 
catâ, oblique  depressd,  tenue  decussatd  ; aperturd  mediocri,  labre 
incrassato,  refie  ro. 

Fér.  Prod.  p.  3o.  u"  41. 

Id.  Hist.  des  Mol),  pl.  3i.  f.  t.  pi.  3g  B.  f.  a.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  a3o.  n°  6t. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  recueillies  pendant  un  voyage,  p.  3. 
n°  1. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  singulière  dont  les  premiers  tours  enroulés 
régulièrement  ressemblent  à ceux  des  autres  Hélices,  tandis  qua 
les  derniers  sont  déprimés  obliquement  et  paraissent  dans  un  aube 
plan  d'enroulement.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit, 
ils  sont  peu  convexes  et  ornés  de  stries  nombreuses  très  fines  et 
longitudinales , coupées  par  d'autres  stries  transverses  plus  déliées, 
mais  ces  dernières  ne  se  montrent  pas  dans  tous  les  individus  ; le 
dernier  tour  est  percé  à sa  base  d'un  ombilic  médiocre,  l’ouver- 
ture est  semi-lunaire,  son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors. 
Toute  la  coquille  est  mince,  transparente  et  d’un  jaune  succiné 
très  pile,  les  grands  individus  nnt  r3  lignes  de  diam. 

•f  i5j.  Hélice  de  Bélanger.  Hélix  de  Belangeri,  Desh. 
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H.  testa  orbie  ulato  —globosâ,  suh  de  pressa , translucidd , roseâ , subtus 
albicante , umbilicatd , insuper  striis  tenuibus  decussatd ; aptrturd 
magna,  obliqua  ; labro  siniplici. 

Desh.  Vov.  aux  Indes,  par  Bélanger.  Zool.  p.  43.  n°  3.  Moll.  pi.  i. 
f.  x.  a.  3. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a 3 3.  n°  69. 

Habite  dans  l’Inde,  aux  environs  de  Pondichéri , rapportée  par 
M.  Bélanger.  Nous  avons  consacré  a cette  espece  le  nom  du  savant 
voyageur.  Cette  coquille  a quelque  analogie  par  sa  forme  avec  les 
variétés  les  plus  coniques  de  VH.  citrina  ; sa  spire  est  courte  et 
obtuse;  le  dernier  tour  est  grand  et  percé  d’un  ombilic  étroit  -et 
profond  ; toute  la  coquille  est  mince,  blanche  ou  rosée,  l’ouver- 
ture est  grande,  semi-lunaire , à bord  un  peu  épais  et  blanc,  la 
surface  extérieure  est  striée  longitudinalement  et  quelquefois  en 
travers.  Cette  coquille  a ai  ou  aa  lignes  de  diam. 

1 58.  Hélice  muliistriée.  Hélix  mullistriata.  Desh. 

H testa  gloludosd,  te  nui,  prtgiiiy  *,  ■.../«..'J.',  m***lù*tAaiAr  cor  nui  } 
in  rnedio  tond  angustày  rubrd  cinctd  ; striis  regularibus  transver- 
sis  ; aperturd  semi  lunari , labro  albo,  rejlexo. 

lldix  mullistriata.  Desh.  Eucycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  a 48.  U°  soi. 

Hélix  circumtexta.  Fer.  Hisl.  des  Moll.  pl.  27A.  f.  4.  5.  6. 

Habite  File  de  Cuba.  Nous  avions  déjà  nommé  et  décrit  cette  espère 
depuis  plusieurs  années,  lorsque  M.  de  Férussac  lui  donna  uq 
autre  nom  en  en  publiant  la  ligure  dans  les  dernières  livraisons 
de  son  grand  ouvrage.  L’antériorité  de  notre  nom  doit  nous  le  faire 
conserver.  Cette  jolie  espèce  est  globuleuse,  cornée,  d’un  brun- 
fauve,  avec  1111e  zone  étroite  rougeâtre  sur  le  milieu  du  dernier 
tour.  Cette  coquille  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  des  stries 
transverses  régulières  sans  stries  longitudinales.  Il  y a à la  base 
une  petite  feule  ombilicale  cachée  par  une  petite  partie  du  bord 
droit  ; l’ouverture  est  semi  lunaire,  simple,  à péristome  peu  épais, 
blanc  et  renversé  en  dehors.  Les  grands  individus  ont  6 à 7 lignes 
de  diamètre. 

•f  i5p.  Hélice  verte.  Hélix  viriclis.  Desh. 

//.  testa  titrbinalo-conoideà , apice  oh  tus  à , lasvigatây  sub  epidermidc 
riridi,  albà , transversim ptsco  nigresccnte fascïatâ  ; fasciis  in  plu - 
rimis  tribus  ; anjractibus  couve  xis , ultimo  hast  couve xo  , imper - 
forato;  aperturd  oblique  ovatd;  labro  basi  calloso , nigresccnte, 
o b tus  o y rejlexo , 

Far.  A,  /tob,  tesld  abs  que  fasciis,  aperturd  griseofuscd , 
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Far.  B.  nob.  testa  basi  unijasciatd. 

Far.  C.  nob.  testa  basi  bijasciatd . 

Far.  D.  nob.  testa  fasciis  an  gu  s lis  quinque  ornatâ. 

Far.  E.  nob . testa  fuscid  unicd  latissimd  in  medio  a nfra  c'  ! u um  or  nu 

An  Hclix  troc  h us.  Mull.  Verni,  t.  a.  p.  79.  u°  275?. 

Trochus  hortensis . Chem.  Conch.  I.  9.  p.  5a.  pi.  122.  fig.  io55, 
xo5ô. 

Id.  Gmcl.  p.  3587.  n°  ia4. 

Id.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  810.  n°  117. 

Hélix  trochus  Fertu. Prod.  add.  p.  69.  n°  293  bis? 

Habite  Madagascar.  Goudot.  Ce  n’est  qu’avec  doute  que  nous  rap- 
portons 17/.  trochus  de  Muller  à notre  H.  viridis.  D’après  la  figure 
qu’en  donne  Chemnitz , il  nous  semble  que  c’est  une  variété  de  la 
nôtre,  dont  le  seul  individu  connu  de  Muller  était  mort  dépouille 
de  son  épiderme  et  ayant  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une  plus 
large  fascie  qu’on  ne  le  voit  habituellement.  Si  cette  opinion  que 
nous  avons  aujourd’hui  était  vérifiée  et  que  notre  présomption  se 
changeât  en  rertihiri*,  itp<4on  l'espèce  devra  prendre  définitive- 
ment le  nom  de  Muller.  L7/.  vtridis  est  une  coquille  lurbiniforme 
à spire  saillante  et  obtuse  au  sommet  ; on  y compte  six  tours  con- 
vexes, lisses  ou  striés  irrégulièrement  par  les  accroissemens , le 
dernier  tour  est  un  peu  aplati  en  dessous  et  le  centre,  couvert  par 
une  callosité  lorsque  Ta  coquille  est  adulte,  présente  uue  fente  om- 
bilicale jusqu’au  moment  du  dernier  accroissement;  la  coquille 
est  blanche  sous  un  épiderme  d’un  brun-vert  foncé;  on  trouve 
des  individus  sans  fascics  et  d’autres  qui  en  ont  uue  jusqu’à  quatre 
ou  cinq;  ces  fascies  sont  d’un  beau  brun-rouge,  lorsque  l’épiderme 
est  enlevé;  d’un  brun-noir , lorsqu’il  existe  le  péristome  est  brun  , 
grisâtre  ou  noirâtre. 

■f  160.  Hélice  coniforme.  Hélix  coniformis.  Férus. 

H.  testa  conicà,  basi  patula , Iccvigatd , aihido-fucescente , fasciis  tri- 
bus fuscis  orna  ta  ; prima  ad  suturam  ardcidatdy  anfractibus  cou- 
ves is  ultirno  basi  imperforatoj  aperturd  magna  ovatd  ; labro  te- 
nui y albo , lato,  reflexo . 

Hélix  coniformis.  Fér,  Prod.  p.  4"*  n°  3a  1. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  108.  f.  x. 

Hélix  turbinata.  Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  a.p.  a65.  n°  x5o. 

Hélix  tuffetii.  Legs.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  p.  3i3.  u°  56.  pl.  10.  f.  3. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande,  elle  est  commune  sur  les  arbres  qui 
avoisinent  le  port  Pralin.  Lesson.  Belle,  espèce  conique , à spire 
haute  et  pointue,  formée  de  six  tours  très  convexes,  lisses,  dont  le 
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dernier  plus  grand  et  dilaté  semble  disproportionné  arec  les  pré- 
céder; la  coquille  est  d'un  blanc  fause  ou  grisâtre,  le  dernier 
tour  est  orné  de  trois  zones  étroites  d'un  brun  cannelle  assez  foncé. 
Tune  de  ces  zones  est  contre  la  suture,  elle  est  formée  de  taches 
obliques  et  courtes , la  seconde  est  un  peu  en  dessus  de  la  circon- 
férence, elle  est  quelquefois  frangée  en  son  bord  supérieur;  U 
troisième  est  en  dessous  à peu  de  distance,  elle  est  étroite  at 
simple.  L'ouverture  est  ovale,  dilatée, les  deux  extrémités  du  bord 
se  rapprochent  sans  se  toucher,  le  bord  est  blanc,  élargi,  aplati  et 
renversé  comme  un  pavillon  de  trompette. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  donné  le  nom  de  coniformu  à une  autre 
espèce  d'Ifélice  qui,  quoique  voisine  de  celle-ci,  s'en  distingue 
cependant  avec  facilité.  Il  sera  nécessaire  de  changer  ce  nom  pour 
éviter  toute  confusion. 

t i6i.  Hélice  cor-de-chasse.  Hélix  lit  uns.  Less. 

«•  testa  orbiculato-conoidcây  luteo-fuscâ,  zona  mgricante  ad  péri • 
phœriam  cinctn,  basi  patuTâ , perforaxd  ; apemtra  oialo-transocrsd, 
intùs  albà  ; labro  tenui  basi  super  umbilicum  rejlexo,  lato,  aigri- 
ra rite  raide  refiexo. 

Less.  Voy.  de  la  lloq.  zool.  p.  309.  n°  49. 

Hélix  Ardouini.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  a66.  n°  1 5 1 . 

Hélix  papuensis.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  t.  a.  p.  g6.  pl.  7. 
f.  10  i i3. 

Far.  A . nob.  testa  albo  grisea. 

Far.  B.  nob . testa  albicante  ultimo  anfractu  lineà  rufd  circumdato. 

Far.  C.  nob.  testa  ru/o-castaned , zona  laid , fusco-nigrescente 
ornatd. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  lîclle  espèce,  sub- 
trochiformc , ayant  la  base  aplatie  et  la  circonférence  du  dernier 
tour  arrondie;  la  surface  est  lisse  et  brillante,  la  base  est  percée 
d’une  fente  ombilicale  étroite,  presque  entièrement  cachée  par 
l’extrémité  du  bord  droit,  élargi  et  renversé  en  cet  endroit;  l’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  transverse;  le  bord  droit  est  d’un 
brun-noirâtre , il  est  épais,  large  et  fortement  renversé  en  dehors; 
la  couleur  de  cette  coquille  est  assez  variable , nous  avons  un  in- 
dividu blanc-jaunâtre  ayant  le  périsiome.  blanc.  M.  Quoy  en 
figure  un  de  la  même  couleur,  orné  d'une  zone  étroite  d'un  roux 
peu  foncé  ; les  individus  que  l'on  rencuntre  le  plus  ordinairement 
ont  d’un  blanc-fauve  ou  brunâtre,  ils  ont  le  péristome  d’un  brun- 
noir  et  le  deruier  tour  orné  d’une  zone  de  même  couleur,  enfin 
nous  avons  une  variété  d’un  beau  brun-marron  dont  le  dernier  * 
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tour  a sur  le  milieu  une  large  zoue  d'un  brun  plus  foncé.  Les 
grands  individus  ont  i pouce  et  demi  de  diamètre. 

-j-  162.  Hélice  de  Quoy.  Hélix  Quoji.  Desli. 

II.  testa  subdiscoided,  supra  pauhdum  convexd,  subl'us  lati  urnbili* 
catd,  anfractibus  concexiusculis,  su  per  ne  undulato-costatis  longs - 
tudinaliter  striatis,  fusco-castaneis,  ultimo  ad  periphariam  zona 
luteolo  circumdato  ; apertura  semi-lunari,  labro  cœruleo,  reflexo. 

Hélix  undulata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AsIr.  zool.  t.  a.  p.  91. 
pl.  7.  f.  1.  a. 

Habite  l’ile  Célèbes,  sur  le  contour  du  lac  Tondano.  Elle  parait 
très  rare.  Nous  nous  trouvons  dans  l’obligation  de  changer  le  nom 
donné  à cette  espèce  par  M.  Quoy , parce  que  depuis  long-temps 
M.  de  Férussac  avait  employé  le  même  nom  pour  une  espèce  en- 
tièrement différente  de  celle-ci.  jCc  changement  nécessaire  nous 
offre  l’occasion  de  rappeler  combien  la  science  est  redevable  aux 
travaux  consciencieux  de  l’homme  aussi  savant  que  modeste,  dont 
le  nom  n’a  pas  besoin  d'élre  consacré  à une  espece  ou  à un  genre 
pour  être  conservé  dans  la  mémoire  des  amis  de  la  science. 

L’Hélice  de  Quoy  est  une  belle  et  grande  espèce  subdiscoïde,  à spire 
déprimée,  peu  convexe  ; les  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  rendus 
onduleux  par  des  cotes  ou  des  tubercules  aplatis  peu  réguliers 
qui  s'élèvent  à la  partie  supérieure  ; toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée;  le  dernier  tour  n’est  poiut  anguleux  b la  circon- 
férence , il  est  percé  au  dessous  d'un  large  ombilic  ; l’ouverture 
est  d’un  blanc-bleuâtre;  elle  est  semi-lunaire  et  son  bord  simple 
et  épaissi  est  renversé  en  dehors  ; toute  la  coquille  est  d’un  beau 
brun-marron;  la  circonférence  du  dernier  tour  esl  ornée  d'une 
zone  d’un  jaune  assez  vif  qui,  divisée  par  la  suture  apparait  i la 
base  des  autres  tours  de  la  spire.  Cette  belle  coquille  a plus  de 
2 pouces  de  diamètre. 

-j-  i63.  Hélice  mantillaire.  Hélix  mamilla.  Fér. 

H.  testa  subglobosâ,  rugosd  ant  sulcatd,  subflavà;  fasciis  fascit 
duabus;  apertura  ovali , tantisper  conforta  et  angustd;  pcristomaU 
reflexo,  albido umbilico  columelld  semi-obtecto ; anfractibus  sex. 

Fér.  Prod.  add.  p.  67.  n°  43  bis. 

Quoy  et  Gaim.  Toy.  de  l’Ast.  1. 1.  p.  g3.  pl.  7.  f.  3 à 5. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  z5.  f.  1.  a. 

Habite  l'ile  Célèbes,  sur  le  pourtour  du  lac  Tondano.  Quoy.  Belle 
espèce  que  M.  de  Férussac  avait  prise  pour  17/.  papilla  de  Mul- 
ler, mais  il  rectifia  bientôt  son  erreur  lorsqu’il  eut  vu  dans  la  col- 
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lection  de  Lamarck  le  véritable  pap'Ula,  Cette  espèce  est  globu— 
leuse,  à spire  obtuse  dont  les  tours  soûl  étroits;  les  premiers 
sont  costulés,  tous  sout  obliquement  striés  ou  irrégulièrement  sil- 
lonnés; le  dernier  est  très  convexe,  percé  au  centre  d'un  petit 
ombilic  en  parlie  recouvert  par  l'interstice  du  bord  droit  et  son 
élargissement  on  cet  endroit;  l’ouverture  est  ovale,  subtransverse , 
oblique,  blanche;  sou  bord  droit  est  épais,  simple  et  fortement 
renversé  en  dehors;  la  couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun- 
fauve  avec  quelques  fascies  transverses  plus  foncées.  M.  Quoy  a 
fait  figurer  une  variété  d’un  beau  brun.  Elle  est  presque  de  la 
grosseur  de  1'//.  pomatia . 

\ 1 64.  Hélice  granulée.  Hélix  granulata.  Quoy. 

H.  testa  globosd,  tenui  ter  granulata,  subaurca , fascià  Juscâ  ci  ne  la  ; 
apc rt uni  semi-lunata  ; peristomate  albo  et  subrubro,  ad  lœvam 
emarginato  ; anfrocùbus  sex  ; umbilico  non  distincto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  q5.  pl.  7.  f.  6 à 9. 

Habite  la  Nouvelle-Oniuèe,  au  port  de  Uorey.  Belle  et  grande  espèce 
globuleuse,  ayant  le  dernier  tour  très  granJ7  très  convexe;  la 
spire  est  courte  cl  obtuse,  formée  de  six  tours  étroits  et  peu  con- 
vexes; toute  la  surlace  extérieure  est  chargée  de  très  fines  gra- 
nulations très  serrées,  disposées  sur  des  lignes  obliques  et  on- 
duleuses ; le  dernier  tour  est  très  convexe  en  dessous , il  n’est 
point  ombiliqué;  l’ouverture  est  grande,  semi-lunaire  et  placée 
dans  un  plan  peu  oblftjue  à l’axe  de  la  coquille;  le  bord  droit 
s’appuie  sur  le  centre  et  s’y  fixe  par  une  callosité;  il  est  épaissi  , 
simple,  renversé  en  dehors,  blanc  ou  roussàtre;  toute  la  coquille 
est  d’un  brun-roux,  uniforme,  avec  une  zone  étroite,  plus  foncée 
à la  partie  supérieure  du  dernier  tour;  cette  zone  est  plus  étroite 
à la  base  des  tours  précédons,  parce  que  la  suture  la  divise. 

-{-  i65.  Hélice  multizones.  llelix  muhizonata.  Less. 

H.  testa  orbiculatâ,  subconied,  Icvviçatd,  hast  pcrforalâ , albd}  lineis 
rufis  plus  minusve  latis,  nitmerosis,  transversis  cinctd;  aperturà 
ovalo  transversâ,  patuld,  obliqua  f labro  candido  tenui,  rejlexo. 

Var.  A.  mob.  testa  minore,  flavicnnte  lineis  Jusco-rubris  circumdatd. 

Hélix  tenui  radiata.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr,  t.  *.  p.  loi. 
pl.  8.  f.  8.  9.  10. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Uorey.  tesson,  Quoy  et 
Gaimard.  Nous  possédons  un  individu  de  l’espèce  tel  quelle  a 
été  décrite  par  M.  Le-son,  et  nous  avons  vu  celui  qui  a été 
figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard , tous  deux  appartiennent  à une 
même  espèce,  \ariable  de  la  même  manière  que  les  autres  Hélices. 
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VH.  multizonata  a beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  générale 
avec  VH.  lituus , sa  spire  est  plus  aplatie;  l'ouverture  est  en  pro- 
portion plus  grande  et  plus  dilatée;  la  coloration  est  fort  diffé- 
rente, elle  consiste  en  un  grand  nombre  de  liuéoles  inégales  d’uo 
brun-roux , diversement  distribuées  sur  un  fond  blanc-grisâtre. 
Dans  la  variété  dont  M.  Quoy  a lait  P Hélix  semi-radiata , le  fond 
est  d’un  fauve-clair  et  les  linéoles  plus  fines  et  plus  égales  sont  d un 
brun-rouge  assez  foncé;  cette  espèce,  très  rare  dans  les  collections, 
a 17  lignes  de  diamètre. 

f 1 66,  Hélice  géorgienne.  Hélix  georgicina . Quoy. 

H.  testâ  orbiculari,  translucidd  et  fragili,  desuper  valdè  striata , 
Jlavti  ; anfractibus  quaternis } ullimo  cylindracco  ; aperturd  amplây 
subcircinatd  ; labro  tenus • 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  129.  pl.  so.  f-  >6  a 3o. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges  à la  Nouvelle-Hollande.  Quoy.  Petite 
espèce  ayant  4 ou  5 ligues  de  diamètre,  elle  est  discoïde,  aplatie, 
largement  ombiliquée;  subanguleuse au  pourtour;  finement  striée, 
miuce,  transparente  et  d’un  brun-fauve-clair,  uniforme;  l’ouver- 
ture est  semi-lunaire,  peu  oblique,  son  bord  est  mince  et  tran- 
cha nt. 

1 

167.  Hélice  aveline.  Hélix  avellana.  Férus. 

//.  testa  globosd , eonoided , api  ce  obtusâ,  lœvigatd , fiiscâ ; anfrac- 
tibus  convexis , apcrlura  semi-lunari , labro  albo  intus  incrassato7 
ex  tus  rcjlexo. 

Fer.  Prod.  p.  4"*  u°  3 18. 

IJ.  llist.  des  Moll.  pl.  io3.  f.  4*  5. 

Habite Espèce  voisine  de  VA.  alauda  dont  elle  n’est  peut-etre 

qu’une  simple  variété  ; elle  est  plus  globuleuse  et  sa  spire  est  pro- 
portionnellement plus  allongée;  elle  est  composée  de  cinq  tours 
arrondis,  striés  obscurément  par  les  accroissemens ; le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous,  sans  ombilic;  l’ouverture  est  obronde, 
semi-lunaire;  le  bord  est  réfléchi  d’un  beau  blanc,  épaissi  en  de- 
dans surtout  dans  la  partie  columellaire  où  il  est  large  et  plat  ; 
toute  la  coquille  est  partout  d’un  beau  brun-marrou  ; l’insertion 
du  burd  droit  à la  base  est  entourée  d’une  petite  zone  jaunâtre. 
Cette  espèce  a 7 à 8 lignes  de  diamètre. 

“h  168.  Hélice  cafre.  Hélix  cctfra . Férus. 

H.  testa  globosd  y in  fiat  d,  subdepressd,  tenus , fragili  striata , fasciis 
lorrgitudinahbus  irregularibus  fusco~viridis  no  ta  ta,  viriduld  ; spirâ 
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brevi  obi  usa;  anfractibus  couvais  ultimo  bâti  perforalo;  aper- 
turd  magnd  ovato  semi-lunari  ; labro  tenu! , acuto,  simplici. 

Fer.  Prod.  p.  i.  n“  3. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  gA.  f.  3. 

Habile  la  Cafrerie.  Lalande.  Grande  et  belle  espèce,  ayant  par  sa 
forme  des  rapports  avec  Y Hélix  veticalit , elle  est  cependant 
plus  globuleuse  ; le  test  est  mince,  fragile,  transparent,  d’un  vert- 
jaunâtre,  interrompu  irrégulièrement  par  de»  faseies  longitudi- 
nales, inégales  et  irrégulièremeut  éparses,  d’uu  vert  foncé  brunâtre 
quelquefois  noirâtre  ; le  dernier  lour  est  très  grand,  vésiculaire , 
percé  au  centre;  l'ouverture  est  très  grande,  oblique,  orale,  semi- 
lunaire;  le  bord  droit  est  mince,  simple,  tranchant,  un  peu  ren- 
versé à la  base  au  dessus  de  l’ombilic.  Cette  belle  coquille,  fort 
rare  dans  les  collections,  a plus  de  2 pouces  de  diamètre. 

•f-  129.  Hélice  bipartite.  Hélix  bipartita.  Férus. 

H.  testa  g.'obosd,  inflalà,  perforât  A iiiœtpialiter  striata;  spird  exer- 
tiusculd  obtusd  ; iwfructitrnm  . — , .....  ../an,.  mA  ..jâigrfiin  colo~ 
ribus  bipartito  ; spird  fiançante , basi  juscd  ; aperlurd  semi-lu- 
nari, labro  incrassato , albo,  rejlcxo. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  ?5A.  f.  r. 

Habite...  Grande  et  belle  espèce,  ayant  assez  bien  la  forme  et  la 
grandeur  de  YH.pomatia;  elle  est  globuleuse, à spire  obtuse  au 
sommet  et  assez  saillante;  les  tours  sont  convexes,  le  dernier  est 
grand,  très  convexe  en  dessous  et  percé  d'un  ombilic  médiocre  ; 
l’ouverture  est  semi-lunaire,  petite  en  proportion  de  la  coquille; 
son  bord  est  blanc,  simple,  épaissi  en  dedans,  réfléchi  eu  dehors- 
la  coloration  est  singulière;  tonte  la  spire  et  1a  moitié  du  dernier 
tour  sont  d'un  jaune-fauve  uniforme,  tout  le  reste  du  dernier  tour 
est  d'un  beau  brun  ; le  point  de  jonction  des  deux  couleurs  est 
uct.  Cette  coquille  a près  de  2 pouces  de  diamètre 

•f-  170.  Hélice  bigone.  Hélix  bigonia.  Férus. 

H.  testa  orbiculato-globulosd,  supra  couvera  subtus  umbilicatd,  pla- 
niuscu/d , strie  td  irregulariter,  alba  zonis  a-4  ru  fi  s ornatd  ; 
aperlurd  ovato  transversd,  angustatd;  labro  albo  incrassato,  rt- 
fiexo , cantirmo. 

Fér.  Ilisl.  des  Moll.  pl.  70.  f.  2. 

Habite Belle  espèce  qui  parait  fort  rare,  nous  n’en  avons  vu 

que  quelques  individus;  c’est  une  coquille  subglobuleuse,  à spire 
convexe  et  obtuse , composée  de  cinq  tours  à peine  convexes , ir- 
régulièrement striés  par  les  aceroisscmens  ; en  dessous  la  coquille 
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est  sensiblement  Aplatie  et  perforée  au  centre  d'un  ombilic  d’un 
petit  diamètre;  l’ouverture  est  très  oblique,  ovale,  transverse; 
le  bord  est  blanc,  réfléchi  et  se  continue  avec  un  bord  gauche  court 
et  saillant  ; toute  la  coquille  est  blanche  et  elle  est  ornée  de  deux 
à quatre  zones  d'un  beau  brun  ; l'individu  figuré  par  M.  de  f'é* 
russac  a deux  zones,  l’une  en  dessus,  l'autre  eu  dessous;  celui  que 
nous  possédons  en  a quatre,  nous  en  avons  vu  un  autre  qui  en  a 
trois.  Cette  coquille  a 10  à 1 1 lignes  de  iliuui. 

17 1.  Hélice  brune.  Hélix  badia.  Férus. 

U.  testa  globosodcpressd;  fusco-nigrescenti,  temiissime  punctatd,  im- 
pet forât  d;  anfractibus  convcxis  ultimo  subtils  turgido;  aperturd 
coarctatà , transférai,  depressd  ; labro  ftsco  , alicpiando  albo  bi- 
dentalo , te taie  continue'. 

Hélix  badia.  Fer.  Prod.  p.  35.  n°  124. 

Id.  Fer.  Ilist.  des  Moll.  pl.  56.  f.  1 à 4. 

Far.  A.  testa  jnniorc  ririduld  albo  ad peripbeeriam  unizonatd . 

I ar.  B.  testa  Htnjnr* fîni'à,  -y n>rtur\i  llll'li , 

Habite  la  Martinique,  Cayenne , la  Guadeloupe.  Espèce  fort  com- 
mune, globuleuse,  un  peu  déprimée  , à spire  obtuse  dent  les  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  convexes  et  couverts  de  très  fuies  granu- 
lations que  l’on  ne  voit  bien  qu'a  l’aide  d’une  loupe;  le  dernier 
tour  est  convexe  eu  dessous,  non  perforé;  l’ouverture  rst  tantôt 
brune  comme  le  reste  de  la  coquille,  tantôt  blanche;  elle  est  ré- 
trécie, ovale,  transverse,  & bords  continus  daus  les  vieux  indivi- 
dus; une  callosité  couvre  le  centre;  le  bord  droit  est  réfléchi  eu 
dehors,  épaissi  en  dedans  et  porte  à sa  partie  inférieure  deux 
dents  dont  la  première  est  quelquefois  obsolète.  Lorsque  les  indi- 
vidus sont  jeunes  ils  sont  d'un  vert-brunâtre  avec  une  zone  blan- 
châtre sur  le  dernier  tour;  une  variété  assez  constante  est  fauve, 
avec  l'ouverture  blanche.  Cette  coquille  a 7 ou  8 lignes  de  dia- 
mètre. 

172.  Hélice  dorée.  Hélix  auréola.  Férus. 

H.  testa  minimd,  globiilosd,  luted,  iransversim  tenue  striata  ; anfrac- 
tibus convexituculis  ultimo  inflato  ad  suturam  linea  rubra  notato  ; 
spira  acuta  ; aperturd  minimd  ; labro  reflexo , albo , intus  biden-f 
• tato. 

Par.  A.  Férus,  testa  rubescente  anfractibus  superne  longitudinaliter 
plicatis. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n 90. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  48.  f.  1.  pl.  49  A.  f.  1. 
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Habile  la  Martinique.  Petite  coquille  globuleuse , à spire  pointue , 
formée  de  riuq  à six  tours  convexes , régulièrement  et  finement 
striés  en  travers;  le  dernier  tour  est  très  convexe,  déprimé  au 
centre,  mais  non  ombiliqué;  l’ouverture  est  petite,  déprimée,  gri- 
maçante; son  bord  droit  est  blanc,  réfléchi  en  dehors  , épaissi  en 
dedans  et  présente  deux  saillies,  l'une  à la  base  de  la  columelle , 
l'autre  sur  la  partie  du  bord  droit  opposée  à la  première  ; toute  la 
coquille  est  d'uu  beau  jaune  doré  ; le  péristome  est  bordé  en  de- 
hors d'une  ligne  rouge  que  l’on  voit  gagner  la  suture  du  dernier 
tour,  la  suivre  nettement  et  disparaître  vers  le  milieu  de  son  déve- 
loppement; la  variété  est  fort  remarquable,  elle  est  rouge  et  le 
milieu  des  tours  est  garni  de  plis  longitudinaux  petits  et  nom- 
breux , que  l'on  voit  s'arrête!  brusquement  un  peu  au  dessous  de 
la  circonférence  du  dernier  tour.  Cette  coquille  a 3 lignes  de 
diamètre. 

f 173.  Hélice  raboteuse.  Hélix  aspera.  Férus. 

H.  tesld  globosâ, inflaio-turgidd , albo  riolacescenle , s'.riatd ; striis 
granulis  asperatis;  spird  brevi , ôïïrnsfl  ; anfhtctiïxis  cwrrexrV,  u/iimo 
maximo , imperforalo , obscure  subangulato  ; aperturd  ovatd  ; 
transversd;labro  incrassato , albo.  rtjlrxo  ad  basim  bidcnlato.  asiate 
calloso  bisinuoso  ; columelld  nifo  tinctd. 

List.  Conrh.  pl.  94.  f.  9S. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  194.  u°  63. 

Fér.  Prod.  p.  3n.  n“  77. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  44.  f.  r.  a.  3. 

Habite. . . la  Jamaïque,  d’après  Lister;  l’Amérique?  Férussac.  Belle 
et  grande  espèce  du  volume  de  VU.  pomatia,  mais  ayant  l'axe  plus 
court  ; la  spire  est  courte  et  obtuse , formée  de  cinq  tours  con- 
vexes ; le  dernier  est  grand , enflé,  trqs  convexe  en  dessous,  sub- 
anguleux à son  tiers  supérieur;  l’ouverture  est  ovale , semi-lu- 
naire, subtransverse;  elle  est  rétrécie  par  l'épaississement  du 
bord  qui  a lieu  autant  en  dedans  qu'en  dehors  ; le  bord  droit  est 
très  épais,  calleux  à sa  base , bisiuueux  dans  sa  partie  inférieure , 
simple  et  fortement  renversé  en  dehors  dans  le  reste  de  son  éten- 
due; le  bord  gauche  est  épais  dans  les  vieux  individus  et  il  porte 
une  tache  d’un  beau  roux-brun;  lorsque  la  coquille  est  jeune,  la 
* partie  inférieure  du  bord  est  moins  épaisse  et  pourv  ue  de  deux 
ou  trois  dents  et  quelquefois  davantage , aussi  nous  pensons  que 
la  figure  10  de  la  planche  46  A,  non  mentionnée  par  M.  de  Fé- 
russac dans  ses  explications,  pourrait  bien  être  une  variété  de 
VU.  aspera.  La  coquille  est  d'un  blanc  violacé  avec  des  glaçure» 
de  jaune,  ses  stries  asscx  nombreuses  sont  tuberculeuses. 
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f 174.  Hélice  polydonte.  Hélix  denliens.  Férus. 

H.  testa  globulosd,  fuscà,  lœvigatd , subtus  convexd  ; aperturâ  semi - 
, lunari,  minimd,  in  tus  dtnticulatà%  fusco-nigricante;  labro  reflexo, 

incrassato. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n°  88. 

Id.  lïist.  des  Moll.  pl.  48.  f.  2.  pl.  4y  A.  f.  2. 

Desh.  EncycL  raélh.  ver»,  t.  2.  p.  2 55.  n°  12 4. 

Habite  la  Martinique,  la  Guadeloupe  , la  Guyane,  Cayenne,  Saint- 
Domingue  dans  les  forêts.  Coquille  globuleuse,  épaisse,  solide, 
d'un  brun-fauve  ou  d’un  brun-marron  ; elle  est  lisse;  l’ouverture 
est  de  la  même  couleur  que  le  reste , seulement  d’une  nuance  plus 
foncée;  elle  est  très  oblique;  une  callosité  assez  large  cache  le 
centre  du  dernier  tour;  elle  se  continue  d’un  côté  avec  le  bord 
gauche  médiocrement  saillant,  et  de  l'autre  avec  le  bord  droit  fort 
élargi  vers  la  base  ; ce  bord  droit  fort  épaissi  et  calleux  est  ren- 
versé en  dehors  ; l’ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  co- 
quille; elle  est  ovale,  transverse,  un  peu  subtriaugulaire.  Elle 
est  très  oblique  et  déprimée.  Cette  espèce  a 20  millimètres  de  dia- 
mètre. 

f 17Ü.  Hélice  Joséphine.  Hélix  Josephina,  Fér. 

H.  lestd  orbiculato— convexd,  subdepressd , subcarinatâ,  déganter 
striato -granulosâ,  virescente,  macidis  luteolis  fucisque  alternatd-, 
aperturd  obliquissimd,  oeald,  bidentatS;  labro  incrassato,  depresso, 
contiauo,  basi  cal/oso,  lined  fuscd  circumdato. 

Fér.  Prod,  p.  35.  n°  nS. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  56.  fig.  5 à ro. 

Dejh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  J.  p.  a55.  no  n3. 

Habite  la  CnaJeloupe.  Très  belle  et  très  élégante  espèce  snbdiscoïde, 
un  peu  déprimée,  subanguleuse  à la  circonférence  du  dériver 
tour;  la  lurfaee  extérieure  est  comme  guillocliée  par  un  grand 
nombre  de  fines  stries  onduleuses  et  granuleuses  coupant  oblique- 
ment celles  d'aerroissement  ; le  dernier  tour  est  convexe  en  des- 
sous ; l'ouverture  est  très  obliqne,  presque  horizontale , déprimée, 
transverse  ; le  bord  droit  est  très  épais  , fortement  renversé  en 
dehors;  ses  deux  extrémités  se  rapprochent  et  forment  on  péris- 
tome  continu  au  moyen  dit  bord  gauche  lui-méme  épaissi  et  sail- 
lant; ce  peristomeest  quelquefois  tout  blanc,  assez  souvent  il  est 
bordé  en  dehors  d'une  ligne  d’un  bruu-roussâtre  ; à l’intérieur  de 
la  partie  colnmellaire  du  bord  droit  s’élèvent  deux  dents  inégales 
i pointues  dont  l’externe  est  la  plus  grande;  la  coloration  est  assez 
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variable;  les  individus  que  l’on  voit  le  plus  communément  dans  les 
collections  sont  d'un  beau  vert,  et  ils  sont  ornés  sur  chaque  tour 
dadeux  zones  brunes  régulièrement  interrompues  à de  petites  dis- 
tances par  des  petites  taches  formées  de  fines  linéoles  d'un  beau 
jaune  doré.  Les  grands  individus  ont  S à g lignes  de  diamètre. 

176.  Hélice  convexe.  Hclix  eonvcxa.  Raf. 

H.  testâ  convexo-depressà,  siibglobidosd,  diaphani , rufeseente,  te— 
nuissime  et  rcgulanter  punctatd  ; anjraclibus  conviais , ultimo 
basi  clepresjo  subaperto  ; aperturd  obliquissimd , an  gmt  à , dente 
columellc.ri  obliquo  instructd  ; labro  albo  basi  sinuato. 

Hélix  hirsula.  Var.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o  A.  f.  a. 

Ilesh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  p.  a53.  n“  n 8. 

Habile  l’Amérique  septentrionale.  Espèce  que  M.  de  Férussac  con- 
fond avec  17/.  hirsula , mais  qui  en  est  bien  distincte;  elle  est 
aplatie , subglobuleuse  ; sa  spire  est  formée  de  six  tours  à peine 
convexes  dont  le  dernier  est  subanguleux  à la  circonférence;  l'axe 
est  percé  d’une  petit»  fente  ombilicale;  l’ouverture  est  contractée 
et  elle  a une  moindre  étendue  que  la  partie  du  dernier  tour  qui 
la  précède  ; elle  est  garnie  sur  la  columelle  d'une  petite  dent  obli- 
que peu  saillante  et  en  proportion  beaucoup  plus  petite  que  relie 
de  VU.  hirsuta  • l’ouverture  est  traasverse,  arquée,  semi-lunaire  ; 
le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  & peine  renversé  en  dehors, 
il  reste  simpie , une  légère  dépression  le  divise  en  deux  petite 
lèvres  ; il  s’insère  dans  la  dépression  ombilicale  ; cette  espece  est 
blanchit re  ou  d'un  jaune  de  corne  ; elle  est  striée  obscurément  et 
quelquefois  pointillée.  Mie  a 4 à 5 lignes  de  diamètre.  M.  de  Fé- 
russac a donué  le  nom  d ' H.  convexa  à une  autre  espèce,  mais 
nous  pensons  que  par  son  antériorité  le  nom  doit  rester  à celle-ci. 

•f-  177.  Hélice  auriculée.  Hélix  awiculata.  Say. 

H.  testa  discoidcd , striata,  lutescente  Tel  fuscd , umbilicatd,  spird 
brevi  anfractibus  angustis,  convexiuscuUs;  aperturd  ringente,  con— 
torlo-plicatû  angustissimd, 

Polygjra  auriculata.  Say.  Journ.  Acad.  nat.  Se.  t.  1.  p.  177. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n°  98. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  5o.  fig.  3.  4. 

Habite  la  Floride.  M.  de  Férussac,  dans  son  Prodrome,  ajoute  plut- 
sieurssynonymies,  se  fondant  surcctte  opinion  t\uc\' H.isognomos - 
tomos  de  Gmcliii  est  la  même  que  celle-ci , mais  la  phrase  caracté- 
ristique fait  bien  voir  que  Gmelin  l’a  faite  d'après  des  figures  de 
Lister  qu'il  cite  dans  sa  synonymie.  En  examinant  ces  figures  de 
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Lister  on  y reconnaît  facilement  deux  espèces  : l’une,  fig.  93,  nous 
parait  indéterminable  , c'est  celle-là  que  M.  de  Férussac  rapporte 
à l’espèce  actuelle  ; l’autre,  plus  exacte,  représente  l’if,  hirsuta-,  il 
paraît  que  c’est  celle-là  que  Gmelin  a eu  plutôt  en  vue.  Si  l’on 
Teut  avoir  uoe  synonymie  vraiment  utile,  il  ne  faut  pas  y introduire 
des  ci  tâtions  qui  peuvent  entraîner  à l'erreur.  VH.  isognomostomos 
de  Dillwyn,  que  cite  aussi  M.  de  Férussac,  offre  bien  plus  de  con- 
fusion puisqu’il  y rapporte  trois  espèces. 

VH.  auricuiata  est  une  des  espèces  les  plus  curieuses  : elle  se  rap- 
proche un  peu  de  Y H.  labyrinthus , mais  son  ouverture  plus  courte 
est  plus  compliquée  ; la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  brune; 
ses  tours  sont  nombreux  et  serrés;  l’ombilic  est  large,  mais  par  une 
déviation  dans  la  direction  du  dernier  tour  puisqu’il  ne  laisse 
apercevoir  que  l’avant-dernier  tour  ; la  surface  extérieure  est  ré- 
gulièrement striée.  Celte  coquille  a 6 ou  7 lignes  de  diam. 

•f*  178.  Hélice  poilue.  Hélix  hirsuta.  Say. 

# 

H.  test/)  mimmM,  gloluhisd,  [itst/ormi,  rufâ,  diaphand,  /indique  hir— 
suld,  subtus  convexe  ; aperturd  obliquissimd,  angustissimd,  rimuli- 
formi,  dente  columellari  prœlongd  clause ; labro  albo  J trisinuato. 

Say.  Journ.  Acad.  nat.  of  Sc.  t.  1.  p.  1;. 

Petiv.  Gaz.  pl.  io5.  fig.  6. 

List.  Concb.  pl.  63.  f.  94. 

Fav.  Conch.  pl.  93.  fig.  3. 

Hélix  isognomostomos.  Gmel.  p.  36a  1.  n°  1 58, 

Hélix  sinuata.  Id.  p.  36i8.  n°  a3. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n°  101. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5o  A.  f.  1 à 3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a53.  n°  1 17. 

Habite  l’Amérique  septentrionale.  Probablement  trompé  par  les  fig., 
Dillwyn  a confondu  cette  espèce  avec  VH.  punctata  de  Bom  (//. 
hippocastanum.  Lam.).  Ces  espèces  sont  aujourd'hui  trop  bien  con- 
nues pour,  qu’il  soit  nécessaire  d’insister  sur  une  erreur  de  ce 
genre,  il  suffit  delà  signaler.  VH.  hirsuta  est  certainement  une 
espèce  des  plus  singulières  ; elle  est  globuleuse,  d’un  brun- fauve, 
couverte  d’un  épiderme  velu  à poils  courts  et  serrés;  l'ouverture 
est  tellement  étroite  que  l’on  a peine  à se  persuader  qu’un  animal 
puisse  y passer  ; celle  ouverture  est  transverse , le  bord  droit  dans' 
sa  partie  columellaire  est  élargi , réfléchi  en  dedans  , remontant  de 
bas  en  haut  dans  la  position  normale  de  la  coquille;  ce  bord  ainsi 
élargi  est  creusé  de  deux  petites  échancrures  peu  écartées;  ce  re- 
dressement du  bord  rétrécit  déjà  beaucoup  l’ouverture  et  en  fait 
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une  fente  étroite  devant  laquelle,  et  à une  très  petite  distance,  s'é- 
lève une  grande  dent  columellaire.dont  l'extrémité  droite  s'inflé- 
chit en  dedans  de  l'ouverture.  Cette  curieuse  espèce  a 4 lignes  de 
diamètre. 

•f  179.  Hélice  fermée.  Hélix  clausa.  Rafin. 

H.  tesld  orbicuiatd,  globulosd,  depressiusculd,  tenuissime  granulosâ- 
griseo-fuscd  ; ultimo  anfractu  basi  depresso,  caltoso;  aperturâ 
angustissimd , datte  columellari  clato , elauià ; labro  incrassato  , 
al  lu:,  bidentato. 

Relit  influta.  Say.  Jour.  ofSc.  L a.  p.  t53.  n®  4>  , 

Fér.  l’rod.  p.  34.  n°  104. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  5r.  f.  a. 

Desh.  Encycl.  molli,  vers.  t.  a.  p.  aSa.  n„  tifi. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  M.  Say  dans  le  tome  a du  Jour- 
nal des  Sciences  de  Philadelphie  a donné  le  nom  d’y/,  clausa  à 
une  autre  espèce  qui  nous  est  entièrement  inconnue.  Cette  coquille 
a beaucoup  d'analogie  at'ec  1 ’H.  personata;  elle  est  plus  aplatie  , 
de  couleur  plus  blanchâtre  , elle  est  déprimée  au  centre  et  son 
ouverture  est  plus  étroite;  la  proportion  des  dents  et  leur  posi- 
tion sont  différentes. 

f 180.  Hélice  thyroïdienne.  Hélix  thyroidus.  Say. 

//.  testa  orbiculato-globosà,  comte— luted,  regulariler  tenue  striata  ; 
anfractibus  couvexiusculis,  ultimo  basi  per/orato  ; apertura  sem't— 
lunari  unidentatd;  dente  columeUari;  labro,  albo,  lata,  depresso, 
reflezo. 

List.  Conch.  pl.  91.  fig.  91. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ig3.  u®  60. 

Say.  Jour.  Ac.  Sc.  nat.  de  Phil.  L 1.  p.  ia3.  pl.  1. 

Fér.  Prod.  p.  33.  n®  96. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  49  A.  f.  4-  pl-  5o  A.  f.  fi. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3o.  n°  fia. 

Say.  Amér.  Conch.  n“  a.  pl.  i3.  üg.  a. 

Habite  les  États-Unis  d'Amérique.  Coquille  globuleuse,  d’un  brun- 
fauve  ou  jaunâtre,  finement  et  régulièrement  striée; le  dernier 
tour  est  convexe,  percé  à la  base  d'une  fente  ombilicale  en  partie 
. cachée  par  la  saillie  du  bord  droit  ; l’ouverture  est  semi-lunaire; 

ou  trouve  à l'intérieur  sur  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour  un  pe- 
tit tubercule  blanc,  oblique  et  obtus;  le  bord  droit  est  épaissi, 
blanc  et  subitement  renversé  en  dehors  ; lorsque  la  coquille  est 
jeune  la  dent  manque  et  dans  une  variété  elle  reste  rudimentaire. 
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t 181.  Helice  notable.  Hélix  denolata.  Fer. 

U.  testa  orbiculato-drpressd,  imperforatd,  translucidd,  corneo  lutes- 
centcj  longitudinaliler  et  trnnseersim  striata;  striis  transeersis 
miner, bus ; spira  pianulatd  . appendiculo  sublinguiformi  albo  , 
ob/itjiio , columeltœ  adnalo ; labro  margine  albo  , lato,  depressc  ’ 
rtflcA :ot  Lui  en  lato . 

Fér.  Prod.  p.  34.  11°  xoa. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pL  49  A.  f.  5.  et  pl.  So  A.  f.  7. 

Hélix  palliata.  Say.  Jour,  of  the  Acad.  Phil.  t.  2.  p.  ,52.  no  3. 

Habile  l 'Illinois , l'Ohio,  le  Kentucky,  dans  l'Amérique’ septentrio- 
nale. Coquille  subdiscoïde,  aplatie,  d'un  brun-jaunétre,  quel- 
quefois de  couleur  succinée;  les  tours  de  spire  sont  peu  convexes; 
ils  sout  ornés  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales  régu- 
lières, traversées  par  des  stries  transverscs  beaucoup  plus  fines  ; 
nous  avons  vu  des  individus  chez  lesquels  ces  dernières  stries  étaient 
à peine  apparentes  ; dans  la  plupart  le  dernier  tour  est  arrondi;  il 
y a une  variété  constante  dans  laquelle  ce  dernier  tour  est  caréné 
et  la  carène  est  crénelée  par  les  stries  qui  la  franchissent;  l’ouver- 
ture est  transverse,  blanche  , rétrécie  par  u:sa  grande  dent  oblique 
s «codant  d'une  extrémité  à l’autre  du  bord  droit,  fixée  sur  la  eon- 
vexite  de  l’avant-dernier  tour;  le  bord  droit  est  très  épaissi 
aplati  et  divisé  par  deux  dents  saillantes.  Cette  espèce  sa  rapproche 
bien  de  I UeUx  tndentata , mais  elle  est  plus  grande  et  n’a  pas  l’om- 
bilic  ouvert. 

f 182.  Helice  tridentee.  Hélix  tridentata.  Say. 

H.  testa  Orbiculato-drpressd,  pianulatd,  corne  c-luted,  régularité  r 
tenue  striatd  , nmbdieatà  ; striis  confertis,  longitudinal, bus 
obi, (fuis;  aperturd  albd , tridentatd  ; lal.ro  plan,, lato,  rejlexo 
Hélix  tridentata.  Say.  Encycl.  de  Rich.  art.  Conclu 
List.  Conch.  pl.  92.  f,  92. 

Fér.  Prod.  p.  34.  n°  io5. 

M.  Hisl.desMoll.pl.  5i.f.  3, 

Dcsh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai3.  n°  17. 

Habite  l’Amerique  septentrionale.  Coquille  ayant  6 à 7 lignes  de 
diamètre;  elle  est  aplatie,  ombiliquée , d’un  jaune  corné  et  cou- 
verte de  stries  régulières  rapprochées;  l’ouverture  a beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  de  Pif.  personata,  elle  est  oblique;  une 
dent  lamelliforme  triangulaire  s’appuie  sur  le  milieu  de  l’avant- 
dernier  tour;  le  bord  droit  est  blanc,  épaissi,  aplati  et  divisé  en 
trois  arcs  de  cercle  inégaux  dont  les  points  de  jouction  sont  occu- 
pes par  de  petite»  dents  aiguës. 

8. 
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f i83.  Hélice  lamellée.  Hélix  carabinata.  Fer. 

H.  testa  vitred  albd,  utroque  lalere  concavo-planulatà,  ellipsoided  ; 
anfraetibus  gj  ratis , ultimo  majore  ad  aperturam  il r pressa  ; aper— 
turd  dilatatd,  tubœformi  obliqua , rotundato—semihmari,  intus 
quin  ine  lamellatà  : lame/ld  columellari  alleris  longiort. 

Fer.  Prod.  p.  54.  n”  109. 

Id.  HUt.  des  Moll.  pl.  5 1 B.  f.  3. 

Bow.  Elem.  of  Conch.  pl.  7.  f.  ig. 

Hélix  Rivolii.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  ».  p.  »o8.  n°  ». 

Habile ...  le  cabinet  de  M.  de  Rivoli.  Coquille  des  plus  singulières , 
discoïde,  aplatie,  concave  des  deux  cotés,  toute  blaucbe,  mince, 
transparente , striée  en  dessus  , lisse  en  dessous  ; les  tours  de  spire 
sont  étroits;  mais  le  dernier  est  irrégulier,  étant  plus  élargi  vers 
le  milieu  de  son  développement  à l'endroit  opposé  à l'ouverture; 
l'ouverture  est  ovale , semi-lunaire , dilatée  en  pavillon  de  trom- 
pette ; à l’intérieur  «t  dans  le  fond  de  l'ouverture  on  remarque 
cinq  lames  parallèles  saillantes  qui"  se  prolongent  dans  toute  la 
longueur  de  la  moitié  antérieure  du  dernier  tour;  une  de  ces 
lames  plus  prolongée  que  les  autres  s'avance  sur  l’avaut-dernier 
tour  jusqu’au  niveau  del’ouvcrturc.  Nous  n'avons  jamais  vu  qu'un 
seul  individu  de  cette  espèce,  l'une  des  plus  rares  du  genre  Hélice, 
nous  pensons  que  c'est  lui  qui  a été  figuré  par  M.  de  Férussac  ; 
il  appartenait  à la  collection  de  M.  de  La  Touche,  il  est  actuelle- 
ment dans  celle  de  M.  de  Rivoli. 

-{-  i84-  Hélice  diodonte.  Hélix  diodonta.  Mülilf. 

H.  testa  aperte  umbilicatd,  de pressd,  plana,  corneo-fuscd  ; aperturd 
pt  robliqud , pandurarformi  ; perislomate  reftexo  , rubicundo  , bi— 
dentato. 

H.  diodonta.  V.  Mublf.  Mus.  Cas.  vindob. 

Fér.  pl.  5iA.  f.  I.  Helicodonta  diodonta. 

Rossm.  Icon.Sussw.  Moll.  p.  69.  pl.  j.  f.  19. 

Habite  l'Allemagne,  dans  les  Alpes  du  Ëanat.  Cette  coquille,  pour 
sa  forme  extérieure , pour  sa  couleur,  a les  plus  grands  rapports 
avec  VH.  holocericea  ; elle  a un  caractère  constant  qui  la  distingue 
nettement;  l’ouverture  , plus  large  que  haute,  a deux  dents  oppo- 
sées , ce  qui  donne  à son  contour  intérieur  la  forme  d’un  huit  de 
chiffre. 

f i85.  Hélice  unidentée.  Hélix  monodon.  Fér. 

II,  tettd  conoided-globulotd , perforatà,  comed  muUispiratd,  pu — 
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bcscente  ; apcrturd  depressd , labro  int'us  alto  margùialo , incras- 
sato  in  margine  inferiore  uni  dentato. 

Belix  unidentata.  Drap.  Moll,  de  Franc,  p.  81.  pl,  7.  f.  i5. 

Id.  Mich.  Comp).  à Drap.  p.  i4-  n°  7. 

Id.  Ross.  Icon.  f.  1.  p.  66.  pl.  1.  f.  i5. 

Hélix  cobresiana.  Altco.  Syst.  p.  7g.  pl.  9.  f.  18. 

Hélix prramidea.  B Hartm.  Syst.  p.  a3g.  n°  34. 

Hélix  monedon.  Fér.  Hist.  des  Moll.  Prod.  p.  35.  n°  la 3. 

Pfeif.  Syst.  anord.  p.  la.  pl.  a.  f.  1. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  dans  les  bois,  sous  les 
feuilles  mortes.  Plus  nous  comparons  cette  espèce  avec  17/.  edentula 
et  plus  nous  nous  persuadons  de  l’identité  de  leurs  caractères , 
aussi  nous  pensons  qu'il  est  nécessaire  de  les  réunir  : toutes  deux 
ont  une  forme  subconique;  les  tours  de  spire  sont  nombreux,  légère- 
ment convexes , finement  striés , mais  tes  stries  ne  sont  pas  égales  à 
la  circonférence;  le  dernier  tour  est  subanguleux,  et  cet  angle  est 
blanchâtre,  tandis  que  tout  le  reste  est  d’un  bran-corné  transpa- 
rent ; le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre 
d’un  ombilic  très  étroit  ; l’ouverture  est  déprimée  ; le  bord  droit 
est  blanc  et  épaissi  en  dedans.  Dans  17/.  edentula  la  partie  infé- 
rieure du  bord  est  simple , dans  17/.  monodon,  sur  cette  partie  un 
peu  plus  épaisse  s'élève  une  petite  dent.  Cette  différence  peut  être 
le  résultat  de  l'âge,  et  n’est  pas  suffisante,  selon  nous,  pour  établir 
des  espèces, 

-J-  186.  Helice  bidentée.  Hélix  bidentata.  Chem. 

//.  testa  conico- globosà, ftiscd,  perforatd,  nitidd , anfraetibus  octonis; 
aperlurd  depressd,  in  margine  inferiori  intus  bidentata  ; mar- 
gine, rejlexo , albo, 

Chem.  Conch.  t.  g.  p.  5o.  pl.  raa.  f.  toSa  ? 

Lin.  Omet.  p.  364a.  n°  a3t. 

Alten.  Syst.  p.  77.  pl.  g.  f.  17. 

Trocltus  bidens.  Dillw.  Cat-  t.  a.  p.  790.  n°  74. 

Hélix  bidentata.  Fér.  Prod.  p.  35.  n°  tat. 

Nilss,  Hist.  Moll.  suec.  p.  14.  no  1. 

‘ Micb.  Compl.  à Drap.  p.  sa.  n"  5.  pl.  i4-  f.  »6. 

Pfeif.  Syst.  anord.  part.  3.  p.  17.  pl.  4.  f.  i3.  14. 

Ross.  Icon.  t.  1.  p.  65.  pl.  1.  f.  14. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suède , en  Angleterre.  Elle  est 
assez  rare.  Coquille  fauve  ou  brune,  subcornée,  transparente, 
quelquefois  pointilléede  noir  ; elle  est  conoïde , obtuse  au  sommet, 
ses  tours  sont  nombreux  et  étroits , à peine  striés  ; le  dernier  tour 
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est  subangulcux  à la  circonférence,  convexe  en  dessous,  non  om- 
biliqué ou  perforé,  l'angle  est  blanchâtre;  l'ouverture  est  compris 

. mée  de  haut  en  bas  ; le  peristome  est  épaissi  en  dedans:  il  est  blanc 
et  garni  de  deux  dents  sur  la  partie  inférieure. 

Cette  coquille  a beaucoup  d'analogie  avec  les  Hélix  edentula  et  uni- 
dentata  ; il  semble  que  la  première  soit  le  jeune  âge  ; la  seconde 
un  état  plus  avancé  de  celle-ci  à l'état  adulte.  Elle  a environ  3 li- 
gues de  diamètre. 

f 187.  Hélice  de  Dose.  Hélix  Bosciana . Fer. 

//.  testa  conicd , troch  formi , apice  acuta  9 subtus  plana. , candi dd 
zonis  angustis  rvfo  nigris  circumdatd  ; anfractibus  planis  lœiigatis, 
ultimo  ad  jenpheeriain  angulato  : angulo  acuto  ; aperturd  tri  gond , 
labro  albo  rejlexo . 

Fér.  Prod.  p.  37.  u°fti44* 

Id.Hisl.  des  Moll.pl.  «4.  f.  1. 

Habite  le  Brésil.  Très  jolie  espèce  trochiforme,  à spire  pointue,  com- 
posée de  ciuq  à six  tours  aplatis  dont  le  dernier  est  anguleux  à la 
circonférence;  l’angle «st  aigu  en  dessous;  ce  dernier  tour  esta 
peine  convexe  , il  n’est  pas  ombiliqué;  l'ouverture  est  triangulaire, 
Iransverse;  son  bord  est  assez  épais  et  renversé  en  dehors;  il  est 
blanc  ; toute  la  coquille  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  les  tours  sont 
ornés  de  deux  lignes  brunes  ; le  dernier  eii  a une  troisième  en  des- 
sous. 

f 188.  Hélice  de  Turquie.  Hélix  Turcica.  Dillw. 

H.  testa  albiddy  depressà , umbilicatd  carinata  f punctis  muricatis  • 
enùncntibus  scabrd  ; margine  anfractuum  acuto y umbilico  pervio  r 
amplo  y rnargi/iato  ; aperturd  subtetragond.  Chem. 

Trochus  turcicus.  Chem.  Couch.  t.  n.  p.  380.  pl.  209.  fig.  aoC5. 
2066. 

Hélix  turcica.  Dniw.  Cat.  t.  2.  p.  905.  n»  44, 

Fér.  Prod.  p.  37.  n°  148. 

Id.  liist.  des  Moll.  pl.  G5.  f.  2. 

Habite  Mogador  et  Maroc,  Chemuitz.  Espèce  fort  singulière  ayant 
plus  d analogie  avec  17/.  albclla  qu'avec  toute  autre;  elle  est  dis- 
coïde; la  spire  est  tout— à-fait  plane;  on  y compte  cinq  tours  ren- 
dus rugueux  par  des  stries  et  des  ponctuations  saillantes;  les  tours 
sont  limités  par  un  angle  crénelé  qui  s'avance  un  peu  au  dessus 
de  la  suture  ; sur  le  dernier  tour , cet  angle  est  très  aigu  et  irrégu- 
lièrement crénelé  ; l’ombilic  est  fort  grand,  on  peut  y voir  tous  les 
tours  de  spire , et  il  est  circonscrit  à l’extérieur  par  un  angle  sail- 
lant ; la  surface , placée  entre  cet  angle  et  la  carène  extérieure  , 
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est  aplatie,  non  convexe  et  forme  un  plan  oblique;  l’ouverture  est 
quadrangulaire , à bord  mince  et  tranchant.  L’individu  figuré  par 
Chcninitz  est  d'un  blanc-roussàtre;  celui  représenté  par  M.  de 
Férussac  est  d’un  brun  peu  intense,  couleur  que  l’on  voit  quelque- 
fois aussi  sur  certaines  variétés  de  l ié.  aliella.  Cette  coquille  a 
1 1 ligues  de  diamètre. 

■j*  18g.  Hélice  cadran.  Hélix  solarium.  Quoy. 

H.  testd  discoided,  fragili,  carinata,  striata,  fuira  ; spird  conicd  , 
o b tus  à ■ aperturâ  triangulari  ; rimd  umbilicali  dilatatd,  altd  ; an— 
fractibus  septenis , t'aide  distinctis . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  i3r.  pl.  »i.  f.  4 ag. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande,  sur  les  arbres  du  havre  Carteret. 
Petite  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se  rappprochc  de  l'hélix 
elegans  ; elle  est  discoïde , aplatie  en  dessous , conoïde  en  dessus; 
la  spire,  assez  pointue,  est  formée  de  sept  tours  étroits  et  aplatis  ; 
le  dernier  tour  est  caréné  à la  circonférence,  il  est  peu  convexe 
en  dessous  et  il  est  rendu  concave  par  une  grande  dépression  qui 
sert  d’entrée ’è  un  petit  ombilic;  l'ouverture  est  subquadrangu- 
laire  , déprimée,  tiausvcrse;  le  bord  est  mince  et  tranchant , et  il 
forme  un  angle  profond  daus  l'endroit  où  se  termine  la  carène  exté- 
rieure ; toute  la  surface  inférieure  est  finement  striée,  la  couleur 
est  d’un  blanc-jaunâtre  corné.  Cette  espece  a 4 lignes  de  dia- 
mètre. 

-f-  190.  Hélice  de  Tonga.  Hélix  Tongana.  Quoy. 

H.  testa  discoided,  conicd  ; imperforatd,  fragili,  pellucidd,  bicarinatd , 
albicanti  ; ajierlurd  subtriangulari  ; lalro  simp/ici,  acuto  ; colu- 
melld  contortd  ; an  fractibus  sex. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  i3o.  pl.  11.  f.  ig  â a3. 

Habite  l’ile  Tongatabou.  Petite  coquille  globuleuse , â spire  assez 
saillante  et  coniqne;  on  y compte  cinq  tours  étroits  peu  convexes 
dont  le  dernier  est  sub-bianguleux  à la  circonférence  ; ce  dernier 
tour  est  convexe  eu  dessous , non  ombiliqué  ; l’ouverture  est  assez 
grande,  seini-lunairc,  sublransverse,  i peine  anguleuse  extérieu- 
rement ; son  bord  est  mince , simple  et  tranchant  ; toute  la  co- 
quille est  blanchâtre  sous  un  épiderme  jaunâtre  ; elle  est  mince, 
transparente  et  fragile;  quelques  individus  portent  sur  l'angle  une 
ligue  droite  d’un  rouge-bruu. 

-J-  19 1.  Hélice  excluse.  Hélix  exclusa.  Fer. 

h,  testa  discoided , d r pressa,  striata,  perforatd  j carinatd,  marmo— 
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rata,  fascid  ruird  cinctâ;  aperturd  triangu/ari  ; pcristomalc  sino- 
plici;  anfractibus  dimidio  quitus. 

Tir.  Prod.  p.  49.  n°  397. 

Voy.  de  I'Ur.  Zool.  p.  47a. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr*  t.  a.  p;’i»7.  pi  10.  f.  ai  à a5. 
Habite  la  Nouvelle-Guinée , l'ile  de  Vanikoro.  Quoy.  Coquille  dis- 
coïde , aplatie , à spire  peu  saillante , conoïde , à laquelle  on 
compte  cinq  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  bordée  eu  des- 
sus ; le  dernier  tour  est  fortement  caréné  à la  circonférence , il 
est  convexe  en  dessous  et  percé  au  centre  d’un  grand  ombilic  in— 
fundibuliforine  ;|  toute  la  surface  extérieure  est  striée  par  des  ae- 
croisscmcns;  l'ouverture  est  transverse,  triangulaire,  à bord  simple, 
mince  et  tranchant  ; toute  la  coquille  est  marbrée  de  brun  et  de 
verdâtre;  en  dessus,  le  milieu  des  tours  présente  une  petite  ligne 
d’un  rouge  vif , une  autre  semblable  se  voit  en  dessous  du  dernier 
tour.  Cette  espece  a 8 lignes  de  diamètre. 

f 192.  Hélice  de  Jervis.  Hélix  Jervisensis.  Quoy. 

H.  tatd  gtobosd,  subfragili, perforatd,  vaille  et  oblique  striata,  en ri— 
nota,  fislvd  ; suturis  rima  umbilicali  rubentibus  anfractibus  quitus  , 
u/timo  ventricoso;  aperturd  lata , semi-lunata ; peristomate  simplici. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslr.  I.  a.  p.  «16.  pl.  10.  f.  18  à 21. 

Habite  la  laie  de  Jervis  à la  Nouvelle-Hollande.  Quoy.  Coquille  glo- 
buleuse dont  la  spire  est  assez  saillante  et  formée  de  six  tours  con- 
vexes et  étroits  ; le  dernier  est  en  proportion  plus  grand  que  les 
autres,  il  est  subauguleux  à la  circonférence,  très  convexe  en  des- 
sous et  percé  d'un  ombilic  médiocre;  l’ouverture  est  grande,  semi- 
lunaire;  le  bord  droit  est  peu  épais,  blanc  et  renversé  seulement 
au  dessus  de  l’ombilic  qu’il  cache  eu  petite  partie  par  son  élargis- 
sement; toute  la  surface  extérieure  est  striée;  les  stries  sont  peu 
profondes  et  espacées;  toute  la  coquille  est  jaunâtre;  les  sutures 
sont  marquées  par  une  petite  ligne  rougeâtre  et  une  tache  de  même 
couleur  entoure  l’ombilic. 

f 193.  Hélice  de  la  Nouvelle-Irlande.  Hélix  Novœ-Hi- 
berniœ.  Quoy. 

//.  testa  discoideà,  subglobosd,  carinata,  te  nui  ter  striata,  luted ; lined 
rubente  cinctâ  ; epidermidefulvo,fugaci;  anfractibus  seuls  ceq Mi- 
liter decurrentibus  ; aperturd  latâ,  sub  triangulari;  labro  tantisper 
reflexo  ; umbilico  exiguo. 

Quoy  et  Gaim,  Voy.  de  l’Àstr.  t.  a.  p.  ia4.  pl.  io.  f.  14  à 17. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  C&rteret.  Quoy.  Coquille 
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orbiculaire,  subglobuleuse;  les  tours  despire  soDt  bien  réguliers', 
peu  convexes , finement  striés;  le  dernier  est  anguleux  à la  cir- 
conférence; il  est  convexe  en  dessous , percé  au  centre  d’un  trou 
ombilical  très  petit;  l’ouverture  est  transverse,  subtrigone;  le 
bord  est  simple , mince , obtus  et  blanchâtre  ; la  couleur  de  cette 
coquille  est  d’un  jaunâtre  sale  et  la  carène  est  teinte  de  rougeâtre. 
Cette  espèce  a 9 à <0  lignes  de  diamètre. 

f 194.  Hélice  aplatie.  Hélix  explanata.  Quoy. 

H.  testa  discoided,  perforatd,  carinata,  desuper  plana,  subtus  con- 
fessa, pallide  fiilvd,  transversim  striata , vitld  castaned  infra  ca- 
rinam  ; labro,  triangulari,  simplici,  int'us  albo  ; anfractibus  senis.  ' 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  xa3.  pl.  10.  f.  10  à i3. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorcy.  Espèce  discoïde, 
aplatie,  carénée  et  tranchante  dans  le  milieu  du  dernier  tour  ; 
les  tours  de  spire  sont  bien  réguliers , à peine  convexes,  séparés 
par  une  suture  linéaire  profonde  ; le  dernier  tour  est  convexe  en 
dessous,  déprimé  au  centre  et  percé  d'un  ombilic  étroit;  toute  la 
surface  extérieure  est  finement  striée  par  des  accroissemens;  l’ou- 
verture est  transverse , déprimée  ; le  bord  est  simple , tranchant 
et  forme  un  angle  correspondant  à la  terminaison  de  la  carène  ; la 
couleur  est  d'un  jaune-rougeâtre , très  pâle  et  l'on  voit  au  dessus 
de  la  carène  une  zone  étroite  d'un  brun-marron;  l'intérieur  de 
l’ouverture  est  blanchâtre.  Les  grands  iudividus  ont  i3  lignes  de 
diamètre. 

-j-  195.  Hélice  pauvre.  Hélix  misella.  Fér. 

H.  testd  minimd,  orbiculari,  subglobosà, fragili,  imperforatd,  subti- 
lissimè  striatd,  carinata,  corned pellucidd  ; aperturd  ovato-lunari. 

Fér.  Prod.  p.  5o.  n°  3o6. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  121.  pl.  10.  f.  5 i 9. 

Habite  l’ile  de  Guam , sous  les  feuilles  mortes  des  palmiers.  Quoy. 
Petite  coquille  ayant  trois  lignes  de  diamètre  ou  un  peu  plus,  et 
offrant  beaucoup  de  ressemblance  avec  VU.  sericea,  que  l'on  trouve 
avec  abondance  en  Europe.  Celle-ci  est  cornée,  bnine,  mince, 
transparente,  luisante , quoique  finement  striée;  le  dernier  tour 
est  subanguleux  à la  circonférence  , déprime  au  centre,  mais  non 
ombiliqué;  l’ouverture  est  semi-lunaire,  transverse,  oblique,  à 
bord  mince,  mais  obtus  et  solide , surtout  vers  son  insertion  colu- 
mellaire. 

+ 196.  Hélice  transparente.  Hélix  translucida. 

B.  testd  fragili,  imperforata,  opato-conicà , raidi  ventrieosd , totd 
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a/bd,  diapltaned,  transversim  striata;  operturd  megnd,  ampld , 
subrotmu/d  ; pcristomalc  acuto,  denticulato , interrupto. 

Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  io3.  pl.  8.  f.  1 t i iî. 

Habile  la  Nouvelle-Guinée,  an  poil  de  Dorey.  Quor  et  Gaimard. 
Espèce  fort  remarquable  cl  très  rare , un  seul  indÎTidu  a été 
trouvé;  elle  est  conique , trochiforme  , à tours  peu  convexes  dont 
le  dernier  est  fort  grand  en  proportion  ; il  présente  à sa  circon- 
férence uu  petit  aplatissement  limité  de  chaque  coté  par  un  angle 
peu  apparent;  en  dessous,  ce  tour  est  convexe  et  non  perforé, 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  fines  stries  onduleuse* 
assez  profondes  et  régulières;  l'ouverture  est  ovale  obroude,  'sul>- 
transverse;  l’extrémité  columcllairc  du  bord  droit  est  aplatie  et 
s’insère  sur  l’axe  ; clic  présente  une  petite  duplirature  ; le  bord 
droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors,  élégamment  plissé  et  dentelé; 
il  est  d’un  beau  blanc-opaque , taudis  que  toute  la  coquille,  mince, 
transparente,  très  fragile,  est  partout  d’un  beau  blanc-laiteux. 
Cette  coquille  a 18  lignes  de  hauteur  et  1 L,  de  diam. 

-J-  197.  Helice  trochoïde.  Holi.x  troo/toidox.  Quoy. 

H.  testa  conoided,  levi,  apice  acuta , Jlammis  fut  fis  pictâ  ; apertutd 
ampld , trinngulari  • perutonuxte  amplo,  acuto , tantisper  recurvato  ; 
umbilico  non  distincto ; anjractibixs  tenu  Lotit. 

Hélix  trochus.  Quuy  et  Gairn.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  100.  pl.  8. 
fig.  5 à 7. 

Hélix  goberti.  Lcss.  Voy  de  la  Coq.  Zool.  p.  3 1 4.  n°  Sjl 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Il  est  à présumer  que 
cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée  Hélix  goberti  par 
M.  I.esson , mais  comme  cet  auteur  ne  l’a  pas  fait  figurer  et  comme 
sa  description  est  incomplète  , nous  avons  dd  dans  notre  incerti- 
tude accepter  le  nom  donné  par  M.  Quoy.  Quant  à celui-ci , il  est 
à présumer  que  M.  Quoy  aura  voulu  mettre  Hélix  trochoides,  n’i- 
gnorant pas  que  Muller  avait  dqà  donné  à une  autre  espèce  le  nom 
i' Hélix  trochus. 

Comme  l’indique  son  nom,  celte  coquille  est  trochiforme,  elle  se 
rapproche  de  VH  dix  pi/eus  ; sa  spire  est  élancée , pointue , formée 
de  six  tours  à peine  convexes,  lisses  ou  striés  par  les  accroisse— 
meus;  le  dernier  tour  est  subanguleux  à la  circonférence,  il  est 
aplati  en  dessous,  sans  ombilic;  l’ouverture  est  ovale  , transverse, 
très  oblique  ; la  columclle  est  oblique,  arrondie;  elle  prend  nais- 
sance comme  dans  certains  trochus  d’une  dépression  médiane  ; le 
bord  droit  est  d’un  blanc— roux  assez  épais  el  fortement  renversé 
tn  dehors;  la  couleur  est ‘partout  d’un  brun-rougeâtre  plus  otl 
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moins  foncé  [selon  les  individus  et  chiné  ou  vergeté  de  blanc- 
fauve;  une  zone  blanchâtre  suharticulée  de  taches  rousses  se  voit 
ordinairement  à la  circonférence  du  dernier  tour,  elle  n'existe  pas 
dans  tous  les  individus.  Cette  coquille  est  fort  rare. 

•f  198.  Hëlice  pointue.  Hélix  acuta.  Quoy. 

B.  testa  fragiliy  conicd  9 tanlisper  trochiformi , carinata,  luted,  villa 
castaned  cinctd  ; apcrlurà  triangulari  ; péris  tomate  lato,  rcjlexo , 
antice  acuto  ; columelld  arcuatd  ; umbilico  distincto  ; anfractibus 
qu'uns . 

Quoy  et  Gain?.  Voy.  de  l’Ast.  1. 1.  p.  98.  pl.  8.  f.  1 à 4. 

Carocolla  grata.  Michelin.  Bull,  de  üonch.  t.  1.  pl.  9. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée,  au  port  de  Dorey.  Coquille  élégante, 
trochiformc,  d’uu  beau  jaune-citrou,  mince,  transparente,  fmemeut 
striée  par  des  accru  issu  me  us  ; les  tours  sont  aplatis  , à peine  con- 
vexes; le  dernier  porte  à la  circonférence  une.  carène  mince  et  tran- 
chante, au-dessus  de  laquelle  se  montre  une  zone  d’un  brun  peu  foncé; 

1 en  dessous,  le  dernier  tour  est  convexe,  il  est  percé  au  centre 
d’un  petit  ombilic  que  recouvre  en  grande  partie  la  base  du  bord 
droit,  à mesure  qu’il  se  développe;  au  dessous  de  la  carène  ou 
trouve  souvent  une  seconde  zone  brune:  elle  est  formée  d’un  grand 
nombre  de  linéoles  extrêmement  Unes  et  très  rapprochées;  l’ou- 
verture est  trausrerse,  triangulaire,  à bord  blanc  et  fortement 
évasé. 

■f-  199.  Hélice  oblitérée.  Ilelix  obliterata.  Fér. 

H.  testa  orbiculatd,  ad  péri  plue  riam  angulato-carinatà , supra  sub- 
conicây  subtùs  raide  turgidà  , im perforai  à , granulosd , subepi - 
de r mide  rufo  al bi conte;  aperturd  albd , triangulari , basi  laie 
callosd;  labro  reflexo. 

Fér,  Hist.  des  Moll.  pl.  61.  f.  3.  4. 

Id.  Prod.  p.  36.  n°  i36. 

Desh.  Eocycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  n58.  n0  i3a. 

Habite  Porto-Ricco.  Maugé.  Espèce  très  voisine  de  VH.  inflata  {Ca- 
rocolla inflata.  Lamk.)  et  qui  peut-être  n’en  est  qu’une  variété  ; 
la  spire  est  plus  saillante , plus  conique;  la  surface  extérieure  est 
chargée  d’un  grand  nombre  de  granulations;  l'épiderme  est  d’un 
brun-verdàtre  et  la  coquille  est  blanche  lorsqu’elle  en  est  dépouil- 
lée; l’ouverture  est  grande,  subtriangulaire,  à peine  anguleuse  la- 
téralement ; le  bord  droit  part  du  centre  ou  sa  base  s’étale  en  une 
large  callosité  ; ce  bord  est  large  eu  cet  endroit , il  rcutre  en  dedans 
de  l'ouverture  pour  s’élargir  bientôt  après;  il  se  rétrécit  et  se  ren- 
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verse  en  dehors  dans  le  reste  de  son  étendue.  Cette  coquille  a quel- 
quefois prés  de  a pouces  de  diamètre. 

■f  200.  Hélice  polymorphe.  Hélix  poljrmorpka.  Lowe. 

H.  testa  discoideo-conied,  grised,  fusco  tonatd,  granulosà  ; on  frac  - 
tibus  planulatis  ; ultimo  ad  periphariam  carinato , subtus  convtxa 
umbilico  plus  minusvc  aperto,  perforato;  aperturd  obliquâ , subse - 
mi-iunnri  ■ labro  aîbo,  incrassato,  subreflexa. 

Low.  Prim.  Faun.  Mad.  p.  54.  n»  46.  pl.  6.  f.  1 1 à t6. 

Habite  Madère,  Porto-Sanclo , Ténériffe.  Espece  essentiellement  va- 
riable dans  sa  forme;  passant  de  la  trochiforme  à la  discoïde  par 
degrés  presque  insensibles , mais  toujours  reconnaissable  à son  om- 
bilic, à sa  coloration , mais  surtout  aux  grosses  granulations,  quel- 
quefois oblongues,  dont  elle  est  partout  recouverte;  son  test  [est 
épais  et  solide  ; l'ouverture  est  très  oblique , subsemi-lunaire,  à pé- 
ris! unie  interrompu  ; le  bord  est  blanc,  assez  épais  et  un  peu  évasé; 
cette  coquille  est  très  commune.  Les  grands  individus  ont  5 à 6 lignes 
de  diamètre. 

f 201.  Hélice  de  Madère.  Hélix  Madcrensis,  Wood. 

II.  testd  rotundato-depressd,  solidiusculd,  umbilicald,  carinata,  subtus 
convexiore,  striata,  grised,  fusco  unifasciatd,  supra  breri,  conte  J, 
fucescente ; anfractibus  planulatis,  ultimo  ad  apertumm  granit - 
loso  ■ aperturd  subrotundd  obliqua ; labro  albo,  simplici,  subcon— 
tinuo. 

Low.  Primit.  Faun.  Madèr.  p.  48.  n°  3o.  pl.  5.  f.  as. 

Wood.  Conch.  sup.  pl.  8.  f.  84. 

Habite  Madère,  où  elle  est  très  commune.  Espèce  discoïde,  aplatie, 
à spire  courte  et  conique,  composée  de  six  à sept  tours  aplatis, 
striés,  subgranuleux,  surtout  vers  l'ouverture  ; le  dernier  tour  est 
caréné  à sa  partie  supérieure  ; il  est  convexe  en  dessous , largement 
ombiliqué;  l'ouverture  est  arrondie,  très  oblique;  son  bord  est 
blanc , épaissi  à l'intérieur  et  disjoint  dans  un  petit  espace  ; la  cou- 
leur de  cette  coquille  est  grisitre  en  dessous  et  ornée  de  ce  côté 
d’une  zoue  bruue  étroite  ; en  dessus  elle  est  brunâtre.  Les  plus 
grands  individus  ont  4 lignes  de  diamètre. 

*}*  202.  Hélice  pauvrette.  Hélix  paupercula.  Lowe. 

II.  testé  minimd,  discoideà,  depressd,  superne  angulatd,  basi  laie  um-* 
bilicatd , striato-rugosd,  spird  plana;  ultimo  an/ractu  subtus  con~ 
vexiusculo;  aperturd  rotundatd,  coarctatd,  lateraliter  unidentatd  ; 
labro  continua , albo,  incrassato. 


Digitized  by  Google 


HÉLICE. 


ia5 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  47.  n»  17.  pl.  5.  f.  19. 

Habite  Madère  et  Porto-Sancto , non  loin  de  la  mer.  Petite  coquille 
fort  singulière , discoïde , aplatie  en  dessus,  un  peu  plus  convexe 
en  dessous,  où  elle  est  percée  d'un  large  ombilic  dans  lequel  les 
tours  de  la  spire  se  voient  très  bien  ; toute  la  coquille  est  brune  et 
comme  cariée  ; un  angle  est  placé  à la  partie  supérieure  du  dernier 
tour  ; l’ouverture  est  singulière , il  semble  que  l’animal,  parvenu  an 
terme  de  son  accroissement , a voulu  fermer  l'ouverture  de  sa  co- 
quille par  un  diaphragme  au  milieu  duquel  il  s’est  ménagé  une 
issue  beaucoup  pins  petite  qu’elle  n’était  d'abord  ; cette  ouverture 
est  arrondie,  détachée  de  l'avant-dernier  tour;  son  bord  est  plane, 
épaissi , continu , renversé  en  dehors  et  garni  sur  le  côté  d'une  pe- 
tite dent  conique.  Cette  coquille  a a lignes  de  diamètre. 

•j*  2û3.  Hélice  actinophore.  Hélix  aelinophora.  Lowe. 

H.  testd  orbiculato-depressd , fusco-rtifesccnte,  aeute  carinata,  spird 
planulatà  ; anfractibus  striati;  ; striis  creberrimis,  tenuissimit  un— 
dulatis,  lameUosis  quibusdam  ad  cariaam  in  lamellas  brèves  acutas, 
radiantes,  productis;  apertura  subovatd,  Irons  versa  ; tabro  re  fiasco, 
acuto,  patulo. 

Low.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  45.  n°  20.  pl.  5.  f.  14. 

Habite  Madère,  dans  les  forêts.  Petite  coquille  aplatie,  discoïde, 
toute  brune , chargée  de  stries  lamelleuses  dont  un  grand  nombre 
se  relève  en  forme  d'écailles  membraneuses  au-dessous  de  la  carène 
du  dernier  tour  ; l’ouverture  est  ovale , transverse;  le  bord  est  assez 
épais  ; reuversé  en  dehors  et  simpte  dans  toute  son  étendue. 

f 2o4-  Hélice  de  Webb.  Hélix  IVebbiuna.  Lowe. 

H.  testa  suldiscoideà,fusco-corneâ,  subtus  convexd  , virescenle,  in— 
super  conicd,  ad periphteriam  valde  carinata , minutissime  granu — 
laid ; apertura  subovali,  magna,  extus  angulatd  ; labro  simplici 
angusto,  reflexo. 

I. ow.  Prim.  Faun.  Madèr.  p.  44-  n°  16.  pl.  5.  f.  10. 

Habite  il  Porto-Sancto , sur  les  montagnes.  Très  belle  et  très  rare  es- 
pèce, appartenant  aux  Carocolles  dcLamarck;  elle  est  subdiscoïde; 
sa  spire  est  en  cône  très  court  et  obtus  ; le  dernier  tour  est  très 
grand,  convexe  en  dessous,  sans  ombilic  et  fortement  caréné  à sa 
circonférence  ; la  surface  extérieure  est  luisante  et  finement  granu- 
leuse vers  la  carène;  l’ouverture  est  grande,  transrerse,  ovale;  le 
bord  est  peu  épais , renversé  en  dehors  et  il  présente  un  angle  cor- 
respondant à l'extrémité  de  la  carène;  toute  cette  coquille  est 
wince  et  transparente;  d’un  beau  brun-corné  foucé,  passant  au 
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verdâtre  vers  le  centre  du  dernier  tour.  Le  diamètre  de  celte  espèce 
est  de  S à 9 lignes. 

t 2o5.  Hélice  agréable.  Hélix Jausta.  Lowe. 

Il,  testa  orbiculatosubglobosd , carinata , pi/is  brevissimis  hirsutd  , 
tenue  striata  . spird  canvideà  depressd  1 anjractibus  planulatîs , 
ultinio  subtus  convexo,  per/orato  ; aperturd  dente  superiori  dort— 
goto.  angustata  ; labro  reflexo , intus  subbidentato . 

Low.  l’rim.  Fauo.  Madèr.  p.  43.  u°  14.  pl.  5.  f.  8. 

Habite  la pattie  septentrionale  de  Madère,  dans  les  forêts.  Espèce  qui 
a beaucoup  d'analogie  avec  Y U.  personata  ; elle  s'en  distingue  ce- 
pendant avec  facilité;  elle  est  convexeen  dessous;  percée  d'un  om- 
bilic très  étroit;  sa  spire,  subcouiquo  et  déprimée,  est  obtuse  au 
sommet  ; toute  la  coquille  est  brunâtre , finement  striée  et  parsemée 
partout  de  poils  courts  et  fins;  l'ouverture  est  très  oblique,  rétrécie 
en  dedans  par  une  dent  allongée,  placée  sur  l'avant-dernier  tour; 
le  bord  est  assez  épais,  renversé  eu  dehors  et  divisé  en  deux  petites 
dents  situées  dans  sa  pat  lie  colutuclloirc.  Celte  coquille  a 6 ou  7 
, lignes  de  diamètre. 

•f  206.  Hélice  rétrécie.  Hélix  arcta.  Lowe. 

II.  testa  orbieulalo— depressd , utrinque  planiusculd , in  medio  cari- 
nata , umbilieo  minirna  perforatd  striata  ; striés  numeros'u,  arqua— 
libus,  crassiusculis  { sutura  subimpressd  f apertura  transyersd  , 
superne  dente  lameliosà  coarctatd  ; labro  albo , continuo , rc— 
Jlexo. 

Low.  l’rim.  Fauo.  Madèr.  p.  4a.  n°  1 3.  pl.  5.  f.  9. 

Habite  Madère , sur  les  coteaux  arides  des  bords  de  la  mer.  Petite  co  - 
quille  qui  a de  l'analogie  avec  Y H.  convexa  de  Katiuesqne  ; elle  est 
subdiscoïde,  déprimée,  carénée,  ornée  destries  très  obliques,  ob- 
tuses, fort  nombreuses , rugueuses  ; l'ouverture  est  transverse , ré- 
trécie par  une  dent  oblique,  lamelliforme,  placée  à l’entrée  sur  la 
convexité  de  l’avaul-dernier  tour;  le  bord  est  blanc,  renversé  en 
dehors  et  également  épaissi  dons  toute  sou  étendue.  Cette  coquille 
a 4 ou  î lignes  de  diamètre. 

t 207.  Hélice  tectiforme.  Hélix  tcctiformis.  Sow. 

11.  testa  spird  brevi , rotundatd  ; anftactibus  subseplenis , suprà  te- 
i-itcr  striatis,  medio  carinatis,  carind  dejlexâ;  subtiis  umbilicatd , 
subdepressd ; anfractu  ultimo  rotundsto , granulato;  aperturd  clon - 
gatd , subquadratd ; labro  subtils  expansu,  reflexo. 

Sow.  Zool.  J o uni,  1. 1.  p.  5;.  n°  6.  pl.  3.  f.  6. 


Digitized  by  Google 


HÉLICE. 


127 

Loir.  Primit.  Faun.  Madèr.  p.  45.  n°  18.  pl.  5.  f.  18. 

Habite  la  petite  île  de  Itaxo,  près  Porlo-Saurto.  VH.  bulveriana 
de  M.  Lowe  a la  plus  graude  analogie  avec  celle-ci,  et  se  rapproche 
plus  par  sa  forme  de  VA.  tectiformis  de  M.  Souerby  que  celle  à la- 
quelle M.  Lowe  donne  ce  nom  ; il  nous  semble  que  la  coquille  à la- 
quelle M.  Sowerby  donne  le  nom  de  tectiformis  n'est  autre  chose 
qu'uue  bulveriana  décolorée  de  M.  Lowe. 

Cette  coquille  est  subdiscoïde , trochiforme , assez  épaisse,  presque 
plate  en  dessous,  et  le  dernier  tour  est  muni  d'une  carène  saillante 
et  quelquefois  assez  large;  l'ouverture  est  déprimée,  anguleuse  la- 
téralement ; son  bord  est  blanc  et  épais. 

■}■  208.  Hélice  lampe-antique.  Hélix  lampas.  Muller. 

H.  lesta  imperforatd , carinata , supra  planiusculd subtus  gibbd  ; an- 
fractibus  cicatricosis , extimo  divaricato. 

Midi.  Verra,  t.  a.  p.  ia.n°aii. 

Gmel.  p.  36ig.  n°  a5. 

Hélix  carocolia.  Chem.  Conclu  t.  9.  p.  267.  pl.  ao8.  fig.  *044. 
ao4S. 

Dillw.  Cat.  L 1.  p.  901.  n"  33. 

Fér.  Prod.  p.  36.  n»  z38. 

Id.  Hist,  des  Moll.  pl.  Co.  f.  2. 

Habite  les  Grandes-Indes  ? C'est  l’une  des  plus  grandes  espèces  du 
genre  Carocolia  de  Lamarck  ; elle  est  discoïde , déprimée  ; le  des- 
sous de  la  coquille  est  presque  aussi  convexe  que  la  spire , aussi 
l'angle  très  aigu  et  saillant  de  la  circonférence  la  partage  en  deux 
parties  presque  égales;  les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre  de  six, 
ils  sont  aplatis,  striés  par  des  accruissemens ; l'ouverture  est  trian- 
gulaire, plus  large  que  haute;  son  bord  droit  est  très  épais,  ren- 
versé en  dehors;  il  s'insère  au  centre  sur  une  callosiléqui  couvre 
l'ombilic  ; toute  la  coquille  est  d'un  jaune  safraué  et  ornée  de  pe- 
tites taches  brunâtres;  une  zone  brune  de  deux  lignes  de  largeur 
occupe  la  circonférence  en  dessous;  l'ouverture  est  d'une  belle 
•ouleur  orangée,  rougeâtre.  Cette  coquille  fort  rare  a jusqu'à  2 
pouces  et  demi  de  diamètre. 

-}•  209.  Hélice  bicaiinée.  Hélix  liearinata.  Sow. 

B.  testa  subglobosd  ; spird  brcviusculà,  subconicd  ; anf  aetibus  quia- 
que  quadratis , mediam  cariais  duabus,  superiore  obtusiusculd  ; 
aperturd  integra,  rotundatd , péris  tomate  disùncto;  umbilieo 
parvo. 

Sow.  Zool.  Journ.  L 1.  p.  58.  n°  7.  pl.  3.  f.  7. 
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An  Hélix  duplicata  ? Low.  Prim.  Zool.  p.  58.  pl.  6.  f.  20. 

Habile  l’ile  de  Porlo-Sancto.  M.  Lowc , dans  son  estimable  ouvrage 
intitulé  Primitiœ  faunce  et  force  Uaderœ  et  Porto-Sancti,  change, 
dit-il  avec  regret,  le  nom  de  bicarinata  donné  à cette  espèce  par 
M.  Sowerby , parce  qu’il  y a déjà  dans  le  Prodrome  de  M,  de  Fé- 
russac  une  Hélix  licarinata  ; mais  cette  espèce  appartient  au  genre 
Agathine  qui,  s’il  n'est  pas  conservé,  sera  confondu  avec  les  Bu- 
limes  et  non  avec  les  Hélices  proprement  dites  : ainsi  le  nom  impose 
à l’espèce  qui  nous  occupe  par  M.  Sowerby , peut  lui  être  conservé 
sans  inconvénient.  L’Hélice  bicarinéc  est  une  petite  coquille  sub- 
globulcuse,  à spire  conique,  formée  de  cinq  tours,  sur  le  milieu 
desquels  s’élèveut  deux  carènes  rapprochées  dont  la  supérieure  est 
plus  obtuse;  en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  percée  au  centre 
d’un  très  petit  ombilic;  l'ouverture  est  arrondie,  très  oblique, 
et  à péristomc  continu  ; elle  est  d’un  brun-grisâtre.  Sa  surface  est 
chagrinée. 

f aïo.  Hélice  barbue.  Hélix  barbala.  Fér. 

H.  testa  orbiculato-discoidcà , depressâ,  comeo-fuscà , superne  tel  in 
medio  angulatd  ; sultiu  concexiusculd , umbilicata,  angulo  acuto  , 
tenue  crenato,  pi/oso  ; aperturd  obliqua , depressâ,  semi-lunari  ; 
labro  albo,  reflexo. 

Fér.  Prod.  p.  37.  n°  i5a. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  66.  (*)  f.  4. 

Desh.  Expéd.  de  Moréc.  Moll.  p.  162.  n"  238. 

Habite  en  Sicile,  en  Morée.  Espèce  facile  & distinguer,  elle  ressemble 
beaucoup  à l 'Hélix  de  Rang  ; elle  est  moins  aplatie,  mais  elle  est  do 
même  couleur  ; la  spire  est  tantôt  très  aplatie  , et  alors  l'angle  de 
la  circonférence  est  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  tantôt 
plus  saillante,  et  alors  l’angle  est  à la  partie  moyenne;  le  plus 
ou  le  moins  de  convexité  de  la  surface  inférieure  de  la  coquille  dé- 
pend de  la  position  de  l’angle;  lorsque  la  coquille  est  fraîche,  elle 
est  velue,  mais  les  poils  sont  plus  grands  vers  la  carène;  l’ouver- 
ture est  plus  large  que  haute;  elle  est  fort  oblique , semi-lunaire  ; 
son  bord  droit  est  renversé  eu  dehors  et  garni  d'un  bourrelet  blanc. 

-j  ai  1.  Hélice  lenticule.  Hélix  lenticula.  Fér. 

//.  testa  orbiculato-deprcssà,  utrinquè  concexiusculd  , umbilicata , 
peUttcidd , longitudinaliter  irregtdariterque  striata , corned  ; an  - 
fractibus  septenis , subplanis , ultimo  carinata  ; aperturd  depressâ  ; 
labro  simplici , semi reflexo . 

An  eadem ? Hélix  striatula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1242. 
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Helicigona  lenticida.  Fér.  Prod.  p.  3?.  n°  i54. 

Hélix  striatida,  Colard.  Bull.  de  la  Soc.  lin.  de  Bordeaux,  t.  4.  p,  gft. 

o <* 

n ai. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  43.  n°  7a.  pl.  i5.  f.  i5.  16.  17. 

Midi.  Cat  de»  Test.  d'Alger,  p.  7.  n°  18. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  66.  * {.  1. 

Habite  Collioure , sous  les  pierres  et  les  vieux  bois , dans  les  endroits 
humides  ; elle  vit  en  Espagne , en  Egypte , en  Italie , en  Sidte,  etc. 
La  plupart  des  auteurs  ont  rapporté  à differentes  espèces  C Hélix 
ttriatula  de  Linné.  M.  Colard  Deschcres  dans  son  catalogue  la  rap- 
porte à celle-ci , et  c’est  à elle  en  effet  que  convient  le  mieux  la 
trop  courte  description  de  Linné.  L’Hélice  lenticule  est  une  petite 
coquille  qui  a 4 ou  5 lignes  de  diamèü-e  ; elle  est  très  aplatie , à 
peine  convexe  en  dessus  ; la  spire  est  formée  de  cinq  à six  tours 
étroits  dont  le  dernier  est  anguleux  à sa  partie  supérieure,  ce  qui 
est  cause  que  la  coquille  est  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus; 
tonte  la  coquille  est  striée,  mais  les  stries  sont  plus  fortes  en  dessus; 
au  centre  du  dernier  tour  se  trouve  un  très  grand  ombilic;  l’ou- 
verture est  petite,  très  oblique,  plus  large  que  haute,  anguleuse 
latéralement;  son  bord  est  mince  et  tranchant. 

•j-  21Q.  Hélice  de  Rang.  Hélix  Rangiana.  Fér. 

• 

H,  testa  orbiculato-com pressa , umbilicatà , umlilico  obornto  , comeâ. 
nitidâ,  peUuctdd , supernè  sub plana  , subtits  convexd  , eleganter 
striata  ; slriis  œqualibus  et  cequidistantibns  inferni  minoribus;  an— 
fractibus  septenis,  ultimo  carinato,  marginalo  ; aperturd  depreud; 
peristomate  rtfiexo , ring  ente,  rostrato, 

Micb.  Compl.  à Drap.  p.  40.  n°  66.  pl.  s 4-  f.  >4-  a5. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  65.  f.  1. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1. 1.  p.  a5g.  n°  1 3a. 

Habite  Collioure  (Pyrénées  orientales) , sur  une  haute  montagne 
aride.  Coquille  fort  remarquable  et  très  intéressante,  elle  est  très 
aplatie , discoïde,  elle  a 6 à 7 lignes  de  diamètre;  plate  en  dessus, 
peu  convexe  en  dessous  ; les  tours  de  spire  sont  nombreux  , étroits, 
carénés  à leur  partie  supérieure  ; cette  carène  sur  le  dernier  tour 
se  partage  en  deux  parties  inégales , l’une  supérieureétroite,  l’antre 
inférieure  plus  large  et  percée  en  outre  d’un  ombilic  étroit , mais 
dans  lequel  ou  peut  apercevoir  presque  tous  les  tours  de  spire;  les 
stries  de  la  face  supérieure  sont  plus  profondes  que  celles  de  l’in- 
férieure; l’ouverture  est  vraiment  siugulière,  elle  est  déprimée, 
étroite;  le  bord  droit  est  bordé;  011  remarque  en  dedans  depuis 
l'extrémité  rolumellaire , presque  vers  le  milieu  de  sa  longueur, 

Tome  VIH,  9 
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deux  petites  dents  écartées  et  inégales;  après  la  seconde  se  relève 
une  petite  languette  qui  se  recourbe  du  côté  de  la  face  supérieure 
et  coutribiie  à former,  avec  la  partie  du  bord  placé  au-dessus  de  la 
carène , une  petite  échancrure  arrondie.  Toute  la  coquille  est  d'un 
brun  sale  foncé. 

t ai 3.  Hélice  perspective.  Hclix  pcrspectiva.  Say. 

H.  testa  minima , orbiculari , depressâ , subdiscoidcâ  , rufa  toute  et 
regulariter  striata , subtus  late  umbiltcald  ; an/raefibus  angustis 
convexiusculis  , apertura  Itutari  . minima  simp/ici  labro  tenui. 

Say.  Journ.  Acad.  sc.  t.  i.  p.  18. 

Fér.  Prod.  p.  40.  n°  198. 

, Id.  llisi.  do  Moll.  pl.  79.  f.  y. 

Habite  !’ Amérique  septentrionale.  Petite  coquille  aplatie,  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  VH.  rotundata , quant  à la  forme 
générale  ; elle  est  plus  grande , orbiculaire , aplatie,  régulièrement 
striée  , sou  ombilic  est  très  largement  ouvert  ; l’ouverture  est  semi- 
lunaire  , très  obliqua , à bord  mince  et  tranchant  ; toute  la  coquille 
est  d un  brun-roux  uniforme.  Le  diamètre  des  grands  individus  est 
de  4 ligues  et  demie. 

f ai 4-  Hélice  écailleuse.  Hélix  stjtiamosa.  Fér. 

H.  testa  ghboso-depressà , ad  periplurriam  carinata;  transversim 
longitudinaliterr/uc  striatd , lateo  fùU'â , fusco  irrrgularitcr  macu- 
iatti  ; carina  stjuamosd  ; apertura  srmi-lunarl,  minima  ; labro  re~ 
'Jlexo  mbcscente. 

Fer.  Prod.  p.  3».  n*  fig. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pi.  43.  f.  3. 

Habite  Porto-Ricco.  Mangd.  Relié  espère  subgtohufeuse , déprimée, 
carénée  à la  circonférence  du  dernier  tour  et  avant  cetfè  carène 
écailleuse;  les  écailles  sont  régulières  et  obliques;  h surface  exlé-  » 
rretirc  est  striée  transversalement  et  ccs  stries  sont  découpées  par 
d’autres  pins  Rues  et  longitudinales;  l’ouverture  est  petite,  con- 

• tractée  quelquefois,  un  peu  sinueuse;  le  bord  est  épaissi,  rou- 

geâtre et  renversé  en  dehors  ; la  coquille  est  d’un  fauve-jaunâtre 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petites  taches  hruncs,  formaut  quel- 
quefois des  zones  en  zigzac. 

f 21 5.  Hélice  <le  Sicile.  Hélix  Sicana.  Fér. 

H.  testa  globosd , eandidâ , Itcrigald  ; spird  exertiusculd , anfractibus 
contrits  ultimo  basi  convexo;  apertura  eoarctatd , intus  lutcolà , 
labro  a/bo  refiexo  ad  basim  latiore . plana,  acuta . 

Fér.  Ifist.  des  Moll.  pl.  8.  R.  f.  7. 
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Habile  la  Sicile  où  elle  est  commune.  Elle  a beaucoup  d’analogie  avec 
VH.  candidissima , mais  sa  couleur  blanche  est  très  légèrement 
jaunâtre  au  iond;  l'ouverture  est  d'un  jaune -paille  peu  foncé;  elle 
est  rétrécie  et  son  bord  droit,  épais,  est  fortement  évasé  en  dehors  ; 
vers  la  base  il  est  aplati,  relevé  en  dedans,  un  pen  tranchant; 
cette  partie  aplatie  est  terminée  par  une  faible  troncature , quel- 
quefois par  une  petite  dent  saillante.  Cette  espèce  est  de  la  grandeur 
de  17/.  candidissima. 

•f-  21 6.  Hélice  orbiculaire.  Hélix  orbiculata.  Fér. 

H.  lesta  subdiscoidea  utroque  lalere  convexiusculâ , nilidd , tenue 
striatd  fusco  rirente  lineis  Unis  rufls  circumdald;  anfractibus  c on- 
vexis,  ullimo  imperforato  ; aperturâ  semidunari,  transversd  rubro 
Ttolasccntc  cinctd;  labro  incrassato,  reflexo  ad  basim  aliquando 
ruguso. 

Fér.  Frod.  p.  3a.  n°  86. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  47.  f.  3.  4. 

Habite  les  forêts  de  Cayenne  ol  de  la  Guyane,  tcrussac.  Coquille  qui 
a l’aspect  de  VU.  Raspailii ; elle  est  subdiscoïde , à spire  aplatie, 
composite  de  six  tours  convexes,  luisans  et  cependant  finement  striés; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous , nou  ombiliqué  ; l’ouver- 
ture est  très  oblique , semi-lunaire , plus  large  que  haute  ; elle  est 
d’un  rouge  vineux  on  violacé  ; une  callosité  épaisse  cache  le  centre; 
le  bord  droit  en  part  presque  horizontalement  : dans  cette  partie  ho- 
rizontale , il  est  épaissi  en  dedans  et  calleux  ; dans  le  reste  de  son 
étendue  , il  est  simple  et  renversé  en  dehors  ; le  bord  gauche  de- 
vient saillant  avec  l’âge  ; toute  la  coquille  est  d’un  hrun-verditre. 
uniforme  ; le  dernier  tour  porte  à la  circonférintee  deux  raies  rou- 
geâtres séparées  par  une  zone  blanche.  Les  grands  individus  ont 
16  à 17  lignes  de  diamètre. 

•p  217.  Hélice  à dent  dorée.  Hélix  auridens.  Rang. 

H.  testd  suborbiculato-globosd,  supra  convexiuscidâ,  subtus  convexâ 
umbilico  angusto  perforatd,  nigro-fiscd,  tenuissime  striatd , pitis 
rigidis,  erectis,  distantibus,  asperatd,  aperturâ  semi-lunari,  trans- 
rersd  Juscâ  ; labro  incrassato,  reflexo , dentibus  diwbus  'masqua*, 
libus  tripartito , dente  majore  aureo. 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pl.  4g. 

Habite  à la  Martinique,  dans  les  bois , sous  les  troncs  renversés , 
sur  la  montagne  pelée.  Rang.  Espèce  orbiculaire  , subgluhuleuse, 
aspire  à peine  soillautc , aplatie  vers  le  centre  et  cuniposéc  de 
cinq  tours  convexes  finement  striés  ; le  dernier  est  eylindracé  et 
percé  au  centre  d’un  ombilic  en  partie  recouvert  par  l’élargissement 
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du  bord  droit;  l’ouverture  est  asseï  grande,  semi-lunaire,  elle  est 
brune  ; le  bord  droit  est  de  la  même  couleur,  il  s'appuie  dans  l’om- 
bilic même  dont  il  cache  une  partie  ; deux  dents  inégales  le  par- 
tagent en  trois  lobes  inégaux  ; le  plus  petit  est  du  côté  de  l’ombilic, 
le  plus  grand  lui  est  opposé , la  dent  médiane  est  la  plus  grande  ; 
elle  est  d’un  brun-rouge  ou  jaunâtre  ; toute  la  coquille  est  d’un 
beau  brun  foncé,  noirâtre  et  sa  surface  est  hérissée  de  poils  courts 
et  raides , disposées  assez  régulièrement  en  quinconces.  Cette  co- 
quille a 6 ou  7 lignes  de  diamètre. 

ai 8.  Hélice  déprimée.  Hélix  desidens.  Rang. 

//.  testé  discoidcd , tir  pressa , tenue  striata  ,fuscàf  pellucidd,  umbi- 
licatd  supertic  planiusculd  ad  peripheeriam  obtuse  angulatâ  ; 
aperturd  semi-lunari  rotundatd  albâ  ; labro  tenui  refiexo,  alto. 

Rang.  Mag.  de  Conch.  pl.  48. 

Habite  sous  les  feuilles  mortes,  dans  le  bois  de  la  montagne  Pelée 
à la  Martinique.  Hong.  Espèce  discoïde,  aplatie  en  dessus,  plus 
convexe  en  dessous , formée  de  cinq  Tours  peu  convexes , finement 
et  irrégulièrement  striés  ; le  côté  de  la  spire  est  presque  plat  et  il 
est  circonscrit  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour  par  un  angle 
obtus  ; en  dessous  ce  dernier  tour  est  convexe  et  percé  au  centre 
d’un  petit  ombilic  dont  l’entrée  est  iufuudibulifonne;  l’ouverture 
est  arrondie,  semi-lunaire,  blanchâtre  en  dedans;  le  bord  droit 
est  mince , blanc , un  peu  épaissi  ou  bordé  à l’intérieur  et  faible- 
ment réfléchi  en  dehors;  toute  la  coquille  est  mince,  fragile  et 
d’une  couleur  brune-roussitre.  Elle  a 6 lignes  de  diamètre, 

-j-  319.  Hélice  petit-noyau.  Ilelix  nucleola.  Rang. 

11.  testé  globosd,  fusco-nigreseente,  tenue  striatd  ad  suturas  tenuis— 
sime  plicatà  ; spird  obi  uni , anfractibus  convexiusculis  ultimo  subtus 
conicxo  ; aperturd  ringente , transversd,  fusco-violasccnte,  triden — 
tatd  ; dente  majore  columcllœ  adnato. 

hélix  nui  denticulata.  Var.  B.  Fér.  Prod.p.  33.  n°  p3. 

Rang.  Ma.  de  Conch.  pl.  57. 

Habite  les  bois  de  la  montagne  Pélée  à la  Martinique.  Rang.  Espèce 
bien  distincte  de  l 'Hélix  nttx  denticulata.  Férus.  (H.  hippocasta— 
num.  Lamk.),  avec  laquelle  M.  de  Férussac  l’a  confoudu  à titre  de 
variété;  cette  coquille  est  globuleuse,  un  peu  déprimée , d’un  brun 
noirâtre  uniforme  la  spire  est  obtuse  ; les  tours  sont  à peine  con- 
vexes et  finement  striés;  le  dernier  est  convexe  en  dessous , non 
ombiliqué;  l’ouverture  est  d’uu  brun-violacé;  elle  est  étroite, 
transverse , déprimée , jt  bords  continus  ; sur  le_  gauche  s'élève  de- 
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Tant  l’ouverture  une  dent  linguiformc  triangulaire,  sur  l’extrémité 
extrême  de  laquelle  vient  se  terminer  le  bord  droit  en  formant  une 
sinuosité  assez  profonde  ; le  bord  droit  est  épais , renversé  en  de- 
hors , et  il  porte  en  dedans  deux  petites  dents.  Cette  coquille  a 6 
ou  7 lignes  de  diamètre. 

-J-  320.  Hélice  resserrée.  Hélix  torulus.  Fér. 

H.  testa  globulosà,  alla,  lœvigatâ,  zonulâ  transversd  fusea  ciraim - 
data,  basi  convexa;  anfractibus  sex  convexis  angustis  ; aperturd 
senti  lunari,  minimd  ; labro  simplici,  albo,  subreflexo,  basi  patulo. 

Fér,  Prod.  p.  3o.  n°  3g. 

Td.  Hist.  des  Moll.  pi.  17.  f.  3.  4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  (Pérou).  Cette  coquille,  qui  a 5 à 6)ignes 
de  diamètre , est  globuleuse , lisse  ou  à paine  striée  par  ses  accrois- 
semens  ; elle  est  blanche  et  ornée  d'une  zone  transverse  d’un  brun- 
fauve  ; elle  est  étroite  ; les  tours  de  spire  sont  étroits,  convexes  et 
comme  pressés  les  uns  sur  les  antres;  le  dernier  est  très  convexe 
en  dessous  et  l'ombilic  est  indiqué  par  un  point  enfoncé  ; l'ouver- 
ture est  petite,  semi-lunaire , son  bord  est  assez  épais,  mais  à peine 
renversé  en  dehors  ; il  forme  à la  base  une  callosité  qui  semble 
écrasée  sur  l’ombilic. 

-j-  aai.  Hélice  du  Texas.  Hélix  Texasiana . Moric. 

U.  testa  orbiculato-de pressa,  umbificatà , tenue  striata , subepider- 
mide  a/bd  vel  roseà  ; aperturd  ringente,  coarctatd,  tridentatd;  la- 
bro reftexo. 

Mor.  Mém.  de  G en.  t.  6.  a"  part.  p.  538.  n0  x.  pl.  1.  f.  a. 

Habite  le  Mexique,  dans  la  province  du  Texas.  Petite  coquille 
aplatie,  plauorbnlaire *ajaut  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélix 
diodonta  et  holoserieea ; elle  en  diffère  par  la  forme  de  l’ouver- 
ture dans  laquelle  les  trois  dents  ont  une  disposition  particulière; 
une  dent  columellaire  obiongue  est  opposée  à deux  dents  fort  sail- 
lantes du  bord  droit,  séparées  entre  elles  par  trois  sinuosité3 
étroites  et  profondes.  Cette  coquille  a 6 millimètres  de  diamètre , 
die  est  finement  et  régulièrement  striée. 

-J-  233.  Hélice  de  Berlandier.  Hélix  Berlanderiana.  Mor. 

H,  lesta  globosd,  perjoratà,  lucidd,  alla  vel  cirtcred , fascia  unied  , 
angustd  cinctd  ■ labro  crassiuseulo,  patulo. 

Mor.  Mém.  de  la  Soc.  de  phys,  et  d’hist.  nat.  de  G en.  t.  6,  a*  part, 
p.  537.  n°  1 . pl.  1.  f.  1. 

Habite  le  Mexique , dans  la  province  du  Texas.  Petite  espèce  globu- 
leuse , substriée , d'un  blanc  sale , grisâtre  et  présentant  sur  la  cir- 
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conférence  du  drrnier  tour  une  fascie  étroite  d'un  gril  peu  fonce  ; 
le  dernier  tour  est  convexe  en  dessous,  percé  d'un  ombilic  étroit 
b moitié  caché  par  l’interstice  du  bord  droit;  l'ouverture  est 
étroite,  plus  large  que  blute,  son  berd  est  épaissi  en  dedans  et 
renversé  en  dehors.  Cette  coquille  a 6 ou  y millimétrés  de  dia- 
mètre. 

•}•  aa3.  Hélice  pyramùlelle.  Hélix  pyramidella.  Wagn. 

H.  testa  eonied,  trocliiformi , tenuissimd , fragili , diaphanà , albâ , 
rosed.  Tel  fuscd  , vcl  zonald  , anfracùbus  subplan;  s lUtimo  hast 
piano  ad  periplurriam  carinata  y aperturd  trigond  ; labro  reflexo. 

Uelicina pyramidella.  Spix.  Voy.  Moll.  pl.  iC.  f,  i.  a. 

Hélix  blanthetiana.  Mor.  Meut,  de  Geo.  t.  6.  a«  part.  pl.  i . f.  3. 

Hélix  pyramidella.  Id.  t.  7.  ae  part,  p,  418.  n°  6. 

Habite  le  Brésil,  aux  environs  de  Balua,  dans  les  grands  bois,  sur 
les  fougères  grimpantes.  Espèce  très  élégante , conique  , trochi- 
furme,  et  bien  voisine,  si  ce  n'est  tout-s-fait  identique  de  l 'Hélix 
Vosciana  de  M.  de  Férustac;  elle  est  unuce » transparente,  plate 
en  dessous,  sans  umbilic  et  follement  carénée  à la  circonférence 
du  dernier  tour;  l'uuvcrture  est  triangulaire,  plus  large  que 
haute;  son  bord  droit  est  renversé  eu  dehors  cl  peu  épais  ; cette 
coqitftfc  est  très  variable  pour  la  couleur , passant  du  blanc  au 
jaune,  au  rose  et  au  bruu;  ces  couleurs  testent  pures  daus  cer- 
taines variétés  , dans  d'autres  on  y toit  une , deux , trois  fascies 
transverses,  variaut  aussi  pour  la  nuance  selon  le  fond  de  la  cou- 
leur ; la  coloration  varie  à-peu-près  de  U même  manière  que  dans 
1‘ jtf.  hcmvraiis. 

•f  aa4.  Hélice  piléiforme.  He/Lc  pilei/bmiis.  Mor, 

H.  testa  trocliiformi,  eonied,  elald,  apiceacutd,  temii,  fragili,  fusco. 
oliraccd  ; anfractibus  plants  ultimo  ad  periphœriam  subangulato 
basi perforato  ; aperturd  subquadrangulari  ; labro  tenui , reflexo » 

Mor.  Mém.  de  Gcn.  I.  7.  a,  part.  p.  4ao.  n0  8.  pl.  a.  f.  a. 

Habite  aux  lllbeos,  au  Brésil.  Coquille  troebiforme,  à spire  allongée 
et  pointue,  à base  étroite  et  peu  aplatie;  les  tours  sont  aplatis; 
le  dernier  est  anguleux  à la  circonférence  et  percé  au  centre  d'un 
petit  ombilic  ; l'ouverture  est  subquadrangulaire  ; la  columclte 
cache  une  partie  de  l’ombilic  par  son  élargissement  ; le  bord  est 
miuce  et  un  peu  réfléchi  en  'dehors  ; toute  la  coquille  est  mince 
transparente , lisse  et  d'un  brun  verdâtre  uniforme.  Elle  a pré 
d’un  pouce  de  hauteur. 
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f 325.  Hélice  scabriuscule.  Hélix  scabriuscula.  Desh. 

U.  testa  orbiculatd , carinata,  cinered,  fuse  O maculatà,  superne 
piano-  convexd,  inferne  convexo-turgidd,  imperforatd,  striato-la- 
melltuâ , tenuissime granulosd;  suturis  marginatis  ; aperturd  ovato- 
trigond  ; labro  albo,  rejlcxo,  basi  intus  incrassato,  sub-uniden- 
tato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  »58.  n°  i3o. 

Carocalla  eryc'ma.  Jan  et  Crut.  Cat.  p.  a.  n°  6a. 

!d.  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  1 35.  n„  i.  pi.  8.  f.  i. 

For.  A.  nob.  testa  minore,  tenue  striata,  carind  brteiore,  maculis 
rujis  conflucntibus. 

Carocolla  salinutttina.  Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i36.  n"  a.  pl.  8. 

fig.  II. 

Uabitc  la  Sicile.  Nous  avons  décrit  cetle  espèce  dans  l’Encyclopédie 
plus  de  deux  ans  avant  que  M.  Jan  l’inscrivit  dans  son  catalogue , 
et  plus  de  .quatre  ans  avant  que  M.  Phitippi  la  figurât  dans  son 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  Ayant  examiné  un  grand 
nombre  d'individus  et  de  variétés  de  cetle  espece,  nous  avons  faci- 
lement reconnu  dans  le  Carocolla  salinuntina  une  variété  à stries 
plus  fines  de  notre  espèce.  Cette  coquille  est  discoïde,  à spire  quel- 
quefois plane,  quelquefois  en  côue  surbaissé  ; la  carène  du  dernier 
tour  est  saillante  dans  les  grands  individus,  elle  est  plus  courte 
dans  les  jeunes.  Non-seulement  toute  la  surface  est  striée  longitu- 
dinalement , mais  examiné  à un  grossissement  suffisant , on  la  trouve 
couverte  de  très  fioes  granulations  très  serrées  ; le  dernier  tour  est 
convexe  en  dessous,  non  ombiliqué  ; l'ouverture  est  ovale-trian- 
gulaire, à bords  blancs,  épaissis,  renversés  en  dehors;  les  vieux 
individus  offrent  à la  base  du  bord  droit  nne  callosité  assez  épaisse 
en  forme  de  dent  obtuse.  Les  grands  individus  ont  ay  millimètres 
de  diamètre. 


Espèces  fossiles. 

-j-  i.  Hélice  de  Ramond.  Hclix  Ramondi.  Brong. 

U.  lesta  globulosd , rcgulariler  striata , imperforatd  ; spira  obtusd, 
prominuld;  anfractibus  coneexis,  ultimo  majore  basi  convexo , ad 
aperturam  inflato/  aperturd  semidunari } labro  incrassato,  re- 
flexo, 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  *3.  f.  5. 

Bouil.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  91.  n°  1. 
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Bond.  Klein,  of  Cnneh.  pi.  4.  f.  18. 

Habite. . . . fossile  dans  les  calcaires  lacustres  de  l'Auvergne  où  elle 
parait  fort  commune.  C’est  aux  généreuses  communications  de 
M.  Bouillet  que  nous  devons  la  connaissance  (le  la  plupart  des  fos- 
siles curieux  de  l’Auvergne,  et  ce  savant,  plein  de  zèle  pour  les 
recherches  géologiques , a consigné  le  fruit  do  ses  nombreuses  ob- 
servations dans  le  catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles, 
vivantes  et  fossiles  de  l’Auvergne , ouvrage  utile  que  nous  avons 
déjà  cité  et  que  nous  mentionnons  encore  ici. 

L’Hélice  de  Ramond  est  une  belle  espèce  globuleuse , à spire  assez 
saillante,  mais  ayant  le  dernier  tour  développé  et  convexe  en  des- 
sous; les  tours , au  nombre  de  cinq  ou  six  , sont  convexes  et  ornées 
de  stries  obliques  régulières,  plus  ou  moins  nombreuses  selon  les 
individus;  elles  sont  flexueuses  et  elles  ont  de  la  ressemblance  avec 
celles  de  VU.  atiricoma.  Fér.;  l'espèce  fossile  a aussi  par  sa  forme 
générale  de»  rapports  avec  la  vivante  que  nous  venons  de  mention- 
ner; l’ouverture  n’était  pas  aussi  dilatée  que  l'a  supposé  M.  Brong- 
niart  ; elle  est  semi-lunaire  ; le  bord  est  très  épais  et  à la  base  il 
est  fort  saillant  à l’intérieur.  Cette  espèce  a quelquefois  plus  d'un 
pouce  de  diamètre. 

-j-  2.  Hélice  de  Léman.  Hélix  Lemani.  Brong. 

U.  tfstd  discoideo-conicd , subdepressd,  Lzvigatd,  umbtiicatd  ; spird 
promintdd  apice  acuta,  anfracùbus  quinque  convcxis . 

Rruog.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  2 3.  f.  9. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pl.  6.  f.  5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5o.  n°  109. 

Habite. . . fossile  dans  le  terrain  siliceux  de  Palaiseau.  ( Brong .)  Avant 
d'avoir  reçu  de  l’Auvergne,  grâce  à la  complaisance  de  M.  Bouil- 
lct  de  beaux  exemplaires  de  VU.  cocquii , nous  pensions  qu’il  fal- 
lait la  réunir  à l 'Hélix  Lemani,  nous  changeons  d'opinion  à cet 
égard  et  pour  nous  ces  deux  espèces  sont  distinctes.  L’Hélice  de 
Léman  est  d'un  médiocre  volume,  elle  est  subglobuleuse , dépri- 
mée , à spire  courte  et  conique,  dont  les  cinq  tours  sont  convexes, 
lisses  et  le  dernier  percé  au  centre  d’un  ombilic  petit.  Le  diamètre 
est  de  10  à 11  millimètres. 

J-  3.  Hélice  damné.  Hélix  damnata.  Brong. 

U.  testa  globoso-conoided , asperatd,  imperforatd  ; anfracùbus  con- 
rexis,  supremis  marginalis,  ultimo  subtus  convcxo  ; aperturd  mi — 
nimd  ovatd  , obliquissimd  ; labro  incrassato  , continuo  reflexo. 

Brong.  Viceul.  p.  5a.  pl.  a.  f,  a,  a.  b. 
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Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5o.  n°  uo. 

Habite. . . . fossile  au  val  de  Bonca,  près  de  Vérone.  Espèce  singu- 
lière dont  la  forme  rappelle  assez  bien  celle  des  grands  individus 
de  VU.  candidissima.  La  coquille  est  globuleuse,  à spire  saillante  et 
conique,  composée  de  six  tours  convexes  dont  les  premiers  ont  la 
suture  bordée;  le  dernier  n’est  pas  très  grand , il  est  convexe  en 
dessous  sans  trace  d'ombilic  ; toute  la  surface  extérieure  cet  irré- 
gulièrement chagrinée;  l'ouverture  est  très  oblique,  presque  ho- 
rizontale ; elle  est  oval&obronde  ; les  bords  sont  épaissis  et  un  peu 
renversés  en  dehors  ; un  bord  gauche  épais  et  saillant  Joint  les  deux 
extrémités  du  bord  droit  et  l’ouverture , ainsi  complétée,  a de  l'a- 
nalogie avec  celle  de  quelques  Cycloslomes.  Comme  toutes  les 
autres  coquilles  provenant  delà  même  localité , celltxu  est  noire, 
elle  a ao  millimètres  de  diamètre. 

• * 

t 4-  Hélice  aspérule.  Hélix  asperuln.  Desh. 

U.  testa  globulosd  crassd , solidd , apice  oblusu  , rugis  irrcgularibus 
asperatd , spird  brevi,  anfractibus  convcxiusculis  ullimo  obscure 
subangulato  ; aperturd  angustatd,  sulsemi-lunari  ; labro  incrassato 
ad  basim  subcontorlo. 

Desh.Eocycl.  mélb.  vers.  t.  a.p.  a5i.n°  zti. 

Habite. . . . fossile  dans  les  falluns  de  la  Tourraine.  Celle-ci  est  plus 
grande  que  la  plupart  des  autres  espèces  des  mêmes  lieux  ; elle  a 
des  rapports  avec  VU.  punctifera  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse 
quelquefois  un  peu  déprimée;  le  dernier  tour  est  subauguleux  à 
la  circonférence;  toute  la  surface  est  chagrinée  comme  dans  VH. 
aspersa ; l'ouverture  est  petite  en  proportion  delà  coquille;  elle 
est  subsemilunaire,  très  oblique,  presque  horizontale;  les  bords 
sont  très  épais,  renversés  en  dehors;  à la  base  le  bord  est  arrondi 
et  légèrement  tordu.  Cette  coquille  a plus  d’un  pouce  de  diamètre. 

-j-  5.  Hélice  de  Tours.  Hélix  Turonensis.  Desh. 

II.  testa  subglobulosd,  lavigald,  vel  tenue  striata  rugosd,  anfrac- 
tibus convertis  zonulis  rufescentibus  ornatis  ; aperturd  semi-lunari 
obliquissimd  ; labro  reflezo  incrassato , basi  obtuse. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a5a.  n°  m. 

Hélix  dispersa.  Fér.  Iiist.  des  Moll,  planche  d’Hélices  fossiles,  fig.  a. 
et  4. 

Habite . . . fossile  dans  les  falluns  de  la  Touraine.  Nous  conservons 
à cette  espèce  le  nom  que  nous  lui  avons  donné  dans  l’Encyclo- 
pédie , parce  qu’il  est  antérieur  à celui  proposé  par  M.  de  Férus- 
sac.  Espèce  bien  voisine  de  l’If,  nemoralis  et  cependant  bien  dis- 
tincte par  sa  forme  un  peu  moins  globuleuse;  sou  ouverture  plus 
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oblique;  ayant  le  bord  assez  épais  ; elle  est  semi-lunaire,  mais  plus 
modifiée  par  l’asant-dernier  tour;  la  coloration  devait  être  sem- 
blable à celle  de  VU.  ncmoralis  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger 
par  les  zones  pâles  et  roussâlres  que  l'on  voit  dans  quelques  indi- 
vidus. 

+ 6.  Hëüce  de  Duvau.  Hélix  Duvauxii,  Desh. 

U.  tesld  globulosd , subdepressd , asperubi  ; anfracùbus  conrexius — 
cuiij , ultimo  bâti  convexo , ad  aperturam  turgidiori , imper/orato  j 
aperturà  scmi-lunari  ; labro  refit xo,  marginale . 

Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  ait.  u“  118.  ' 

Habite. . . fossile  daas  les  falluns  de  la  Touraine.  Pour  la  forme  gé- 
nérale il  y a de  la  ressemblance  entre  cette  espèce  et  VH.  ncmo- 
ralis; clic  en  est  constamment  distincte;  elle  est  un  peu  plus 
déprimée  ; le  test , quoique  plus  mince  que  dons  d’autres  espèces 
de  la  même  localité , est  cependant  plus  épais  que  dans  les  espèces 
vivantes  ; il  n'est  pas  lisse  au  dehors  ; il  est  finement  chagriné  un 
peu  comme  dans  VH.  laden;  on  trouve  des  traces  de  coloration 
dans  ta  plupart  des  individus  ; tantôt  cc  sont  des  zones  transverscs 
jaunâtres  sur  un  fond  blanc  ; tantôt  des  zones  étroites  blanches  sur 
un  fond  rougeâtre;  l’ouverture  est  semi-lunaire,  à bord  réfléchi, 
épaissi  à l'intérieur,  surtout  vers  la  base  où  il  est  droit  et  souvent 
tranchant;  cette  coquille  est  de  la  grosseur  de  VH.  ncmoralis. 

-|-  7.  Hélice  de  Mayence.  Hélix  HJagunlina . Desh. 

//.  testa  globulosd , letvigatd  ; zonis  duo  h us  tribu  sve  transversls  or— 
nota  j anfracùbus  couves,  tusculu,  ultimo  ftasi  convexo  t imperfo— 
roto s aperturâ  scmi-lunari , labro  reflexo , basi  latiore , calloso, 
acuto. 

• Habite.  . . fossile  dans  le  terrain  lacustre  des  environs  de  Mayence. 

Esp  ère  de  la  grandeur  et  à-peu-près  de  la  forme  de  V 11.  hortensis  ; 
elle  est  un  peu  moins  globuleuse;  sa  spire  est  plus  conoide  et  le 
dernier  tour  est  plus  aplati  en  dessous;  l'ouverture  présente  des 
différences  plus  essentielles;  elle  est  plus  oblique  et  le  bord  s'é- 
largit vers  la  base,  devient  plat  et  forme  un  plan  oblique  dont  le 
bord  interne  est  tranchant  ; la  hase  du  bord  s'appuie  au  centre  sur 
une  callosité  assez  large  que  n'ont  jamais  les  Hélix  liortensis  ou 
nemoralis  ; la  surface  est  striée  par  les  accroissemens , il  est  à pré- 
sumer que  sur  un  fond  de  couleur  pâle  la  coquille  avait  deux  ou 
trois  zones  brunes  dont  on  voit  les  traces. 

8.  Hélice  de  Ferrant.  Hélix  Ferranti,  Desh. 

H.  testa  discoidcd , depressd , jtlanorbuUri  striatd  , umbdicald  , an- 
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fractibus  eonvexiusculis , striâtes , non  angulatis  ; aperturd  rolun - 
dato-semi- lunari  tabro  obtiquo , simplici. 

Desh.  Doser,  des  Coq.  foss.  I.  a.  p.  $6.  pi.  7.  f.  10. 

Habite...  fossile  dans  la  formation  lacustre  supérieure  du  Soisson. 
nais.  Petite  et  intéressante  espèce,  découverte  par  M.  Héricart 
Ferrant;  elle  a de  l'analogie  avec  l' U . perspectiva.  Sa  y • elle  est 
aplatie  comme  elle , mais  ses  stries  ne  sont  ni  si  nombreuses  ni  si 
régulières;  son  ombilic  est  moins  grand  ; sa  spire  est  aplatie  com- 
posée de  cinq  tours  arrondis  ; l'ouverture  est  semi-lunaire  , obli- 
que, à bords  simples  et  tranchaus.  Cette  coquille  a 8 millimètres 
de  diamètre. 

f 9.  Hélice  de  Morogues.  Hélix  Moroguesi.  Broug. 

//.  testa  subglobulosâ , lœvigatd , imper/oratd  1 anfractibns  convcxius — 
cuits , ultimo  non  angulato  ; apertura  simplici  ? semi-lunari . 

Broug.  Ann.  du  Mus.  t.  iS.  pl.  i3  f.  7. 

Bowd.  Klein,  of  Concli.  pl.  4-  f.  as. 

Dcsli.  Doser,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  54-  pl-  6.  f.  1.  a.  4. 

Id.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aâo.  u“  107. 

Habite. . . fossiles  dans  les  calcairoi  lacustres  des  environs  d'Orléans 
(Broug.)  et  dans  ceux  des  environs  de  Reims  (Arnaud).  Elle  a de 
l'analogie  avec  les  variétés  les  plus  globuleuses  del’/f.  splendides-, 
striée  seulement  par  des  accroissemeus  , sa  spire  est  peu  saillante; 
on  y compte  cinq  tours  à peine  convexes  dont  le  dernier  est  ar- 
rondi À la  circonférence,  mais  il  est  anguleux  dans  le  jeune  âge, 
ce  qui  nous  a fait  supposer  que  VU.  lemani  était  le  jeune  âge  de 
celle-ci;  il  n'y  a point  d'ombilic;  l’ouverture  est  semi-luuaire; 
elle  est  simple  dans  les  individus  que  nous  avons  vus,  il  est  pro- 
bable cependant  que  dans  les  vieux  individus  le  péristome  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette  espèce  a ao  millimètres  de 
diamètre. 

-j-  10.  Hélice  île  Voltz.  Hélix  H oltzii.  Desli. 

II.  testa  orbiculato-depressd  , utroque  latere  convcxiusculd  ; tennis - 
sime  striata , umbiliea  palulo  ; aperturd  rotundato- semi  lunari , 
obliqua , simplici. 

Desh.  Encvcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  axa.  n°  4a- 

Habile. . . fossile  dans  les  terrains  lacustres  de  Bouxveiller  en  Alsace. 
Petite  espèce  bien  distincte  à laquelle  nous  avons  donné  depuis 
loug-lemps  le  nom  d'un  savant  bien  connu  par  ses  travaux  géo- 
logiques ; pour  sa  forme  générale  elle  ressemble  à 17/  nitida  ; son 
test  est  très  mince,  jaunâtre,  finement  strié,  mais  les  stries  sem- 
blent effacées;  la  spire  est  peu  saillante,  obtuse,  formée  de  cinq 
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tours;  l'ombilic,  assez  grand,  remonte  jusqu’au  sommet  (le  la 
spire  et  permet  de  voir  presque  tous  les  tours.  Celte  coquille  a io 
millimètres  de  diamètre. 

J-  1 1.  Hélice  de  Desmarest.  H dix  Desmarestina.  Brong. 

H.  testa  minima  discoidcà , de. press  à , leccigatd  ; spira  brevi  conicd  , 
an/ractibus  convcxiusculis , ultimo  non  carinata,  subtus  late  umbi- 
licato;  aperturd  depresid,  obliqua;  labro  simplici  intus  incras— 
salo. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  378.  pl.  a3.  fig.  10. 

Dcsti.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  5 7 . pl.  6.  f.  7.  8. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  aa3.  n°  44. 

Bond.  Elcm.  of  Couch.  pl.  4-  f.  19. 

Habite fossile  dans  la  formation  siliceuse  à Palaiseau.  Elle  a 

beaucoup  d'analogie  arec  l 'H.  rolundata;  elle  est  aplatie,  discoïde, 
non  anguleuse  à la  circonférence;  les  tours  sont  au  nombre  de  six 
et  leur  diamètre  s'accroit  très  lentement  ; la  base  est  percée  d’uo 
grand  ombilic;  l’ouverture  est  petite,  déprimée,  plus  large  que 
haute , à bords  obliqoos , simple*  et  garnis  d'un  petit  bourrelet 
intérieur.  Cette  coquille,  toute  lisse,  a 4 ou  3 millimètres  de 
diamètre. 

•J-  ia.  Hélice  umbilicale.  Hélix  umbilicalis.  Desh. 

H.  testa  o rbicu  lato-  de  pressa , subdiscoided , lœvigatà , infime  cou - 
vexa  , umbilico  magno  pcrjoralâ  ; anfractibus  convexiusculis  ul~ 
timo  ad  periphœriam  suban gulato  9 aperturd  rotundato  senti- lu  « 
nari , margine  tenui  simplici , 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  319.  u°  ag . 

Habite...  fossile  daus  les  fait  uns  delà  Touraine.  Espèce  très  rare 
ayant  16  à 18  lignes  de  diamètre  .et  ressemblant  beaucoup  , pour 
l’aspect  général  t à Y H.  a/gira  ; elle  en  est  cependant  bien  dis- 
tincte par  son  ombilic  plus  grand  en  proportion  ; par  l’angle  obtus 
du  dernier  tour  et  surtout  par  la  forme  et  les  proportions  de  l’ou- 
verture. 

-j-  i3.  Hélice  de  Tristan.  Hélix  Tristani.  Brong. 

H.  testa  subdiscoided,  conico-convexà,  ad  periplueriam  angulatd  f 
lœvigatà , subtiu  subperforald  ; aperturd  subtrigond,  semi-lunari , 
simplici. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  L i5.  p.  378.  pl.  a3.  f.  8. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois.  t.  a.  p.  35.  pl.  7.  f.  5.  6. 

Id.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  ai5.  u*  aa. 

Bowd.  Eleni.  of  Concb.  pl.  4.  1-  >*■ 
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Habile. . . fossile  dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Pe- 
tivier  et  d’Orléans.  Cette  espèce  ne  restera  peut-être  pas  dans  les 
catalogues,  car  il  se  pourrait  bien  qu’elle  ait  été  faite  avec  de 
jeunes  individus  de  VH.  moroguesi,  ce  qu’il  faudrait  vériGer  en 
comparant  un  grand  nombre  d’individus  des  deux  espèces;  celle-ci 
a 5 eu  6 lignes  de  diamètre;  elle  est  déprimée,  lisse,  à spire  co- 
nique et  légèrement  convexe  ; le  dernier  tour  est  à peine  convexe 
en  dessous;  l’angle  de  la  circonférence  est  obtus;  l’ouverture  est 
simple , subtriangulaire. 

4.  Hélice  de  Reboul.  Hélix  Reboulü.  Leufr. 

H,  testa  subdepressd,  utrinque  convexd , longitudinaliter  striata  ; an - 
fraclibus  convexiusculis,  ultimo  basi  imperforato  ; apertura  omit, 
caarctatà ; labro  incrassato,  rejlexo, 

Leuf.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  i5.  p.  4o6.  pl.  xi.  f.  4.  5.  6. 

Habite. . . fossile  dans  les  calcaires  lacustres  des  environs  dePézcnas; 
elle  se  trouve  aussi  dans  les  sables  marius  de  Dax.  Elle  est  plus  pe- 
tite que  VH.  splcndida  à laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  sa 
forme  générale  ; son  test  est  plus  épais  ; la  surface  extérieure  est 
striée  avec  assez  de  régularité  ; en  dessous  le  dernier  tour  est  enflé 
vers  l’ouverture;  celle-ci  est  semi-lunaire,  subovale;  le  bord  est 
épaissi , réfléchi  eu  dehors’cl  saillant  en  dedans  vers  la  base;  nous 
avons  des  individus  sur  lesquels  ont  persisté  des  traces  décolora- 
tion; elles  consistent  en  quatre  ou  cinq  fascies  étroites,  jaunes  sur 

, le  fond  blanc.  Les  grands  individus  ont  16  millimètres  de  dia- 
mètre. 

5.  Hélice  rotulaire.  Hélix  rotellaris.  Math. 

U.  testa  orbiculato-subdepressd , utrinque  œqualiter  convexd , ad 
periphœriam  obtuse  carinata,  locvi;  umbilico  coarctato  ; anfrac- 
tibus  numerosis,  coneexiusculis apertura  angustâ. 

Carocolla.  Lamk . 

Math.  Obscrv.  sur  les  terr.  tert.  pl.  1.  f.  1 . a.  3. , dans  les  Ann.  des 
Sc.  et  de  l’Ind.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  39. 

Habite. . . fossile  des  environs  de  Simiane,  dans  les  couches  moyennes 
des  environs  de  Lignitz.  Espèce  fort  singulière;  la  coquille  semble 
formée  de  deux  cônes  très  surbaissés,  réunis  base  à base  , l’un  de 
ces  cônes  est  pour  la  spire  à laquelle  on  compte  six  à sept  tours 
presque  égaux , aplatis,  lisses;  le  dernier  tour  forme  en  dessous 
un  cône  au  sommet  duquel  se  voit  un  ombilic  étroit  et  profond; 
la  réunion  des  deux  cônes  se  fait  à la  circonférence  du  dernier 
tour,  ce  qui  produit  sur  ce  point  un  angle  aigu  ; l’ouverture  est  fort 
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singulière,  elle  est  en  fente  étroite  et  .subquadrilatère  dont  deux 
côtés  très  courts,  ce  sont  le  supérieur  et  l'inférieur;  les  bords  soot 
simples,  minces  et  tranchai*.  Nous  ne  connaissons  aucune  espèce 
vivante  qui  par  ses  caractères  pût  se  rapprocher  de  celle-ci. 

-j-  16.  H c lice  sphéroïde,  llclix  sphœroidea.  Phil. 

H . testa  globoso-conicà , imperforatt i;  anfractibus  corivcxiusculis  /œvi  • 
gatis  ; apertura  suborlnculari , Libro  rej/exo, 

Pliil.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  i35.  n°  3.  pl.  8.  f.  1 g. 

Habite. . . fossile  en  Sicile , aux  environs  de  Païenne.  Espèce  globu- 
leuse, à spire  courte  et  conique,  ayant  la  forme  et  lataill*  d'une 
variété  de  Y Hélix  ver  mi  cul*  1e  ; elle  a aussi  des  rapports  avec  Y H. 
sic  u/n  de  Eérussac;  sa  spire  est  obtuse;  1rs  tours  sont  convexes, 
lisses , s'élargissent  lentement;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en 
dessous,  sans  ombilic;  l’ouverture  est  arrondie,  aussi  haute  que 
large,  sou  bord  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Celte  espèce  a i5 
a 28  millimétrés  de  diamètre. 


CABOOOUS.  (Carocolla.) 

Coquille  orbiculaire,  plus  ou  moins  convexe  on  conoïde 
en  dessus,  et  à pourtour  anguleux  et  tranchant.  Ouver- 
ture plus  large  que  longue,  contiguë  à l’axe  de  la  coquille; 
à bord  droit  subanguleux,  souvent  dente  en  dessous. 

Testa  orbicularis,  superrie  plus  minusue  eonvexa  vel  co- 
noidea , ad  perip/tceriam  angulato-acuta.  Apertura  tmns- 
versa,  axi  contigua  : lalro  subangulato,  plicis  infra  limbum 
sœp  'c  dentato . 

Observations.  — Ce  n’est  que  pour  diminuer  la  très  grande 
étendie  du  genre  des  Hélices,  que  je  propose  la  coupc  des  Ca- 
rocol/es,  ces  différons  coquillages  se  liant  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  sauf  quelques  espèces  un 
peu  ambiguës  à l’égard  des  deux  genres,  cette  coupe  est  en  gé- 
néral bien  tranchée  et  par  conséquent  distincte,  olfrant  des 
coquilles  toujours  orhiculaires,  quelquefois  très  déprimées,  et 
plus  ou  moins  carinées  nu  aiguës  à leur  dernier  tour.  Or,  si , 
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d’une  part,  comme  nous  l’avons  établi,  la  forme  delà  coquille 
résulte  constamment  de  celle  de  l’animal,  et  que,  de  l’autre  part, 
les  Carocolles  soient  distinguées  des  Hélices  par  le  pourtour  aigu 
de  leur  coquille,  il  doit  être  évident  que  l’animal  des  premières 
est  différent  de  celui  des  secondes  par  une  particularité  quel- 
conque dans  sa  forme.  Voici  les  espèces.  (1) 

ESPÈCES. 

1.  Carocolle  disque.  Carocolla  acutissima. 

C.  testa  discoideâ,  11  trinqué  couves  à , imper  foi  alà , ad  periphttriam 
compressa  et  acutissimè  carinata,  fuira  ; striis  exiguis,  olliquis , 
minutissimè  granosis;  latro  margine  reflexo , injerné  bidentato. 

Knorr.  Yergii.  4.  t.  5.  f.  a.  3. 

lleUx  acuta.  Kncycl.  p.  46a.  f.  X.  a.  b. 

Jleliz  Larnarckii.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  S-j.  f.  3. 

* Hélix  acutissima.  Desh.  Enrycl.  mélh.  sers  t.  a.  p.  a6t.n°  140. 

Habite  à la  Jamaïque,  selou  M.  Daudcbard.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  rare  , qui  fut  acquise  pour  mon  compte  en  Angleterre , et  me 
parvint  sans  aucune  désignation  de  lieu  natal.  Diani.,  a pouces  une 
ligne. 

2.  Carocolle  lèvre  blanche.  Carocolla  albilabris  (2).  Lanik. 

C.  testa  orbiculato-conoideâ , subtus  convexâ,  imperforatà,  rufo-fus- 


(1)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  prouve  bien  qu’en  proposant  le 
genre  Carocolle,  il  ne  voulait  faire  qu’une  coupe  artificielle, 
destinée  h réduire  le  nombre  des  Hélices.  Dans  une  méthode 
naturelle,  ces  genres  ne  sont  pas  admissibles,  et  l’on  compren- 
dra facilement  qu’il  importe  peu  dans  un  genre  comme  celui 
des  Hélices,  contenant  plus  de  3oo  espèces,  qu’il  y en  ait  quel- 
ques-unes de  plus.  L’adjonction  des  Carocolles  aux  Hélices  est 
d’autant  plus  nécessaire,  qu’il  sera  toujours  facile  dans  un  ar- 
rangement, même  artificiel,  d'en  faire  un  groupe  ou  une  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Hélice. 

(a)  En  supprimant  le  genre  Carocolle,  cette  espèce  devra  re- 
prendre son  nom  linnéen. 
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cesccnte  j striis  exiguis  et  obliquis;  anfractibus  sex  ; fauce  alla 
labro  margine  reflexo. 

Hélix  carocol/a.  Lin.  Syst.  nat,  p.  ia43.  Cmel.  p.  30ig.  0°  a6. 

Mull.  Verni.  p.  77.no  ay3. 

List.  Conch.  t.  63.  f.  61. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4°-  f-  9- 

Hélix  tornata.  Boni.  Mus.  t.  i4.  f.  9.  10. 

* Goru.  Mus.  p.  370. 

* D’Argcnv.  Conch.  pl.  8.  f.  D. 

* Fav.  Conch.  pl.  63.  fig.  Fia? 

Chemn.  Conch.  g.  t.  ia5.  f.  1090.  1091. 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  i3a.  n»  il. 

Hélix  carocolla . Roissy.  Bnf.  de  Sonn.  Mol.  t.  5.  p.  338.  n0  t. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  901.  n°  34. 

* Bond.  F.lem.  of  Conch.  pl.  7.  f.  aa. 

Hélix  carocolla.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  i3i.pl.  5g. 

* Hl.  Desh.  Enrycl.  molli.  vers.  t.  a.  p.  a6i.  n“  139. 

Habite  dans  les  Antilles,  selon  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Elle  est 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  vulgairement  Lampes  antiques. 
Diant.,  aa  ligues. 

3.  Carocolle  angistome.  Carocolla  angistoma.  Fer. 

C.  testa  orbiculatd,  utrinquè  convexd,  subdepressd , imperjoratd,  sul— 
tilissimi  striata,  fulvo  rufescente  ; anfraetibus  septem  anguslis; 
aperturd  angustd  : margi tribus  connexis  ; labro  margine  rejlexo , 
rufo. 

G ualt.  Test  t.  3.  f.  I. 

Chemn.  Conch. 9.  t.  ia5.  f.  1091. 

Hélix  angistoma.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  i3o.  pL  60.  f.  1. 

Habite  dans  les  Antilles.  iUaugé.  Mon  cabinet.  Espèce  bien  dis- 
tincte parmi  ses  congénères.  Son  pourtour  est  déprimé  et  bien 
tranchant;  sa  spire  fort  courte,  obtuse,  légèrement  conoïde. 
Diam.,  19  lignes.  • 

4.  Carocolle  labyrinthe.  Carocolla  labyrinthus {1).  Chemn. 


(1)  Il  est  encore  difficile  d’établirla  synonymie  de  cette  espèce 
singulière;  il  semble  qu’il  y ait  autant  d’espèces  que  d’individus 
connus.  Comme  cette  coquille  est  très  rare  et  fort  chère , une 
seule  collection  n’en  possède  pas  un  nombre  suffisant  pour  dé- 
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C.  testa  orliculatd,  utrinqui  convexd,  lati  umlillcatâ,  glabrd,  rujd; 
aperturd  subquadratd;  plicis  tribus  inarqualibus  coarctatd  ; mar - 
ginibus  connexis,  rejlcxis,  albis. 

Seba.  Mus.  3.  t.  40.  f.  34.  25. 

Knorr.  Vergu.  5.  t.  36.  f.  5. 

Fav.  Conch.  pl.  63.  fig.  F.  11. 

Belix  labyrinthus.  Chernu.  Conch.  11.  t.  aoS.  f.  ao48. 

Hélix  labyrinthus.  Lam.  Journ.  d'Hist.  nat.  pl.  4a.  f.  4. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  gg.  pl.  54  B.  f.  a à 5. 

Ejusd.  Belix  plicata.  Hist.  des  Moll.  n°  roo.  pl.  54  B.  f.  I. 

* Hélix  plicata.  Desh.  Encycl.  nn-t  b.  vers.  t.  a.  p.  a3i.  n°  63. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare , très  sin. 

gulière,  et  dont  l'ouverture  sinueuse,  et  en  quelque  sorte  labyrin- 
tbiforme,  est  embarrassée  par  trois  grands  plis  qui  l’obstruent;  de 
ces  trois  plis,  un  est  situé  sur  la  columclle  et  les  deux  autres  sous 
le  bord  droit.  Diam.,  un  pouce  et  demi.  Tulg.  le  Labyrinthe. 

5.  Carocolle  albine.  Carocol/a  litcema.  Mu!. 

C.  testa  orb'tculari,  supra  convcxo-planà,  sublus  injlatà , umbilicatd  , 
glabriusculd , utrlnquè  a/bd  ; spird  obtusissimd  ; aperturd  ejfusd  * 
labro  margine  rejlcxo,  ïnfernè  bidentato. 

Hélix  lucerna.  Mull.  Vérin.  p.  l3.  n°  21  a. 

* Chem.  Concb.  t.  g.  pl.  ia6.  f.  1108.  1109. 

Gmcl.  p.  36ig.  no  34. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  goo.  n°  3o. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  ja8.  pl.  56  B. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  environ  17  lignes. 

6.  Carocolle  enflée.  Carocolla  inflata.  Lamk. 

Ç.  testd  orbiculatd,  supra  contre xd,  subtus  valdè  turgidà,  imperforatd , 
obliqué  striata,  utrinqui  albidd;  anfractibus  quaternis ; duobus 
ultimis  lotis  ; faucc  trigond  ; labro  margine  reflexo. 

Hélix gualteriana . Chem.  Conch.  g.  t.  ia6.  f.  1100.  1101. 

Hélix  angulata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n"  i34.  pl.  61.  f.  2. 

Ejusd.  Hélix  obliterata.  Hist.  des  Moll.  n°  i36.  pl.  61.  f.  3.  4. 

* Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  258.  n°  1S1. 

Habite  à Porto-Ricco.  Maugc.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par 


cider  si  Y Hélix  plicata  de  Born  et  l 'Hélix  labyrinthica  de  M.  de 
Férussac,  sont  des  individus  non  encore  adulte  de  Y Hélix  laby~ 
rinthus. 

Tomb  VIH.  10 ' 
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le  grand  renflement  de  sa  face  inférieure.  Spire  obtuse.  Diam.,  ao 
ligues. 

Carocolle  scabre.  Carocolla  gualleriana.  Linn. 

C.  testa  orbiculatd,  supra  plana,  subt'us  conrexo-tnrgidd,  imperforatd, 
scabrd,  decussaùm  striata,  sordide  cinertâ  ; spird  planissimd;  la~ 
bro  testai,  margine  reflcxo. 

Hélix  gualleriana.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ï ai 3 . Cmel.p.  36ai.  n„  33. 

Giialt.  Test.  t.  68.  fig.K. 

Hélix  ob versa.  Born.  Mus.  t.  i3.  f.  ta.  i3. 

Chemn.  Goncb.  5.  p.  *37.  vign.  44.  fig.  A.  B.  G. 

SchroL  Einl.in  Conch.  t.  a.  p.  i38,n0  16,  pl.  ».f.a.  3. 

Hélix  gualleriana.  Daodeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  6a.  f.  «. 

* Brock.  Introd.  pl.  8 . f.  1 16. 

* billw.  Cat.  t.  a.  p.  g«5.  n°  43. 

* Iberus  Cualterianus . Mont.  Conch.  syst.  t.  a.  p.  14®- 

* Roiss.  Bnf. Moll.  t.  5.  p.  388.  n°  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a . p.  a5y.  n°  1*9. 

Habite  en  Espagne.  Mon  cabiner.  Elle  est  très  scabre,  surtout  en  des- 
sous. l)iam.,  ao  lignes. 

8.  Carocolle  bicolore.  Carocolla  bicolor. 

C . testa,  orbiculato-conoidca,  subt'us  convexd,  imperforatd,  sttprà 
albd , infra  rufofuscà , ad  suturas  fusco-fasciald  ; labro  tenus, 
acuto. 

Hélix  inversicolor.  Daudcb.  llist.  des  Moll,  no  i3a.  pl.  58  A.  f,  7 
à ia. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  159.  n°  t3 4. 

Habite  dans  rilc-de-Francc.  Mon  cabinet.  Diam.,  un  pouce  et  demi. 

9.  Carocolle  gui  Hochée.  Carocolla  mauritiana . Làmk. 

C • testa  orbiculari f utrinquè  couvera,  imperforatd,  subt'us  rujofuscà, 
supra  grised , maculis  angidaribus  rufis  pic  td  ; labro  s impli  ci  , 
acuto. 

Hélix  inversicolor.  Va r.  A.  Daudck.  Hist.  des  Moll.  n°  x3a.  pl.  58  A. 
fig.  x à 6. 

Habite  à l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Elle  a de  grands  rapports  avec 
celle  qui  précède.  Diam.,  iG  lignes. 

10.  Carocolle  de  Madagascar.  CarocollaMadagascariensis. 

Lamk. 

C.  testa  orbiculari,  utrinquè  coneexd,  latè  umbilicatd,  oblique  striata , 
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cnstnned:  anfractibus  quinquc  ; aperturd  effusâ;  labro  intùs  albo- 
coerulescente , margine  reflexo,  fuseo. 

Hélix  Madagascariensis . Encycl.  p.  46a.  f.  a.  a.  b. 

Daudet).  Hist.  des  Moll.  pl.  95.  f.  S.  6. 

* Hélix  tanx.  Desh.  Eneycl.  métli.  ver»,  t.  a,  p.  961.  n»  i38. 
Habite  à Madagascar.  Mon  cabinet.  Diam.,  17  lignes. 

Carocolle  marginée.  Carocolla  marginata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  orùiculari,  supra  convexd , infra  eonvexo  planulatâ,  umbili- 
catâ,  albd,fasciis  fusais  cinctd  ; labro  margine  reflexo , alto. 

Hélix  marginata.  Mull.  Verra,  p.  41.  n"  a4r? 

* Bona.  Recr.  part.  3.  f.  333  ? 

* Schrut.  Einl.  t.  1.  p.  a3a.  n°  199. 

Boni. Mus.  t.  14.  f.  7.  8.  . 

Qiemn.  Concb.  9.  t.  ia5.  f.  1097. 

Guet.  p.  36i4.  n°  3? 

Ejusd.  Hélix  mnrginella,  p.  3629.  n»  169. 

Hélix  marginata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  140.pl.  63.  fig.  3.  4. 

5. 6. 9.  (o. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  887.  n»  4. 

* Rang,  Mag.  de  Conch.  pl.  56. 

* Caracolle  à bandes.  Blainv.  Malac.  pl.  3g.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t a.  p.  i5g.  n°  i35. 

Habite  à Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Diam.,  16  ligues. 


ia.  Carocolle  conoïde.  Carocolla  Ijrchnuclius.  Lamk. 

C.  testa  orbiculalo-conoided,  subtiis  eonvexo- pianalatd  , hnperforatd 
rufd9  obscure  fasciatd ; spird  apicc  vbtusà  ; labro  bidentato,  mar- 
gine allô,  reflexo. 

Hélix  Ijchnuchus.  Mull.  Venn.  p.  81.  Do  978. 

List.  Concb.  t.  90.  f.  90. 


(1)  Nous  ne  savons  si  Y Hélix  marginata  de  Born  est  la  même 
que  celle  de  Muller  ; il  nous  paraît  qu’elles  doivent  constituer 
deux  espèces , et  en  cela  notre  opinion  est  conforme  à celle  de 
Chemnitz.  Dillwyn  a conçu  quelques  doutes,  et  dans  sa  synony- 
mie de  Y Hélix  marginata  ilacité  l’espèce  deMüllercomme  uneva- 
riété  douteuse.  M.  de  Férussac  a apporté  moins  de  circonspec- 
tion dans  son  opinion , et  sous  le  nom  d’ Hélix  marginata  il  a con- 
fondu plusieurs  espèces.  Dans  l’incertitude  où  l’on  est  sur  1 iden- 
tité de  l'espèce  de  Muller  et  de  celle  de  Born,  on  peut  sans  incon- 
vénient conserver  cette  dernière  et  en  rectifier  la  synonymie. 


10. 
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Hélix  lucema.  Chem.  Concli.  9.  t.  126.  f.  1 10S.  1 109. 

Hélix  lychnuchus.  Gme!.  p.  36 19.  n°  27. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  900.  n°  3i. 

Daudet).  Hist.  des  Moll.  n°  126.  pl.  56  A.  f.  2 à 8. 

* Dcsb.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  162.  n»  I,s3. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.,  12  à i3  lignes. 

13.  Carocolle  semi-rayée.  Carocolla planata.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatâ,  supra  plano-convcximcitlà,  pallidi  fuira,  subtut 
turgidd,  perforatâ,  elrgantcr  linearà : lincis  alterné fuscis  et  roseit; 
labro  simplici. 

Hélix  planata.  Chem.  Concb.  11.  t.  209.  f.  2067  à 20G9. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  3o.  f.  2. 

' Webb.  et  Berlh.  syn.  Moll,  prodr.  p.  8.  no  3. 

Habite  dans  le  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  re- 
marquable par  sa  forme,  et  par  les  ligues  brunes  et  roses  qui  la 
colorent  en  dessous.  Diam.,  9 ligues  et  demie. 

14.  Carocolle  planaire.  Carocolla  planaria.  Lamk. 

C.  testé  orbiculariy  utrinquè  depresso-planulctd,  ad  periphariam  acu- 
tissimd,  umbilicatà , pellucidd , mimitissimè  striata , corneo-lutcs- 
ccnte;  labro  tenui , stibrcjlexo . 

Hélix afficta.  Daudeb.  Hist.  des  Mol!.  n°  i5i.  pl.  66.  * f.  5. 

* Hélix  lens.  Webb  et  Berlh.  syn.  Moll.  prod.  p.  1 1.  n®  12. 

Habite  dans  l’ile  deTénériffe.  Mangé.  Mon  cabinet.  Diam.,  6 lignes 

et  demie. 

15.  Carocolle  hispidule.  Carocolla  hispiclula.  Lamk. 

C.  testa  orbiculato-dcpressà , subtils  convexiore , umbilicatà , tenus - 
ter  striata , rufo-fucescente,  subhispidd;  labro  marginc  albo  , 
reflexa. 

* Webb  et  Berlh.  Syn.  Moll.  p.  10.  n°  1 1. 

Hélix  lens.  Daudeb,  ilisl.  des  Moll.  n°  <53.  pl.  66.  * f.  a. 

Habite  dans  l’ile  de  Ténérilfe.  Mange.  Mon  cabinet.  Elle  n’est  point 
diaphane  et  n’a  point  sa  carène  comprimée  comme  la  précédente. 
Taille  à-peu-près  la  même. 

16.  Carocolle  lampe.  Carocolla  lapicida.  Lamk. 

C,  testa  orbicularit  supernè  depressdy  subtus  convexiore , latè  umbili- 
catd,  transversè  striata , griseo-curncd,  maculis  rubentibus  pictâ; 
labiis  margine  continuis,  rcjlexisf  allas. 

Hélix  lapicida . Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmcl.  p.  36 1 3.  n°  2. 
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Mul).  Verm.  p.  4°.  n°  a4o. 

List.  Concb.  t.  69.  fig.  68. 

* id.  llist.  Anim.  angl.  p.  136.  pl.  3.  fig.  14. 

Petiv.  Gaz.  t.  93.  f.  xi. 

* liorn.  Mus.  p.  366. 

* Dacos.  Couch.  Brit.  p.  55.  pl.  4.f.  9. 

* Peun.  Brit.  Zool.  1 813.  t.  4.  pl.  86.  f.  1. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  134.  n°  a. 

La  Lampe.  Geoff.  Coq.  p.  4>.  d„  10. 

Cliem.  Couch.  9.  t.  ia6.  f.  1107. 

Drap.  Moll.  pl.  7.  f.  35  à 37. 

* Poir.  Coq.  prod.  p.  85.  n“  ao. 

* Roiss.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  3go.  n°  7. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  5a.  u”  ia.  pl.  a.  fig.  14.  x5. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  i5o.  pl.  66.  *f.  6. 

* Mill.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  57.  u“  16. 

* Nilss.  Hist.  Moll. suce.  p.  a8.  n»  i3. 

* Des  M011I.  Cat.  des  Coq.  p.  sa.  u°  I. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Tfcst.  p.  67.  n0  ao. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  40.  pl.  a.  f.  a6.  37. 

* Turt.  Man.  p.  66.  n°  Si.  pl.  5.  f.  St. 

* Bouill.  CaL  des  Coq.  de  l’Auv.  p.  38.  n°  18. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  brab.  p.  17-noig. 

* Goup.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  a8.  n°  r. 

* Desh.  Encycl.méth.  vers.  t.  a.  p.  a6o.  n°  i36. 

Habite  en  France,  dans  les  bois,  sur  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille,  ayant  environ  7 lignes  de  diamètre. 

17.  Carocolle  albelle.  Carocolla  albella. 

C.  testa  orbiculari,  supra  plana,  subtùs  convexd,  loti  umbilicaid , 
transverse  striata,  albd  aut  lutescente  ; centra  nigricantc  ; labro 
simplici,  acuto. 

Hélix  albella.  Lin.  Gmel.  p.  36x5.  n°  7. 

Hélix  explanata.  Midi.  Verm.  p.  a6.  n°  aa8. 

List  Concb.  t.  64.  f.  6a.  et  t.  7a.  f.  70. 

Hélix  planorbis  marginatus.  Chemn.  Concb.  9.  t.  xa6.  fig.  110a. 
a.  b. 

* Oliv.  Adriat.  p.  174. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ia6.  n°  4. 

Drap.  Moll.  pl.  6.  f.  ai  à 37. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  ao.  n»  x4. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  nu  ag6. 


fl 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


* Mich.  Cal.  des  Test.  d'AIg.  p.  6.  n»  17. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  a.  p.  aSy.  n"  128. 

Habile  sur  les  plages  maritimes  de  1a  France  méridionale,  de  l’Ha- 
lic,  etc.,  sur  les  joues.  Mou  cabinet.  Diara.  de  la  précédeute. 

18.  Carocoîle  élégante.  Carocolla  elegans . 

C.  testa  conicd , trochiformi , perfora td , alhd , rufosubfasclatd  , 
striis  minutissimis  conferUSj  anfractibus  planis  ; labro  simplici; 
aculo. 

* An  eadem?  Hélix  crennlata.  Mull.  Vertu.  I.  a.  p.  68.  n°  a6Jf? 
List.  Conclu  t.  61.  f.  58. 

Pctiv.  Gai.  t.  aa.  f.  10. 

Fav.  Conclu  pl.  64.  ûg.  O. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  11a.  f.  to45.  a.  b.  c. 

Hélix  elegans . Gmel.  p.  364a.  n°  219. 

Drap.  Moll.  pl.  5.  fig.  1.  a. 

Daudeb.  Hist  des  Moll.  n“  3o3. 

* Coll,  des  Cher.  Cat.  des  Test.  p.  87.  n»  2. 

* Des  Moul.  Cat.  p.  11.  n„  a. 

* Payr.  Cat.  p.  io3.  n«  aat. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a6o.  n„  1 3 7. 

* Desh.  Exp.  de  Moréc.  Moll.  p.  i63.  n®  a45. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  sur  les  plantes  sèches,  dans  tes 
champs.  Mon  cabinet.  Diam.,  5 ligues  un  quart. 


ANOSTOME.  (Anostonia.) 

Coquille  orbiculaire,  à spire  convexe  et  obtuse. Ouver- 
ture arrondie,  dentée  en  dedans,  grimaçante,  retournée 
en  haut  ou  du  côté  de  la  spire  : bord  droit  ayant  son  limbe 
réfléchi. 

Testa  orbicularis  ; spirci  convexâ,  obtusâ.  Apertura  ro- 
tundata,  utrinque  dentata,  ringens,  sursiun  reversa  : labro 
margine  rcflcxo. 

Observations.  — L’ Anostome  est  une  coquille  terrestre  qui  est 
tellement  en  rapport  avec  les  Hélices , que  Linné  ne  l’cn  a pas  sé- 
paré.Néanmoins  la  position  deson  ouverture  est  si  extraordinaire 
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qu’on  a jugé  depuis  qu’il  était  convenable  d’en  former  un  genre 
particulier.  C’est  ce  qu’a  faitM.  Fischer , dans  scs  Tabula;  soo- 
gnosiœ  ; et  il  faut  avouer  que  ce  genre  est  bien  tranché  dans  son 
caractère.  En  effet , le  dernier  tour  de  la  coquille  se  relevant  à 
son  extrémité,  et  offrant  l’ouverture  dirigée  en  dessus  vers  la 
spire,  est  un  exemple  unique  parmi  les  univalves.  On  en  connaît 
déjà  deux  espèces  que  nous  allons  citer. 

[La  forme  des  coquilles  comprises  dans  le  genre  Anos- 
tome  est  si  singulière  et  si  insolite  que  l’on  ne  doit  pas 
s’étonner  si  l’on  a créé  pour  elles  un  genre  particulier , et 
si  ce  genre  a été  adopté  par  la  plupart  des  conehyliolo- 
gues.  La  manière  dont  se  dirige  le  dernier  tour  pour  por- 
ter l'ouverture  de  la  coquille  du  côté  supérieur  de  la  spire, 
est  pour  le  plus  grand  nombre  des  naturalistes  le  carac- 
tère essentiel  du  genre  Anostome;  cependant,  si  ce  genre 
est  conservé,  il  sera  bon  de  préciser  davantage  ses  carac- 
tères, car  d’autres  coquilles,  appartenant  à la  famille  des 
Cyclostomes,  ont  aussi  le  dernier  tour  transverse  et  l'ou- 
verture tournée  du  côté  de  la  spire.  Ce  qui  distingue  es- 
sentiellement ces  coquilles  des  Anostomes,  c’est  que  dans 
celles-ci  l'ouverture  n’est  pas  ronde  mais  semi-lunaire;  elle 
n’est  pas  simple  mais  garnie  de  dents  à l’intérieur:  ainsi 
pour  ne  pas  confondre  les  Anostomes  il  faut  se  souvenir 
qu’elles  ont  l’ouverture  semi-lunaire  et  dentée. 

Quelques  conchyliologues,  et  parmi  eux  M.  de  Férus- 
sac,  ont  rejeté  de  la  méthode  le  genre  Anostome,  et,  à 
l’exemple  de  Linné,  ils  ont  placé  ces  coquilles  parmi  les 
Hélices.  M.  de  Férussac  en  fait  une  petite  section  de  son 
sous-genre  Hélicodonte,  et  aujourd’hui  on  peut  adjoindre 
les  Anostomes  aux  Hélices  d'une  manière  plus  rationnelle, 
en  s’appuyant  sur  quelques  faits  nouveaux; c’est  ainsi  que 
quelques  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  et  du 
Brésil  et  quelques  autres  fossiles  découvertes  dans  les  ter- 
rains d'eau  douce  du  midi  de  la  France,  par  M.  Mathe- 
ron,  établissent  une  liaison  entre  les  Hélices  proprement 
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dites  et  les  Anostomes  ; en  supprimant  ce  genre  il  sera 
facile  de  former  pour  lui  une  petite  section  parmi  les 
Hélices.] 


ESPECES. 

I.  Anostome  déprimé.  Anosloma  depressa.  (i) 

A . testa  suborbieulari , utrinqiti  convexd,  dcprcssiiuculd , obtusi  ca- 
rinata, imperforatd  glabrd,  albidâ  ; supernè  tinta  rubente  circu- 
lant aperturd  quinquedentatd  ; tabro  raidi:  rejtexo. 

Hélix  ringens.  Lin.  Svsl.  nat.  p.  ia43.  Gmel.  p.  36 1 8.  n°  la. 

* Donan.  Recr.  pari.  3.  f.  33o.  33x. 

* Grew.  Mus.  Soc.  pl.  1 1.  f.  3.  fore  Whirle. 

* Schrot.  Einl.  L a.  p.  i3o.  n°  ro. 

* Buwd.  Elem.  of  Conch.  pl.  ».  fig.  ao. 

* Less.  Test.  p.  i i8.no  ro.  § 4a  X. 

Mull.  Verm.  p.  17.  n°  ai6. 

List.  Conch.  t.  9;).  f.  100. 

Fetiv.  Gaz.  t.  ao.  f.  9. 

D’Arg.  Conch.pl.  a8.  f.  i3.  14. 

F'av.  Conch.  pl.  63.  fi».  F 10. 
llorn.  Mus.  1. 14-  fig.  H.  ta. 

Leach.  Misccll.  pl.  107. 

Toroogèrc.  Moutf.  Coq.  vol.  1.  p.  35g. 

* Toroogére  déprimée.  Blainv,  Malac.  pl.  3g.  f.  4. 


(1)  Quand  même  on  conserverait  le  genre  Anostome,  le  nom 
de  cette  première  espèce  devrait  être  changé,  Linné  lui  ayant 
donné  le  nom  d 'Hélix  ringens  ; pour  se  conformer  à l'usage  , il 
aurait  fallu  que  Lamarck  lui  imposât  celui  d 'Annstoma  ringens. 
On  trouve  dans  la  planche  citée  de  Lister,  au  bas,  une  troisième 
figure  qui  semble  représenter  une  espèce  ou  une  très  forte  va- 
riété dont  on  n’a  pas  eu  occasion  depuis  de  revoir  un  seul  indi- 
vidu. A titre  de  variété,  Gmelin  admet  dans  sa  synonymie  des 
espèces  qui  n’ont  aucune  analogie  avec  celle-ci.  Nous  avons 
peine  à comprendre  des  erreurs  de  ce  genre  pour  une  espèce  si 
facile  à reconnaître,  même  avec  de  médiocres  figures. 
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Chemn.  Conch.  g.  I.  109.  f.  919. 910. 

Daudeb.  HisL  des  Moll.  u°  ti3.  pl.  53.  f.  3.  4.  5. 

* Shaw.  nat.  mise.  t.  10.  p.  374. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  898.  n0  26. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  St.  n0  1. 

Habite  dans  les  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  recher- 
chée et  très  curieuse  par  sa  conformation  extraordinaire.  Elle  est 
quelquefois  tachetée  de  fauve  en  dessous.  Je  ne  lui  ai  vu  que  cinq 
dents , deux  sur  la  columelle  et  trois  sur  le  bord  droit.  Il  parait 
néanmoins  que  le  nombre  des  dents  de  ce  dernier  varie,  selon  ce 
que  les  auteurs  en  disent.  Grand  diamètre,  s 6 à 17  lignes.  Vulg. 
la  Lampe  antique. 

a.  Anostome  globuleux.  Anostoma  globulosa.  Lamk. 

J.  testa  subglobosd , obsoletè carinata,  imper/oratd,  giabrd,  albidd , 
anfractibus  omnibus  lined  rubrà  distinctis;  aperturd  sexdentatd  ; 
labro  margine  rcflexo,  sinu  instructo. 

* Hélix  ringicula.  Fér.  Prod.  p.  35.  n°  114 

* Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  53.  f.  1.  a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2 . p.  5s.  n°  2. 

Habite  ....  Cabinet  de  feu  M.  Valenciennes,  et  celui  de  M.  Salés 
Quelque  variable  que  soit  le  nombre  des  dents  du  bord  droit,  je 
suis  assuré  que  l’espèce  que  je  cite  diffère  de  la  précédente , non- 
seulement  par  son  volume  et  la  quantité  de  ses  dents , mais  sur- 
tout par  sa  forme  particulière.  Les  individus  des  deux  cabinets 
cités  m'ont  offert  une  coquille  réellement  globuleuse,  quoique 
légèrement  déprimée , et  d'une  taille  inférieure  à celle  de  la  précé- 
dente. 


HÉLICENT.  (Helicina.) 


Coquille  subglobuleuse,  non  ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi-ovale.  Columelle  calleuse,  transverse,  planulée, 
à bord  tranchant,  formant  un  angle  à la  base  inférieure  du 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  subglobosa,  imper/orata.  Aperlura  integra , semio * 
t>alis.  Columella  callosa , transversa , planulata , margine 
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acuta,  ad  basim  in/imam  labri  subangulata.  Operculum 
corncum. 

[L’aniinal,  a,  par  sa  forme  , beaucoup  d’analogie  avec 
celui  des  Hélices,  mais  il  n’a  que  deux  tentacules  sur  la  tête 
comme  les  Auricules  et  les  Cyclostomes;  tentacules  fili- 
formes; pointues  au  sommet;  les  yeux  placés  à la  partie 
externe  de  leur  base. 

Observations.  — Par  leur  forme  particulière,  les  Hclicines 
ont  l’aspect  de  petites  Mérites.  Ce  sont  néanmoins  des  coquillages 
terrestres  ou  qui  habitent  hors  des  eaux  , les  uns  vivant  sur  les 
arbres,  les  autres  à la  surface  du  sol.  Elles  se  distinguent  des 
Hélices  par  leur  columelle  transverse,  calleuse,  déprimée  et 
amincie  inférieurement.  Ces  coquilles  sont  exotiques  et  se  trou- 
vent dans  les  climats  chauds.  On  ne  doit  point  confondre  avec 
elles  le  Troehus  vestiarius  de  Linné:  d’abord  parce  qu’il  est  ma- 
rin, ensuite  parce  que  sa  callosité  occupe  toute  la  face  inférieure 
de  la  coquille  et  la  rend  convexe,  tandis  que  celle  des  Hclicines 
ne  se  trouve  que  sur  le  bord  columcllaire.  L’animal  de  ces  co- 
quilles n’est  pas  encore  conuu. 

[Lamarck  ne  connaissait  pas  l’animal  des  Hélicines , mais  il 
n’ignorait  pas  qu’elles  sont  operculées,  et  il  aurait  pu,  par  un 
emploi  convenable  de  ce  caractère,  placer  ce  genre  dans  des  rap- 
ports plus  naturels.  11  était  difficile,  en  effet,  de  croire  qti’uneco- 
quille  operculée  fut  construite  par  un  animal  semblable  h celui  des 
Hélices,  qui  n’a  jamais  d’operculc.  En  cherchant,  parmi  les  ani- 
maux mollusques  terrestres  ceux  qui  sont  operculés,  on  rencontre 
le  genre  Cyclostome,  avec  lequel  les  Hélicines  ont  de  l’analogie; 
ce  n’est  pas  seulement  à cause  de  la  présence  de  l’opercule  dans 
les  deux  genres , mais  encore  par  des  caractères  communs  dans 
les  animaux.  Ainsi  l’animal  des  Hélicines  n’a  que  deux  tentacules 
comme  celui  des  Cyclostomes;  les  yeux  sont  placés  de  la  mémo 
manière  ; la  tête  se  prolonge,  dans  les  deux  genres,  en  une  sorte 
de  mufle,  à l’extrcmité  duquel  est  la  bouche.  M.  de  Férussac 
pensait  que,  dans  les  Hélicines,  le  manteau  était  fermé  de  la 
même  manière  que  dans  les  Hélices,  et  percé  d’un  trou  latéral 
pour  le  passage  de  l’air;  mais  M.  de  Férussac  était  dans  l’erreur; 
car  les  Hélicines,  comme  les  CyclosLomes,  ont  une  large  fente 
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cervicale  comme  dans  les  Mollusques  aquatiques  à branchies 
pectinées  : ainsi  les  deux  genres  dont  nous  parlons  doivent  être 
rapprochés  dans  une  méthode  naturelle , et  il  restera  à décider 
s’ils  doivent  venir  prendre  place  ù la  suite  de  la  famille  des 
Hélices,  parce  qu’ils  respirent  l’air,  ou  dans  celle  des  Turbos, 
selon  l’opinion  de  Cuvier,  parce  qu’ils  ont  deux  tentacules  seu- 
lement, qu'ils  sont  operculés  et  qu’ils  ont  le  sac  cervical  ouvert. 
Nous  reviendrons  sur  cette  question  intéressante  en  traitant  des 
Cyclostomes  et  des  Turbos.  Pour  décider  la  place  que  doivent 
occuper  les  Hélicincs  et  les  Cyclostomes,  il  y a encore  à exami- 
ner les  orgaues  de  ta  génération  : sont-ils  disposés  comme  dans 
les  Hélices  et  les  autres  genres  de  la  même  famille,  ou  bien  res- 
semblent-ils à ceux  des  Turbos? 

Dans  ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussaca  fait, avec  les 
Hélicines,  une  petite  famille  qu’il  met  à côté  d’une  autre  petite 
famille  établie  pour  les  Cyclostomes;  ces  deux  familles  consti- 
tuent, dans  la  méthode  de  cet  auteur  l’ordre  desPulmonés  oper- 
culés, et  il  termine  tout  le  grand  embranchement  des  Mollusques 
qui  respirent  l’air  en  nature. 

M.  de  Blainviilc,  dans  ses  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  conclut,  comme  M.  de  Férussac,  au  rapprochement 
des  deux  genres  Helicine  et  Cyclostorae;  cependant  un  peu  plus 
tard,  pour  des  motifs  que  nous  ne  pouvons  déduire  des  faits 
connus,  le  meme  auteur  change  d’opinion  dans  son  traité  de 
Malacologie,  car  il  met  les  Cyclostomes  entre  les  V;dvées  et  les 
Paludines,  non  loin  des  Magiles  et  des  Vcrmcts,  dans  sa  fa- 
mille des  Turbos,  tandis  que  les  Hélicines  sont  dans  la  famille 
suivante,  les  Éilipsostomes,  à la  suite  des  Mclanies  et  desAm- 
pullaircs. 

Dans  la  seconde  édition  du  règne  animal , Cuvier  partage 
l’opinion  de  M.  de  Blainviilc  sur  ces  genres;  les  Cyclostomes 
sont  à la  suite  des  Turbos,  les  Hélicines  forment  un  sous-genre 
des  Ampuliaires.  D’après  une  observation deCuvier, il  semblerait 
qu’il  a été  conduit  à ce  rapprochement  parce  qu’il  suppose  les 
Hélicines  des  Mollusques  aquatiques  et  non  terrestres,  quoique 
cela  soit  constaté  depuis  bien  long-temps;  car  il  dit,  (tom.  3, 
pag.  82  ) : • Il  paraît  que , dans  ces  animaux , les  organes  de  la 
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respiration  sont  disposés  comme  dans  les  Cyclostomes,  et  qu’ils 
peuvent  vivre  de  même  à l’air.  » 

Malgré  l’autorité  de  deux  zoologistes  aussi  distingués , nous 
n’acceptons  pas  leur  opinion,  et  nous  persistons  à penser  que 
l'analogie  des  deux  genres  Hélicine  et  Cyclostome  est  telle  que 
l’un  entraîne  nécessairement  l’autre  à sa  suite,  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  place  qu’on  lui  donne  dans  la  méthode. 

L’animal  des  Hélicines  est  allongé,  étroit,  et  son  corps  paraît 
trop  grand  pour  la  coquille;  il  porte  sur  la  tête  deux  tentacules 
contractiles,  mais  non  entièrement  rétractiles  comme  ceux  des 
Hélices;  les  yeux  sont  à la  partie  externe  de  la  base  sur  des  tuber- 
cules peu  saillans;  la  tète  est  proboscidiforme  comme  celle  des  Cy- 
clostomes , la  cavité  cervicale  est  ouverte  antérieurement , et  sa 
paroi  supérieure  est  tapissée  d’un  réseau  vasculaire  destiné  à 
remplacer  la  branchie. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont,  en  général,  d’un  fort  petit 
volume  ; elles  ont  assez  l’apparence  de  petites  Hélices;  cepen- 
dant on  les  distingue  à leur  ouverture  semi-lunaire,  à leur  co- 
lumclle  droite  et  calleuse  à la  base,  présentant  quelquefois  une 
fente  ou  une  échancrure  à la  jonction  dubord  droit.  Celui-ci 
est  simple,  souvent  épaissi  et  réfléchi  en  dehors;  le  plan  de 
l'ouverture  est  fort  oblique  à l’axe.  Quand  l’animal  rentre  dans 
sa  coquille,  il  en  ferme  l’entrée  avec  un  opercule  semi-lunaire 
qu’il  porte  sur  le  dos  du  pied.  Cet?  opercule  n’est  point  un  spi- 
rale comme  celui  des  Cyclostomes,  il  est  formé  d’élémens  con- 
centriques, et  ressemble  en  cela  à celui  des  Ampullaires.  Dans 
une  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  l’opercule  est  soutenu  à 
l’intérieur  par  une  côte  calcaire  transverse  assez  épaisse  ; c’est 
sans  doute  à cause  de  ce  caractère  que  M.  de  Blainville  proposa 
pour  cette  coquille  un  genre  Ampulline,  qu’il  supprima  en  le 
réunissant  au  genre  Hélicine. 

Lamarck  ne  connut  et  ne  mentionna  qu'un  très  petit  nombre 
d’espèces.  Dans  une  monographie  très  bien  faite, M.  Gray, savant 
zoologiste  anglais,  porta  à seize  le  nombre  des  espèces;  depuis 
plusieurs  ont  été  découvertes,  et  en  les  rassemblant,  on  comp- 
terait plus  de  vingt  espèces,  dans  un  genre  où  Lamarck  n’en 
mentionnait  que  quatre. 

Dans  son  Minerai  Conchology  , M.  Sowerby  a décrit,  sous  le 
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nom  d’Hélicincs  , deux  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains 
secondaires , et  qui  ont  bien  plutôt  la  forme  des  Turbos  que 
des  Hélicincs  : aussi  nous  ne  les  admettons  pas  dans  le  genre 
où  les  place  l’auteur  anglais;  il  faudra  peut-être  rejeter  aussi  du 
genre,  l’Hélicine  douteuse  de  Lamarck,  que  l’on  trouve  dans  les 
calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Cette  espèce  a plus  l’ap- 
parence d’une  Hélicine  que  celle  de  M.  Sowerby,  cependant 
elle  a l’ouverture  trop  arrondie  et  le  test  trop  épais  et  trop  so- 
lide pour  une  Hélicine  d’une  aussi  petite  taille.] 

ESPÈCES. 

i.  Hélicine  néritelle.  Hclicina  nentella.  Lanik.  (i) 

H.  testa  Tcntricosâ  , globoso-conoideà,  glabrd,  albd  ; labro  margine 
reflexo. 

Lister  . Conch.  t.  61.  f.  5g. 

* Hélix.  Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  i85.  n°  ag. 

* Gray.  Monogr.  Zool.  Journ.  t.  *.  p.  65.  n°  a.  pl.  6.  f.  a®  ?? 

* Desh.  Encycl.  niclli.  vers.  t.  a.  p.  a68.  n .a. 

(b)  f 'ar  testa  rosed  ; eulumelld  luteseente;  labro  margine  crauiore, 
rejlexo. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Son  bord  réfléchi  prouve 
qu’elle  est  terrestre.  Diam.,  environ  7 lignes.  La  variété  est  un 
peu  plus  petite. 


(1)  Lamarck  donne,  comme  type  de  son  Hélicine  néritelle, 
une  coquille  blanche  et  lisse,  et,  à titre  de  variété,  une  coquille 
rosée  à columelle  jaunâtre.  Il  serait  possible  que  cette  variété, 
examinée  de  nouveau,  constituât  une  espèce  distincte;  cela  nous 
semble  plus  probable  encore  pour  la  coquille  décrite  et  figurée 
par  M.  Gray  sous  le  même  nom.  Elle  a des  zones  trans verses 
d’un  rouge  brunâtre  subarticulées  sur  un  fond  blanc;  la  forme 
extérieure  seule  se  rapproche  de  celle  de  la  coquille  de  Lamarck. 
Pour  savoir  s’il  y a confusion  dans  la  synonymie,  il  faudrait 
comparer  la  coquille  de  la  collection  de  Lamarck  et  la  figure  de 
M.  Gray,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire,  comme  on  sait. 
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i.  Hélicine  striée.  Helicir.a  striata.  Lamk. 

H.  testa  semiglobosd , tenui , subpellucidd  , obliqué  striata  , albidà  ; 
columclld  lutesccnte;  tabro  margine  subreflexo. 

Habite  dans  l’îlc  de  PorloRicco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
5 lignes. 

3.  Ilélicine  fasciée.  Helicina Jasciata.  Lamk. 

H.  testa  orbiculato  convexd;  de  press  à,  tenui,  pellucidd,  aïkido  cor* 
ned,  ru/o  fasciatd , labro  margine  interiore  alita,  subreflexo. 

* Gray.  Monng.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  65.  n°  3.  pl.  6.  f.  3. 

* Desh.  Éncycl.  méth.  vers.  I.  a.  p.  a68.  n°  3. 

Habite  daus  l’ile  de  Porto-Ricco.  Mangé.  Mon  cabinet.  Son  pour- 
tour est  subauguleux.  Diatn.,  3 lignes. 

4.  Hélicine  verte.  Helicina  viridis.  Lamk. 

II.  testd  minimâ,  orbiculato  comexd,  depressd,  ad  periphtrriam  an — 
gulato-cari/iatd , lœii,  nitidd,  viridi;  'labro  simplici,  acuto. 

* Gray.  Mouog.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  6;.  n°  7.  pl.  6.  f.  7. 

* Desli.  Encycl.  melli.  vers.  t.  a.  p.  a68.  n.  4. 

Habite  à Saint-Domingue , sur  les  feuilles  d'un  melasloma.  Mon  ca- 
binet. Elle  a une  fascie  blauchc  sur  sa  carène.  Diamètre,  près  de 
a lignes. 

5.  Hélicine  douteuse.  Helicina  dnbia. 

U.  testa  sem'sgbjbosd,  lavi>  nitidnlà  ; aperturd  rotundalà. 

Helicina  dubia.  Annales,  vol.  5,  p.  91.  n°  1. 

Def.  Die.  des  Sciences  nat.  t.  20.  art.  Hélicine». 

Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  a.  p.  58.  pl. 
f.  14.  rî. 

Id.  Encycl.  méth.  vars.  t.  a.  p.  367.  n»  1. 

Habite....  Possile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranct.  Petite 
coquille  lemi-globuleuse , lisse,  un  peu  luisante,  légèrement  dépri- 
mée, et  qui  n'excède  pas  4 millimètres  dans  sa  largeur.  Sa  colu- 
melle  est  calleuse  et  aplatie  inférieurement,  comme  dans  les  véri- 
tables hclicines;  mais  son  ouverture  est  arrondie  ovale,  et  ue  dif- 
fère guère  de  celle  des  turbos. 

•f*  5.  Hélicine  carocolle.  Helicina  caroco/la.  Moric. 

H.  testa  orbiculato-depressd,  striata , citrinâ,  ad  periphœriam  acuta 
carinata;  spird  conicd , breri;  ultimo  anfraclu  basi  convc.ro ; aper- 
turd triangulari  ; labro  albo,  incrassato,  reflexo, 

Mor.  Mcm.  de  Gcn.  t.  7.  p.  444.  n®  49.  pl.  a.  f.  24.  a5. 
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Habite  le  Brésil,  1 Almada,  sur  les  troncs  d'arbres  couverts  de 
^mousse.  Belle  espèce  plus  grande  que  la  plupart  de  ses  congé- 
nères , elle  ressemble  à une  Carocolle  par  sa  forme  ; sa  spire  est 
conrte  et  le  dernier  tour  porte  une  carène  aigue  à sa  circonférence; 
nnc  petite  callosité  blanche  occupe  le  centre  de  la  base;  toute  la 
surface  est  finement  treillissée  par  des  stries;  elle  est  d'un  jaune 
citron  uniforme;  l’ouverture  est  triangulaire , son  bord  est  blanc , 
épais  et  renversé  en  dehors  j l’opercule  est  rouge.  Elle  a 10  milli- 
mètres de  diamètre. 

f 6.  Hélicine  flammée.  Helicina flammea.  Quoy. 

11.  testa  globoso-conoided minimd , transverse  striata,  subalbidd, 
flammis  rubris,  conferlis,  ornatd  ; ultimo  anfractu  basi  subpiano , 
calloso  aperturd  semilunari;  labro  albo  tantisper  rrjleio. 

Quoy  et  Gaini.  "Voy.  de  l’Ast.  t.  ».  p.  ig3.  pl.  1».  f.  1 à 5. 

Habite  Vile  Tonga,  sur  les  arbres.  Petite  espèce  globuleuse , à spire 
conique  et  pointue , dont  les  tours  sont  à peine  convexes;  leur  sur- 
face est  régulièrement  et  finement  striée  en  travers  et  ornée  d’un 
très  grand  nombre  de  flammules  rousses  snr  un  fond  blanchâtre; 
ces  flammules  sont  onduleuses , quelquefois  en  zigzag  ; l’ouverture 
est  semi-lunaire;  son  bord  est  blanc,  épaissi  et  peu  renversé  en 
dehors,  dette  coquille  a S à 6 millimètres  de  diamètre. 

•j-  7.  Hélicine  rubanée.  Helicina  tfeniata.  Quoy. 

H.  testa  depressd,  discoidcâ , tenuiter  striata,  ad periphœriam  cari — 
natd,  alèd,  rubro  cineld,  spird  paukdum  conoided,  ultimo  anfractu 
subtus  turgido;  aperturd  semi-lunari,  labro  subrejlexo  ; colu- 
mella  unidentatd. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Ast.  t.  9.  p.  1g4.pl.  11.  fig.  34  à 33. 
pl.  1».  f.  6 à 10, 

Habite  l’ile  Vanikoro.  Petite  espèce  déprimée,  discoïde, à spire  courte, 
eonoïde,  composée  de  cinq  tours  pen  convexes  dont  le  deruier  est 
anguleux  à la  circonférence , enflé  en  dessous  et  calleux  au  centre; 
l'ouverture  est  subtriaogulaire , à bord  droit , épaissi,  mais  peu  ré- 
fléchi vers  le  point  de  jonction  de  ce  bord  avec  la  cohimette;  on  Jr 
voit  une  petite  dent  peu  saillante  ; toute  la  surface  extérieure  est 
finement  striée  longitudinalement  par  des  accroissemens  assez  ré- 
guliers ; la  couleur  est  variable , elle  est  souvent  jaune  avec  une  ou 
deux  foscies  rougeâtres,  tantôt  rouge  avec  une  ceinture  jaune  sur 
le  dernier  tour . Le»  plus  grand»  individus  ont  5 à 6 millimètres 
de  diamètre. 
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-J-  8.  Hélicine  élégante.  Helicina  pulchella.  Gray. 

B.  tesld  subglobosd  conoideà,  luteâ,  inlerrupte  rufo  trifasciatd , supra 
ccnicd,  spiraliler  albido-rugosd , infra  convexd , spiraliler  striata , 
albidd  bifasciald , peristomate  tcnui,  rcftexo,  albo,  rufo  trimacu — 
lata , labio  subincrassato , operculo  tcstaceo. 

Gray.  Zool.  Journ.  1. t.  p.  64.  n°  1.  pl.  6.  f.  1. 

Habite  les  Indes  Occidentales  ( Gray ).  Elle  est  sans  contredit  Tune  des 
plus  élégantes  espèces  du  genre;  elle  est  subglobuleuse,  à spire 
conique  et  pointue  ; sa  surface  est  ornée  de  stries  transverses  gra- 
nuleuses assez  grosses,  dont  l’une,  celle  qui  occupe  la  circonférence 
du  dernier  tour,  est  plus  grosse  et  subdentée  par  des  tubercules 
oblongs  et  assez  gros;  l’ouverture  est  semi-lunaire;  son  bord  est 
jaune,  orné  de  trois  taches  rougeâtres  ou  fauves;  il  est  évasé,  mince 
et  renversé  en  dehors;  la  coquille  est  jaune  , ornée  de  trois  zones 
rousses  ou  rougeâtres  et  parsemée  de  points  blancs  opaques  ; l’ou- 
Terture  est  très  oblique  et  la  callosité  columeilaire  est  peu  épaisse 
et  étroite. 

-J-  g.  Hélicine  substriée.  Helicina  substriata.  Gray. 

H.  tatd  depresso-ovatd,  lutescente  albidd,  subcarinatd,  supra  eon— 
vexa,  dislanter  spiraliler  substriatd,  subtus  subconvexd,  lœvi ; pé- 
ris tomate  incrassato,  reflexo  ( allido  f)  columel/d  lalnisque  incras— 
salis,  callosis  ( albidis  ?). 

Cocblea.  n°  14.  Broun.  Jam.  t.  4a.  f.  4? 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1 . p.  66.  n*  4.  pl.  6.  f.  4. 

Habite  l'Inde.  Coquille  subglobuleuse,  d'uu  blanc-jaunâtre,  subca** 
rénée  à la  circonférence;  à spire  courte,  convexe,  dont  les  tours 
sont  continus,  le  dernier  un  peu  aplati  en  dessous;  le  dessus  de  la 
coquille  offre  quelques  stries  transverses  distantes  ; le  dessous  est 
lisse  et  caché  par  une  callosité  large  et  épaisse  ; l'ouverture  est  fort 
oblique  ; le  bord  est  épais,  renversé  en  dehors  et  la  callosité  de  la 
base  s’étend  un  peu  sur  sa  partie  columeilaire.  Cette  coquille  a 10 
millimètres  de  diamètre. 

•{•10.  Hélicine  du  Brésil.  Helicina  Brasiliensis.  Gray. 

H.  lesta  depresso-ovatd  ( albidd  ?)  spiraliler  striata,  et  minuti  con- 
cert rie  t canccUatà,  suprà  et  subtus  convexd  ; peristomate  subin— 
crassato ; labiis  subincrassatis , columelld  basi  excavata,  carinata. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  66.  n°  5.  pl.  6.  f.  5. 

Habite  le  Brésil.  Petite  coquille  subglobuleuse , un  peu  déprimée,  à 
spire  convexe , conique  et  ayant  le  dernier  tour  très  bombé  en 
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dessous,  subanguleux  à la  circonférence;  toute  la  coquille  est  striée 
transversalement  et  ces  stries  forment  avec  de  beaucoup  plus  bues 
et  longitudinales  un  réseau  à mailles  allongées  ; l'ouverture'  est 
semi-lunaire  ; le  bord  droit  est  épais,  renversé  en  dehors  ; la  base 
de  la  columelle  forme  avec  lui  une  petite  échancrure. 

•{■n.  Hélicine  à côtes.  Helicina  costata.  Gray. 

B.  testa  depresso-ovatd,  luted , spiraliler  striato-costatd  ; spird  co— 
nied,  subtils  subconvexd;  peristomate  inerassato , subreflexo,  luteo, 
labiis  subincrassatis. 

Gray.  Zool.  Journ.  1. 1.  p.  67.  no  6.  pl.  6.  f.  6. 

Habile...  Petite  espèce  globuleuse,  à spire  conique  et  convexe,  la 
dernier  tour  est  sensiblement  déprimé  en  dessous;  toute  la  co- 
quille est  jauue  et  elle  est  couverte  de  stries  transverses,  profondes, 
rapprochées,  régulières;  l'ouverture  est  semi-lunaire , un  peu  plus 
large  que  haute  ; son  bord  est  épaissi  et  renversé  en  dehors.  Cette 
petite  espèce  a 5 millimètres  de  diamètre. 

-j-  12.  Hélicine  orangée.  Helicina  autant  t'a.  Gray. 

II.  testd  sabdepresso  ovatd,  subglobosi , lœvi , albido-rujescente , 
unifaseiatd  ; peristomate  inerassato , reflexo , aurantio  ; columelld 
callosd  ; aperturœ  angulo  columellari  subttiberculato. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  67.  n°  8.  pl.  6 f.  8. 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Coquille  subglobulcusc  un  peu  dé- 
primée ; la  spire  courte  et  conoïde  est  formée  de  six  tours  à peine 
convexes;  ils  paraissent  lisses,  mais  examinés  à la  loupe,  la  co- 
quille est  très  finement  striée  par  les  accroisscmens  ; le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous , et  il  est  garni  à la  base  d'une  large 
callosité  presque  circulaire  et  assez  épaisse.  L’ouverture  est  semi- 
lunaire,  son  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors,  il  présente 
à la  base  un  petit  tubercule  dentiforme.  La  couleur  de  cette  espèce 
est  variable,  elle  est  rougeâtre,  quelquefois  ornée  d’une  zone 
blanche  ou  brune.  Le  bord  de  l'ouverture  est  d'une  belle  couleur 
orangée,  l’opercule  est  subcalcaire  et  de  couleur  orangée  en  sa 
face  interne.  Cette  coquille  a i3  millim.  de  diamètre. 

•f-  1$.  Hélicine  rhodostonie.  Helicina  rhodostoma.  Gray. 

B.  testa  subdepresso-carinatd , punetulatd,  albidà,  rufescente  mar- 
moratd  ; carind  albidà  ; peristomate  inerassato,  reflexo , rufo  au- 
rantio ; angulo  columellari  producto , spinoso  ; collumellâ  cal- 
losd. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1,  p.  68,  n°  9.  pl.  6.  f.  9. 
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Habile  la  Guadeloupe.  Très  belle  espèce  fort  remarquable  par  sa 
dent  columellairc  spioiforme,  la  coquille  est  subglobuleuse,  un  peu 
déprimée,  à spire  conoïde.  la!  dernier  tour  est  très  convexe  en- 
dessous,  cl  il  csl  auguleux  à la  circonférence  ; l'angle  est  blanc,  le 
dessus  de  la  spire  est  poncticuié  de  blanc,  et  marbré  de  roussitre. 
Le  dessous  du  dernier  tour  est  plus  brun,  et  il  est  eu  partie  caché 
par  une  large  callosité  d’un  beau  rouge;  le  bord  droit  de  l’ouverture 
est  de  la  même  couleur;  il  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  séparé 
de  la  base  de  la  coluniclie  par  une  petite  échancrure  dont  l’angle 
se  prolonge  en  une  deut  spiniforme.  Cette  coquille  a ta  ou  i3 
millim.  de  diamètre. 

*j*  14.  Hélitine  géante.  Helicina  major.  Gray. 

H.  testa  depresso-ovatâ , subglobosâ,  fuscescente,  Utvi;  spird  convcaa, 
subtus  convexlusculd  p pallidà  ; peristomatc  inerassato , albo  , rr» 
flexo;  angulo  columellari  obtuse  cmarginato  ; lat  iis  incrassatis , 
palüdls . 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  68.  no  zo.  pl.  6.  f.  10. 

Habile Elle  est  Time  des  plus  grande»  espèces  du  genre , car 

elle  a près  d’un  pouce  de  diamètre  ; elle  est  globuleuse  , un  peu 
déprimée t à spire  convexe,  formée  de  six  tours  dont  le  dernier 
non  caréné  est  très  convexe  à la  base.  L'ouverture  est  blanche, 
semi-lunaire;  la  rolumcllc  porte  une  large  caflosi  té  semi-circulaire; 
le  bord  droit  est  épaissi,  renversé  en  dehors,  et  il  porte  à la  base, 
à sa  jonction  avec  la  columelie,  un  petit  tubercule  ohtong;  toute 
la  coquille  est  lisse  en -dessus,  elle  est  (Tuu  brun  rougeâtre;  elle 
est  plus  pâle  en  dessous. 

-j*  i5.  Hélicine  subinarginée.  Helicina  submarginata.  Gray. 

H.  testa  depresso-ovatà , obscurissimè  carinata  , albidojnivd , con- 
centriez substriatd , spird  conrcià , distanter  spiralitcr  substriatd , 
subtus  convcxiusculà , hxvigald  ; peristomate  subincrassato  , parum 
rrjirxo  ; labiis  subincrassatis;  apertune  angulo  columellari  subt— 
marginato.' 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  t.  p.  n.  n.  pl.  6.  f.  ta. 

Habite Coquille  globuleuse,  très  obscurément  anguleuse  à la 

circonférence  do  dernier  tour;  la  spire  est  convexe,  eonoîdc,  com- 
posée de  cinq  tours  étroits  peu  convexes  sur  lesquels  on  voit 
quelques  stries  transverses  ; ces  stries  ne  se  montrent  pas  dans 
tous  les  individus;  le  dernier  tour  est  très  convexe  en  dessous; 
l'ouverture  est  semi-lunaire,  d'un  beau  jaune  oraDgé  à Fintérieur; 
une  large  callosité  blanche  cache  la  base  ; le  Lord  droit  est  blanc, 
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épaissi,,  rea  versé  en  dehors;  à sa  jonction  avec  la  eolumelle,  il 
[orme  une  dépression  plutôt  qti'une  échancrure  surmontée  d’une 
petite  dent  ; tonte  la  coquille  est  lisse  et  d’un  blanc  fauve  ou  rou- 
geâtre. Elle  a 18  millim.  de  diamètre. 

f 1 6.  Hëlicine  unifasciale.  Helicina  unifcisciata.  Gray. 

fl.  testé  subdeprrsso-ovatd  obscari , acuti  carinatd , albidd,  fusco 
nmifasciatd , spiraüter  subcostatd,  striata;  spirâ  convatd,  conicâ  , 
subtus  conrcxd;  peristomale  incrassato,  reflcxo  ; aperturœ  angulo 
columeUari  obtusi  emarginalo. 

Gray.  Zool.  Joum.  t i.  p.  69.  n"  1*.  pl.  6.  f.  ia. 

Habite. . . . Nous  possédons  une  espèce  do  Brésil  dont  une  des  va- 
riétés offre  exactement  tons  les  caractères  donnés  par  M.  Gray  à 
cette  espèce;  mais  si  notre  coquille  est  la  même , if  y aurait  des 
changeai  eus  assez  considérables  à faire  subir  à la  description  du 
savant  anglais.  Il  serait  possible  que  les  différences  spécifiques  que 
nous  ne  pouvons  saisir  dans  la  description  et  la  figure  existassent 
cependant , car  dans  l’espèce  de  M.  Gray,  la  dent  colnmellaire  pa- 
rait différente  , et  les  stries  paraissent  plus  nombreuses  et  plus 
serrées.  L’Hélicine  unifasciale  est  subglobuleuse,  déprimée,  n spire 
convexe,  formée  de  cinq  i six  tours  peu  bombes;  le  dernier  est 
subanguleux  i la  circonférence  ; dans  la  plupart  de  nos  individus 
uu  second  angle  pins  obtns,  s’élevant  au-dessous  du  premier,  ne 
se  montre  que  vers  l’ouverture.  Nous  possédons  des  individus  en- 
tièrement blancs,  d’antres  avec  une  fascie  rougeâtre  eu  dessus  ou 
en  dessous  de  la  carène;  d’autres  enfin , qui  sont  d’au  rouge— brun 
assez  vif  avec  une  zone  blanclie  ou  jaunâtre  à la  suture  et  au  milieu 
du  dernier  tour.  Nos  plus  grauds  individus  oui  14  millim.  de  dia 
mètre. 

f iy.  Hélicine  de  Brown.  Helicina  Brownii.  Gray. 

fl.  testa  dr presse  ouata  , palltdè  Juscd , lari,  peiluc  'ulà,  supra  Conrad 
subtus  eonvcjcituculâ,  perutomate  incrassato  , rejUxo , albo  ; colu- 
mtlld  labiutjus  sub'mcrauaùs , albidis , aperturte  angulo  columet- 
lari  ftsso  ; operculo  antici  appendicuialo,  coruco. 

Cochlea.  n°  ri.  Brown.  Jam.  t.  40.  f.  t. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  1,  p.  69.  n°  i3.  pl.  6,  f.  t3. 

Habite  la  Jamaïque.  Coquille  subglobuleuse , un  peu  déprimée , lisse, 
d’an  ronge  brun-obscur,  très  convexe  en  dessous,  plus  pâle  de  ce 
côté.  L’ouverture  est  semi-lunaire,  la  callosité  eollumellaire  est 
fort  large,  semi-circulaire  ; le  bord  droit  est  épais , blanc , à peine 
renversé  en  dehors,  il  eat  séparé  de  la  eolumelle  par  une  petite 

II. 
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échancrure  étroite.  L'opercule  est  corné,  rougeâtre,  et  son  extré- 
mité antérieure  porte  un  petit  appendice  court  et  un  peu  recourbé 
en  crochet.  Cette  coquille  a >5  miltim.  de  diamètre. 

-J-  i8.  Hélicine  déprimée.  Helicina  depressa.  Gray. 

//.  testa  dcpresso-oeatd , pcllucidd,  fuscâ , Se  nul  s sim  à , spiratitcr  et 
concentricè  striata , supra  subtusque  couve  xiuscidd  ; peristomatc  re~ 
ftexo , iucrassato,  albo;  columel/d  partira  cal! osa;  labiis  tenuibus , 
posticè  subunidcntatis. 

Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  p.  69.  n°  14.  pl.  6.  f.  14. 

Habite  les  Indes  Occidentales.  Petite  coquille  suborbiculairc , dé- 
primée, à spire  courbe  et  convexe  ; le  dernier  tour  n'cst  point  an- 
guleux, il  est  convexe  en  dessous.  Toute  la  coquille  est  mince, 
transparente,  finement  et  régulièrement  striée;  les  stries  sont 
transverses  ; l’ouverture  est  semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que 
haute , son  bord  droit  est  blanc,  épais,  réfléchi  en  dehors,  il  porte 
un  petit  tubercule  dentiforme  à sa  partie  postérieure.  La  columelle 
est  calleuse  à la  base  et  non  dans  toute  sa  longueur.  Cette  petite 
coquille  de  $ à 10  millim.  de  diamètre  est  toute  d’un  brun  fauve. 

-j-  19.  Hélicine  occidentale.  Helicina  occidentalis.  Guil. 

H.  Corpore  aune  pal/idè  tivido  aune  fusccscentc;  dorso pedis , 
cercicis  lateribus,  tentaculisque  atris  ; capite  cervicequefuscispede 
subtus  fiavescenle. 

Testa  flavidd  ; superni  rufo  nebulosd , subtus  unifasciatd  ; columelld 
lacted,  labro  candido  ,■  anfractibus  sex  ; operculo  brunneo , mar- 
ginr  pallido . 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  Sag,  n°  1.  pl.  «5.  f.  6 à 10. 

Habite  sur  les  montagnes  boisées  de  Saint-Vincent , rampant  sur  les 
feuilles.  C’est  une  espèce  très  grande , subglobuleusc , un  peu  dé- 
primée , à spire  conoîde  formée  de  six  tours  convexes , striés  par 
des  accroisscmens  ; le  dernier  est  obscurément  anguleux  à la  cir- 
conférence, il  est  très  convexe  en  dessous.  L'ouverture  est  semi- 
lunaire,  sublriangulaire ; sa  callosité  columellaire  est  blanche, 
épaisse,  et  non  demi  circulaire,  mais  presque  également  large  du 
sommet  à la  base;  le  bord  droit  est  blanc,  fort  épais,  et  renversé  en 
dehors.  La  coloration  de  cette  coquille  est  variable,  elle  a de  une  à 
trois  fascies  transverses , d’un  rouge  brun  assez  éclatant  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre  ; ces  fascies  sont  diversement  disposées  selon 
les  individus,  et  leur  largeur  est  variable:  dans  quelques-uns,  on 
trouve  une  large  zone  plus  pâle,  piquetée  de  brun  rougeâtre.  Cette 
belle  espèce  a a 5 à 3o  millim.  de  diamètre. 
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•{•20.  Hélicine  variable.  Helicina  variabilis.  Wagn. 

H.  testa  orbiculato—conoideà,  subtus  converti , colore  varia,  nunc 
unie  clore,  nunc  transversim  fasciatà  ; an  frac  tu  ultimo  obtuse  bica- 
rinato;  spird  transversim  striata,  peristomate  albo  reflexo. 

H.  Lonala  et  //.  unicolor.  spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  i5.  pl.  16.  f.  3. 
4.  5. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  448.  n°  48. 

Habile  le  Brésil  dans  les  bob.  Dans  le  Zoological  journal  n°  ia, 
p.  5ag.  M.  Guilding  a donné  le  même  nom  à une  autre  espèce;  il 
est  donc  nécessaire  de  changer  le  nom  de  l’espèce  de  l’auteur  an- 
glais, parce  que  sa  publication  est  postérieure  à celle  de  l’auteur 
allemand. 

Cette  espèce  est  orbiculaire,  à spire  courte  et  couoïde,  dont  les 
tours  sont  à peine  convexes,  le  dernier  est  convexe  en  dessous,  et 
l’on  voit  à la  circonférence , et  uu  peu  au-dessous,  deux  carènes 
obtuses,  toute  la  surface  est  striée  transversalement,  l’ouverture  est 
semi-lunaire,  le  bord  droit  est  blanc,  renversé  en  dehors,  son 
extrémité  postérieure  est  séparée  de  la  columclle  par  une  petite 
échaucrure.  La  couleur  est  variable  , tantôt  blanche  ou  jaunâtre, 
uniforme,  tantôt  interrompue  par  des  zones  transverses  rougeâtres, 
étroites,  quclquefob  plus  larges  et  d'un  beau  rouge. 


MAILLOT.  (Pupa.) 

Coquille  cylindracée , en  général  épaisse.  Ouvertare 
irrégulière,  demi  ovale,  arrondie  el  subanguleuse  infé- 
rieurement, à bords  presque  égaux,  réfléchis  en  dehors, 
disjoints  dans  leur  partie  supérieure,  une  laine  columel- 
laire , tout-à-fait  appliquée,  s’interposant  entre  eux. 

Testa  cylindracea , sœpissimè  crassa.  Apcrtura  irregula- 
ris,  serni  ofata , irtfernè  rotundata , subangulata;  margi- 
nibus  subeequalibus , ex  tus  re/lexis,  supern'e  disjunctis  : la- 
mina columellari,  penitus  nfjixâ,  inlrà  eos  interposita. 

Observations.  — Les  Maillots  sont  des  coquillages  générale- 
ment terrestres,  vivant  toujours  à l’air  libre,  et  qu’on  ne  doit 
néanmoins  nullement  confondre  avec  les  Uélices,  parce  que 
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leur  formeest  très  différente,  et  qu’elle  indique  que  celle  de  ra- 
nimai l’est  pareillement  Ce  serait  avec  les  Clausilies  que  l’on 
pourrait  être  tenté  de  les  réunir,  si  les  caractères  de  l’ouver- 
ture, daus  ces  deux  genres  , ne  les  distinguaient  éminemment. 

Rien  de  plus  opposé  à la  forme  naturelle  de  toute  Hélice, 
que  celle  qui  est  propre  aux  Maillots.  En  effet,  ceux-ci  sont 
des  coquilles  allongées,  cylindracees,  et  dont  le  dernier  tour 
n’est  pas  plus  grand  ou  plus  large  que  le  pénultième,  ce  qui  est 
fort  différent  de  ce  qu’on  observe  dans  les  Hélices,  eu  qui  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  le  précède. 
En  outre,  le  plan  de  l’ouverture  des  Maillots  étant  droit  et 
parallèle  à l'axe  de  la  coquille,  présente  une  situation  qui  n’a 
aucun  rapport  avec  celle  du  plan  de  l’ouverture  des  Hélices  , 
l’axe  de  ce  dernier  divergeant  considérablement  avec  celui  de  la 
coquille  même. 

Au  îeste,  le  genre  dont  il  est  maintenant  question,  quoique 
fort  nnrnrel,  a jusqu’à  présent  embarrassé  la  plupart  des  natu- 
ralistes qui  ont  classé  les  coquilles,  car  ils  le  dilacérèrent  en 
disséminant  ses  espèces,  les  unes  parmi  les  Hélices,  les  autres 
parmi  les  Turbos,  et  les  autres  encore  parmi  les  Buliir.es.  Dra- 
pamatul  nous  parait  être  le  seul  qui  l'ait  justement  saisi  et  en 
ait  bien  déterminé  les  caractères. 

L’animal  des  Maillots  est  un  trachélipode  à collier,  mais 
sans  cuirasse,  comme  celui]  des  hélices.  Sa  tète  est  munie  de 
quatre  tentacules,  dont  deux  postérieurs,  plus  grands  et  plus 
écartés,  sont  uculés  à leur  sommet,  et  deux  antérieurs,  plus 
petits,  qui  sont  quelquefois  très  peu  apparens , de  manière 
que  dans  les  plus  petites  espèces , on  ne  les  aperçoit  plus.  Tel 
est  le  cas  du  genre  Fertigo  de  Muller,  admis  par  M.  Daudebard 
de  Fcrussac. 

{Nous  avons  vu,  en  parlant  des  Hélices,  que  des  change- 
inens  notables  clans  la  forme  des  coquilles  étaient  traduits 
dans  l’organisation  profonde  des  animaux^  nous  avons 
constaté  pour  un  certain  nombre  de  genres  que  c'était 
particulièrement  dans  les  organes  de  la  génération  que 
l’on  trouvait  les  différences  entre  les  types  d'animaux  que 
M.  de  Férussac  a réunis  dans  son  grand  genre  Hélice. 


Digitized  by  Google 


MAILLOT. 


167 

Quoique  nous  n’ayons  pas  eu  à notre  disposition  les  ani- 
maux de  grandes  espèces  de  Maillots  et  de  Clausilies  pour 
en  faire  la  dissection,  nous  pensons  neanmoins  qu’ilexiste 
entre  eux  et  les  Buliœes  des  différences  analogues  et  de  mê- 
me valeur  que  celles  qui  se  montrent  entre  les  Bulimes  et  les 
Hélices.  Nous  pensons  aussi  en  considérant  les  nombreuses 
ressemblances  qui  existent  entre  les  Maillots  et  les  Clausi- 
lies, que  les  animaux  des  deux  genres  sont  semblables,  et 
pour  nous  cette  conviction  est  si  grande  que  nous  n’hési- 
terions pas  à réunir  en  un  seul  les  deux  genres  dont  il  est 
question.  Nous  appuyons  cette  opinion  non  seulement  sur 
les  ressemblances  dans  les  caractères  extérieurs  des  animaux, 
sur  la  similitude  de  leurs  mœurs,  mais  encore  sur  l’impos- 
sibilité de  séparer  les  Maillots  et  les  Clausilies  d’après  des 
caractères  naturels  et  constans.  Si  l’on  a sous  les  yeux  des 
séries  d’espèces  un  peu  nombreuses  appartenant  à ces  gen- 
res , on  voit  les  caractères , si  nets  dans  un  petit  nombre 
d'espèces,  se  nuancer,  se  perdre  les  uns  dans  les  autres  de 
telle  sorte  qu’il  devient  de  plus  en  plus  difficile,  à mesure 
que  le  nombre  des  espèces  s’accroît,  de  déterminer  la  limite 
naturelle  des  deux  genres.  Si,  au  contraire, vous  rassemblez 
toutes  les  espèces,  bientôt  elles  forment  un  groupe  na- 
turel comparable, pour  l’importance  des  caractères,  à celui 
des  Hélices  telles  que  nous  les  avons  restreintes. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu’un  très  petit  nombre 
d’espèces  appartenant  aux  genres  Maillot  et  Clausilie;  leur 
nombre  s'est  considérablement  accru  depuis  que  les  re- 
cherches des  naturalistes  se  font  plus  minutieusement  et 
se  sont  particulièrement  étendues  sur  le  midi  de  l’Europe 
et  en  Asie. 

Dans  son  traité  de  Malacologie  , M.  de  Blainville  n’a 
point  réuni  les  deux  genres  Clausilie  et  Maillot  quoi- 
que, dans  sa  méthode,  il  ait  eu  une  tendance  générale  à 
réunir  plusieurs  genres  analogues  à un  seul  -,  mais  M.  de 
Blainville  joint  cependant  aux  Maillots  «à  titre  de  sous-divi* 
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sion  les  Grenailles  de  Cuvier  dans  lesquelles  sont  compris 
une  partie  des  Clausilies  de  Draparnaud.  Kl  y ajoute  les 
Vertigos  de  Muller,  espèce  très  petite  à deux  tentacules 
et  enfin  les  Partules  de  M.  de  Férussac  , lesquelles  ont 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Bulimes  qu’avec  les  Mail- 
lots. Il  est  à présumer  que  le  genre  Vertigo  de  Muller 
ne  restera  pas  dans  la  méthode  ; d’après  les  caractères 
donnés  par  Muller  lui- même  à ce  genre  , il  rassemblerait 
celles  des  espèces  de  Maillots  et  de  Clausilies  très  petites 
et  dont  les  animaux  n'ont  plus  que  les  deux  grands  ten- 
tacules des  autres  espèces  , les  deux  plus  petits  ayant  dis- 
paru. Si  la  disparition  des  petits  tentacules  avait  lieu 
dans  de  grandes  espèces;  si  elle  se  manifestait  d’une  ma- 
nière brusque  et  tranchée,  nous  lui  attribuerions  une 
grande  valeur;  mais  il  n’en  estpas  ainsi:  à mesure  que  les  es- 
pèces deviennent  plus  petites,  les  tentacules  antérieurs  s’a- 
moindrissent, se  réduisent  à de  petits  tubercules  et  enfin 
disparaissent  complètement.  Quoique  réduits  à deux  ten- 
tacules comme  dans  les  Auricules  et  les  Cyclostomes , les 
animaux  des  Vertigos  s’en  distinguent  éminemment  : les 
tentacules  qui  restent  sont  oculés  au  sommet  comme  dans 
le  grand  type  des  Hélices  et  non  à la  base,  comme  dans  les 
Auricules  ou  les  Cyclostomes.  Ainsi  d’après  ce  que  nous 
venons  de  dire,  les  caractères  du  genre  Vertigo  n’ont  en 
réalité  qu’une  faible  valeur  zoologique  insuffisante  pour 
l’établissement  d’un  bon  genre.  ] 

ESPÈCES. 

i.  Maillot  momie.  Pupa  mumia.  Lamk.  (t) 

P.  testa  cylindraccà , altenuatd,  obtusd , crassâ  , al  bd  • sulcis  an - 
fractuum  longitudinalibus  obiiquis ; aperturâ  rufo-fuscd,  biplicatd  ; 
labro  marginc  rejlcxo. 

(i)  Il  existe  une  grande  confusion  parmi  les  grandes  espèces 
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Lister.  Concis,  t.  588.  f.  48. 

Martini.  Conch,  4*  t.  x53.  f.  I43g.  a.  b. 

Bu/imus  mumia,  Brug.  Dict.  no  87. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  8.  p.  36o.  n»  a. 

* Turbo  mumia.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  861.  n°  109. 

* Bouwd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  37. 

Hélix  mumia,  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n0  45g. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  38.  f.  5. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  On  l'a  confondu  avec  le  sui- 
vant, dont  il  est  distinct.  Longueur,  iG  à 1 7 lignes. 

a.  Maillot  grisâtre.  Papa  uva.  Lamk.  (1) 

P.  testa  cj  lindraced , obtusd , cinercà  ; sulcis  anfractuum  longitudi- 
nalibrn  redis  ertberrimis  ; lab'O  margiuc  reflexo , basi  uni  pli- 
calo. 


de  Maillots  ; la  plupart  sont  confondues  sous  deux  ou  trois  dé- 
nominations spécifiques.  Martini  avait  d’abord  rapporté  au  Turbo 
uva  de  Linné  cette  espèce  que  Bruguière  distingua  bien.  Dans 
son  introduction  h l’étude  des  coquilles,  Brookcs  donna  sous  le 
nom  linnécn  une  autre  espèce  que  celle  de  Linné,  de  Martini 
et  de  Bruguière.  Dillwyn  ne  reconnut  pas  cette  erreur,  et  il  in- 
troduisit lé  Turbo  uva  de  Brookes  dans  sa  synonymie  du  Turbo 
mumia.  Il  est  à présumer  qu'en  donnant  le  nom  de  Pupa  mumia 
à la  coquille  qu’il  fit  représenter  dans  son  Gênera  of  shells,  M. 
Sovverby  ne  s’est  pas  souvenu  de  la  description  de  Bruguière  et 
delà  synonymie  adoptée  par  les  meilleurs  auteurs;  car  la  co- 
quille à laquelle  il  donna  ce  nom  est  celle  connue  depuis  long- 
temps sous  celui  de  Pupa  decumanus,  que  lui  imposa  M.  de  Fé- 
russac  dans  son  prodrome. 

(1)  Les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  le  pupa 
mumia  peuvent  se  répéter  pour  le  Pupa  uva  de  Linné.  La  synony- 
mie de  Linné  nous  paraît  exacte,  autant  du  moins  qu’il  est  per- 
mis d’en  juger  d’après  les  figures  qu’il  cite.  Martini , moins  heu- 
reux , a confondu,  comme  nous  l’avons  dit,  le  Pupa  uva  avec 
le  précédent;  et  sa  synonymie  , ordinairement  correcte  , offre 
d’autres  erreurs.  La  synonymie  de  Born  est  plus  parfaite  ; il  y 
cite  cependant  la  figure  de  Martini  représentant  l’espèce  précé- 
dente. Quant  à Schroter , sa  synonymie  est  aussi  défectueuse 
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Turbo  ura.  Lin.  Svst.  nat.  p.  t»38.  GmcI.  p.  3604.  n°  68. 

Hélix fusus.  Muller.  Twm.  p.  108.  n°  3o8. 

Turbo fusus.  Gmel.  p.  36 10.  no  90. 

Petiï.  Gai.  t.  a 7.  f.  a. 

Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  D. 

Seba,  Mus.  3.  t.  55.  f.  al.  Superni  in  angulo  dextro,  figura  sep- 
tem. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  a 5.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  340.  TÎgn.  fig.  E. 

Favamic,  Conch.  pl.  65.  fig.  Bit. 

Bulimus  ura.  Brug.  Dict.  11°  88. 

Hélix  uea.  Damleb.  llist.  des  Moll.  Ho  453.  pl.  1 5 3 . f.  il  à 14. 

* Schrol.  Einl  t.  a.  p.  4t*  Turbo  ura. 

* Wagn.  supp.  à Clieinn.  p.  173.  pl.  a35.  f.  4taa,  4ia3. 

* Dillw.  cal.  t.  a.  p.  861.  n.  108.  Turbo  ura. 

* De  JLoissy,  buf.  Moll.  t.  5.  p.  36o.  n.  1. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  nà  1 a lignes. 

3.  Maillot  bombé.  Papa  sulcata.  Lanik. 

P.  testa  turgidd  , ovaü . obtusd , albd  ; sulcis  tenuibiis  longiludinali- 
bus  obliqu'is  coufertis  ; apcrtwrd  e dm  lu  la  ; labro  marginc  dilatato , rt~ 
Jlexo. 

* Junior.  Sow.  Généra  of  sbells.  Papa,  f 3. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  863.  n°  Il3.  Turbo  suleatus.  (1) 


que  celle  de  Martini , et  confond  plusieurs  espèces  avec  celle 
de  Linné.  En  copiant  Sehroter  , Gmelin  a ajouté  à la  confusion, 
car  il  donne  comme  variété  du  Pttpa  uva  de  Linné,  une  petite 
espècede  Cérite,  longue  de  deux  lignes  , et  un  Maillot  voisin 
du  Tridens  de  Draparnaud.  Ce  qui  fait  voir  le  peu  de  soins 
qu’apportait  Gmelin  à la  confection  de  «on  travail , c’est  qua- 
près  avoir  cité  une  figure  de  Bonani  dans  la  synonymie  du 
Pupa  a va , il  reproduit  plus  loin  , sous  le  nom  de  Turbo  fusus , 
la  même  espèce  avec  la  même  indication  synonyinique.  Depuis 
le»  rectifications  synonymiques  de  Bruguière,  l’espèce  est  mieux 
connue  et  peut  être  facilement  déterminée  ; cependant  M.  de 
Férussac  , dans  son  grand  ouvrage  , a fait  représenter  , sous  le 
titre  de  variété  ( pl.  i53,  fig.  8 , 9 , 10  ) une  coquille  qui,  par 
les  plis  de  l’ouverture  , semble  constituer  une  espèce  distincte. 

(1)  Dillwin  rapporte  dam  sa  synonymie  la  ligure  47  de  la  pl. 
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* Lesson.  Voy.  100I.  t.  a.  p.  3i7-  pl.  8.  f.  7. 

* I'av.  cal.  pl.  1.  f.  io3. 

Ht  il  x sulcata.  Muller.  Verni,  p.  108.  n.  387. 

Cliemn.  Cônch.  9.  t.  135.  f.  u3i.  iiBi. 

Bulimus  sulcalus.  Brug.  Dict.  n°  7. 

Turbo  sulcatus.  Gmel.  p.  36 10.  n°  91. 

Hélix  sulcata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n„  4 7 1 • 

Habile  dans  les  grandes  Indes,  l'ile  de  Ceylau.  Mon  cabinet.  Coquille 
enflée,  ovalaire,  ayant  un  pouce  de  langueur. 

4.  Maillot  candide.  Pupa  candida . Lamk. 

P.  testa  ovali , subturgidd  , attcnuato~acutày  pellucidd , candida\; 
striis  teuuiuimis  l on  gît  ad  i u a II  h us  obliquis;  labro  tenui , basi  uni- 
plient o t margine  rtjlexo. 

Hélix  Jragosa.  Daudeb.  Hiat.  des  Moll.  n°  4«i. 

Habile. . . . Mon  cabinet.  Coquille  très  blanche  et  bien  transparente, 
et  dout  le  limbe  interne  du  bord  droit  offre  une  ligne  orangée. 
Elle  est  probablement  exotique.  Longueur,  1 1 lignes. 

5.  Maillot  oriental.  Pupa  labro^a.  Lamk.  (i) 

P.  testa  ovalo-cyl'uidraceà , obtus  à , glabrd  , sub pellucidd , obsolclè 
striata , albido-corncd , aperturà  cdentuld  ; labro  margine  rejltxo  , 
dilatato . 

Bulimus  labrosus.  OYvx.  pl.  3-i . f.  to.  a.  b. 

HéUx  labrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n»  4 rq. 

* Bulimus  labrosus.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  16. 

* Desh.  Enc\ cl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  404. n.  8. 

* dn  Hélix  labiosa ? Moll.  verni,  p.  96.  n0  394. 

Habite  dans  le  Levant,  aux  environs  de  EaruL  Mon  cabinet.  Longueur 
x3  ligues. 

6.  Maillot  fuseau.  Pupa  fusus.  Latuk.  (a) 

P.  testé  erlint/ried,  oit  usa , alid  ; striis  tentsibus,  loagituMnalibus 
ablitjuis  conjertis  , aperturd  unidentalà  : dente  columellari;  labro 
margine  subrejlexo. 


588  de  Lister  ; mais  il  a tort  : celte  figure  ne  représente  pas  le 
Pupa  sulcata , mais  bien  l’espèce  à laquelle  M.  de  Férussac  a 
donné  le  nom  de  Pupa  decumanus. 

(i)  Par  sa  forme  et  ses  caractères  cette  espèce  appartiendrait 
plutôt  au  genre  Buliine  qu'à  celui-ci 

(3)  La  description  que  donne  Bruguière  de  son  Bulimus  fusus 
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Lister.  Concli.  t.  S8S.  f.  49. 

Se  ha.  Mus.  3.  t.  55.  f.  ai.  Figura  ullima  ad  dexteram. 

Bulimus  fusus.  Brug.  Dict.  n“  88. 

* Turbo  alvearia.  Dillw.  cat.  t.  a.  p.  88a.  Do  110. 

* Hélix  alvearia.  Férus.  I'rod.  p,  58.  n0  480. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  hlancbe  et  cylindri- 
que, obtuse  au  sommet  ; elle  n'est  guère  épaisse.  Longueur,  i3  li- 
gnes. 

7.  Maillot  tridenté.  Pupa  tridentata.  Lamk.  (1) 

P.  testa  sinistrorsd  , cylindraceà;  attenuatc-acutâ , sublœvigatâ , 
albà;  striis  longitudinaiibus  obsoletis;  aperlurd  rufuscente , tri- 
dcnlatd  : dente  columellari  unico  ; labro  marginc  albo , re/leseo. 

* Clausilie  lisse.  Blaiut.  Malac.  pl.  38.  f.  6. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch,  pl.  6.  f.  36. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4o3.  n°  7. 

Gualt.  Test.  t.  4-  8g.  C. 

Hélix  Tournefortiana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  457. 

Habite  dans  le  Levant.  Mon  cabineL  Coquille  rare,  remarquable  par 
son  ouverture.  Longueur,  1 1 lignes. 


s’applique  exactement  au  Pupa  palanga  de  M.  de  Férussac.  Un 
seul  caractère  important  établit  la  différence  entre  ces  deux 
espèces.  Dans  le  Pupa  fusus  ( bulimus  fusus , Brug.  ) d’après 
Bruguière  , l’ouverture  est  d’un  tiers  plus  large  que  haute,  et  la 
figure  de  Lister  confirme  la  description,  tandis  que  dans  le  Pupa. 
palanga  , c’est  justement  le  contraire  qui  a lieu  : l'ouverture  est 
d’un  tiers  plus  haute  que  large.  Si,  comme  cela  est  bien  croyable, 
Bruguière  ne  s’est  pas  trompé  sur  un  caractère  aussi  important, 
dès-lors  M.  Sowerby,  dans  son  généra  , aurait  donné  le  Pupa 
palanga  sous  le  nom  de  Pupa  fusus.  Le  Pupa  fusus  de  Lamarck 
est-il  le  même  que  Y Hélix  fusus  de  Muller  ? 

(1)  Nous  pensons  qu’il  eût  été  convenable  de  laisser  à cette 
espèce  le  nom  que  M.  de  Férussac  lui  donna , et  nous  proposons 
de  le  rétablir  dans  le  catalogue  sous  le  nom  de  Pupa  Tourne- 
fortiana. Nous  ferons  remarquer  que  la  figure  de  Gualtieri  , 
citée  ici,  est  fort  douteuse;  elle  ne  présente  pas,  à beaucoup» 
près  , les  caractères  du  Maillot  tridentc.  Linné,  et  les  auteurs 
qui  l’ont  suivi , rapportent  cette  figure  au  Turbo  bideru  ( clau - 
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8.  Maillot  fasciolé.  Pupa  fasciolata.  Lanik.  (i) 

P.  testa  tereti-conicd , sçÿperforatd,  glabrd  , albd; /asc ils  fuscis  Ion - 
gitudinalibus  crebris,  ad  suturas  uiterruptis,  apice  confertis;  aper • 
turd fuscd , edentuld ; labro  margine  refiexo , albo. 

Bulimus  fasciolatus.  Oliv.  Voy.  pl.  i 7.  f.  5. 

Hélix  fasciolata.  Daudeb.  Histoire  des  Moll,  do  391  pl.  a.  3. 

Habite  dans  Pile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  à-peu-près  8 li- 
gnes. 

9.  Maillot  zèbre.  Pupa  zébra.  Lamk. 

P.  testa  cylindraced,  attenuato-obtusd,  albâ,lineis  luteo-rufis  lon- 
gitudinalibus  interruptis  ornatâ  ; aperturd  tridentatd  ; labro  mar- 
gine subrefiexo. 

Bulimus  zébra.  Oli».  Voy.  pl.  17.  f.  10.  a.  b. 

Belix  zebriola.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  455. 

* Bowd.  Elem.  of  Coucb.  pl.  19.  f.  8. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  4o3.  no  6. 

Habite  dam  le  Levaut.  Mon  cabinet.  Longueur,  y lignes  et  demie. 

10.  Maillot  unicariné.  Pupa  unicarinata.  Lamk. 

P.  testa  cyUndraceo-attcnuatd  , supemè  coni  co-acuta , albido - 
griseà ; striis  Ion  gitudinalibus  obsoletis ; ultimo  anfractu  carind 
paiv u/d  cincto;  aperturd  edentuld  ; labro  tenui , margine  refiexo . 

Habile  à la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  7 lignes. 

11.  Maillot  tacheté.  Pupa  maculosa.  Lamk. 

P.  lestd  cylindraced  , attenuato-acutd , pallidè  comed , apice  rufd, 
maculis  julvit  longitudinalibui  sparsis  pictd,  aperturd  quadri - 
dentatd;  labro  tenui,  margine  refiexo. 

* Webb  et  Bertb.  Syn.  œoll.  p.  171.  n°  a. 

Habite  dans  i'ile  de  Ténériffe.  Maugc.  Mon  cabinet.  Les  dents  sont 
dans  le  fond  de  l'ouverture.  Longueur , 5 lignes  un  quart. 


silia papillaris  ),  et  Dillwyn  à son  Turbo  laminatus.  Nous  pen- 
sons  que  cette  citation  de  Lamarck  doit  disparaître  de  la  syno- 
nymie. 

(1)  Pour  nous,  comme  pour  M.  de  Férussac,  cette  coquille 
doit  aller  dans  le  genre  Bulime  , dont  elle  a tous  les  caractères  ; 
nous  ne  devinons  p«s  pour  quelle  raison  Lamarck  l’a  placée 
parmi  les  Maillots.  • 
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12,  Maillot  clavulé.  Pupa  clavulata.  Lamk. 

P.  testa  brcvi,  snperni  turguM . ohtusd , obliqué  striata,  rufd; 
aperlurd  angustà , plicà  co/umeuari  uiudcntatd ; labro  margine  rc- 
flexo. 

Habile  à lHe-de-France,  Mon  cabinet.  Ouverture  blanche.  Lon- 
gueur , 3 lignes  un  quart. 

13.  Maillot  ovulaire.  Pupa  ovularis. 

P . testa  ovnto-  turgidd , apice  obtusd , glabrâ , albà;  aperturâ  sez - 
dcnlatd  ; labro  ma  rgiue  refiexo . 

Bulimus  ovularis.  Oiiv.  Voy.  pl.  17.  f.  ia.  a.  b. 

Vtrligo  ovularis.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  9. 

* Bow.  EIcm.  of  Conch.  pl.  6.  f.  33. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  1.  p.  /»o3.  n°  5. 

Habile  dans  le  Levant.  Mon  cabinet.  Longueur  , environ  3 lignes. 

i4>  Maillot  germanique.  Pupa  gcrmanica.  Lamk.  (i) 

P.  testa  brcvi , turgiduld , cylindricd , obtusd,  oblique  striata , albd; 

aperiurâ  cdcntuld  ; labro  margine  subreflexo. 

An  pupa  obtusa?  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  44. 

* Pupa  obtusa.  Desb.  Eneycl*  mélh.  \ers.  t.  a.  p.  4oa*.  n°  4» 

* Id.  Wagn.  Supp.  à Cheniu.  p.  169.  pl.  235.  f.  4 n5. 

Habite  en  Allemagne,  sur  les  montagnes.  Mou  cabinet  II  a une  pe~ 
tite  fente  ombilicale  bien  prononcé  *.  l ongueur,  7 lignes. 

10.  Maillot  cendré.  Pupa  cinereu.  Drap.  (2) 

P.  testa  eylindraced.,  attemiato-acuta , striata , cinerea;  aperturâ 
quinquedentatd  • labro  margine  rcjlexo. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  G. 

L'anti-nonipareillc.  Geoft  Coq.  p.  54  n°  18. 

Bulimus  similis.  Brng.  Dict.  n»  06 . 

Pupa  cinerea.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  53.54. 

Hélix  cinerea.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  4® 4- 


(t)  C’est  bien  le  Pupa  obtusa  auquel  Laroarck  a donné  ce 
nom  ; l’espèce  devra  reprendre  son  premier  nom  de  Pupa 
obtusa. 

(2)  Nous  pensons , avec  Dillwyu  , que  cette  espèce  est  la 
meme  que  le  Turbo  quinquedentatus  de  liorn  ; en  conséquence , 
cette  espèce  devra  reprendre  le  nom  de  Pupa  qiUuquedentata. 
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* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  170.  pl.  a35.  f.  4«i6. 

* Bulimus  similis.  Poiret  prodr.  p.  5g.  n»  a8. 

* Turbo  quinqucdcntatus.  Bon».  Mus.  p.  378.  pl.  i3.  f.  g. 

Id.  Gmcl.  p.  36ia.  n°  100. 

Id.  Olivi,  adriat.  p.  171. 

* Schrol.  Eiul.  I.  a.  p.  11g. 

* Turbo  quinquedentatus.  Dillv.  Cat.  t.  a.  p.  8 76.  n°  48. 

* Brard.  Hist.  des  coq.  p.  89.  p).  3.  f.  sa. 

Habile  en  France,  sur  les  rochers,  les  pierres,  etc.  Mon  cabinet. 
Longueur,  5 lignes. 

16.  Maillot  trois-dents.  Pupa  tridens.  Drap. 

P.  testé  oblongo-couicd , turgidula,  nUenuato-subacuté , albd  T 
aperturd  tridentatd  ; labro  margine  rejlcxo. 

Hélix  tridens.  Muller.  Verni,  p.  jo6.  n°  3o5. 

Gualt.  Test.  t.  4.  Cg.  F. 

Bulimus  tridens.  Brug.  Dict.  n°  90. 

Turbo  tridens.  Gmel.  p.  3b  t r . n°  9 3. 

Pupa  tridens.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  5y. 

Hélix  tridens.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  453. 

* Bulimus  tridens.  Poire!.  Prod.  p.  55.  n»  a 3. 

Turbo  tridens.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  877.  n"  14g. 

* Brard.  Hist.  des  coq.  p.  88.  pl.  3.  f.  1 1. 

* Pfcif.  Syst.  anord.  p.  53.pl.  3.  I.  ra. 

* Dcsmoul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  1 3.  n*  6. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  t68.  pl.  a 35.  f.  4 :i3. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  ifig.  n°  a6a. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergne,  p.  55.  n.  4. 

* Fossilis.  Id.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  m.  n"  a. 

* Rosmals.  Iconog.  t.  1.  p.  80.  pl.  a.  f.  33. 

Habite  dans  la  France  méridionale , sous  les  mousses.  Mon  cabinet. 
Long.,  4 lignes  et  demie. 

17.  Maillot  quatre-dénts.  Pupa  quadrule ns.  Drap. 

P.  testa  sinistrorsd,  cylindracei t attenuato-obtusd , Uevi , pellucidd ; 
corneo-Jtavicante  • aperturd  quadridentatà  ; labtv  margine  albo, 
reflexo. 

Hélix  quadridens.  Muller,  Venu.  p.  jo;.  Ig,  3o6. 
lister.  Conch.  t.  40.  f.  38. 

L'anli-barillet.  Geoft.  Coq.  p.  63.  n°  *4. 

Chem.  Gouch.  g.  t.  ira.  f.  g65. 

Bulimus  quadridens.  Brug.  Diel.  no  gi. 

Turbo  quadridens.  Gmel.  p.  36to.  n»  92. 
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Pupa  quadridens.  Drap.  Moll.  p.  4*  f.  3. 

Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n®  454. 

* De  Roissy,  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  36 1.  n°  4. 

* Alton.  Syst.  Abhand.  p.  19.  Turbo  quadridens. 

* Bulimus  quadridcru.  Poiret.  Prodr.  p.  53.  n°  aa. 

* Férus.  Syst.  coock.  p.  5o.  n.  1. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  879.  n°  i5a. 

* Bowd.  Elem.  of  Concli.  pl.  8.  f.  a4. 

* P«)T.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  io3. 

* Dcsmotil.  Cat.  des  Moll,  de  1a  Gironde,  p.  i3.  n.  5. 

* Desh.  Kxpéd.  de  Morée,  Zool.  p.  168.  n.  361. 

* Bouille!.  Cal.  des  Moll.  d'Auver.  p.  54.  n°  3. 

Habite  eu  France,  sous  les  mousses.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes 
un  quart. 

18.  Maillot  Polyodonte.  Pupa  polyodon.  Drap. 

P.  lesta  cylindracco-turgiduld  , , subacutd , striata,  corneo-fus- 
cescenle;  aperturà,  angustatd,  multidcntatd  ; labro  margint  rem 
flexo. 

Pupa  Polyodon.  Drap.  Moll.  p).  4.  f.  1.  3. 

Hélix  Polyodon.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  490. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  170.  pl.  a35.  f.  4117. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  5o.  no  3. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a.  p.  403.  n°  3. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  sur  les  rochers,  parmi  les  mous- 
ses. Mon  cabinet.  Il  a quinze  à dix-buit  dents,  scion  Draparnaud. 
Longueur , 4 lignes  et  plus. 

19.  Maillot  variable.  Pupa  variabilis.  Drap. 

P.  testa  cylindraeeà  ; attenualo-subacutd , colore  varia  j aperturà 
quinque  Tel  sexdenlatd;  labro  margine  albo , reflexo. 

Pupa  variabilis.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  55.  56. 

Hélix  mulabilis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  489. 

* Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  Moll.  pl.  6.  f.  10. 

, * Kickx.syn.moll.brab.  p.  44.  n°  5i. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn . p.  17a.pl.  a35.  f.  4130. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  56.  pl.  3.  f.  i5. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis,  p.  67.  n.  1. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n0  7. 

Habite  le  midi  de  la  France  , sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes. 
Mon  cabinet.  Il  est  un  peu  transparent.  Longueur,  4 lignes  et 
demie. 
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ao.  Maillot  froment.  Pupa  frumentum.  Drap. 

P.  testa  cylindraced,  attenuato-subacutd , tenuissimè  striata , tint - 
reo-rufescente  ; aperlurd  octodentatd;  labro  margine  albo  re~ 
flexo. 

Pupa Jrumentwn.  Drap.-  Moll.  pl.  3.  f.  St.  Sa. 

Hélix  frumentum.  Daudeb.  Hist.  des  MoH.  n°  487. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  173.  pl.  a35.  f.  4121. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  54-  n"  a.  pl.  3.  f.  i3. 

* Klceb.  syn.  Moll.  Bonis,  p.  20.  n»  3. 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auver.  p.  1 1 1 . n.  3. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  402.  n»  a. 

* Rossm.  iconog.  I.  1.  p.  81.  pl.  a.  f.  34. 

Habite  le  midi  de  la  France , sur  les  rochers,  parmi  les  mousses.  Mou 
cabinet.  Longueur , prés  de  3 lignes. 

ai.  Maillot  seigle.  Pupa  secale.  Drap. 

P.  testa  cylindraced  , attenuatO'cbtusiusculà , striata , pallidè  fnscâ; 

aperturà  septem  vel  octodentatd  ; labro  margine  re  flexo. 

Pupa  secale.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  4g.  5o. 

Hélix  secale.  Daudeh.  Hist.  des  Moll.  n°  488. 

* P.  secale?  Philippi , enum.  Moll.  p.  1 38. 

* Desli.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  2.  p.  401.  n°  1. 

* Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  171t.  pl.  255.  f.  4 1 19. 

* An  eadem?  Turbo  tridens.  Allen.  Syst.  abh.  p.  ai. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  55.  n.  3.  pl.  3.  f.  12. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  46.  n°  53. 

* Vertigo  secale.  Turton.  man.  p.  101.  n°  81.  f.  8i. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n°  8. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  82.  pl.  a.  f.  35. 

Habite  le  midi  de  la  France , parmi  les  mousses.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 4 lignes. 

aa.  Maillot  avoine.  Pupa  avenu.  Drap. 

P.  testa  cylindracco-conicà , striata, Juscd  ; aperturà  septemdcntatd ; 

labro  margine  reflexo. 

Le  graind’avoinc.  Geoff,  Coq.  p.  5a.  n°  16. 

Bulimus  avenaceus.  Brug.  Dict.  n°  97 
Pupa  avena.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  47.  48. 

Hélix  avena • Daudeb.  Hist.  dc$  Moll.  u°  48. 

Chondrus  avenaceus.  G 11er.  Icon.  du  Règ.  Anim.  Mol.  pl.  6.  f.  9. 

* Wagn.  Supp.  à Chem.  p.  171.  pl.  a35.  f.  4x18. 

* Bulimus  avenaceus.  Poiret , Prod.  p.  55.  n°  a4« 

Tomb  YIII  ia 
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* Turbo  jamptri.  Montagu.  Test.  p.  340.  pL  t*.  f.  *a. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.a.  p.  877.0°  iSo. 

* Turbo  mnltulentatui.  Olivi.  Àdri.  p.  171.  pl.  5.  f.  a. 

* Cliemn.  Conch.  t.  9.  p.  167.  pl.  i35.  f.  ia36? 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  9t.  pl.  3*  f.  i3.  14. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  i3.  f.  ia. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  EraLi.  p.  45.  Do  5a. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  8a.  pl.  a.  f.  36. 

Habile  en  France,  parmi  les  mousses,  sous  les  pierres.  Mon  cabinet. 
Longueur , près  de  3 lignes. 

a3.  Maillot  grain.  Pupa  granum.  Drap. 

P.  testa  cyllndraccd , attennato—acutd , grtsed  , aut  fuscesctnle  ; 
Striis  longitudtrïaiibus  minutistimis  ; aperturd  quadridentatà  • /«r 
bro  margine  alto,  reflexo. 

Pupa  granum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  45.  46.  - 

Hélix  granum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  483. 

* Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pl.  8.  f.  a5. 

* Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  n”  i3. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auv.  p.  58.  n°  a. 

Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  baies.  Mon  cabinet.  Longue  ur 
une  ligue  et  demie  ou  environ. 

24.  Maillot  fragile.  Pupa  fragilU.  Drap.  (1) 

F.  testd  smistivrsd , elongatd,  attenuato-conicà , pellucidd,  lu. 

teo-fuscesccntc  ; columelld  subunidentatà. 

Turbo  perversus.  Lin.  Syst.  uat,  p.  ra4o.  Gmel.  p.  3609.0°  88. 
(hemn.  Conch.  9.  t.  1 (1.  f.  959.  a.  b. 

Pupa  fragiftt.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  4. 

Hélix perversa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°:5n. 


(1)  Cette  espèce  est  l’une  de  celles  dont  le  nom  linnéen  a été 
changé  à tort;  et  quoique  ce  nom  de  Pupa  fragilis  soit  consacré 
depuis  long -temps  , Usera  convenable  cependant , dans  un  ca- 
talogue bien  fait,  de  le  changer  pour  celui  de  Pupa  perversa , 
qui  devra  rcsier  à l’espèce.  Sur  un  caractère  qui  nous  parait 
manquer  d’importance , aujourd'hui  surtout  qu’il  se  reproduit 
sur  un  assez  grand  nombre  d’espèces , M.  Leach  a cru  nécessaire 
d’établir  aux  dépens  des  Maillots  un  genre  Balea.  Le  pupa  per. 
versa  est  le  type  du  nouveau  genre.  Ce  genre  est  pour  nous 
inadmissible. 
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* Rulimus  perversus.  Poiret.  Prodr.  p.  57-  no  a5. 

* La  non  pareille.  Geoffr.  Co<|.  p.  63.  n°a3.  pl.  a. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  56. 

* Bond.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  39. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Ter),  t.  a.  p.  406.  n®  14. 

Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  56.  n0  5.  pl.  3.  f.  16. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  snec.  p.  48.  n°  1. 

* Balea  fragilis.  Gray.  Zool.  Journ.  t.  1.  p.  61.  n»  1. 

* Id.  Aider  CaL  Test.  Moll.  tr.  soc.  Newc.  p.  33.  n*  37. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  Brah.  p.  4t.  u®  do.  pl.  1.  f.  10. 

' Col.  des  Cb.  Cat.  des  coq.  du  Finis,  p.  67.  ru  a. 

* Balea  fragilis.  Turton.  mao.  p.  87.  Do  70.  f.  70. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Vatenci.  p.  16.  no  3. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  38.  d°  3. 

* Douillet.  Cat.  des  Mol).  d’Auvergn.  p.  55.  n®  5. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  Si , n®  4. 

* Millet.  Moll.de  Maine-et-Loire,  p.  35.  n®  4. 

* Turbo  nigricans.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  875.  n„  r45,  syuo.  Plur.  ex- 
clus. 

Habite  en  France,  sur  le  Mont-Jura , etc.  Mon  cabinet.  Longueur) 
4 lignes.  . 

a5.  Maillot  baril.  Pupa  r/oftzï/rr.  Drap. 

P.  testa  brepi , cylindricd , in  fl  ata  , obtusà  , striata  , corneo-fusces- 
cente;  aperturd  unidentatd  ; labro  marginc  albo,  rrflexo. 

Pupa  dotium.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  45. 

Hélix  dolium.  Daudrb.  Hist.  des  Moll,  n®  477. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  no  1 a. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  169.pl.  a35.  f.  4114. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  Mon  cabinet.  Longueur,  a lignes 
et  demie. 

26.  Maillot  ombiliqué.  Pupa  umbilicata.  Drap. 

P.  testa  minimd,  cftindricd,  obtusà , subpellucidd , corncu-flavcs - 
cente  ; aperturd  unidentatd  ; labro  margine  albo , reflezo  ; umbi- 
lico  patulo. 

Bidimsts  muscorum.  Erug.  Dicl.  n®  63. 

Pupa  umbilicata.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  89.  40. 

Hélix  umbilicata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  474. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  n„  3. 

* Turbo  muscorum.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  878.  no  i5i. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33.  u«_3o. 

* Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  46.  n®  54. 
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* Coll,  des  Ch.  Cat.  do  Coq.  du  Finist.  p.  67.  n°  3. 

* Turton.  man.  p.  97.  n°  78.  f.  78. 

* Desmoul.  Cal.  des  Moll,  de  la  Gir.  p.  1 3.  n»  4. 

* Goupil.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sarllie.  p.  37.  n«  f . 

Habile  en  France , sous  les  haies , parmi  les  feuilles  mortes.  Mon  ca- 
binet. Longueur,  une  ligne  à-peu-près, 

27.  Maillot  mousseron.  Pupa  muscorum.  Lanik. 

P.  testa  mininid,  cylindraceâ,  obtusâ,  la- pi,  comeo-fiucescentc  ; an- 
fractibus  com-exis  ; suturis  excavatis  ; apcrturà  unidcntatà  ; labro 
margine  rejlexo. 

Turbo  muscorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1140.  Gmel.  p.  36n.  n°gs. 
Hélix  muscorum.  Millier,  Vernu^p.  io5.  n°  3o4. 

D’Argenv.  Zooraorph.  pl.  9.  f.  1 1. 

Le  petit  barillet.  GeofT.  Coq.  p.  58.  n”  no. 

Gicmn.  Conclu  9.  pl.  t»3.  f.  1076.  a.  b. 

Pupa  marginata.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  36-38. 

Hélix  muscorum.  Daudeh,  Hist.  des  Moll.  n°  475. 

* Pupa  marginata.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  ç)3.  pl.  3.  f.  1 5.  16. 

* Wagn.  Suppl,  à Chcmn,  p.  if,5.  pl.  a35.  f.  4109. 

* Turbo  muscorum.  Alten.  Syst.  obs.  p.  a 3, 

* Bulimus  muscorum.  Poiret.  prodr.  p.  5 1.  n°  ao. 

* Du  Costa.  Conclu  brit.  p.  89.  pl.  5.  f.  16. 

* Schrot.  Fin),  t.  a.  p.  58. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  6. 

* Férus.  Syst  conch.  p.  5o.  n*  1. 

* Pupa  marginata.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  34.  no  a. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  5y.  n“  6.  pl.  3.  f.  17-18. 

* Nils.  Hist.  moll.  suec.  p.  49.  n°  a. 

* Kleeb.  Syn.  Moll,  bonis,  p.  ao.  n.  1. 

* Pupa  marginata.  Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  soc.  Newc.  p.  33. 
no  a g. 

* Desh.  Encycl.  metb.  vers.  t.  a.  p.  4o5.  n°  1 1. 

* Kickx.  Syn.  Moll.brab.  p.  47.  n»  55. 

* Col.  dis  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  f>8.  no  4. 

* Pupa  marginata.  Turton.  tuai),  p.  98.  n*  79.  f.  7g. 

* Hccart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  16.  no  a. 

* Pupa  marginata.  Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i3. 
n"1  3. 

* Goupil.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sartlie.  p.  37.  no  a. 

* Pupa  marginata.  Rouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auv.  p.  53.  n.  t. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  83.  pl.  ».  f.  37. 
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* Fossilis.  Bouillet.  Cal.  des  coq.  foss.  d’Auv.  p.  i io.  n.  i. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  humides  et  ombrages,  etc.  Mon  ca- 
binet. Longueur  du  précédent. 

-J-  28.  Maillot  épais.  Pupa  decuniarms.  Fer. 

P.  testa  elongato-eylindraceà , apiciobtusd  basi  umbiUcatd  ; tenuiter 
irregulariterque  plicatd,  grised;  anjraclibus  planis,  conjunclis,  an - 
gustis  ; aperturd  eirculari  palliJc  rubrd , margine  incrassato  cir» 
cumdatd , subunidentatd. 

Lister.  Conch.  pl.  588.  f.  47. 

Férus.  Prod.  p.  5g.  n°  46a. 

Pupa  mumia.  Sow.  gener.  of  shells.  Pupa.  f.  a. 

Habite Il  est  certain  quecette  espèce,  figurée  par  Lister , est  la 

même  que  celle  nommée  à tort  Pupa  Mumia , par  Sowerby.  Le  Pupa 
Decumanus  est  jusqu’à  présent  l’une  des  plus  grandes  des  espèces  du 
genre.  Elle  est  cylindracée,  snbeonique,  percce  à la  base  d'un  om- 
bilic assez  grand,  les  tours  sont  nombreux  et  étroits,  aplatis  ; les 
premiers  sont  finement  striés  , les  derniers  sont  irrégulièrement 
plissés;  l'ouverture  est  presque  circulaire;  son  bord  devient  quel- 
quefois très  épais , et  dans  ce  cas , il  ressemble  assez  & celui  d’un 
Cyclostome,  il  est  d’une  couleur  vineuse  livide,  très  pâle.  On  voit 
à l'intérieur,  et  assez  profondément  placée,  une  petite  dent  ap- 
puyée sur  l'avant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est  d'un  gris 
cendré , uniforme.  Les  grands  individus  ont  46  millim.  de  long 
et  a5  de  large. 

-j-  29.  Maillot  chrysalide.  Pupa  chrysalts.  Fér. 

P.  testa  elongalo-lurrild , erlindried,  apice  oblusd  , longitudinal»  • 
ter  plicatd , grised , lineis  fuscis  angulatis  ornatd ; aperturd ova- 
to-rotundd , intus  fulvd,  marginatd , unidentatd. 

Far.  A.  ffob.  testa  tenuiore, plieis  longitudinalibus  destitutd. 

Fér.  Hisl.  des  Moll.  pl.  i53.  f.  t.  a.  3.  4- 

Habite  la  Guadeloupe  et  la  Martinique.  Belle  espèce  connue  depuis 
long-temps  dans  les  collections  où  elle  était  confondue  parmi  les 
variétés  des  Pupa  mumia  et  uva,  mais  comme  l'a  fort  bien  re- 
connu JI.  de  Férussac,  elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l'autre. 
Elle  est  allongée,  turriculée;  les  premiers  tours  forment  un  sommet 
conique  est  obtus,  mais  les  derniers  s'élargissent  lentement  et  ren- 
dent le  reste  de  la  coquille  cylindrique.  Sur  les  tours  peu  con- 
vexes, on  voit  de  gros  plis  longitudinaux.  L'ouverture  est  obronde, 
d’un  fauve  intense  au  fond,  les  bords  sont  épais,  et  renversés  en 
dehors , le  bord  droit  et  la  columelle  sont  sans  dents.  La  seule 
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proéminence  que  ton  observe  dans  l’ouverture  est  appuyée  sur 
l'avant-dernier  tour , à intervalle  égal  de  la  base  de  la columetle  et 
de  l'insertion  du  bord  droit.  La  variété  qui  nous  a été  communiquée 
par  M.  Cristofori,  est  fort  remarquable,  elle  n'a  point  de  côtes 
longitudinales,  mais  l’ouverture  et  la  coloration  sont  les  mêmes  que 
dans  le  type.  Sur  un  fond  gris  cendré,  cette  coquille  est  ornée  de 
linéoles  bruues  en  zig  zag;  elles  sont  quelquefois  confondues,  et 
forment  des  marbrures  dentelées  sur  les  côtés.  Cette  espèce  est 
longue  de  3a  millim.  et  large  de  ta. 

•f  3o.  Maillot  striatelle.  Ptipa  striatella.  Fér. 

P.  testa  ovatd , altd , fusco-variegatd , apice  oit  usa  y anfraetibus 
planttlaiist  longitudinaliter  striatis y striis  regidaribus  ; suturis  un— 
dulatis  ; nperturd  sub-circulari , fuscd,  marginatâ  ; columcUa  dente 
minimo  instructd. 

Fér.  Guérin.  Iconog.  du  Règn.  Animal.  Moll.  pl.  6.  f.  ta. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  L a.  p.  404,  n°  9. 

Habite  les  Antilles.  Dans  sou  iconographie  du  Régne  animal,  M.  Gué- 
rin a figuré  cette  espèce  sous  ce  nom , emprunté  à la  collection 
de  M.  de  Férussac.  Cette  coquille  est  allongée  , à sommet  plus 
conique  que  dans  le  Pupa  mumia.  H est  cependant  obtus , on 
compte  ouze  tours  à la  spire , ils  sout  étroits  , à peine  convexes, 
et  chargés  d’un  très  grand  nombre  de  stries  fines , régulières , 
un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est  percé  d’une  petite  fente 
ombilicale,  assez  profonde  et  oblique,  l'ouverture  est  pres- 
que circulaire,  garnie  d’un  bord  simple,  épais,  rosâtre  et  renversé 
en  dehors.  Un  petit  pli  remonte  de  l'intérieurde  la  coquillejusaue 
vers  le  bord  , s’appuyant  sur  l’avant-dernier  tour , tantôt  simple, 
tantôt  sub-bifide.  Celte  coquille  est  souvent  d’un  gris  rosé  uniforme, 
et  quelquefois  elle  est  semée  de  taches  rousses  dentelées  ou  ondu- 
leuses, obliques,  en  sens  inverse  des  stries.  Cette  coquille  a a 3 
millim.  de  long,  et  10  de  large. 

*}-  3i.  Maillot  barillet.  Pt/pa  doliohtm.  Drap. 

P.  Testa  cylindricâ , oblusissimd , tenue  plicato-striatd,  pallidc  cor- 
rted  ; aperturd , ovatd , basi  imidentatd y lui  1x1  alba)  refiesco , Colu- 
mclld  intenus  bidintatd. 

Bulimus  do/iclum.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.,  t.  z.p.  35t. 

Drap.  Moll.  p.  €2.  u°  8.  pl,  3.  f.  41. 42. 

I.e  grand-barillet.  Geoffroy,  p.  ô8,  pl.  2. 

Turbo  muscorum.  Var.  Dilvv.  Cat.  L 2.  p.  878.  n°  i5i.  , 

Bulimus  doiolum.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  1.  p.  35 1. 
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De  Keissy.  Bnf.  Moll.lt.  5;  p.  36 1.  n,  3. 

Hélix  dolioium.  Férus.  Prod.  p.  5g.  n°  473. 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  49.  n°  58.  * 

Hécart.  Cal.  Un  Coq.  deValenei.  p.  i5  n*  1. 

Desh.  Expédition  de  Morée.  Zool.  p.  16g.  n°  a63. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Italie  et  en 
Morée.  Jolie  petite  espèce,  qui,  enipelit,  représente  le  Pupa  iwa. 
Elle  est  cylindrique,  à tours  nombreux  et  étroits,  obliquement 
striés  ; l'ouverture  a le  péristome  blanc,  évasé  en  dehors.  Elle  est 
munie  d’une  dent  un  peu  plus  rapprochée  de  l’insertion  du  bord 
droit  que  de  la  coltimellc;  celle-ci  porte  constamment  deux  petite» 
dents  réunies  par  la  hase.  Cette  petite  coquille  est  d’un  brun 
corné  clair.  Elle  a 8 à g millim.  de  long,  et  a à 3 de  large. 

-j-  3a.  Maillot  pagodule.  Pupa  pagodula.  Desmoul. 

P.  testa  parrd , désira,  cylindrlco-obovatd , ven  ricosd  ; pallide  cor- 
ned  ; costulis  longitudinalibus , obliquis  incrcmcntalibus  octonis 
acutis  minutissimis , elegantissime  iristructâ;  anfractibus  octonis, 
rotundatis , ultimo  gibbo,  transverse  unisuicato  ; aperturd  subqtta- 
dratd . obliqua,  edcntuld ; peristomate  continua,  tubreflexo  nec 
marginato,  albo  - umbilicali  spirati, profunda. 

Desmoul.  Act.  soc.  Lion,  de  (tord.  t.  4,  p.  i58.  f.  la. 

Mich.  Complem.  à Drap.  p.  59.  a,  ».  pl.  r5.  f.  26.  »y. 

Habite  près  Bergerac  (Dordogne),  parmi  les  mousses,  au  pied  des  ar- 
bres. Petite  espèce  bien  distincte  , ovale , globuleuse  , formée  de 
huit  tours  convexes  élégamment  striée  en  long  , le  dernier  tour  est 
bossu , il  est  pourvu  à la  base  d’une  fente  mbilicale , l’ouverture 
est  semi-lunaire,  oblique  à l'axe;  le  péristome  est  simple,  sans 
dents,  et  épaissi.  La  couleur  est  d’uu  brun  corné,  pâle,  le  péri- 
stome  est  blanchâtre;  celte  petite  coquille  a deux  millim.  et  demi 
de  longueur. 

-}■  33.  Maillot  allongé.  Pupa  elatcor.  Spix. 

P.  testa  cylindraccd , elongatd  , tongitudihaliter  profonde  striatd', 
allidd  ; aperturd  amptiata  biplicntd , labro  reflet o.- 

Spix.  Test,  Bras.  p.  ao.  n0  5.  pl.  i5.  f.-x . 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  orientales.  Espèce  fort  singulière 
et  qui , par  ses  caractères,  devra  constituer  un  groupe  particulier 
parmi  les  Maillots.  C’est  la  plus  allongée  des  espèces  connues , elle 
est  allongée,  cylindracée , trè»  obtuse  au  sommet,  formée  d'un  très 
grand  nombre  de  louys  étroits,  peu  convexes,  et  chargés  d’un  grand 
nombre  destries  profondes  «t  un  peu  obliques.  Le  dernier  tour  est 


Digitizbd  by  Google 


184 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


cour),  convexe  à la  base , et  percé  d'une  fente  ombilicale,  en  par- 
tie cachée  par  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  semi-ovalaire , assez 
grande  , son  bord  droit  est  peu  épais,  simple  , et  à peine  renversé 
en  dehors;  le  bord  gauche  est  plus  élargi  et  plus  renversé  à son 
insertion  columellaire  ; il  porte  deux  petites  dents  blanches  iné- 
gales , séparées  entre  elles  par  un  sillon.  Cette  coquille , rare  dans 
les  collections,  est  d’un  blanc  jaunâtre,  cornée,  lorsqu’elle  a son 
épiderme,  lorsqu’elle  en  est  dépourvue,  elle  est  blanche.  Lexgrands 
individus  ont  60  à 65  mill.  de  longueur,  et  14  à 1 5 millimètres  de 
large. 

•{•  34*  Maillot  palanga.  Pupa  palanga.  Férus. 

P.  testa  elongato-cylindraced , tenue  et  regidariter striata , fulvo-ru- 
bescente,  apice  obtusissimd  , anfractibus  convexiusculis  ; aperturd 
ovato-oblongâ  subquadrangulari,  in  tus,  marginatd,  unidentatd . 

Férus.  Prodr.  p.  5g.  n°  464. 

Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  3»8.  pl.  8.  f.  8. 

Papafusus.  Sow.  gêner,  of  shells.  Pupa.f.  5. 

Habite  l’Ilé  de  France.  Le  Pupa  fusus,  au  sujet  duquel  nous  avons 
fait  une  noie  paraît  être  l’espece  la  plus  voisine  de  celle-ci.  Elles 
sont  différentes  cependant , et  doivent  être  maintenues  dans  les 
catalogues.  Le  Pupa  palanga  est  une  coquille  allongée,  cylindra- 
cée , très  obtuse  au  sommet.  Elle  est  formée  de  huit  à neuf  tours , 
peu  convexes,  ornés  de  stries  hues  et  régulières , descendant  obli- 
quement d’une  suture  à l'autre;  le  dernier  tour  offre  à la  base 
une  petite  /ente  ombilicale , en  partie  cachée  par  le  bord  gauche. 
L’onverlure est  blanche,  ovale,  oblongue,  plus  évasée  antérieure- 
ment , d’un  tiers  plus  longue  que  large.  Les  deux  bords  se  rappro- 
chent notablement  avant  de  s’insérer  sur  l'avant-dernier  tour.  Dans 
les  jeunes  individus,  l’ouverture  est  sans  dents;  dans  les  vieux , on 
en  trouve  une  conique  entre  l'insertion  des  deux  bords.  Sous  un 
épiderme  jaunâtre,  cette  coquille  est  toute  blanche.  Les  grands 
individus  ont  35  millim.  de  long,  et  10  de  large. 

f 35.  Maillot  fusiforme.  Pupa  Jusifonnis . Desh. 

P.  testa  elongato-angustd,  fusiformi , apice  acuminatd,  albo-grised  , 
substriatd  ; aperturd  elon g ato -acuminatd , obliqua  ; labro  reflexo  , 
intiu  unidentato  ; columella  uniplicatd,  contorta. 
t.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  «69.  n°  Ï64.  pl.  19.  f.  55, 56, 57  ; 

Habite  la  Morée.  Espèce  singulière  dont  nous  n’avons  vu  qu'un  fort 
petit  nombre  d’individus.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  toute  lisse, 
d’un  blanc  grisâtre  uniforme.  L’ouverture  est  oblique  à l’axe,  ovale, 
oblongue,  beaucoup  plus  haute  que  large,  et  terminée  postérieure- 
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ment  en  un  angle  aigu  ; le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans , évasé, 
et  il  porte  une  seule  dent  peu  proéminente  vers  sa  partie  moyenne. 
La  columelle  présente  sur  le  milieu  un  gros  pli  presque  transverse, 
tordu  à la  manière  de  ceux  des  Auricules.  Cette  espèce  est  longue 
de  19  millim.  et  large  de  quatre  et  demi. 

■f  36.  Maillot  enfle.  Pupa  in/lata.  Wagn. 

P.  Testa  cylindraceo-fusiformi , superne  attenuato-aculd,  inferne  in- 
flald , tenuissime  striata , corned  ; aperturd  ampld , sexpücatd  ; 
la  bro  reflexo,  int'us,  lined  fuscd  limbato. 

Wagn.  dansSpix.  Test.  bras.  p.  ao.  n“  4-  pi.  «4.  f.  4. 

Eadem  Junior.  Bttlimus  vit  reus.  Spix.  Test.  bras.  pl.  8.  f.  a. 

Habite  le  Brésil  dans  les  provinces  orientales.  Coquille  subfusifonne , 
un  peu  cylindracée,  renflée  en  avant  ; la  spire  est  conique , obtuse, 
composée  de  dix  à onze  tours  étroits,  peu  convexes , dont  le  der- 
nier atténué  i son  extrémité  antérieure,  est  comme  pincé  derrière 
le  péristome.  Ce  dernier  tour  est  percé  à la  base  d'une  fente  ombi- 
licale, et  il  a,  le  long  du  bord  droit  et  en  dehors  trois  impressions 
qui  correspondent  aux  dents  de  l'intérieur,  La  surface  est  lisse,  si 
ce  n'est  sur  les  sutures  où  l'on  voit  de  petites  stries  longitudi- 
nales. L’ouverture  est  ovalaire,  à péristome  blanc,  renversé , et 
bordé  de  brun  ; en  dedans,  elle  est  garnie  de  six  dents,  une  grosse 
columellaire  lamelliforme  infléchie  en  avant,  deux  très  petites, 
presque  égales,  deux  autres,  dont  la  postérieure  est  la  plus  grosse , 
sont  à distance,  sur  le  bord  droit,  la  sixième  est  é-peu-près  à dis- 
tance égale  des  deux  insertions  du  bord  sur  l’avant-dernier  tour. 
Cette  coquille  est  d'un  blanc  cendré,  et  ornée  de  fascies  brunes, 
longitudinales  écartées,  et  irrégulièrement  éparses.  La  longueur 
est  de  a4  millim.,  et  sa  largeur  de  9. 

•f-  3^.  Maillot  pagode.  Pupa  pagodus.  Fér. 

P.  testa  glubosodurgidd,  basi  umbUicatd,  sub  epidermide  lutescente 
candidd  , apice  obtttsissimd;  anfractibus  convexis,  sulcatis , ultimo 
Icerigato  ; aperturd  atbà,  ouata-  quadrangulari , unidentatd  ; pt- 
ristomate  incrassato,  subreflexo. 

Férus.  Prod.  p.  5g.  n°  470. 

Les.  Voy.  de  la  coq.  zool.  L a.  p.  3a6,  pl.  8.  f.  6. 

Sow.  Geuera  of  shells.  Pupa.  f.  1. 

Habite  l'Ile  de  France.  Très  belle  espèce,  la  plus  courte  et  la  plus  en- 
flée en  proportion;  elle  est  globuleuse,  très  obtuse  au  sommet,  percé 
à la  base  d’un  ombilic  assez  large , mais  non  pénétrant;  la  spire  ae 
compose  de  six  à sept  tours , ils  sont  convexes  et  obliquement  sil- 
lonnés, si  ce  n’est  le  dernier  qui  reste  lisse;  l'ouverture  est  blanche, 
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ovale,  subquadrangulaire,  le*  bords  sont  épaissis  et  renversés  eu 
dehors,  ils  sont  parallèles  et  se  réuoisseiil  eu  avant  par  une  cour- 
bure régulière;  entre  l'insertion  du  bord  droit  et  de  la  columelle, 
sur  l'avant-dernier  tour,  se  trouve  en  dedans  de  l’ouverture,  une 
dent  peu  saillante,  plus  rapprochée  du  bord  droit.  Sous  un  épi- 
derme d'nn  brun  jaunâtre , interrompu  de  fascies  obliques  étroi- 
tes et  noires  cette  coquille  est  très  blanche  ; son  épiderme  est  ca- 
duc, et  ne  se  voit  que  rarement  entier.  Celle  coquille  a 3a  milli- 
mètres de  long  et-  a 5 de  large. 

“j-  38.  Maillot  à six  dents.  Papa  sexdentala.  Wagn. 

P.  testa  cylmdraceo-f usiformt , attcnuato-acutâ,  crassâ  , Iqngitudina. 
Hier  tenuissime  striata,  albidà;  aperturâ  scxplicatd , labro  reflexo. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  n»  3.  pl.  14  f.  3. 

Habite  le  Brésil , dans  les  provinces  de  Saiot-l’aul  et  Saint-Sébas- 
tien. Nous  ne  connaissons  celte  espèce  que  par  la  figure  de  Spix  et 
la  description  de  M.  Wagner.  Nous  avions  pensé  d'abord  que  cette 
espèce  de  Spix  était  faite  avec  un  jeune  iudividu  de  la  coquille 
nommée  Clausitia  exesa,  par  M.  de  lï' ressac , mais  un  nouvel  exa- 
meu  nous  a convaincu,  que  toutes  deux  avaient  des  caractères  pro- 
pres à être  distingués,  le  Papa  sexdentala  est  allongé,  subcjlin- 
dracé,  atténué  et  pointu  à son  sommet.  On  compte  dix  tours  peu 
convexes  à la  spire  : ils  sont  très  finement  striés  dans  leur  longueur, 
le  deruier  tour  présente  derrière  le  bord  droit  trois  sillons  pro- 
fonds, et  une  ligne  enfoncée  près  de  la  suture.  L'ouverture  est 
courte , ovalaire,  et  garnie  du  six  deuls,  les  deux  plus  grandes  sont 
sur  la  colnmelle;  la  plus  petite  est  à la  base  de  l'ouverture , et  des 
trois  autres  placées  sur  le  bord  droit,  celle  placée  vers  l'angle 
postérieur,  est  la  plus  petite;  cet  angle  postérieur  forme  une  petite 
gouttière  très  étroite;  le  bord  de  l'ouverture  est  blanc,  suivi  en 
dedans  d'un  bord  brun,  il  est  évasé,  et  derrière  le  gauche  est  ca- 
chée une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est  d’un  blanc 
grisâtre,  et  ornée  de  quelques  fiammules  brunes.  Elle  est  longue 
de  a g millim.  et  large  de  8. 

■f  3g.  Maillot  strié.  Pupa  striata.  Wagn. 

P.  testa  cylindracto- fusiformi , crasse , longitudinaliter  striata,  paWdi 
brunned , flammeüis  castaneo-rubris  \ornatd  ,■  aperturâ  i/uedripli - 
catd;  labro  reflexo , albido. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  19.  no  a.  pl.  j4.fi  s. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Sébas- 
tien. Coquille  allongée,  étroite,  cylindracée,  subcuuique.  La  spire 
est  pointue  au  sommet.  LUe  est  composée  du  onze  tours , étroits  , 
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peu  convexes  et  striés  assez  profondément  dans  leur  longueur.  A la 
base , et  vers  l’ouverture,  le  dernier  tour  est  comme  pincé  et  chargé 
de  rides  assez  grosses  et  irrégulières  ; l'ouverture  est  courte , ova- 
laire. Atr  point  de  sa  jonction,  avec  l'avant-dernier  tour , la  colo- 
nelle offre  un  gros  pli  transversc,  un  autre  est  situé  au  sommet 
de  la  columelle,  prés  du  poiut  où  commence  le  bord  droit.  Enfin  , 
le  bord  droit  porte  lui-mème  deux  dents  , l’une  en  face  du  gros 
pli  columellaire , l’autre  à l’extrémité  antérieure  de  l’ouverture. 
Le  bord  droit  est  épais  et  renversé  en  dehors.  Toute  la  coquille  est 
d’un  blanc  grisâtre  ou  brunâtre,  et  elje  est  ornée  de  flammule9 
brunes,  écartées  , et  plus  ou  moins  nombreuses,  selon  les  indivi- 
dus. La  longueur  est  de  3a  millim. , et  la  largeur  de  10. 
t 4°*  Maillot  anconostome.  Pupa  anconostoma.  Lowe. 

P.  testa  ovato-cylindricd , lœviusculd  ,•  comeo-rufiscenlc  ; spird  ob- 
tusd  ; anjractiius  contiens,  aperturâ,  orato  subit  igond  unidentatd; 
labro  albo  reflexo , antice  subangulato. 

Hélix  anconostoma.  Low.  Moll,  de  Madère,  p.  6a.  n”  Ga.  pl.  6.  f.  3o. 

Habite  Madère.  Petite  espèce,  ovale,  snbcylindracée,  mince  , trans- 
parente , d'un  brun  roux.  Elle  a des  stries  obliques , mais  obsolètes 
et  peu  apparentes.  L’ouverture  est  sublrigone,  une  dent  est  placée 
près  du  bord  droit , ce  bord  est  épaissi,  blanc , et  forme  un  angle 
à l’extrémité  antérieure  de  l'ouverture,  la  columelle  est  simple,  ar- 
rondie et  droite)  elle  se  joint  au  bord  druir , à l’auglodout  nous 
avons  parlé.  Cette  coquille  a 3 à 4 millim.  de  longueur. 

-j*  4i.  Maillot  cassitle.  Pupa  cassida.  Lowe. 

P.  testd  ovato-ventricosd , tenuissime  et  regulariter  striata  ,fiuco-cas- 
taned , brunneo-unizonatd  ; anfraclibus  plants , tiltimo  bâti  sttbpen- 
forato  ; aperturâ  angustd , obliqua , bis-pli  enta  plicis  intequalibus . 

Hélix  cassidd.  Love.  Moll,  de  Madère,  p.  64.  n°  67  pl.  6.  f.  35. 

Habite  Madère,  dans  les  vallées,  sur  les  rochers.  Petite  coquille,  cu- 
rieuse, dont  l'ouverture  rappelle  celle  du  Pupa  goodali.  Ellf  est 
ovale,  ventrue,  à spire  pointue,  formée  de  sept  à huit  tours  aplatis, 
mais  très  finement  et  très  régulièrement  striés  ; le  dernier  tour  est 
circonscrit  par  une  petite  zoue  brune  qui  ressort  assez  bien  sur  le 
fond  fauve  du  reste.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  rétrécie 
postérieurement;  elle  est  armée  sur  le  pourtour  de  sept  ou  huit 
dents  inégales , le  bord  droit  en  porte  cinq.  Ce  bord  est  rosé  et  as- 
sez épais.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  4 millim.,  sa  largeur 
de  3. 

•f  4a>  Maillot  biplissé.  Pupa  biplicata.  Mich. 

P.  testa  tlongatd , cylindricd,  pellucidd , stitidd,  glabrd,  umbilicatâ ; 
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albidâ ; anfractibus  novenis  subplanis  , superioribus  minimis , aids 
œqualibus ; apcrturd  triangulari  ; columelld  uniplicatd  ,•  labio  uni- 
plicato ; labro  tumido;  péris  tomate  rejlcxo , aibo , apice  obtus'u - 
simo. 

Midi,  complément  à Drap.  p.  68.  n°  7.  pl.  i5.  f.  33 , 34. 

Habile  Lyon,  dans  les  allumions  du  Rhôue.  Petite  espèce,  bien  dis- 
* tiucte,  d'uu  blanc  grisâtre,  toute  cylindrique,  à spire  obtuse. 
L'ouverture  est  ovale,  subtriangulaire,  plus  haute  que  large;  son 
borif  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  un  peu  flexueux  sur  le  côté 
droit.  A rintcrk'tiç  de  l'ouverture , il  y a deux  dents , l'une  sur  le 
plancher  formé  par  i’avant-dernier  tour,  l’autre  au-dessus,  sur  la 
columelie.  Cette  coquille  a quatre  à cinq  mill.  de  long,  et  2 de 
large. 

-J-  43.  Maillot  des  Pyrénées.  Pupa  pyrencearia » Mich. 

P . testa  oh  Ion  g à , subcylindricâ , ombilical  à ,/thd  , nitidâ , subpellu- 
cidd , obliqué  striotdf  striis  regularibus  ; anfractibus  novenis  con - 
vexiusculis  ; apcrturd  5 Tel.  6.  pli catd , rotundatd , coq  relata  ; 
péris  tomate,  rrjlexo,  aibo,  submarginato,  continuo  ; labro  sinnato , 
columelld  caUosd , uniplicatd  ; apice  obstuso. 

Mich.  Complem.  à Drap.  p.  66.  n*  i5.pl.  x5.  f.  87.  38. 

Habite  les  Pyrénées.  Coquille  allongée,  cylindracéc,  obtuse  au  som- 
met, à laquelle  on  compte  neuf  tours  peu  couvexes,  presque  égaux, 
obliquement  et  très  régulièrement  striés,  toute  la  coquille  est  d'un 
brun  corné,  clic  est  diaphane.  L'ouverture  est  ovale,  obronde;  elle 
porte  à l'intérieur  six  grands  plis  presque  égaux,  trois  sur  le  bord 
droit , deux  sur  la  columelie , un  sur  l'avant  dernier  tour.  Le  péri- 
stomc  est  blanc,  épais,  et  continu  dans  les  vieux  iudividus.  Cette  es- 
pèce a 7 à 8 millim.  de  long  et  2 de  large. 

•{•  44.  Maillot  grimace.  Pupa  ringens.  Mich. 

P.  testa  cylindricd,  ventricosd , obliqué  striata , umbilicatd , cinereo- 
cor/ied  ; anfractibus  octo  vel  novenis  convexis  ; apcrturd  semi-la. 
nari , conrctr.td ; péris  tomate  rejlcxo , aibo , triplicato  ; labro  angu- 
lato,  labio  bi-plicalo;  columelld  callosd,  triplicald, plicd,  mediantc 
interiore;  plicis  omnibus  albis  q apice  obtaso, 

Mich.Compl.  à Drap.  p.  64.  no  ia.pl,  i5.f.  35.  36. 

Habile  Bagnères  de  Kigorre  (Hautes-Pyrénées).  Espèce  cylindracéc, 
uo  peu  ventrue  , de  couleur  de  corne  cendrée , la  spire  est  de 
huit  tours  convexes , obliquement  striés , le  sommet  est  obtus. 
L'ouverture  est  subquadrangulaire , le  péristume  est  épais  et 
renversé  en  dehors,  il  est  garni  dans  tout  son  pourtour  de  huit 
dents  inégales  : trois  sur  le  bord  droit;  elles  ssntpetitcset  presque 
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égales;  trois  sur  la  columellc  , celle  du  milieu  est  la  plus  grande, 
mais  elle  est  plus  enfoncée  <|ue  les  autres  ; enfin , deux  sur  l’avant- 
dernier  tour,  dont  la  plus  voisine  de  la  columellc  est  grande  et 
pointue.  Cette  coquille  assez  rare  a 7 à 8 million,  de  longueur. 

-f-  45.  Maillot  des  montagnes.  Pupa  montico/a.  Lowe. 

P.  testa  cy  lindraccd , castaned , pallido  Jasclalâ , spirà  obtusâ  ; an- 
(racùbus  convexis , regularitcr  striâtes  r striis  elevatis  ; aperturd  , 
sub-scxdentatd;  columelld  b i pl  ica  ta,  labio  bidentato ; labro  inc  ras - 
sato,  albo  , tridentato.  * 

Hélix  montico/a . Low.  Moll,  de  Madère,  p.  63.  n°  65.  pi.  6- 
f.  3a. 

Habile  au  somme!  des  montagnes  dans  l'ile  de  Porto-Sanîo.  Jolie  pe- 
tite espèce  formée  de  six  tours  très  convexes,  d’un  bmn  marrou 
fasciés,  de  la  même  couleur,  plus  pâle;  son  sommet  est  obtus,  et 
elle  est  couverte  de  stries  très  régulières  et  saillantes.  L’ouverture 
est  ovale  et  présente  six  dents,  deux  sur  la  columelle,  dont  la  pos- 
térieure est  très  effacée  ; deux  très  rapprochées  et  parallèles  sur 
l’avant-dernier  tour;  la  postérieure  est  la  plus  grande  et  se  con- 
tinue avec  le  bord  droit.  Ce  bord  est  épaissi,  blanchàlre,  et  il 
porte  trois  dents,  dont  la  médiane  est  la  plus  grande.  Cette 
espèce  a 3 millim.  de  longueur.' 

•J*  46.  Maillot  très-petit.  Pupa  minutissima.  Hartm.’ 

P.  testa  pygmeed , erlindned  , ohtusâ , subtillissimè  str'atuld ; aper- 
tard  subrotundd  ; peristomate  refUxiusculo , edcntulo. 

P,  minutissima.  Hartm.  p.  aso.  n°  a8.  pl.  a.  f.  5. 

PfeilT,  III.  p.  38.  pl.  70.  f.  u,  i3. 

Charp.  in  exempl.  P.  minuta. 

l)rap.  p.  5p.  pl.  3.  fig.  36 , 37.  pupa  muscortim. 

Hossm.  Icon.  Sumvass.  raoll.  p.  84.  pl.  a.  f.  38. 

Habite  en  Frauce , eu  Allemagne , etc.  Bruguière  avait  donné  le  nom 
de  Bulimus  muscorum  à une  coquille  qui  n’est  pas  celle  qne  Linné 
a nommée  Turbo  muscorum.  Draparnaud  , dans  l'intention  sans 
doute  de  remédier  à l'erreur  de  Bruguière,  fait  lui-méme  une 
double  erreur  ; il  attribue  le  nom  de  muscorum  à une  espèce  que 
Linné  ne  connut  pas , et  donna  le  nom  de  Pupa  marginata  au  vé- 
ritable Turbo  muscorum  de  Linné.  I.amarck  rectifia  une  partie  de 
la  synonymie,  mais  il  restait  le  Pupa  muscorum  de  Drapamaud  au- 
quel il  était  nécessaire  de  donner  un  autre  nom.  M.  Hartman, 
le  premier,  lui  ayant  donné  celui  de  Pupa  minutissima,  il  devra 
désormais  rester  à l'espèce. 

Celle  espèce  est  certainement  l'nne  drs  plus  petites  du  genre;  elle  est 
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allongée,  ryliod racée,  obtuse  au  sommet  ; ses  tour»  sont  convexes 
et  striés;  l'ouverture  est  semi-lunaire  et  un  peu  moins  haute  que 
large  et  sans  dents.  Cette  petite  coquilles  à peine  » millim.de  long 
et  ; de  large. 

-j-  47«  Maillot  sans  plis.  Pupa  inornata.  Mich. 

P.  testa  elongatd , eylmdricd , sublilissimi  striata,  pel/ucidd,  umbi- 
licaid , fttlvd ; anfractibus  octonis,  convexis  ; sutura  subprofundd  ; 
aperturd  semi/unari,  edeutuld;  péris  tomate  subreflexo;  apiee  obtusa. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  63.  n°  8.  pl.  «5.  f.  3i.  3». 

Habite  L\on,  dans  lesalluvions  du  Rhône.  Il  serait  facile  de  la  con- 
fondre avec  le  Pupa  edentula  de  Drap.  Ce  qui  1a  distingue  essen- 
tiellement, c’est  quelle  est  plus  allongée  et  plus  cylindrique.  Elle 
nous  parait  avoir  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  Pupa 
marginata , dont  elle  semble  uue  variété  édentule. 

•f  48.  Maillot  nain.  Pupa  nam.  Mich. 

P.  testd  minimd,  sinistrorsd,  cylindrico-acuminatà , ventricosà,  sstb~ 
perfbratd , nitidd,  pellucidà , comed  ; anfractibus  primis  obtusis 
du  obus  superioribus  minimis;  aperturd  semi/unari,  péris  tomate 
atbo  refiexo  ; labro  angulato,  co/umetld  subcal/asd,  biplicatd, 
pticd  altéra  interiore  ; apice  obluso . 

Mich.  Compl.  à Drap.  y s.  n"  3.  pl.  i5.  f.  24,  »5. 

Habite  Lyon , sous  les  pierres.  Petite  coquille  subglobuleuse,  ventrue, 
mince , diaphane , d’un  brun  corné , atténuée  à ses  extrémités.  Sea 
tours  sont  convexes  et  régulièrement  striés.  L’ouverture  est  semi- 
lunaire  , à péristome  blanc  et  réfléchi  ; le  bord  droit  est  un  peu 
rentrant  vers  le  milieu.  On  ne  voit  quedeux  plis  dans  l'ouverture 
et  tous  deux  sont  sur  la  cohmiclle,  mais  l’un  d’eux  est  plus  enfoncé. 
Outre  ces  caractères,  cette  espèce  se  distingue  encore  de  ses  con- 
génères en  ce  qu'elle  est  sénestre.  Elle  a deux  miliim.  de  louguetir 
et  uu  de  large. 

-}-  49.  Maillot  pygmé.  Pupa  pygmœa.  Drap. 

P.  testa  fiilvo- comed , cylindraced , obtusa  ; anjractibus  quinque  ; 
aperturd  quadridentatd  ; peristomatc  reflexo . 

Drap.  Hist.  des  moll.  p.  60.  n°  3.  pl.  3.  f.  3o,  3r. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire  p.  33.  m>  1. 

Vet  tigo  pjgrntea.  Férus,  l’rod.  p.  64.  n°  5. 

Id.  Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  j».  n°  3.  pl.  3.  f.  4"»  48. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  53.  n°  5. 

Klcb.  Syn. moll.  boruss.  p.  ai.u0  4. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  34.  n»  33. 
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Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  48.  no  56. 

Col.  des  ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  68.  u,  a. 

F ertigo prgmaa.  Mich.  compl.  à Drap.  p.  71.  n06. 

Id.  l'urlo»  man.  p.  io3.  n°  83.  f.  83. 

Fertigo  pygmæa.  Wagn.  Supp.  à Chemn.  p.  176.  pl.  l35.  f.  4 1 2 5. 

Bécart.  Cat.  des  coq.  de  Valeuci.  p.  16.  n»  4. 

Desraoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  i3.  n°  a. 

Fertigo  pygmceo.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  3g. 

Id.  Douillet.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  56.  n°  a. 

Habite  en  France,  en  Allemagne , en  Angleterre , en' Russie , *tt 
Suède.  Elle  se  tient  dans  les  prés  humides , dans  les  lieux  ombra- 
gés, sous  les  pierres.  Elle  est  ovale,  cylindrique,  obtuse  au  som- 
met, lisse,  luisante,  d'un  brun  châtain;  la  spire  a quatre  ou  cinq 
tours  convexes  ; l’ouverture  est  arrondie , garnie  de  quatre  dents 
dont  une  seule  columellaire ; péristome  sinueux,  réfléchi;  fente 
ombilicale  très  ouverte.  Cette  petite  espèce  a deux  millim.  de  lon- 
gueur et  uu  de  large. 

-j-  5o.  Maillot  verligo.  Papa  vertigo.  Drap. 

P.  testa  minimd , sinistrorsà , corneà  • anfractibus  quinque ; aperturâ 
stxplicatd  ; peristomate  subrefiexo  sinuato . 

Fertigo  pusilla.  Mull.  verm.  p.  124.  n°  3ao. 

Drap.  Moll.  p.  61.  n°  5*pl.  33.  f.  34.  35. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  35. 

Fertigo  pusilla.  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  «77.  pl.  2 3 5.  f.  4126. 

Schrot.  Flussconch.  p.  34g. 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  5a.  n°  2. 

Hélix  verligo.  Gmel.  p.  3664.  «°  5. 

Turbo  verligo.  Dillur.  Cat.  t.  a.  p.  880.  n°  i54. 

Fertigo  pusilla.  Fénis.  Prod.  p.  65.  n 10. 

Id.  PÜèilf.  Syst.  anord.  p.  72.  no  2.  pl.  3.  f.  45,  46. 

Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  53.  n°  6. 

Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  ncwc.  p.  35.  n°  34. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  n°  60. 

Fertigo  pusilla.  Mich.  sup.à  Drap.  p.  72.  n»  5. 

Fertigo  helerostropba.  Tur.  man.  p.  so5.  u°  86.  f.  86. 

Fertigo  pusilla.  Goupil , Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  4o.  n°  2. 

Id.  Bouillet.  Oit. des  moll.  d’Auverg.  p.  57.  no  3. 

Id.  fossilis  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auver.  p.  1 1 3.  n°  2. 

Habite  en  France , en  Allemagne  en  Angleterre  , en  Suède , en  Bel- 
gique, sous  les  pierres,  dans  les  mousses,  dans  les  lieux  humides. 

Coquille  sénestre,  ovale,  cylindracée,  obtuse,  finement  striée; 
stries  superficielles  , d’un  brun  obscur;  spire  de  quatre  à ciBq, 
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tours  ; ouverture  aussi  haute  que  large  , rétrécie  vers  son  bord  la- 
téral par  un  pli  profond  muni  d'une  dent  à l'intérieur;  deux  plis 
élevés  sur  le  milieu  de  la  columelle , un  autre  ascendant  vers  le 
bord  columellaire  : enfin  un  osselet  élastique  dans  le  fond  de  l'ou- 
verture; péristomc  brun,  sinueux , réfléchi;  fente  ombilicale 
oblique,  peu  ouverte.  Celte  espece,  très  petite  et  presque  micros- 
copique, a un  millim.  de  longueur  et  trois  quarts  de  millim.  de 
large. 

■j-  5i.  Maillot  anti-verligo.  Pupa  anti-verligo.  Drap. 

P.  testa  or  a là,  ventricosd  ; aperturd  coarctatd  , septemplicatd , an - 
fractibus  convcxïs , levigatis;  labio  laterali  angulato. 

Drap.  Moll.  p.  60.  n°  pi.  3.  f.  3a.  3. 

Bowd.  Elem.  of.  Conrli.  pl.  8.  f.  36. 

Vcrtigo  sexdenta  ta.  Wagn.  Suppl. à Chemn.  p.  175.pl.  a35.f.  4 x a 4 • 

Vcrtigo  scptemdenlata.  Fcrus,  Prod.  p.  64.  n® 7. 

Vcrtigo  sexdentata.  Pfeiff.Syst. anord. p.  7 r.u°  1 . pl.  3.  f.43,  44. 

Nibs.  Hist.  moll.  suce.  p.  5a.  n0  *. 

Kickx.  Syn.  moll.  brab.  p.  5o.  r.°  Ci. 

Col.  des  ch.  cal.  des  coq.  du  Finis!,  p.  68.  nQ  7. 

Vcrtigo  anti-verligo.  Mich.  Sup.  à Drap.  p.  7a.  n*>  4. 

Vertigo  palus  tris.  Turf.  man.  p.  104,11°  85.  f.  85. 

Vcrtigo  anti-vertigo.  Goupil,  des  moll.  de  la  Saillie,  p.  4o.  n.  3. 

Habile  en  France,  dans  les  lieux  humides,  sous  les  mousses,  sous 
les  pierres.  Coquille  dexlre  , ovale , cylindracée , obtuse , lisse , 
luisante,  d'un  brun  fauve;  spire  de  cinq  tours;  ouverture  semi- 
ovale,  ayant  une  petite  inflexion  latérale  et  rentrante , garnie  in- 
térieurement de  sept  dents  dont  quatre  dans  le  pourtour  supérieur 
et  trois  sur  la  columelle  ; péristome  sinueux  , légèrement  réfléchi  ; 
fente  ombilicale  oblique,  peu  ouverte.  Celle  petite  coquille  a 
deux  millim.  de  long  et  un  de  large.  Nous  empruntons  à l’excel- 
lent petit  ouvrage  de  M.  Goupil , sur  les  mollusques  de  la  Sarthe, 
cette  courte  et  exacte  description. 

-j-,  5a.  Maillot  tridental.  Pitpn  tridenlalis.  Mich. 

P,  testa  , pan  à , cylindricd , obtusd , fulvâ , longitudinalitcr  obliqué 
striatuld;  anfractibus  septenis  convcxis  ; ultimo  ext'us  wiisulcato  ; 
sutura  profundâ;  aperturd  subrottmdd  ; columelld  uniplicatd ; la- 
bro  infernè  bidentato , marginato , subie  fie xo  ; umbilico-patulo  ; 
apice  obtuso . 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  6ï.  n°  a.  pl.  i5.  f.  a8  et  3o.  ^ 

An  eadem  ? Vcrtigo  an glica.  Turt.man.  p.  102.  n°  82. 
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Habite  les  environs  de  Lyon.  Petite  coquille  cylindracée  que  l'on 
prendrait  pour  le  Pupa  marginal a de  Draparnaud , mais  que  l’on 
distingue  par  trois  petites  dents  à l’intérieur  de  l'ouverture  ; les 
deux  dents  du  bord  droit  sont  très  profondes  et  se  voient  quel- 
quefois assez  difficilement.  Celte  espèce  a deux  i trois  millim.  de 
longueur. 

■f  53.  Maillot  chéilogorte.  Pupa  cheilogona.  Lowe. 

P.  testa  ovato-cylindraced,  corneà,  Itevi , Tel  obsolète  striata;  anfrac- 
tibus  convexiusculis , ultimo  basi  latè  umbilicato ; spira  obtusà; 
aperturd  ovato-oblongâ , eoarctatd,  triplicatâ;  pücd  unied  in 
r.olumelld  duabus  parallclis  in  Tcntrum  positis . 

Hélix  cheilogona.  Lowe.  MoIl.de  Madère,  p.  63.  n.  63.  pl.  6.f.  3t. 

Habite  Madère.  Petite  espèce  qui  a bien  des  rapports  avec  le  Pupa 
tridentalis  de  M.  Michaud;  elle  est  cependant  un  peu  plus  grande 
et  les  dents  de  l’ouverture  sont  autrement  disposées  dans  celle-ci* 
il  y a un  seul  pli  coiumellaire  et  les  deux  autres  sont  placés  paral- 
lèlement sur  l'avant-dernier  tour;  entre  l’extrémité  du  bord  droit 
et  la  base  de  la  columelle,  le  bord  droit  est  épaissi  et  vers  son  mi- 
lieu il  rentre  un  peu  en  dedans.  La  base  est  percée  d’un  ombilic 
assez  grand. 

54.  Maillot  de  Goodatl.  Pupa  Goodalii.  Férus. 

P.  testa  ovato-oblongâ , pend , undiquè  obi  usa  , lavi,  nitidissimd , 
diaphand , fulvd , anjractibus  septenis  subconvexis  ; aperturd  riu- 
gente , subtriangulari , angulo  superiori  acuto , labro  bidentato , 
dente  majore  marginati,  alio  interiorc  ; labio  biplicato , pliai  ad. 
marginem,  alterd  intits  ad  angnlum  longitudinaliter  dispositd; 
columella  callosd  unidentatd  et  unüamellatd , lamelld flexd , de- 
currente;  dentibus  plicis  lameüdque  albis. 

Cochlodonta  Goodalii.  Fér.  Prod.  p.  7 1 . no  4ga. 

Turbo  tridens.  Pulteney,  Cat.  Dorset.  p.  46.  pl.  ig.  f.  la. 

Mont.  Brit.  Shells,  t.  a.  p.  38.  pl.  11.  f.  a.  et  3.  p.  xaO. 

Matton  et  Racket!.  Lin.  transact.  8.  p.  18t.  n0  5a. 

Diilwyn.  Desc.  cal.  p.  877. 

Midi.  Compl.  à Drap.  p.  68.  n0  ai.  pl.  i5.  fig.  39.  40. 

Azeca  tridens  Aider.  Cat.  test.  moll.  tr.  soc.  newc.  p.  3a.  n°  a4. 

A icc a matoni.  Turt.  Manuel,  p.  65.  no  5a.  f.  5a. 

Habite  Metz,  Verdun,  dans  les  bois,  sur  les  mousses  humides , 
aux  pieds  des  arbres;  se  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. Coquille  fort  singulière , lisse , brillante , transparente 
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comme  le  Bulimui  lut  rient , mais  ayant  une  ouverture  tout-à-fait 
remarquable  par  sa  forme  et  ses  caractères. 

f 55.  Maillot  cylindrique.  Pupa  cylindrica.  Mich. 

P.  testa  oi'ato-ci  lindraccâ  . apice  ohtusd , corned  , longitudinaliter 
tenue  et  eleganter  striata;  umbilico  patulo ; aperturd  ouata,  albd, 
octo  Tel  no  rem  plicata;  columella  plicis  duobus  parallelis  in - 
structd  ; margirtibus  incrassatis  , rejlexis. 

Mich.  Deso.  de  quelques  coq.  bull,  de  Bord.  t.  3.  f.  17,  j8. 

Desh,  Encycl.  méth.  ver*,  t.  a.  p.  /fo4.  n°  10. 

Habite  à Baseara  , non  loin  de  Figuière*.  Jolie  espèce  d’une  forme 
allongée,  cylindrique , formée  de  j3  à 14  tours;  la  spire  est  très 
obtuse  au  sommet;  le  dernier  tour  est  percé  Â la  base  d’un  om- 
bilic étroit  mais  profond  ; les  tours  sont  peu  convexes  et  couverts 
de  stries  fines , serrées , longitudinales  et  régulières.  I.'ouverture 
est  blanche;  elle  se  détache  de  l'avant-dernier  tour  pour  se  por- 
ter en  avant  ; elle  est  ovalaire  , plus  haute  que  large  et  un  peu  res- 
serrée latéralement  en  dedans;  elle  est  obstruée  par  huit,  quelque- 
fois neuf  plis;  cinq  ou  six  seulement  s'approchent  du  bord,  les 
autres  se  terminent  au  fond  de  l'ouverture  et  ne  se  voient  bien 
que  dans  les  vienx  individus.  Cette  coquille  d'un  brun  corné  clair 
est  longue  de  9 millim.  et  large  de  trois. 

4-  56.  Maillot  cylindre.  Pupa  cj  lindrus.  Desh. 

P,  testa  subumbiiicatd , pcllucidà,  testai , et  purpnreo  tincld  ; nfrac- 
tibus  convexittsculis , eontiguis , angustist  ccquatibus , tenuissimi 
striatis  ; apice  obtuso  ; aperturd  orbiculari,  simpLci,  labro  dctecto 
undiquà  reflexo. 

Lister.  Conch.  pl.  ai.  f.  17. 

Cbetnn.  Concb.  t.  si.  p.  379.  pl.  309.  f.  ao6i,  aotia,  Turbo  ey- 
lindrus . 

Turbo  cyitndrm.  Dillw.  Cat.  t.  ».  p.  86a.  n.  1 1 1. 

Cocldodina  cyiindrtis.  Fér.  Prodr.  p.  61,  n.  5oo. 

Habite  la  Jamaïque  (Chemniti).  Belle  et  singulière  espèce,  allon- 
gée, eylindracéc,  blanche-pourprée  ou  dune  couleur  pourprée, 
uniforme  ; ses  tours  de  spire  sont  étroits , à peine  convexes  et  cou- 
verts de  stries  obliques,  extrêmement  fines;  le  dernier  tour  est 
percé  au  centre  d'un  petit  ombilic  non  pénétrant  l’ouverture  et  dé- 
taché de  l'avant -dernier  tour;  elle  est  arrondie,  à bords  évasés 
dans  tonte  la  circtnférence.  Cette  coquille  est  comme  le  Bulimus 
décollants  ; elle  est  souvent  tronquée  au  sommet.  Dans  cet  état  elle 
est  longue  de  ringt-huit  millim.  et  large  de  neuf. 
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■f1  Espèces  fossiles. 

f i.  Maillot  ancieu.  Pupa  antiqua.  Matheron. 

P.  tettd  perversd  .cylindraccà , turgiduld , attenuato-obtusd , lad ; 
anfractibus  planulatis  ; mturis  vix  excavatis;  labro  marine  ré- 
fltxo. 

Math.  Ann.  des  se.  et  de  l'industrie  du  midi.  t,  3.  p.  36.  pl.  i.f.4.5. 

Habite, Fossile  dans  le  terrain  d’eau  douce,  de  Baux. 

Çette  espèce  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  et  par  sa  taille  aux 
grands  individus  du  Pupa  trident;  elle  est  lisse,  le»  tour*  sont  à 
peine  convexes,  à suture  fine  et  peu  apparente;  l'ouverture  est 
grande  en  proportion  delà  taüle  de  la  coquille;  elle  est  sub-ova- 
laire,  à bords  épaissis,  renversés,  mais  simples  et  sans  dents. 

f 3.  Maillot  épais.  Pupa  patula.  Math, 

P.  testé  perverti,  cyiindraçcd , attenuato-nauti , langitudinaÿier 
sulcalà  ; suUis  crtbcrrimis,  angustit,  tu/Jlexuasis , aperturd  pe- 
Udd , labro  mnrg'me  rrflexo. 

Math.  Anu.  dessc.  et  de  l’ind.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p,  5.7. 
n°  4.  pl.  r.  f.  8.  10. 

H“bile..‘ Fosstte  drs  environs  de  Rognac,  dans  les  couches 

moyennes  du  terrain  à lignite.  Belle  espèce  que  nous  mentionnons 
ici  d après  M.  Matheron , mais  dont  nous  ne  pouvons  faire  ta  des 
cription  ne  1 ayant  pas  sous  les  yeux  : elle  est  plissée  longitudina- 
lement à ta  manière  de  certaines  Clausilies;  l'ouverture  est  très 
grande  et  très  évasée  et  n'a  ni  dents  ni  plis.  Cette  espèce  a vingt- 
cinq  milüui.  de  long,  et  huit  de  large. 


CX.ATOH.XX.  (Clausilia.j 

Coquille  le  plus  souvent  fusiforme  ; grêle,  à sommet  un 
peu  obtus.  Ouverture  irrégulière  , arrondie-ovale  j à 
bords  partout  réunis,  libres,  réfléchis  en  dehors. 

Testa  sœpissimè  fusiformis , gracilis  ; apice  obtusiusculo. 
Apertura  irregularis , rotundato-ovata  ; marginibus  undi- 
què  connatis,  liberis,  extus  reflexis. 

Observations.  — Le  nom  de  Citutu/i*  fut  d’abord  significatif; 

i3. 
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car , dans  l'origine , on  l’appliqua  à des  coquilles  dont  l'entrée 
de  l’ouverture,  à une  certaine  profondeur,  est  fermée  par 
une  pièce  mobile  et  particulière.  Cette  pièce,  en  effet,  est 
ovalaire,  testacée,  soutenue  par  un  pédicule  mince  et  élasti- 
que, qui  s'insère  sur  la  columelle.  Elle  fait  les  fonctions  d’oper- 
cule, et  cède  à la  moindre  pression  du  corps  de  l’animal  lorsqu'il 
veut  sortir  de  sa  coquille;  mais  dès  qu’il  y est  rentré , elle 
reprend  sa  'place  par  le  ressort  de  son  pédicule.  On  ne  l’aper- 
çoit pas  au  dehors,  parce  qu’elle  est  située  dans  l’avant-dernier 
tour.  Dnubenton  la  fit  connaître , dès  l'année  1743,  à l’Aca- 
démie des  sciences,  dans  un  mémoire  qu’il  lut  à cette  Aca- 
démie, et  qui  avait  pour  objet  une  distribution  méthodique 
des  coquillages , dans  laquelle  le  fait  particulier  de  cette  pièce 
à pédicule  élastique  se  trouve  rapporté  et  décrit  (Voyez  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  année  1743,  p.  46  et 
suiv.)  (1).  Depuis,  Draparnaud,  remarquant  cette  pièce  oper- 
culairc  dans  certaines  des  coquilles  qu’il  observait,  donna  à ces 
coquilles  le  nom  de  Clausilie.  Mais  j’ignore  si  toutes  les  espèces 
que  nous  rapportons  au  genre  Clausilie  ont  la  pièce  élastique 
dont  il  est  question;  je  présume  seulement  qu’elle  s’y  trouve, 
soit  développée  et  complète,  soit  ébauchée  ou  élémentaire.  Le 
caractère  essentiel  dont  il  s’agit  ici  repose  donc  uniquement  sur 
la  considération  de  la  forme  et  de  l’état  des  deux  bords  de 
l’ouverture.  Or,  ce  caractère  consiste  en  ce  que  ces  deux  bords 
sont  partout  réunis,  libres  dans  leur  contour,  et  réfléchis  au 
dehors.  Ainsi  nos  Clausilies  comprennent  toutes  celtes  de  Dra- 
parnaud, qui  sont  des  coquilles  fusiformes,  et  d’autres  encore 
qui  sont  cylindracées.  Toutes  néanmoins  sont  réunies  par  le 
caractère  des  deux  bords  de  l’ouverture  partout  réfléchis,  li- 
bres et  continus. 

[Comme  nous  l'avons  déjà  dit , le  genre  Clausilie  n’est  pas 
de  ceux  que  l’on  puisse  conserver.  Si , en  effet,  on  le  compare 
avec  celui  des  Maillots  , on  trouve  dans  ces  animaux  des  carac- 


(1)  Avant  Draparnaud,  Muller,  eu  décrivant  son  Hélix  bidens, 
eut  soin  de  parler  de  la  pièce  operculiforme  des  Clausilies  ; il 
indique  sa  position  sur  la  columelle  et  son  jeu  lorsque  l'ani- 
mal rentre  dans  sa  coquille  ou  en  sort. 
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tères  semblables,  et  si  dans  celles  des  espèces  prises  aux  extré- 
mités de  la  série,  il  y a des  dissemblances  constantescell  es 
prises  dans  le  milieu  offrent  un  passage  d’un  genre  à l’autre, 
et  l'on  est  indécis  dans  lequel  des  deux  elles  doivent  être  pla- 
cées. 

On  ne  connaissait  autrefois  qu'un  fort  petit  nombre  de  Clausi- 
lies.  Dans  son  prodrome  publié  en  1821  , M.  de  Férussac  en 
mentionne  quarante-huit  espèces;  mais  depuis,  les  voyages  faits 
dans  le  midi  de  la  Russie  , en  Crimée , et  dans  une  petite  partie 
de  l’Asie,  en  ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  d’espèces  cu- 
rieuses, de  sorte  que  l’on  peut  regarder  cette  partie  des  conti- 
nens  comme  la  véritable  patrie  des  Clausilies;  car  il  en  existe 
plus  d’espèces  là  que  sur  tout  le  reste  de  la  terre.  D’après  l’ou- 
vrage de  M.  Rosmasler,  ouvrage  , pour  le  dire  en  passant,  très 
utile  pour  l’étude  des  Clausilies  en  particulier,  et  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  de  l’Europe;  dans  cet  ouvrage,  disons- 
nous  , on  trouve  la  description  et  une  très  bonne  figure  de 
soixante-quatorze  espèces  à ajouter  à celles  inscrites  par  M.  de 
Férussac.  Si  l’on  réunit  à ces  deux  nombres  celles  des  espèces 
découvertes  en  d’autres  lieux  , on  comptera  plus  de  cent  cin- 
quante espèces  dans  un  petit  genre  créé  il  y a 35  ans  par  Dra- 
parnaud , pour  y placer  les  neuf  espèces  connues  en  France  et 
dans  l’Europe  septentrionale. 

ESPÈCES. 

1.  Clausilie  col- tors.  Clausilia  torticollis.  Lamk. 

Cl.  testi  ùnistrorsà,  cjlindraceà , truncatâ,  recti  striata,  rufo-ferru- 
gined  ,•  collo  angustato , anguloso  et  arcuato  ; aperturd  edentulâ.  - 

Eulimus  torticollis.  Oliv.  Voy.  pt.  17.  f.  4-  a.  b. 

Hélix  torticollis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  5 1 3. 

* Férus.  Syst.  Conclu  p.  61.  n<>  3. 

Habite  dans  l’He  de  Candie.  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  ayant 
7 lignes  de  longueur. 

2.  Clausilie  troncatule.  Clausilia  tnincatida.  Lamk.  (x) 

(1)  M.  de  Férussac  avait  donné  un  nom  à cette  espèce  avant 
que  Lamarck  lui  en  rendit  un  dans  cet  ouvrage;  sa  synonymie  en 
est  la  preuve  et  il  sera  juste  de  rendre  à l’espèce  son  premier 
nom  de  Clausilia  gracilicollis. 
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Cl.  testa  tereti , gracili , truncatâ , longitudinaliier  striai  J ; albido- 
grited;  aperturd  ovato-rotundatd,  edrntuld. 

Hélix  gracilicollis.  Daudeb.  Prod.  des  Moll,  n"  5oS. 

* Pcrus.  Ilist.  des  Moll.  j>l.  i63,f.  i*. 

Habile  dans  l’ile  de  Saint-Thomas.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet. 
Langueur,  9 lignes. 

3.  Clausilie  rétuse.  Clausilia  refusa.  Lamk. 

CL  testa  sinistrorsà , cylindraceà , truncatâ , exquisité  striata,  gri- 
seo-rufesccnte  ; aperturd  subplicatd. 

Bu/imus  retusus.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  a.  a.  b. 

Hélix  refusa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  5 14. 

ê Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  166.  n«  a 5 5. 

Habite  daus  l’ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  six  lignes  et 
demie. 

4.  Clftusilie  costulee.  Clausilia  costulata.  Lamk.  (i) 

Cl.  tejtii  cylutdraceo-fusiformi,  oàtusd  rufo.fuscescerHe  ; tlriis  tc- 
nuisrimis  longitudinalibus  obliijuis  ; eosttilis  longiuidinalibus 
redis , rem 0 lis , tlriis  decussantibus;  aperturd  albà;  labro  coiu- 
mrilari  bilamellato. 

Turbo  trident.  Chemn.'  Concb.  9.  t.  il»,  f.  957. 

Hélix  bicanaticulatei.  Daudeb.  Hist.  des  Midi.  n“  5»3. 

* Turbo  labiatut[pars\.  Dillw.  Cat.t.  ».  p.  87S. 

* Bowd.  Elera.  of  Concb.  pl.  8.  f.  »8 .? 

* Clausilia  labiata.  Sow.  Gener.  of  shells.  f.  3. 

Habite  dans  l'ile  de  Porlo-Ricco.  Maugc.  Mou  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  le  croisement  de  ses  côtes  et  de  ses  stries.  Son  outer- 
ture  et  scs  bords  sont  d’un  beau  blanc  ; ces  derniers  sont  fort 
amples.  Longueur,  prés  de  1 1 lignes. 

5.  Clausilie  froncée.  Clausilia  corrugata.  Drap,  (a) 


(1)  Pour  ccttc  espèce  nous  pensons  que  ni  lenotndc  Lamarck 
ni  celui  de  M.  de  Férussac  ne  doivent  rester  : il  y en  a un  plus 
ancien,  celui  de  Chemnitz  ; et  pour  nous,  comme  pour  les  zoolo- 
gistes qui  tiennent  à une  bonne  nomenclature  , cette  espèce  sera 
le  Clausilia  tritlens , quoique  en  réalité  elle  n’ait  le  plus  souvent 
que  deux  dents  à l’ouverture. 

(a)  M.  Michaud,  qui  a parcouru  presque  toute  la  France,  et 
qui  dans  ses  voyages  a eu  l’occasion  d’examiner  les  collections 
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Cl.  testé  sinistrorsd , fusiformi , opacà,  lœvi  cinereà,  nn/ractu , in- 
fini o valdè  rugoso;  aperturâ  biplicatd. 

Turbo  eorrugatus.  Cbenm.  Conch.  g.  t.  lia.  f.  961.  96a, 

Bulimus  eorrugatus.  Brug.  Dicl.  n®  g5. 

Clausilia  corrugata.  Drap.  Moll.  pi.  4.  f.  1.1.  la. 

Hélix  corrugata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  no  5 19. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  5).  n°  a. 

* Turbo  bidens.  Var.  Z.  Gmel.  p.  3flog. 

Turbo  eorrugatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8^5.  n0  144. 

* Mich.  Compl.  à Drap.  p.  54.  no  4. 

Habite  la  France  méridionale  et  en  Espagne.  Mon  cabinet.  Le  som- 
met de  la  spire  est  rougeâtre  ou  d'on  bleu  noirâtre.  Longueur,  dix 
lignes  et  demie. 

6.  Clausilie  renflée.  Clausilia  in/lata.  Lamk. 

Cl.  testa  sinistrorsd,  fusiformi , opacà,  valdè  striata , cinereà; 
apice  uigriçante y ultimo  anfractu  rugis  pUcalo;  aperturâ  bi- 
plicatâ. 

Bulimus  inflatus.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  3.  a.  b. 

UcUx  inflata.  Daudeb.  Hiat.  des  Mol).  n°  5ai. 

Guer.  Icon.  du  Règn.  aoim.  Moll.  pl.  6.  f.  i3. 

Habite  dans  l’ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup  la 
precedente  ; mais  elle  a des  stries  élevées.  Longueur , 10  lignes. 

7.  Clausilie  amincie.  Clausilia  teres.  Lamk. 

Cl.  testa  sinistrorsd  fusiformi,  subgracili , minutissimè  striata  , ci - 
nered  ; apice  fuscd;  ultimo  anfractu  subrugoso  ; aperturâ  bipii- 
catd. 

Bulimus  teres.  Oliv.  Voy.  pl.  1 y.  f.  6.  a.  b. 

Hélix  teres.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  517. 

* Desb.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  166.  n®  aây. 

Habite  daus  l’ile  de  Candie.  Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  n 
lignes. 

8.  .Clausilie  dentelée.  Clausilia  dentisulala.  Lamk. 

Cl.  tinistnorsd , fusiformi,  minutissimè  et  obliqué  ttriald,  rubro 

de  localité;  qui  lui-même  a fait  avec  une  rare  persévérance  la  re- 
cherche des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  France,  dit , datif 
son  complément  à Draparnaud,  qu’il  n’a  jamais  trouvé  en  France 
le  .Clausilia  corrugata.  Il  est  à présumer  que  Draparnaud  a été 
trompé  par  quelque  fausse  indication. 
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xiolacescenle  ; columelld  uniplicatd  ; labro  intùs  dtnticulalo. 
Bulimus  dcnticulatus.  Olir.  pl.  17.  f.  g.  a.  b. 

Hélix  denliculata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  53S. 

Habite  dans  l'île  de  Seio.  Mon  cabinet.  Longueur,  6 lignes  et  demie. 

9.  Clausilie  collaire.  Clausilia  collaris.  Férus. 

Cl.  testa /usi/ormi-subulatd , acutissimd , longitudinaliter  et  oblique 
itriard,  rufeseente  ; anfractibus  numerosissimis  ; aperturâ  mimimd , 
rotundaid,  edentuld. 

Lister.  Conch.  t.  10.  f.  16. 

Pctiv.  Gaz.  t.  z 53.  f.  4. 

Hélix  collaris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  507.  pl.  i63.  f.  7. 

Habite  l’île  de  Porlo-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Longueur,  6 lignes 
et  demie. 

10.  Clausilie  papilleuse.  Clausilia  papillaris.  Drap,  (i) 

Cl.  lesta  sinistrorsd  , fiisiformi , pellucidd,  exilissimc  striata,  corneo- 
fuscescente;  suturis  lineàfuscâ  marginatis  papillisquc  albis  crenu- 
latis,  aperturâ  biplicatd. 

Turbo  bidens.  Lin.  Syst.  uat.  p.  la^o.Gmel.  p.  3o6g.  n°  87. 

* Turbo  terrestris  non  dcscriplus,  Fab.  Colum,  p.  17.  ch.  7.  pl.  z6. 
f.  10. 

Hélix  papillaris.  Muller.  Vérin,  p.  uo.  n°  317. 

",  Booanni,  Rccr.  3.  f.  41. 

Gualt.  Test.  L 4.  fig.  D.  E. 

Murray,  Teslac.  Fundam.  t.  i.f.  a. 

* Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  E g. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  ita.f.  g63.  964. 

* Turbo  bidens.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  55. 

* Oliri.  Adriat.  p.  17  t.  * 

Butimus papillaris.  Brug.  Dict . n°  g4. 

Clausilia  papillaris.  Drap.  Moll.  pl.  4-f-  >3. 

* Clausilia  bidens.  Turt.  Man.  p.  73.  n»  56. f 56. 

j 

(i)  Il  est  fâcheux  qtte  Muller  ait  donné  à cette  espèce  un  au- 
tre nom  que  Linné  ; car  il  est  bien  difficile , lorsque  tant 
d’auteurs  ont  consacré  par  l’usage  le  nom  de  Muller  , de  reve- 
nir aujourd’hui  à celui  de  Linné.  Ce  serait  avec  justice  cepen- 
dant que  l’on  rendrait  au  Clausilia  papillaris  celui  de  Clausilia 
bidens , et  il  serait  nécessaire  en  meme  temps  de  donner  un 
autre  nom  au  Clausilia  bidens.  Drap.  ( Hélix  bidens  Mull.  ) 
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* Feras.  SysL  Conch.  p.  5i.  n»  i. 

* Turbo  bidons.  Dillw.  Cal.  a.  p.  873.  n0  t4i. 

Hélix  papillons.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°  5a8. 

* Nilss.  Hist.  des  Moll,  de  Suède,  p.  A4,  n»  a. 

* Coll,  des  Cb.  Cat.  des  coq.  du  Fiuist.  p.  68,  n°  1, 

* Wagu.  Supp.  à Chemn.  p.  189.  pl.  a36.  f.  4t4i- 

* Bulimus  papillaris.  Poirel,  Prod.  p.  5g.  n°  87. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  41.  no  46. 

Clausilia  bidons.  Turton.Man.  p.  78.  n°  56.  f.  56. 

* Philippi,  enum.  Moll.  p.  1 38. 

Habite  en  France , dans  le  Languedoc  et  le  Daupbine , etc. , et  se 
trouve  aussi  eu  Italie.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , ayant  7 lignes 
de  longueur. 

11.  Clausilie  plicatule.  Clausilia  plicatula,  Drap. 

Cl.  testa  sinistrorsây  f/siformi,  striata  , rafo-fuscâ  ; columellâ  quadri 
seu  quinqueplicatd  : plicis  duabus  magis  perspicuis. 

Clausilia  plicatula.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  17.  18. 

Hélix  plicatula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  $40. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  8.  n»  3. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i4-  n«  1. 

* Rosrn.  Iconog.  t.  r.  p.  179.  pl.  3a.  f.  3a. 

« * Pfeiff.  Sj-st.  anorâ.  p.  64.  n»  7.  pH  3.  f.  Si. 

* Nills.  Hist.  moll.  suce.  p.  54.  n”  3. 

* Payr.  Cat.  p.  io3.  n0  aa3. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  brab.  p.  43.  n»  4g. 

* Turton.  Mau.  p.  71.  n°  54.  pl.  54. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France , etc.,  sous  les  mousses,  au  bas 
des  vieus  murs.  Mon  cabinet.  Longueur,  7 lignes  et  demie. 

13.  Clausilie  ridée.  Clausilia  rugosa.  Drap,  (i) 

Cl.  testa  sinistrorsd , tereti-attenuatd,  gracili,  acutd , striata,  nibro- 
fuscescente  t aperlurd  bidon  lata  ; labro  margine  albo,  reflexo. 

Ile lix  perversa.  Muller,  Verni,  p.  Xi8.  n°  3 16. 


(1)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  Hclix  perversa  par  Muller  , 
il  serait  convenable  de  lui  rendre  son  premier  nom  et  de  l’in- 
scrire sous  celui  de  Clausilia  perversa.  Nous  n’iguorons  pas  ce 
que  ce  nom  a de  défectueux  dans  un  genre  où  presque  toutes 
les  espèces  sont  sénestres  ; mais  il  y a bien  plus  d’inconvéniens 
à laisser  la  nomenclature  en  désordre. 
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La  nompareille.  GeofT.  Coq-  p.  63,  n"  i3. 

Bulimus  perversus.  Brug.  Dict.  n°  ga. 

Clausilitt  rugoia.  Drap.  Moll . pi.  4.  f.  19.  ao. 

Hélix  rugosa.  Daudeb.  Hisl.  des  Moü.  no  $43.  ■ S 

* Dacosta.  Concb.  brit.  p.  10.  pl.5.  f.aS. 

* Turbo  perversus.  Peunant.  zool.  brit.  181a.  t.  4-p-3xi,  n°  54- 
pl.  85.  f.  3? 

* Turbo  nigricans.  Dillw.,Ca(.  L a.  p.  875.0,,  145. 

* Itlillet.  Moll,  de  Maine  et  Loire,  p.  38.  n“  J. 

* Clausi/ia  perversa.  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  6a.  n°  4.  pl.  3.  f.  a8. 

* Nilss.  Hisl.  Moll.  suec.  p.  46,  u°  4. 

* Payr.  (Jat.  p.  104.  n°  aai. 

* Aider.  Cal.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  3a.  n°  a6. 

* Kickx.  Syn.  inoll.  brab.  p.  3g.  n°  44. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  6g.  n°  a. 

* Turton.  Man.  p.  74.  n°  58.  f.  58. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  8.  n°  a. 

* Di’smoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  n»  3. 

* Goupil.  Hist.  dos  Moll,  de  la  Sarthe.  p-  35,  n*  3. 

* Bouille!.  Cat.  des  Moll.  d’Aueerg.  p.  5a.  n°  4. 

* j4n  eadem  ? Clausilia  similis.  Kosoi.  Iconog.  t.  i.p.  77.  pi.  a.  f.  3o. 

* Fossilis  Bouille),  Cat.  de»  coq.  foss.  d’Auv.  p.  1 1 g.  n»  : . 

Habile  en  France , dans  les  fentes  des  vieux  arbres  , SOUS  les 

mousses , etc.  Mon  cabinet.  Ses  deux  dents  sontcoluinellaires.  Lon- 
gueur, 4 lignes  trois  quarts. 

-f  i3.  Clausiüe  lisse.  Clausiliabidens.  Drap. 

Cl.  teitd  elongato-fasiformi  subventricosd,  sotidd , subslriatà , rufes— 
cente  ; aperturà  ovalo  pjrifbrmi  , bulentald  - lamtlld  infenore 
emersd , Jlexuosd  ; clausilio  apice  m arginato. 

Hélix  bidens . Mull.  Venu.  p.  116.  n°  3i5. 

Lister  Couch.  pl.  4 1.  f.  A. 

Turbo  bidens.  Pennant.  Brit.  zool.  181a.  t.  4.  p.  3og.  n<>  49-  pl- 

84.  f.  5. 

Bulimus  bidens,  Poiret.  Prod.  p.  57.  n°  a6. 

Drap.  Moll.  p.  68.  n»  1.  pl  4-  f-  5-  6. 7. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loir*,  p.  36.  n°  1. 

Turbo  bidens.  Cliemn.  Conch.  t.  g.  p.  1 ig.  pl.  lia.  f.  960.  n°  t. 
Bulimus  bidens.  Brug.  Encycl.  naétli.  vers.  t.  1.  p.  35a. 

Turbo  laminatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  874.  n0  14a  ? 

Hélix  derugata.  Férus.  Prod.  p.  63.  Do  5ag. 

-Clausilia  bidens.  Pfeif. Syst.  anord.  p.  60.  n°  1.  pl.  3.  f.  a5. 


Digitized  by  Google 


CLADSILIC. 


20S 


Ciausilia  bidens.  Nilss.  Hisl,  moll.  jnec.  p.  43.  D„  i. 

Aider.  Cat.  Test.  Moll.  p.  3a.  n°  a 5. 

Kickx.  Syn.  moll  Brab.  p.  40.  n”  45. 

Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  6g.  n»  5. 

Ciausilia  laminata.  Turlon.  Man.  p.  "O.  n®  53.  f.  53. 

Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  8.  n°  1. 

Des  moiil.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  14.  no  1. 

Goupil.  Hisl.  des  Moll,  de  la  Sartlie,  p.  53. 11“  1. 

Rosm.  Iconog.  1. 1.  p.  76.  pl.  a.  f.  ag. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l'Auv.  p.  5o.  n°  t. 

Habite  presque  toute  l'Europe.  Espèce  très  connue,  fusiforme,  lisse, 
cornée,  transparente , à sommet  obtus  et  un  peu  mamelonné; 
l’ouverture  est  évasée  et  présente  deux  plis  fort  grands , le  colu- 
mellaire  surtout.  Celte  espèce  est  trop  connue  pour  que  nous  en 
fassions  une  description  plus  complète. 

•f*  14.  Clausilie  blanchâtre.  Ciausilia  candidescens.  Ziegl. 

Cl.  testd  vix  rimatâ,fusiformi , venlricosâ  ; solidd , xiolasoenti-lac- 
Ira,  glubriusculâ , apice  et  cervice  striatis  ; aperlurâ  rotundalà  ; 
perislomatc  continua , soluto , lait  refiexo , labiato  ; lamelld  supe* 
riort  emersd  ; compressa  ; in/eriore  subduplice. 

Cl.  candidescens.  Z.  in  lett. 

Rosm.  Icon.  SuassVnis.'MoHi-s.  %.q».  to.  pi.  7.  f.  r»4r. 

Habite  les  Abruzzes.  Coquille  fusiforme,  ventrue , ayant  le  sommet 
obtus  et  cyliudracé , presque  toujours  brun  et  finement  strie , les 
tours  de  la  spire  sont  peu  convexes,  et  le  dernier  est  à peine  ridé 
sur  le  dos,  mais  il  est  strié,  tandis  que  les  tours  médians  sont  lis- 
ses et  d’un  blanc  bleuâtre.  Couverture  est  grande,  presque  circu- 
laire , ayant  une  gouttière  à l’angle  postérieur , le  bord  est  large 
et  évasé , l’ouverture  a deux  plis , l’un  supérieur , droit , placé  près 
de  l'angle  de  l’ouverture,  l’autre  columellaire , élargi,  comprimé  et 
oblique,  en  s’enfonçant'daus  l’ouverture,  il  semble  devoir  se  joindre 
à l’autre.  Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Ciausi- 
lia maecarana. 

•J*  i5.  Clausilie  de  Cattaro.  Ciausilia  Catarvensis.  Ziegl. 

Cl.  testa  Cj  Vindrico-aUenuatd , subventricosd , ptUlsdi  comté , pellu- 
cidd,  nitidiiuculd  ; an/ractibus  oonvexiusculis  ; aptrturd  subsemt- 
ovatd,  peristomateSdujuncta,  rr/lcxo,  acuto  ; mergimbus  subaqua- 
libus ; cervice  imprtssd , striata;  paiat O triplicato. 

Rosm.  Icou.  Susswass.  Moll.  t.  a,  p.  8.  pl.  7 .f  100. 

Habite  aux  environs  de  Cattaro  en  Dalualie.  Belle  espèce  allongée, 
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fusiforme,  mince  , transparente,  couleur  de  corne  blonde.  Elle  a le 
sommet  obtus  et  les  premiers  tours  sont  striés,  ceux  du  milieu  sont 
lisses  et  brillans,  le  dernier  est  fiuemeot  ridé  sur  le  dos  et  vers 
l'ouverture  ; celle-ci  est  semi-ovale , coupée  en  arrière , presque 
transversalement  de  sorte  que  le  bord  droit,  n'est  guère  plus  long 
que  le  gauche,  il  y a deux  plis  principaux,  l'un  columellaire  obli- 
que, l’autre  placé  vers  l'angle,  sort  de  l’ouverture,  se  recourbe  à 
droite  et  vient  se  continuer  avec  l'extrémité  du  bord  droit  de  sorte 
que  ce  bord  semble  réellement  entrer  dans  l'ouverture  sous  la 
forme  d'un  pli.  Daus  le  fond  de  l'ouverture,  on  trouve  deux  plis 
profonds  s'avançant  parallèles  prés  de  la  suture,  et  un  troisième 
presque  caché  derrière  le  pli  columellaire.  Cette  coquille  a >5 
million,  de  long  et  6 de  large. 

■f  16.  Clausilie  .souillée.  Clausilia  contaminata.  Ziegl. 

Cl.  testd projundiiis  rimatà,  clavatd , ventricosd,  solidd , lUido-calca- 
rtà  ; aperturd  subrhombeo-rotundatà  ; péri  stomate  disjuncto , re- 
flexo , labiato,  incrassato;  lamcllà  superiorc  puncti-formi ; in/e- 
riore  immersd,  rué-  obliteratd. 

Rosm.  Iran.  Susssvass.  Moll.  p.  i r.  pl.  7.  f.  io5. 

Habite  aux  environs  de  Corfou.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia  can- 
didescens.  Elle  a la  même  forme  et  la  même  taille,  cependant  son 
test  est  plus  solide  et  d'un  blanc  terne , un  peu  livide,  lisse,  si  ce 
n'est  l’extrémité  du  dernier  tour,  sur  laquelle  on  trouve  des  rides 
assez  grosses  ; l'ouverture  est  subcirculaire , à bords  élargis,  conti- 
nus , et  très  évasés  en  dehors.  Ce  qui  distingue  plus  particulière- 
ment cette  espèce,  c’est  que  des  deux  plis  de  l'ouverture,  l'un  placé 
vers  l'angle  postérieur,  est  punctiforme,  et  l'autre  columellaire  est 
oblique,  épais,  et  comme  oblitéré.  Cette  espèce  a 19  millim.  de 
long  et  6 de  large. 

+ 17.  Clausilie  de  Dalmatie.  Clausilia  Dalmatina.  Partsch. 

Cl.  testa  fusiJormi-subcyUndricà  ; ventricosd , cinereo-lactei , spar- 
sim  obscure  atomatd  et  striolatâ  ; anfractibus  planiusculis aper~ 
/■ . turâ  ovato-pyrifbrmi,  aquose  liepaticd  ; peristomate  continuo,  sut- 
soluto , refiexo , acutof  sublabiato  ; cervice  rugosd;  lamcllà  inféra 
parum  elatd. 

Cl.  mat-morata.  Ziegl.  in  litt  . 

Cl.  dalmatina.  Partsch.  Mus.  Cæs.  Vindob. 

Cl.  corrugata.  Drap.  sec.  Menke  sed  falso. 

Rosm.  Icoo.  Susssvass.  Moll.  1. 1.  p.  7.  pl.  7.  f.  98. 

Habite  la  Dalmatie.  C'est  cette  espèce  qui  a été  prise  à tort  pat 
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M.  Menke  pour  le  Clausilia  corrugata  de  Draparnaud  , mais  elle 
a'eo  distingue  constamment , ce  dont  MM.  Partsch  et  Ziegler  se 
sont  bien  aperçus.  Cette  espère  a des  rapports  avec  le  Clausilia 
candidescens  et  le  macearana.  Elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l’au- 
tre par  les  plis  de  l’ouverture  et  la  coloration.  Elle  est  fusiforme, 
ventrue,  d’un  blanc  bleuâtre,  irrégulièrement  ponctuée  de  brun, 
elle  est  lisse  ou  à peine  striée,  le  dos  du  dernier  tour  est  chargé  de 
rides  nombreuses  et  serrées , souvent  biGdes  en  descendant  vers  la 
suture.  L’ouverture  est  ovale  , obronde  , d'un  blanc  pâle,  à bords 
évasés  et  minces.  On  trouve  deux  plis  principaux  placés  sur  la  co- 
lumelle , et  en  plongeant  dans  le  fond  de  l’ouverture , on  en  aper- 
çoit trois  autres,  l’un  redressé  derrière  le  pli  columellaire,  les  deux 
autres  très  rapproches  forment  une  petite  gouttière  profondément 
placée  le  long  de  la  suture.  La  longueur  est  de  a3  millim. , la  lar- 
geur de  6. 

f 18.  Clausilie  grisâtre.  Clausilia  grisea.  Desh. 

Cl.  testa  elongatd,fusi/ormit  ventricosa , larigatd , albo  griseâ  fusco- 
nubecuiatd;  ultimo  anfractu  ad  apertitram  striato;  aperturd  dila- 
tato  ; columelld  biplicatâ,  plicd  anteriore  bifidd. 

Desh.  Fxpéd.  de  Morée.  Zool.  p.  168.  pi.  xg.  f.  5a  à 54. 

Habite  la  Morca  où  elle  paraît  rare.  Coquille  fusiforme,  ventrue, 
lisse,  brillante , à sommet  brun  et  obtus,  ayant  les  premiers  tours 
striés , et  le  dernier  finement  plissé  sur  le  dos  et  vers  l’ouver- 
ture ; les  tours  sont  peu  convexes , l’ouverture  est  ovale , blanche , 
à bords  presque  égaux  et  parallèles,  épaissis  et  renversés.  Il  y a 
deux  plis  columellaires , le  premier  est  épais  à la  base,  pro- 
fond , oblique  et  bifide  ; le  second  s’avance  jusque  sur  le  bord , il 
est  placé  non  loin  de  l’insertion  du  bord  droit  au  fond  de  l’ouver- 
ture, et  près  de  1a  suture  s'élèvent  deux  lames  très  minces,  paral- 
lèles et  assez  saillantes.  Toute  la  coquille  est  d'un  gris  corné,  in- 
terrompu par  des  taches  brunes,  longitudinales  et  nuageuses.  Lon- 
gueur, ig  millim.,  largeur  5. 

fji9.  Clausilie  luisante.  Clausilia  lœvissima.  Ziegl. 

Cl.  testàjubcylindrico-fusiformi,  gracili,  pallidè  corned,  pellticidd , 
nitidd,  lavi;  anfractibus  planiuseulis  ; aperturd  orato-pyri/ormi  j 
] peristomate  connexo,  rtflexo,  acuto;  marginibus , inœqualibus ; 
eèrvice  striata ,-  palato  supra  uniplicato. 

Menke.  Syn.  ed.  1 1.  p.  3o. 

Rosm.  Icon.  Suswass.  moll.  t.a.  p.  g.  pl.  y.  f.  xoi. 

Habite  la  Dalmatie.  Coquille  ventrue,  fusiforme,  ayant  le  sommet  ob- 
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lus  et  subcyliodracé.  Les  tours  de  spire  sont  à peine  convexes,  en- 
tièrement lisses,  et  toute  U coquille  est  polie  et  brillante.  Elle  est 
mince,  transparente,  d'un  corné  rougeâtre  pile,  le  dernier  tour 
porte  sur  le  dos  des  rides  très  Dues  et  très  serrées.  L'ouverture  est 
blanche,  ovalaire,  à péristome  assez  élargi,  réfléchi,  vais  mince. 
La  columelle  porte  un  pli  oblique,  subitement  tronqué  en  avant. 
Derrière  la  troncature  s'élève  du  foud  un  autre  pli  peu  saillant,  un 
troisième  pli  est  placé  vers  l'angle  postérieur,  et  contribue  à le 
changer  en  une  petite  gouttière.  Enfin,  au  fond  de  l'ouverture  et 
suivant  1a  suture , on  voit  un  quatrième  pli  peu  proéminent.  Cette 
coquille  a 20  millim.  de  long  et  six  de  large. 

f 20.  Clausilie  de  Macarsca.  Clausilia  Macarana.  Ziegl. 

Cl.  testa  fus  i/o  mu  y subventricosâ , violascenti-cincreâ  , striatulà;  an - 
fractibus  convexiusculis  ; aperturà  volundato  pyriformi , hepaticâ; 
peristomate  continuo  soluto , late  re/lexo  , acuto;  cervice  nigosd  ; 
lamellu  hcpaticis  ,jUxuosist  validis. 

Cl.  macarana.  Ziegl.  in  litt. 

Cl.  corrugata.  Menke.  Synops. 

Rosro.  icou.  Susswass.  Moll.  t.  ».  p.  6.  pl.  7.  f.  97. 

Clausilia  macascarcnsis.  Sow.  généra  of  shells.  Clausilia,  f.  1. 

Habile  Macarsca  en  Dalmatie.  Belle  et  grande  espèce  allongée , ven- 
true, fusiforme,  lisse  ousubstricc,  brune  et  obtuse  au  sommet,  d’un 
blanc  bleuâtre,  dans  tout  le  reste  de  son  étendue;  tes  tours  sont 
peu  convexes , et  le  dernier  est  ridé  irrégulièrement  sur  le  dos. 
L'ouverture  est  circulaire,  dilatée,  d'un  brun  hépathique,  son  pé- 
ristome continu  est  mince,  mais  large  et  réfléchi.  On  voit  sur  la 
columelle  une  grande  lame  mince  et  oblique,  derrière  laquelle  se 
redresse  presque  perpendiculairement  un  petit  pli  blanc;  une 
autre  lame  est  située  vers  l’insertion  du  bord  droit,  elle  est  écartée 
de  la  précédente , et  ni  l'une  ni  l'autre  n’aboutisseut  au  niveau  du 
bord  de  l'ouverture.  La  lougueur  est  de  35  millim. , la  largeur 
de  6. 

•j*  21.  Clausilie  tachetée.  Clausilia  maculosa.  Desh. 

Cl.4està  elongato-fisiformi,  ventricosd  apicè  acuminatd , alto  grisai, 
maculis  longitudinalibus  punctisve  Juscis  notait  ; anjractibus 
convexiusculis  ; primis  striatis  talteris  lavigatis,  ulùmo,  ad  aper- 
turam  rugoso ; aperturà  ovatâ,  al  ta,  columellà  triplicatd. 

Desh.  Expéd.  Sc.  de  Morée.  Zool.  p.  « 67 . pl.  19.  f.  67  à 69. 

Habite  la  Morée  et  les  Iles  de  l'Archipel.  Belle  espèce , fusiforme, 
ventrue , facilement  reconnaissable  à sel  taches  longitudinales  on- 
duleuses, brunes,  sur  un  fond  blanc,  grixitre  ou  jaunâtre,  opaque. 
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Le  sommet  est  obtus,  bran  et  strié;  U dernier  tour  porte  surtout 
vers  l’ouverture  des  rides  fines  et  profondes,  quelquefois  dicho- 
tomes.  L'ouverture  est  blanche,  fauve  au  fond,  elle  est  ovale,  an- 
guleuse postérieurement  ; la  colnmelle  très  oblique  porte  trois  plis, 
dont  le  médian  est  le  plus  grand;  on  trouve  aussi  prés  de  la  su- 
ture, deux  petites  lamelles  concentriques,  l’une  appartenant  au 
bord  droit,  l'autre  au  plancher  de  l’ouverture.  Les  grands  indivi- 
dus de  cette  espèce  ou t 18  millim. , de  long  et  5 de  large , mais  cea 
proportions  sout  variables;  il  y a une  variété  qui  u'a  que  trois  mil- 
lim. et  demi  de  diamètre. 

■J-  22.  Clausilie  marginée.  Clausilia  marginata.  Ziegl. 

Cl.  testd  vix  rimatd,  fusiformi,  corneo-fiacesccnte,  minutissime  stria- 
tulâ;  aperturd  pyriformi , angustatd  ; peristomate  continua  , af- 
fixo  ; margine  exteriore  fusculo-labïalo , majore;  lameild  supcriorc 
compressa,  acuald;  infer.  elatd , jhxuosà , palato  triplicato ; clan— 
silio  apice  bilobo, 

Kosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  ta.  pl.  7.  f.  107. 

Habite  le  Bannat.  Coquille  allongée,  fusiforme,  très  finement  striée  et 
ridée  sur  le  dos  du  dernier  tour;  elle  est  mince,  transparente, 
fauve,  cornée.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  rétrécie  postérieu- 
rement ; le  bord  gauche  est  très  court,  le  droit  est  presque  le  dou- 
ble en  longueur.  Ces  deux  bords  élargis  et  évasés  en  dehors  sont 
garnis  en  dedans  d'une  lèvre  blanche,  saillante  à l’intérieur.  Le  pli 
columellaire  est  grand,  saillant,  oblique,  et  subitement  tronqué  en 

- avant,  il  est  proéminent  dans  le  fond  de  l’ouverture,  et  il  est  sé- 
paré du  second  pli  par  une  gorge  large  et  profonde  ; ce  second  pli 
s’avance  jusque  sur  le  bord,  et  se  confond  avec  l’extrémitc  du  bord 
droit.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  17  millim.,  sou  diam.  de 
4 mill. 

f 23.  Clausilie  à gros-ventre.  Clausilia  pachygastris. 

Partsch. 

Cl.  testa  rimatd,  fusiformi , perquam  ventricosd , tenui pellucida,  gla- 

briusculd,  cinereo- lutcsccnte ; aperturd  rotunJata;  palato  unipli-  ' 

calo ,■  peristomate  connexo,  rejlexo,  albo  ; lameild  superiore  com- 
pressa, acuald  emersd;  inferiore  mediocri. 

Cl.  pachygastris.  Partsch.  Mua.  Cæs.  Vindob. 

Kosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  2.  p.  10.  pl.  7.  f.  io3. 

Habite  la  Dalmatie,  dans  l’ile  de  Méléda.  Espèce  fusiforme , très 
ventrue,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Clausilia  lacis- 
sima,  elle  est  en  proportion  plus  ventrue,  elle  est  mince,  transpa- 
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renie,  presque  lisse,  d'un  cendré  jaunâtre  ; l'ouverture  est  arrondie, 
à peine  anguleuse  postérieurement;  le  bord  est  évasé,  élargi  et 
particulièrement  épaissi  à l'intérieur;  un  peu  avant  l'angle  posté- 
rieur, la  columelle  porte  un  pli  oblique,  mince,  large,  derrière  le- 
quel se  redresse  un  pli  beaucoup  plus  petit  ; le  pli  postérieur  s'a- 
vance obliquement,  jusque  sur  le  bord  avec  lequel  il  se  confond. 
Cette  coquille  a ao  millim.  de  long,  et  6 de  diamètre. 

■j*  24.  Clausilie  solide.  Claiisilia  solùla.  Drap. 

Cl.  testa  elongato—fusiformi,  pallide  corneà , solida,  longitudinaütcr 
tenue  et  obsolète  striata  ; an/ractibus  coneexiuscutis  ; aperturâ  sub- 
rotundd,  bilamcllnlà ; labro  coarctato. 

Drap.  Moll.  p.  69.  n°  a.  pl.  4.  f.  8.  9. 

Hélix  solida.  Férus.  Prod.  p.  63.  n°  535. 

Rosm.  Icon.  t.  4.  p.  18.  pl.  18.  f.  067, 

Habite  en  France,  aux  environs  de  Lyon.  Espèce  allongée,  fusiforme, 
couleur  de  corne  blonde,  obtuse  au  sommet,  ayant  les  tours  peu 
convexes  et  couverts  de  stries  fines  et  obsolètes,  le  test  est  plus 
< ' épais  et  plus  solide  que  dans  la  plupart  des  auties  espèces;  l'ou- 
verture est  arrondie , l'angle  postérieur  étant  peu  marqué.  Le  bord 
est  épaissi,  blanchâtre,  continu,  peu  évasé.  La  lame  columellaire  est 
grande,  épaisse,  et  profondément  placée  dans  l’ouverture  ; l’autre 
s’avance  jusque  sur  le  bord.  Cette  espèce  a 1 3 millim.  de  long,  et 
3 et  demi  de  diamètre.  « 

-}•  2J.  Clausilie  pointillée.  Clausilia punclala.  Midi. 

Cl.  testa  fusiformi,  pellucidà,  longiludinaliter,  oblique  striata,  corneà, 
T cl  Julvâ  ; anjraclibus  medium  conrexis,  ultime,  corrugato,  spira- 
liter,  ad  suturam  unisulcato  ; suturis,  dentictdis  albis  supernè  nota- 
tis;  apertura  ovata ; labio  uniplicato;  columellâ  bilamellatd. 

Cochlodina  denticulata  ? Fér.  Prod.  p.  53.  n°  538. 

Bulimus  denticidatus ? Oliv.  Voy.  au  Levant,  pl.  1 7.  f.  9 a.  b. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  SS.  n°  5.  pl.  i5,  f.  a 3. 

Habite  les  environs  d’Avignon , la  Sicile.  Espèce  bien  distincte , et 

f qui  nous  parait  toujours  différente  du  Clausilia  denticulata  d'Oli- 
vier ; elle  est  allongée,  fusiforme  , finement  striée;  elle  est  d’un 
brun  corné  ou 'fauve  ; la  suture  est  bordée  d'une  rangée  de  pouc- 
tuations  blanches  ; ces  caractères  rapprocheraient  cette  espèce  d'un 
côté  avec  le  Clausilia  ventricosa,  d'un  autre  avec  le  Clausilia  pa- 
pillons, mais  elle  diffère  de  l’une  et  de  l'autre,  par  la  taille  et  les 
plis  de  l'ouverture.  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  trois  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  pour  reconnaître  dans  celle-ci  une 
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espèce  bien  distincte.  Cette  coquille  a ai  ou  aî  millim.  de  lon- 
gueur. 

f 26.  Clausilie  plissée.  Clausilia  plicata.  Drap. 

Cl.  testa  subrcntricosà , corneâ,  str'ustd;  aperturâ  pyriformi  eolumel- 
laque  unilamellatà  plicatis  ; penstomate  palulo. 

Drap.  Moll.  p.  7a.  u°  7.  pl.  4.f.  i5.  16. 

Hélix  plieosa.  Férus,  Prod.  p.  63.  no  536. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  61.  n°  a.  pl.  3.  f.  36. 

Buwd.  Elero.  ofCooch.  pl.  8.  f.  33. 

Bosm.  Icon.  t.  1.  p.  78.  pl.  a.  f.  3t. 

Habite  en  France,  en  Allemagne.  Espèce  allongée , assez  semblable 
au  Clausilia  ventricosa , pour  la  taille,  la  couleur  et  les  stries,  mais 
constamment  differente  par  les  caractères  de  l'ouverture.  Outre  le 
pli  de  l'angle  postérieur  et  celui  plus  grand  de  la  coluinelle,  tout 
le  pourtour  intérieur  du  péristome  est  chargé  de  petits  plis  courts, 
parallèles  pour  la  plupart , et  au  nombre  de  16  à 18.  Cette  co- 
quille a 1 8 millim  H*  long  ot  4 de  large. 

■J*  27.  Clausilie  ventrue.  Clausilia  ventricosa.  Drap. 

Cl.  testa  fusiformi,  gracili,  bruned,  striata;  colnmelld  biplicatd,  mar- 
gine  laterali  fauces  coarctante ; penstomate  solulo,  producloquc. 
Drap.  Moll.p.  7t.n°  6.  pl.  4.  f.  14. 

Hélix  -ventriculosa.  Férus.  Prod.  p.  63.  n°  53 1. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  63.  n°  5.  pl.  3.  f.  ag. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  56.  n°  7. 

Clausilia  biplicata.  Turton.  Man.,  p.  7a.  n°  55.  f.  55. 

Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auv.  p.  5i.  n°  3. 

Bosm.  Icon.  t.  a.  p.  g.  pl.  7.  f.  10a.  et  t.  4.  p.  ai  et  aa.  pl.  18.  f. 
375.  176.  377. 179. 

1 Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre.  Espèce  très  com- 
mune , et  bien  connue  depuis  la  description  et  la  figure  exactes  de 
Dnparnaud.  Elle  est  allongée , fusiforme  , un  peu  ventrue  , d’un 
brun  marron  foncé,  finement  striée,  ayant  les  tours  convexes;  vers 
les  sutures,  quelques  stries  sont  blanches  dans  une  petite  partie  de 
leur  longueur.  L'ouverture  est  brune,  ovale,  obiongue,  anguleuse 
postérieurement;  les  bords  sont  continus,  mais  peu  évasés.  Les 
grands  individus  ont  ai  millim.  de  long  et  4 de  large. 

-}-  28.  Clausilie  douteuse.  Clausilia  dubia.  Drap. 

Cl.  testé  elongato-fusiformi,  fuscd,  corned,  striata;  anfractibus  con- 
vexiuseulis , ultimo  supemi  sulco  bipartito  ; aperturâ  ovato-pyri- 
formi,  albd,  columtUd  bilamellatdj  labiis  continua,  rrjlexis. 

Tome  VIII.  14 
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Dr»p.  Mull.  p.  70.  U*  î.  pl.  4.  f.  10. 

Millel.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  37.  no  j. 

Férus.  Prod.  p.  63.  n«  S41. 

Coupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartbe.  p.  34.  n“  a. 

Douillet.  Cat.  des  Moll,  de  l'Auverg.  p.  5r.  n«  a. 

Habile  en  France,  en  Auvergne,  dans  le  département  de  la  Sarthe  et 
celui  de  Maiue-et-Loirc,  Celle  espèce  semble  intermédiaire  entre 
le  Clan, ilia  rugosa  et  le  vtntrieota.  Elle  est  allongée,  fusiforme, 
finement  et  régulièrement  striée  ; sa  couleur  est  brun-marron  ; le 
sommet  est  obtus , les  tours  de  spire  peu  convexes , et  le  dernier 
tour  porte  sur  le  dos,  avant  sa  terminaison,  un  sillon  assez  profond 
qui  le  partage  en  deux;  dans  cette  partie  où  existe  le  sillon,  les 
stries  sont  plus  profondes  et  plus  grosses.  L’ouvertnre  est  ovale, 
anguleuse  postérieurement;  elle  est  blanche,  et  la  columcllc  porte 
deux  lames  saillantes  , dont  la  plus  antérieure  ne  s'avance  pas 
comme  1 autre  jusque  sur  le  bord  ; dans  le  fond  de  l'ouverture , il 
existe  un  troisième  pli  transverse.  J .a  longueur  est  de  i3  millim., 
la  largeur,  d’un  peu  plu»  

t 29.  Clausilie  guttulée.  Clausilia  albo-guttulata.  Wagn. 

Cl.  testa  fusiformi,  fuicâ,  striard,  nitidd , pellucidd  anfractuum  mar- 
guie  superiore  remote  alboplicato;  columelld  biplicatd. 

Wagn.Supp.  àChemn.  p.  191.pl.  a36.  f.  4146. 

Clausilia  ornata.  Zicg.  Mus. 

Clausilia  albo  pustulata.  Crist.  et  Jan.  Cal.  p.  4.  n°  33. 

Clausilia  ornata.  Rosm.Icon.t.  3.  p.  9.  p|.  j2.  f,  164. 

Habile  la  Dalmalie.  Espèce  assez  voisine  du  Clausilia papillaris,  mais 
bien  distincte.  Elle  est  d un  brun  corné,  transparente,  les  tours 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés;  la  suture,  bordée  en 
dessus  d une  rangée  de  points  blancs,  ces  points  occupent  l’extré- 
mité des  stries  un  |>eu  plus  saillantes  que  les  autres,  et  régulière- 
ment espacées.  L’ouverture  est  ovale,  évasée,  et  présente  deux  plis, 
l’un  placé  près  de  l’insertion  du  bord  droit,  l’autre  fortement 
tordu  et  saillant , un  peu  au-dessus  de  l’origine  de  la  coiumelle. 
Longueur,  17  millim.,  largeur  4. 

•f  3o.  Clausilie  bleuâtre.  Clausilia  cœrulea.  Fér. 

Cl.  testa  elongato-fusi  foi  mi  apice  obtusà  et  nigrd , in  medio  inflatd, 
cœruUscentc;  nnfractibus  convesciiisculis ; ultimo  an/ractu  pro- 
fonde rugoso,  supernè  bipartito;  aperturd  oratd,  in  tus  fuscd , co- 
lumelld  bidentald , dente  opposito  in  labro  dexlro. 

Férus.  Prod.  p.  6a.  u°  5io. 
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Desh.  Kxpéd.  scien.  de  Morée.  Moll.  p.  166.  pl.  ig.  f.  G*.  65.  66. 

Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  S.  pl.  7.  f.  99. 

Habile  la  Morée  et  les  iles  de  l'Archipel.  Coquille  allongée,  turricu- 
lée,  fusiforme,  finement  striée,  ayant  quelquefois  les  stries  obso- 
lètes par  places  ; le  dernier  tour  est  profondément  ridé,  et  les  rides 
sont  souvent  bifides  en  descendant  vers  la  suture;  la  coquille  est 
assez  épaisse,  solide,  d'un  bleu  blanchâtre  ou  grisâtre  opaque, 
parsemé  irrégulièrement  de  points  ou  de  petites  taches  d'un  bleu 
foncé;  le  sommet  obtus  est  toujours  do  celte  dernière  couleur. 
L'ouverture  est  ovale,  oblongue;  l’angle  postérieur  est  à peine 
marqué;  les  bords  sont  blanchâtres,  continus,  et  l’intérieur  est 
d'un  brun  foncé.  Des  deux  plis,  le  columellaire  est  peu  saillant  et 
très  enfoncé;  l’autre,  placé  vers  l'angle,  s’avance  davantage  vers  le 
bord,  mais  il  reste  petit.  Cette  coquille  a a5  raiUim.  de  long,  et 
5 de  larg. 

-j-  3i.  Clausilie  crépue.  Clausilia  crispa.  Low. 

Ci.  •lvngmto  turrits , fus cd;  anfractibus  convexis  transversim 
tenue  elrganterque  striato-punctatis  ; aperturd  ovatooblon^à , bi- 
dentatd , utraque  txtremitate  angulatd  ; columellaribus  pliât  di- 
varicatis. 

Clausilia  crispa.  Loire.  Moll,  de  Madère,  p.  65.  n«  68.  pl.  6.  f.  36. 

Habite  Madère,  sur  les  rochers.  Espèce  très  voisine  du  Clausilia  bi- 
dens.  Elle  est  allongée,  fusiforme , d'un  brun  assez  foncé  et  uni- 
forme. La  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines , lon- 
gitudinales, dans  l’intérieur  desquelles  on  aperçoit  des  stries  trans- 
verses, beaucoup  plus  fines,  onduleuses  et  subponetuées.  L’ouver- 
ture est  ovale,  anguleuse  à ses  deux  extrémités;  le  bord  droit  est 
épais,  renversé  ; la  columclle  porte  deux  plis  inégaux  qui,  partant 
du  même  point  du  foud  , s'avancent  en  s'écartant.  Cette  coquille  a 
1 5 à 1 8 millim.  de  longueur. 

-j-  3a.  Clausilie  deltostome.  Clausilia  deltostoma.  Low. 

Cl.  testa  elongato-turritd  ; apice  oit  usa  ; fusco-castaned  ; anfracti 
bus  planiutculis , slriis  tenuibtis , regularibus  confertis;  aperturd 
oblique  orato-'otundatà  , biplicatd  ; plicd  columellari  obliqua  du- 
plici,  postied  simplici,  labro  disjuncto , continuo , rejlexo. 

Low.  Moll,  de  Madère,  p.  65.  n°  6g.  pl.  6.  f.  3-.  38. 

Habite  Madère  cl  Porto-Santo.  Coquille  allongée , turriculée  , d’un 
brun  marron  foncé , les  tours  sont  peu  convexes , finement  et  ré- 
gulièrement striés;  les  stries  sont  proéminentes,  l’ouverture  est 
ovale,  oblongue,  à pèristome  blanchâtre , épais  et  renversé  en  de- 
hors. Des  deux  plis,  l’un  columellaire  est  oblique  et  double  ; i’au 

14. 


v Digitized  by  Google 


aia 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


. treest  simple,  proéminent,  s’avance  sur  le  bord  du  péristome,  et  se 

continue  arec  lui.  Celte  coquille  a n à 4 millim,  de  longueur. 

■J-  33.  Clausilie  strigillée.  Clausilia  strigillata.  Aïuhlf. 

Cl.  lesta  rimatd,  oblongo-cylindraeeà,  paucispird,  cinercd,  capilla- 
eeo-costulatd;  aperlurd  obliqua,  rotundatd  ; peristomate  continua, 
affixo , reflexo  , tencru  ; lamellis  ex! guis  ; cervice  impressd , ban 
gibbd. 

Rosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  t.  a.  p.  i3.  pl.  7.  f.  110. 

Habite  Raguse.  Espèce  peu  distincte  du  Clausilia  irregularis;  elle 
est  allongée,  étroite,  subulée,  cylindracèe  , formée  d'un  petit  nom- 
bre de  tours  larges  , aplatis  et  très  finement  eoslulès  ; le  dernier 
tour  est  partagé  sur  le  dos  par  un  sillon  médian  et  ridé  vers  l’ou- 
verture ; celle-ci  est  ovale  , obrondc,  oblique,  à bords  continus, 
minces , évasés  et  renversés  eu  dehors.  Le  pli  columellaire  est 
court,  oblique,  et  séparé  du  pli  postérieur  par  une  gouttière  as- 
sez large.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  cendré.  Elle  est  lon- 
gue de  10  millim.  et  large  de  a et  oenrt.  — 

t 34.  Clausilie  lamelleuse.  Clausilia  lamellosa.  Wagn. 

Cl.  testa  fusiformi , corned  lamellis  longitudinalibus,  albis , crtberri- 
mis  instructd,  aperturd  biplicatd , peristomate  dilatato,  patulo, 
rejlexo. 

Wagn.  Snpp.  à Chcmn.  p.  190.  pl.  a36.  f.  4143. 

Clausilia  suie  osa.  Rosm.  Icou.  t.  a.  p.  i3.  pl.  7.  f.  109. 

Habite  la  Dalmatie.  Nous  conservons  à cette  espèce  son  premier  nom  ; 
on  ne  peut  douter  que  le  Clausilia  lamellosa  de  M.  Wagner,  quoi- 
que mal  figurée , ne  soit  la  même  que  celle  nommée  cinq  à six 
ans  plus  tard  Clausilia  sulcosa  par  M.  Rossmasler.  Cette  espèce, 
par  sa  forme  et  l'ensemble  de  ses  caractères , a beaucoup  d'analo- 
gie avec  le  Clausilia  exarata.  Elle  est  allongée , grêle,  fusiforme,  à 
tours  larges  et  aplatis;  sa  couleur  est  d'un  brun  pâle,  et  elle  est 
ornée  d’un  grand  nombre  de  stries  lamelliformes,  blanches.  L'ou- 
verture est  blanchâtre , dilatée , presque  circulaire,  à bords  minces 
et  continus  ; il  y a deux  plis  dans  l’ouverture,  le  plus  grand  est  le 
columellaire , il  est  oblique , et  se  termine  avant  d'aboutir  sur  le 
bord  ; le  second,  situé  vers  l’angle  postérieur , vient  se  confondre 
avec  le  péristome  et  s'élève  à son  niveau.  Cette  petite  coquille  a 1 a 
millim.  de  long , et  deux  et  demi  de  diamètre. 

+ 35.  Clausilie  irrégulière.  Clausilia  irregularis.  Ziegl. 

Cl.  testa  vix  rimatd , fusiformi , graciYi , rubello  tel  violascenli-ei- 
nered,  costulatd;  aperturd  pyriformi  subampliatd  ; peristomate 
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sejuncto  ; iamellis  cmcrsis , margine  cola  me  l/a  ri  irevissimo ; mar- 
gine exteriore  longiorc  producto. 

CL  irregularis.  Ziegl.  in  litl. 

Eosm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  14.  pl.  7.  f.  119. 

Habite  aux  environs  de  Raguse.  Coquille  allongée,  subulée,  étroite  , 
d’un  fauve  pâle,  violacé,  ayant  le  sommet  brunâtre;  les  tours  sont 
aplatis,  et  on  y voit  un  assez  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
blanchâtres,  et  beaucoup  moins  réguliers  que  dans  le  Clausilia 
exarata;  ces  plis,  dans  quelques  individus,  sont  presque  effacés. 
L’ouverture  est  ovale , le  bord  columcllairc  est  très  court , et  se 
continue  en  se  coutournant  avec  le  pli  coiumellairc  antérieur;  le 
bord  droit,  beaucoup  plus  long,  rejoint  le  second  pli  de  l’ouvcr- 
: ture,  de  sorte  que  l'interruption  du  péristome  a lieu  entre  les 

deux  plis;  le  bord  droit  est  assez  fortement  développé,  le  gauche 
est  accompagné  en  dehors  d’un  petit  bourrelet  ridé,  et  le  dos 
du  dernier  tour,  ridé  plus  profondément  que  le  reste,  est  divisé  en 
deux  parties  très  inégales  par  un  sillon  superficiel.  Cette  coquille 
est  longue  de  i4  uiillim.,  et  large  de  deux  et  demi. 


f 36.  Clausilie  élégante.  Clausilia  formosa.  Ziegl. 


Cl,  testa  ri  mata  , oblongo • fusiformi , paucispiratd  lutescenti-cinered , 
capillacecxostulatd  ; aperturà  obliqua,  rotundatà;  peristomate 
subsejuncto,  reflexo,  acuato;  Iamellis  exiguis  ; cervice  basi  gibbd. 

Cl. formosa,  Z.  in  litl. 

R asm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  i<$.  pl-  J.  f.  III. 

Habite  la  Dalmatie.  Petite  espece  fusiforme,  étroite,  d'un  fauve 
cendré  et  couverte  de  stries  extrêmement  fines.  Les  tours  de  spire 
sont  peu  nombreux , élargis , aplatis  et  conjoints , le  sommet  est 
obtus.  L’ouverture  est  ovale,  oblougue , à bords  minces , renversés 
eu  dehors,  mais  étroits;  le  bord  droit  est  un  peu  sinueux  avant 
de  se  fixer  à l'avant-dernier  tour;  en  dedans  de  l'ouverture,  on 
trouve  un  très  grand  pli  coiumellairc,  oblique  et  très  aplati,  et 
près  de  l’angle  postérieur,  concourant  même  à le  former,  un  se- 
cond pli  petit  et  droit.  Cette  petite  espèce  a 10  millim.  de  long  et 
deux  et  demi  de  large. 


f 37.  Clausilie  multisillonnée.  Clausilia  exarata.  Ziegl. 

Cl.  testa  exismbilicatd , cylindrico— fusiformi , gracili  violascenti- 
cinered,  argute  albo,  costulatd;  aperturd  piriformi-rotundatd , 
fauce  angustd  ,-  peristomate  continuo  so/uto  productoque , rtfiexo , 
acuato,  fragili  ; Iamellis  compressis , exiguis  ; cervice  impretsi, 
basi  bicristatâ. 

Rossai.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  i3.  pl.  7 f.  to8. 


Digitized  by  Google 


31 4 HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Habile  la  Dalmalie,  aux  environs  de  Macarsea.  Très  belle  espèce, 
très  allongée,  grêle,  fusiforme,  i sommet  obtus , à tours  aplatis  et 
presque  conjoiuts.  Sur  un  fond  d’un  brun  violacé,  les  tours  sont 
ornés  d’un  grand  nombre  de  côtes  blanches,  régulières,  serrées  , 
longitudinales.  Le  dernier  tour  est  subcaréné  à la  base , et  les  sil- 
lons, en  aboutissant  à la  caréné,  se  redressent  en  écailles  assez 
larges.  Outre  ce  caractère,  le  dernier  tour  en  offre  encore  un  au- 
tre; il  a le  dos  divisé  en  deux  parties  inégales,  par  un  sillon  pro- 
fond; l'ouverture  est  ovalaire,  on  y trouve  deux  lames  columel- 
laires,  assez  larges  et  divergentes  , et  au-dessous  de  la  supérieure 
une  troisième  lame  beaucoup  plus  courte,  et  qui  s'avance  moins 
loin  vers  l’ouverture.  Les  bords  sont  élargis,  mais  restent  minces; 
ils  sont  souvent  blancs,  quelquefois  d’un  brun  hépatique  fort 
clair.  Cette  élégante  ooquillc  a 25  millim.  de  long,  et  4 de  dia- 
mètre. 

f 38.  Clausilic  Gargantua.  Clausilia  Gargantua.  Fér. 

CL  tesld  turrild,  longitudinaliter  confertissime  stnatd,  aperturd  «- 
nuotd;  labro  rejlcxo , integra , continua,  intus  dentibus  octo  m- 
struclo,  tribus  in  labio  dextro  tribus  in  labio  s'mistro,  quorum  duo 
continu  , un  a in  angulo  infcriorc  altéra  in  angulo  superiorc  ; basi 
bicarinatà ; cariais  inecqualibus  umbilico  minore  circumdantibus. 

Férus.  Prod.  p.  fia.  n°  5to. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.  f.  r. 

Hélix  Odontosloma.  Férus.  Hist.  des  Moll,  pl.  i63.  f.  a. 

Bulimus  odontostoma . Sow.  Zool.  Journ.t.  i.  p.  5(j.  pl.  5.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  Sq.  n°  5g. 

Habite  le  Brésil,  IVous  réunissons  ces  deux  espèces,  car  nous  ne 
voyons  pas  de  caractères  as«cz  constans  pour  les  distinguer.  Elle 
est  l’une  des  plus  grandes  especes  du  genre  ; on  pourrait  aussi  la 
mettre  dans  le  genre  Pupa,  étant  de  ces  espèces  ambiguës  qui 
montrent  la  relation  intime  qui  existe  entre  les  genres  Clausilia  et 
Pupa.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à ses  extrémités, 
ventrue  dans  le  milieu.  Les  six  ou  sept  tours  dont  elle  est  formée 
sont  peu  convexes,  ils  sont  finement  striés  dans  leur  longueur.  Le 
dernier  se  termine  à la  base  par  un  plan  oblique  contourné  d’ar- 
rière en  avant,  et  très  nettement  limité  par  deux  angles,  l’un  moins 
saillent,  est  du  côté  d’une  petite  fente  ombilicale;  l’autre  est  à 
l’extérieur.  L’ouverture  est  entièrement  détachée  et  projetée  en 
avant;  elle  est  ovale,  ses  bords  sont  épais,  évasés  et  garnis  à l’inté- 
rieur de  six  ou  sept  grosses  dents,  dont  la  saillie  de  celles  d'un  côté 
correspond  aux  interstices  de  celles  de  l’autre.  Toute  la  coquille  est 
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d’un  brun  rougeâtre,  lorsqu’elle  est  fraîche;  elle  a 40  uiillim.  de 
long  et  11  de  large.  Cette  espèce  n'est  pat  sénestre  comme  les  au- 
tres Ciausilie* , mais  dextre  comme  les  Maillots. 

•}•  3g.  Ciausilie  rongée.  Clausilia  exesa.  Spix. 

Cl.  testa  cylindracco-fusiformi , cxesà,  alb'tdd,  aperturd  quadriplicatd 
tabro  roseo,  expanso , late  relie xo. 

Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  19.  n°  î.  pl.  14.  f.  1. 

Moric.  Mem.  de  Genève,  t.  7.  p.  4i«-  n°  45. 

Habite  le  Brésil.  Elle  est  rare  dans  les  collections.  M.  de  Kérussac  a 
figuré  sous  le  nom  d ’ Exesa  une  espèce  bien  différente  de  celle  de 
Spix  ; c’est  à l’espèce  de  M.  de  Férussac  que  doit  être  rapportée  la 
coquille  mentionnée  sous  le  nom  d 'Hélix  exesa,  par  M.  Rang,  dans 
son  mémoire  sur  les  «oqoiltcs  recueillies  pendant  un  voyage  en 
Afrique  et  au  Brésil  (Ann.  des  Sc.  nat.  1. 14.  p.  58).  M.  Morieaud, 
dans  son  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a le  premier  fait  re- 
marquer l’erreur  de  M.  de  Férussac.  La  synonymie  de  l’espèce  doit 
donc  se  réduire  aux  deux  citations  que  nous  conservons. 

Le  Ctausitla  exesa  est  une  coquille  singulière  qui  a beaucoup  de 
rapports  avec  le  Bulimus  penlagruelinus.  Elle  appartient  peut-être 
au  même  genre.  Elle  est  allongée , fusiforme,  assez  épaisse  et  so- 
lide ; la  spire  étroite , pointue , est  formée  de  huit  à neuf  tours 
convexes,  stries  longitudinalement , mais  dont  les  slries  sont  plus 
apparentes  au-dessous  des  sutures.  Le  dernier  tour  est  percé  à la 
base  d’uue  fente  ombilicale,  étroite,  en  partie  cachée  par  le  bord 
gauche.  L’uuvertiirc  esl  ovale,  oblongue,  scs  bords  sont  largement 
évasés  en  dehors,  ils  sont  d'un  beau  ruse  pourpré  ; vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  bord  droit,  ou  trouve  deux  petits  plis  obliques, 
presque  égaux , qui  ne  se  continuent  pas  à l’intérieur  ; il  y a deux 
plis  columellaircs,  plus  épais  et  plus  saiilans  que  les  deux  autres; 
la  couleur  de  la  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre  ou  rosaire , mar- 
bré de  bruii.  Les  grands  individus  ont  plus  de  45  miHim.  de  lon- 
gueur et  1 5 de  large. 

•j-  40.  Ciausilie  antiperverse.  Clausilia  antiperversa.  Fér. 

Cl.  testa  elongato.turritd , subtylindraced , apice  obtusd , basi  perfo- 
ratd , fusco-luted , tenuiter  striata  ; anfraclibuj  augustes  eonrexis, 
ultimo  penultimo  détecta,  distortoj  aperturd  alla , tubquadran- 
gulari , simplici  edeatulà,  labro  lato , rejlexa. 

Férus.  Prodr.  p.  6r.  n°  509. 

Id.  Hist.  des  Moll.  p.  1 63.  f.  5.  G. 

An  eadem  species  ? Pupa  truncatula.  Sow.  Généra  of  ahellt.  Pupa. 
ûg.  7. 
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Habite  la  Guadeloupe , la  Martinique  (Férussac).  On  pourrait  aussi 
bien  comprendre  celte  espèce  parmi  les  Maillots  que  parmi  les 
Clausilies.  Elle  est  fort  singulière,  et  mérite  de  former,  avec  quel- 
ques autres  espèces,  une  petite  section  dans  ce  genre;  elle  est  al- 
longée, turriculée , sa  spire , obtuse  au  sommet , se  compose  d'un 
grand  nombre  de  tours  convexes,  s’accroissant  lentement,  et  fine- 
ment striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  est  percé  à la  base  d’un 
ombilic  médiocre,  mais  profond  ; avant  de  se  terminer,  ce  dernier 
tour  se  détache, se  projette  obliquement  en  avant,  et  se  termine 
par  une  ouverture  blanche  subquadrangulaire,  à bords  minces, 
mais  larges  et  très  évasés.  Cette  coquille  a iî  & 18  miliiin.  de 
long  et  quatre  de  large. 

•f  4i.  Clausilie  subulée.  Clausilia  subula.  Fer. 

C.  testa  eiongato-turrità  , apicc  acuta  , cylindraced  angusta , tenus, 
fraglfi  tenuissime  striatd  ,•  anfractibus  coneexitisculis , ultimo  basi 
angulalo  détecta  producto;  aperturd  obliqua,  albà , subcirculari  ; 
labiit  reflexis. 

Férus.  Prod.  p.  61.  no  5o8. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  Iti3.  f.  8. 

Habite. . . . On  la  dit  de  Cuba.  Espèce  allongée,  turriculée,  étroite, 
un  peu  obtuse  au  sommet.  Elle  est  mince,  cornée,  transparente, 
d’un  brun  peu  foncé,  ses  tours  à peine  convexes,  sont  couverts  de 
stries  longitudinales,  très  fines  et  très  serrées  ; le  dernier  tour  a la 
base  circonscrite  par  un  angle.Ce  dernier  tour  se  détache  et  se  porte 
en  avaot  pour  se  terminer  en  une  ouverture  presque  circulaire, 
un  peu  subquadrangulaire,  surtout  dans  le  jeune  âge;  elle  est  sim- 
ple , les  bords  continus  sout  minces  et  largement  renversés  en 
dehors.  Cette  coquille  a 18  raillim.  de  longueur. 

•f  4a.  Clausilie  à gros  plis.  Clausilia perplicata.  Fer. 

Cl,  testa  elongato-turrita , cylindraced  , angustd,  apicc  decollatd,  te - 
nui,  corneti,  longitudinaliter  lamellosd;  anfractibus,  angustissimis  ; 
ultimo  detccto  producto';  aperturd  albd  circulant,  labiis  reflexis. 

Férus.  Prod.  p.  61.  no  5o6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i63.  f.  9. 

Habite  les  Antilles  (Férussac  ).  Belle  espèce,  ayant  l’apparence  d'un 
petit  scalaire,  elle  est  allongée , subulée , étroite , souvent  tronquée 
au  sommet,  à la  manière  du  Bulimus  decollatus  , mince,  transpa- 
rente, cornée;  elle  est  chargée  de  plis  saillans,  distans,  se  succé- 
dant obliquement, d’un  tour  à l'autre;  ces  lames  sont  blanches,  et 
entre  elles  , on  aperçoit  des  stries  très  fines  et  onduleuses  ; la  base 
du  dernier  tour  est  circonscrite  par  un  angle  obtus  sur  lequel 
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viennent  se  relever,  en  une  série  d’écailles,  les  cèles  longitudinales. 
L’ouverture  est  obliquement  détachée,  elle  est  blanche,  arroudie, 
à bords  minces  et  évasés.  Cette  coquille  est  longue  de  18  millim., 
et  large  de  4. 

+ 43.  Clausilie  de  Chemnitz.  Clausilia  Chemnitziana.  Fer. 

Cl.  testa  elongato-turritd , pcllucidd  cantliJd , strialo-rugosâ  cjlin - 
draced  ; aperturd  ovato-rotundatd , simplici , edentuld,  pcnstomate 
continua , labro  refiexo. 

Turbo  elongatus.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  1 14.  pl.  1 ta-  f-  g56. 

Férus.  Prod.  p.  6a.  n°  6aa. 

An  eadem ? Pupa  gracilis.  Sow.  Cenera  of  sbells.  Papa.  Cg.  8. 
Habite  la  Jamaïque  (Chemnitz  ).  Coquille  allongée,  étroite,  lur- 
riculée,  formée  de  treize  à quatorze  tours,  à peiue  convexes,  et 
charges  de  stries  assez  grosses  et  écartées;  toute  la  coquille  est 
mince,  blanche,  transparente;  son  ouverture,  ovalcoblongue,  se 
détache  un  peu  de  l'avant-dernier  tour  ; elle  est  simple,  sans  dents 
ni  plis  à l'intérieur  (Vite  coquille  a 3o  à 35  millim.  de  longueur 
et  8 à 9 de  large. 

•f  44.  Clausilie  très  grande.  Clausilia  maxima.  Grateloup. 

Cl.  testa  fossili  sinistrorsd,  elongato-angustd,  fusiformi , utrinque  at- 
tenuatd,  longiludinaltter  substriatà;  aperturd  oblongd,  obliqua,  pos- 
tice  angulatd  columclld  t’iplicatd , labro  sinistro  elevato  lamelli • 
formi. 

Grat.  Bull,  d’hist.  nat.  de  la  soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  1.  p.  67, 
no  55. 

Desh.  Magasin  de  Conch.  p.  i5.  pl.  i5.  f.  1.  a. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax,  où  elle  est  très  rare. 

Coquille  allongée,  lurriculée,  étroite,  fusiforme,  composée  de 
onze  tours  quoique  le  sommet  soit  tronqué  ; ces  tours  sont  près 
que  plats,  substriés  longitudinalement;  le  dernier  tour  se  déjette 
un  peu  à gauche;  il  n’a  point  d’ombilic;  l’ouverture  est  ovale, 
oblongue,  rétrécie  eu  un  angle  aigu  ; à son  extrémité  postérieure , 
la  columelle  porte  trois  gros  plis  très  saillans;  le  bord  droit  est 
simple  et  peu  épais,  le  gauche  se  détache,  se  relève  en  une  lame 
qui,  par  ses  extrémités,  se  joignant  au  bord  droit , constitue  avec 
lui  un  péristome  complet.  La  longueur  est  de_5 3 millim.;  la  lar- 
geur neuf  et  demi. 
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BULIMI,  (Bulitnus.) 

Coquille  ovale,  oblongue  ou  turriculée.  Ouverture  ea- 
tière,  plus  longue  que  large,  à bords  fort  inégaux,  désu- 
nis supérieurement.  Columelle  droite,  lisse,  sans  tronca- 
ture et  sans  évasement  à sa  base. 

Testa  ouata,  oblongavel  turrita.  Âperlura  integra,  longi- 
tudinalis , marginibus  inæqualissimis,  super  ne  disjunctis. 
Co/umella  recta , lœuis,  basi  integra,  non  cjfusa. 

Observations.  — Le  genre  Bulime  est  nombreux  en  espèces, 
et  comprend  des  coquillages  terrestres  que  Linné  avait  placés  , 
les  uns  dans  ses  Butta  , et  les  autres  parmi  ses  Hélix.  Ces  co- 
quilles sont  toutes  mutiques,  lisses  ou  striées  dans  leur  longueur. 
Les  unes  sont  ovales,  les  autres  oblongues  ou  turriculées,  et  le 
dernier  tour  de  leur  spire  est  plus  grand  que  le  pénultième. 

Les  Bâtîmes  ne  sont  jamais  orbiculaires  comme  les  Hélices,  et 
ils  diffèrent  fortement  des  Maillots  par  la  grande  inégalité  des 
deux  bords  de  leur  ouverture. 

Lorsque  l’animal  a atteint  le  terme  de  son  développement,  il 
forme  souvent  sur  le  bord  droit  de  sa  coquille  une  espèce  de 
bourrelet  qui  est  quelquefois  assez  épais.  C’est  un  trachelipode 
à collier  et  sans  cuirasse.  Sa  tête  est  munie  de  quatre  tenta- 
cules dont  les  deux  plus  grands  sont  terminés  par  les  yeux. 
Son  pied  est  comme  celui  de  l'Hélice,  et  il  est  dépourvu  d’o- 
percule. 

[De  tous  les  genres  créés  par  les  auteurs  les  plus  récens,  ce-< 
lui-ci , proposé  par  Bruguière  , était  le  plus  mauvais  , et  l’on 
ne  peut  qu’applaudir  aux  sages  réformes  que  Lamarck  y a in- 
troduites. Dix  genres  retirés  des  Bulimes  , ce  genre  devint  enfin 
naturel , et  c’est  après  avoir  été  ainsi  réformé  qu’il  a été  adopté 
dans  presque  toutes  les  méthodes.  Dans  ces  dix  genres,  nous  ne 
comptons  que  ceux  qui  furent  fondés  sur  des  caractères  d’une 
assez  grande  importance  pour  les  faire  admettre  par  la  plupart 
des  zoologistes.  Pour  nous,  qui  avons  étudié  ce  genre  et  ceux 
qui  l’avoisinent  le  plus  avec  une  attention  particulière  ; pour 
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nous  , qui  avons  eu  l’occasion  de  faire  l'anatomie  de  plusieurs 
espèces  des  genres  Bulime,  Agathinc,  Ambrette,  Partule,  etc., 
nous  pensons  que  la  méthode  doit  subir  encore  quelques  chan- 
gemens  pour  ce  qui  a rapport  aux  genres  que  nous  venons  de 
mentionner.  M.  de  Férussac , comme  on  le  sait,  entraîné  par 
la  ressemblance  extérieure  des  animaux  , avait  réuni  tout  cela 
en  un  seul  genre  sous  le  nom  d’Hélice.  Nous  avons  voulu 
nous  assurer  si  cette  ressemblance  existait  aussi  dans  la  profon- 
deur de  l’organisation,  et  nous  avons  bientôt  acquis  la  certitude 
qu’il  existait  dans  ce  grand  type  des  Mollusques  terrestres  plu- 
sieurs bons  genres,  fondés  plus  sur  l’organisation  que  sur  les 
caractères  extérieurs  des  coquilles.  C’est  ainsi  que  les  organes 
de  la  génération  nous  ayant  offert  des  modifications  constantes, 
nous  nous  sommes  appuyé  sur  ces  caractères  pour  poser  aux 
genres  des  limites  plus  rationnelles.  C’est  par  ce  moyen  que 
nous  avons  réuni  les  Maillots  et  les  Clausilies  , que  nous  main- 
tenons tel  qu’il  est  dans  Laïuarck  le  genre  Ambrette,  et  que 
nous  proposons  de  réunir  en  un  seul  genre  les  Bulimes  et  les 
Agathines.  Voici  les  motifs  que  nous  pouvons  alléguer  en  faveur 
de  la  réunion  de  ces  genres. 

Les  animaux  des  Bulimes  et  des  Agathines  ont  les  mêmes  ca- 
ractères extérieurs.  Quoique  les  coquilles  diffèrent  par  la  tron- 
cature columellairc  des  Agathines  , cependant  les  animaux  ont 
sous  tous  les  rapports,  l’organisation  la  plus  semblable.  S’ils  se 
ressemblent  entre  eux,  ils  diffèrent  essentiellement  des  Hé- 
lices proprement  dites  par  l’absence  des  vésicules  multifides 
aux  organes  de  la  génération  , et  ils  diffèrent  des  Ambrcttes 
par  la  soudure  du  carrai  déférent  avec  la  matrice  et  l’oviducle  , 
et  enfin  par  la  manière  dont  ce  canal  aboutit  aux  organes  mâles. 
Ainsi,. pour  les  animaux,  ceux  des  Agathines  et  des  Bulimes 
se  ressemblent  dans  toutes  les  parties  essentielles  de  l’organisa- 
tion , et  ils  différent  quant  aux  organes  de  la  génération  des 
genres  qui  les  avoisinent  le  plus. 

Il  reste  actuellement  à apprécier  la  différence  qui  se  montre 
dans  les  coquilles  entre  les  deux  genres  dont  nous  nous  occu- 
pons üans  ce  moment.  Lamurck  admettait  sans  difficulté  dans 
les  Bulimes  comme  dans  les  Hélices,  des  espèces  à- ouverture 
bordée  , et  d'autres  à bords  simples  et  tranchans.  On  voit  en 
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effet , même  dans  un  petit  nombre  d’espèces,  s’établir  le  pas- 
sage insensible  entre  les  espèces  bordées  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  Quant  il  la  troncature  des  Agathines , Lamarck  a donné  à 
ce  caractère  une  valeur  générique,  parce  qu’il  n’avait  sans 
doute  aucun  moyen  de  l’apprécier  convenablement.  Actuelle- 
ment que  l’on  connaît  dans  les  deux  genres  un  bien  plus  grand 
nombre  d'espèces,  le  passage  entre  les  Bulimes  et  les  Agathines 
s’établit  de  la  manière  la  plus  graduée  ; et  ce  qui  prouve  toute 
l’étendue  des  rapports  de  ces  deux  genres  , c’est  que  le  passage 
s’établit  , non-seulement  entre  les  espèces  ovoïdes,  mais  encore 
entre  les  espèces  turriculées.  Pour  nous,  qui  envisageons  les 
genres  d’une  manière  plus  étendue  que  la  plupart  des  zoolo- 
gistes, qui  voulons  en  faire  des  groupes  naturels,  et  non  des 
créations  artificielles , nous  trouvons  dans  ce  que  nous  venons 
d’exposer  toutes  les  raisons  nécessaires  pour  joindre  les  Aga- 
thines aux  Bulimes.  Il  faudra  également  réunir  aux  Bulimes 
plusieurs  espèces  que  Lamarck  a confondues  parmi  les  Auricules, 
parce  qu’elles  ont  un  pli  columcllaire  et  quelquefois  un  bord 
droit  épaissi  et  renflé  ; mais  ces  espèces  ne  sont  point  de  véri- 
tables Auricules,  puisque  leurs  animaux,  connus  aujourd’hui, 
ont  quatre  tentacules  comme  les  Bulimes,  et  non  deux  comme 
les  Auricules.  Par  l’addition  de  ces  espèces  à plis  ou  à dents 
le  genre  Bulimc  devient  beaucoup  plus  comparable  avec  celui 
des  Hélices.  Cette  parité  que  l’on  observe  dans  les  modifica- 
tions de  deux  genres  voisins  , indique  l'existence  dans  une 
même  famille  de  groupes  tou t— à— fait  comparables  dans  leurs 
caractères,  et  aussi  indispensables  à conserveries  uns  que  les 
autres.  Pour  faire  voir  le  parallélisme  des  deux  genres  Hélice 
et  Bulime  , nous  rappellerons  qu’il  y en  a : 

i°  A ouverture  simple  et  bordée.  Hélice.  Bulime. 

a0  — et  tranchante.  — — 

3°  Ouverture  dentée.  — — 

( B.  pentagruelinus.  B.  Clausus.  ) 
4»  Ouverture  renversée  (anostome).  Hélice  Bulime. 

( B.  navicula.  } 

5„  Ouverture  tronquée.  Hélice.  Bulime.  (agathine) 

Comme  on  le  voit , les  modifications  principales  des  Hélices 
se  retrouvent  dans  les  Bulimes.  Cependant  le  genre  Anostome 
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n’y  est  pas  entièrement  représenté  ; car  le  Bulimus  navicula  n'a 
qu’un  commencement  de  rétroversion  de  l’ouverture  , et  elle  est 
dénuée  des  dents  qui  sont  toujours  dans  les  Anostomes  ; il 
manque  aussi  dans  les  Hélices  la  columelle  tronquée  des  Aga- 
thines  , à moins  qne  l’on  ne  veuille  prendre  comme  équivalent 
la  forme  de  la  columelle  dans  plusieurs  espèces  d’Hélices  tro- 
chiformes. 

Lamarck  mettait  au  nombre  des  Bulimes  fossiles  un  assez 
grand  nombre  de  petites  coquilles  , qui , examinées  de  nou- 
veau, nous  ont  présenté  les  caractères  des  Paludines  : ce  sera 
donc  dans  ce  genre  qu’elles  devront  être  transportées.  Lamarck 
comprenait  également  parmi  les  Bulimes  fossiles  une  coquille 
singulière  (Bulimus  terebcllatus),  dont  des  espèces  voisines  ont 
été  observées  depuis,  et  ce  sont  des  coquilles  marines.  Nous 
avons  proposé  pour  elles  un  petit  genre  qui  ne  peut  rester  à 
la  suite  des  Bulimes  , mais  qu’il  faut  transporter  dans  le  voi- 
sinage des  Pyramidelles. 

Depuis  la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck,  et  en  admet- 
tant les  modifications  que  nous  proposons  pour  les  Bulimes 
( réunion  des  Agathines  ) ce  genre  contient  plus  de  deux  cents 
espèces  vivantes  et  un  très  petit  nombre  de  fossiles.  C’est  par- 
ticulièrement dans  l’Amérique  méridionale  que  l’on  rencontre 
le  plus  d’espèces  de  Bulimes.] 

ESPÈCES. 

i.  Bulime  ovale.  Bulimus  ovatus.  Brug. 

B.  testa  ouata,  venlricosâ,  subperforald,  crassà,  longiludin  aliter  stria- 
to-rugosd , albido-Julvd  , apice  purpured;  columelld  atbd;  labro 
crasso,  marginr.  purpureo , refiexo. 

Hélix  ouata.  Muller.  Verni,  p.  85.  u°  s83. 

Lister.  Conch.  t.  io55.  f.  x. 

Bulla  ovata.  Chemn.  Conch.  g.  t.  ng.  f.  toao.  xoai. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ao3.  n0  gr. 

Bulimus  ovatus.  Brug.  Dicl.  n°  33.  , 

Hélix  ovalis.  Gmel.  p.  3637.  De  86. 

Hélix  ovata.  Daubeb.  Hist.  des  Moll.  n°  4io. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n°  a. 

* Wagn.dans  Spix.  Test.  bras.  p.  i»/n°  17.pl.  ir.f.  t. 
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* Junior  Bulimus  corrugatus.  Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  5. 
n°  i.  pl.  6. 1.  i. 

* Hélix  ouata.  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  g3l.  n°  101. 

* Rang.  Desc.de*  coq.  terr.  p.  44.  u°  ai.  pl.  147. 

Habile  dans  les  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Très  belle  coquille, 
ayant  environ  quatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Vulg.  la  fausse- 
orcille-de-Midas.  M.  Daubedard  l’a  reçue  du  Brésil. 

a.  Bulime  hémastome.  Bulimus  hœmastomus.  Scopoli.. 

B.  testé  ovato-oblongé , ventricosd , subperforatâ , longitudinaliter 
striata , albido-fulvâ  ; labro  coUwncUdque  purpureis. 

Hélix  oblonga.  Muller.  Verra,  p.  86.  u°  284. 

Lister.  Conch.  t.  f.  ai. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  336.  n°  1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  17-ao. 

Born.  Mus.  t.  i5.  f.  2 1 . aa. 

Favanue,  Conch.  pl.  65.* fig.  11. 

Bulimus  hœmastomus.  ScopoU.  Délie,  îusobr.  î.  a5.  f.  r.  a.  b. 

Huila  oblonga . Chenm.  Conch.  9.  t.  119.  f.  ioaa.  ioa3. 

Bulimus  oblongus.  Bru  g.  Dict.  n®  34. 

Hélix  oblonga . Gmel.  p.  3637.  n0  87. 

Ejusd.  turbo  hœmastomus.  p.  3597.  n°  38. 

* Schrot.  Einl.  L a.  p.  180.  n°  8. 

* Hélix  oblonga.  Dillw.  Cat.  L a.  p.  931.  n°  xo3. 

* Leach.  Zool.niisc.  p.  G7.  68.  pl.  ag. 

* Guild.  In  act.  soc.  lin.  t.  14.  p.  34*. 

* Guild.  Moll,  carib.  Zool.  journ.  t.  a.  p.  4 4o.  pl.  Suppl.  16  bis 
f.  1 à 4- 

Hélix  oblonga.  Daudcb.  Hist.  des  Moll,  n»  4n. 

Habite  dans  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Scopoli  a le  premier  rapporté 
cette  coquille  à son  véritable  genre.  Quoique  grande,  elle  l'est  un 
peu  moins  que  la  précédente;  bord  droit  de  l’ouverture  réfléchi  en 
dehors.  Longueur,  3 pouces  9 lignes.  Les  œufs  de  ce  coquillage 
sont  presque  aussi  gros  que  ceux  d’un  pigeon. 

3.  Bulime  poule-sultane.  Bulimus  gallina-sultana.  Lamk. 

B.  testa  ventricoso-conicâ , tenuissimd , fragili , diaphanâ,  longitu- 
dinalitcr  et  exiüssimè  striata , a/bd , lineis  rujîs  longitudinalibus 
flexuosis  confettis  pictd  ; ullimo  anfractu  fasciis  tribus  albo  Jus- 
coque  articulatis  cincto:  aptrturd  patulà;  labro  acuto. 

Hélix  gallina-sultana.  Chemn.  Conch.  il  t.  » 10.  f.  3070.  ao7 1. 

Hélix  sultana.  Dandeb.  Hist.  des  Moll.  n°  338. 
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* Wagn.  dans  Spix.  Test  brasil.  p.  g.  no  ir.  pi.  g.  f.  r. 

* Fav.  Cat.  pi.  i.  f.  47- 

Habite  dans  la  Guyane,  d'01'1  M.  Daudebard  l'a  reçue.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  rare,  précieuse,  et  singulièrement  mince  pour  son 
volume;  ee  qui  indique  qu’elle  n’est  point  marine.  Largeur  de  la 
base,  si  lignes;  longueur  a pouces  3 lignes. 

4.  Bulime  zigzag.  Bulimus  zigzag.  Larnk.  (1) 

B.  lesta  ovato-conicd  , solidd  , Iceri,  alla , slrigis  rufb-fusets  long i- 
tudinalibus  angidalim flexuosis  pictd  ; lalri  margine  interno  co- 
Itune/ldtjtte  rufo-fuscis . 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  M.  4. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  jolie,  imperforéc,  et 
dont  le  bord  droit  n'est  point  réfléchi.  Longueur  aa  lignes. 

5.  Butime  oncle.  Bulimus  urulatus.  Brug.  (2) 

B.  testa  ovatd , snlconicd , tenni , glabrd , albidd  slrigis  fuscis  Ion- 
gitudinaBbus  undatis  omatd , aüisgue  trous  ver  sis  cinctd;  coin— 
melld  luteo-fuUd  ; labro  acuto,  margine fusco. 

Buccinum  tebra.  Muller,  Verm.  p.  i38  u°  33t. 

* List.  Conch.  pl.  58o.  f.  34. 

* Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  M.  a. 

Seba,  Mus.  3.  t.  3g  f.  54.  55. 

* Gualt.  Ind.  pl.  5.  f.  N. 

* Chemn.  Conch.  t.  g.  a*  part.  p.  a4.  pl.  ti8.  f.  totî.  1016. 

* Kammerer.  Cab.  nid.  pl.  Ho.  f.  4. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  3a5.  tab.  min.  A.  f.  4.  Id.  p.  3a5.  n°  ia3. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  atB.  no  1 43. 

Huila  zébra.  Gmel.  p.  343t.n°3c. 

Bulimus  undains.  Enig.  Dict.  n°  38. 

* Hélix  undata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g58.  no  16 1, 

* Bulla  tebra.  Dillw.  Cat.  t.  f.  p.  4 g4 . no  5a. 

Hélix  undata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  114.  f.  5.  8.  et  pl.  ii5. 


(1)  Cette  espèce  ne  pourra  être  conservée,  elle  n’est  autre 
chose  qu’une  jolie  variété  de  la  suivante,  le  Bulimus  urulatus. 

(2)  Bruguière  aurait  dù  conserver  à cette  espèce  le  nom  im- 
posé par  Muller , et  la  décrire  sous  le  nom  de  Bulimus  zébra 
Cette  dernière  dénomination  est  la  seule  que  l’on  doive  conser- 
ver. 
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* Wagn.  dan»  Spix.  Tcsl.  brasil.  p.  9.  n»  ta.  pl . 9.  f.  a. 

* Morie.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  part.  p.  4*3-  n®  14. 

Habile  dans  les  Antilles,  etc.  Mou  cabinet.  Longueur,  environ  vingt 
lignes. 

6.  Bulime  de  Riche.  Bulimus  Richii.  Lamk. 

B.  testa  ovnto-conicd , tolidâ , albido-lutescenle ; J.ammitlis  ru/ls  lon~ 
gittulinalibus  ; anfractibus  convexis  : ultimo  spird  breviort , subrti- 
goso;  labro  acuto. 

Lister.  Concb.  t.  g.  f.  4.  ■~- 

Helix  flammigera.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  ti8.  f.  5.  7. 

Habite  dans  le  Pérou.  Biche.  Mon  cabinet.  Longueur , a pouces 
9 lignes. 

7.  Bulime  inverse.  Bulimus  inversas . Brug. 

JJ.  testa  sinistrorsâ , ' ovato-oblongâ  t lœvi , albido-cœruleâ ; strigis 
longitudinalibus  obliquis , aliis  lutro—rujis  , aiiis  fuscis  ,■  ultimo 
anfractu  lined  alla  cincto  ; labro  marginc  reflexo  , albo. 

Hélix  inversa.  Mull.  Verm.  p.  g3.  n“  »9». 

Petiv.  Gax.  t.  76.  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5.  Gg.  O. 

Favanne,  Conch.  pl.  80.  Gg.  N. 

Cliemn.  Conch.  9.  t.  no.  f.  gaS.  ga6. 

Bulimus  inversas.  Brug.  Dict.  n®  a8. 

Hélix  inversa.  Gmel.  p.  3644.  n"  97. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n®  414. 

* Lister.  Conch.pl.  33.  f.  3 t. 

* Karamerer.  Cab.  Rud.  pl.  10.  f.  3. 

* Schrot.  Einf.  L a.  p.  18a.  no  n. 

* Grcw.  Mus.  pl.  1 0.  Ggure  inférieure  à gauche. 

* Hélix  recta.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  937.  n*  u4- 

Habite...  dans  les  grandes  Indes?  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  un 
peu  conique.  Longueur,  a pouces  a ligues. 

8.  Bulime  citron.  Bulimus  citrinus.  Brug.  (1) 

B.  testa  sinistrorsâ,  ovato-  oblongd , leevi,  nitidd , citrinâ,  vel  im- 


(1)  Sous  le  nom  d’Hélice  perverse,  Scliroter  confond  plusieurs 
espèces,  et  donne  la  figure  (Einl.  t.  a.  p.  i53.  pl.  4-  f-  4)  d’une 
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maculatâ,  vel  mncuiis  mfu  transversim  seriatis  tessellatd;  labro 
intiis  n/6o , margine  refltxo. 

Hélix  perversq.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1246.  G me!,  p.  364a.  n°  94. 

Hélix  tinislra.  Mull.  Verni,  p.  90.  n°a88. 

Lister.  Conch.  (.  34.  f.  33.  et  t,  35.  f.  34. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  P. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  9.  fig.  G. 

Favanue.  Conch.  pl.  65.  fig.  A 8. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  110.  f.  938-931.  et  t.  ni.  f.  934.  935. 
Bulimui  citrinus.  Brug.  Dict.  u°  a;. 

[A]  Har.  testa  dextrd. 

Hélix  dextra.  Muller.  Verm.  p.  89.  n°  387. 

Chem.  Cnnch.  9.  t.  i34.  f.  taio-iaia. 

Cruel,  p.  3643.  u°95. 

Hélix  aurea.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  4 ■ 3.  pl.  >48. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  394.  tah.  min.  A.  f.  a.  3. 

* Swaiu.  IUus.  Zool.  t.  1.  pl.  46. 

* Hélix  aurea.  Dillw.  Cat.  L a.  p.  g36.  n°  1 1 3. 

Habite  dans  la  Guyane  ; on  le  trouve  dans  les  forêts  de  Cayenne,  etc. 
Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  recherchée  dans  les  collections.  Lon- 
gueur, a a lignes. 

9.  Bulinie  sultan.  Bulimus  sultanus.  Lamk. 

B.  testa  sinistrorsi , ovatà,  subperforatd , Icevi , nitidd,  fulto-ro- 
sed;  strigis  rufit  longitudinalibus  angulatlm  flexuosis  -,  labro  inlùs 
albo , margine  reflexo. 

Hélix  inversa.  Var.  A.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  4*4- 


coquille  qui  n’est  pas  la  même  que  celle  de  Muller  et  des  autres 
auteurs.  Cette  espèce  se  trouvant  presque  aussi  souvent  dextre 
que  sénestre,  Muller  a cru  devoir  en  former  deux  espèces.  Pour 
éviter  cette  confusion,  Bruguière  a réuni  les  deux  espèces  de 
Muller  sous  le  nom  de  Bulimus  citrinus,  auquel  Dillwyn  et 
M.  de  Fërussac  ont  substitué  celui  A' Hélix  aurea,  de  sorte  qu’en 
voulant  fixer  la  nomenclature,  les  auteurs  l’ont  compliqué  inu- 
tilement, car  avant  eux  et  avant  Muller  lui-même,  Linné  avait 
donné  le  nom  d ’HelLc  perversa  à cette  espèce;  c’estàce  nom  qu’il 
faut  invariablement  revenir  pour  éviter  toute  confusion,  et  nom- 
mer l’espèce  Bulimus  perversus. 

Tome  VIII,  i5 
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[6]  V jr.  testa  minore , dextrâ , vcntricosâ , citrinà  ; s tri  gis  undato — 
flexuosis. 

Habite  dans  l’ilede  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet. 

Coquille,  nommée  le  sultan  de  Java.  Longueur,  19  lignes.  Sa  va- 
riété est  un  peu  moins  longue  et  ptus  ventrue. 

10.  Bulime  des  Philippines.  Bulimus  Ppthogastcr.  Frus. 

B.  testd  arato-conoidcà , longttudinalitcr  tenuissimè  striata , casta- 
ned;  anfractibus  seuls,  convexiusenlis  : ultime  penultimoquc  ut- 
fra  medium  lined  impressd  cinctis  ; aperturd  (ongitudinali  ; labro 
intiis  albo , margine  reflexo. 

Bulimus  pythogaslcr , ex  D.  Daudebard. 

Habile  dans  les  lies  Philippines.  Cabinet  de  V.  te  marquis  de  Bon- 
nay.  Espece  bien  distincte , et  probablement  fort  rare.  Longueur  . 
1 pouce  1 1 lignes.  Communiquée  par  M.  Valenciennes. 

11.  Bulime  ovoide.  Bulimus  ovoiilcus.  Bru". 

O 

B.  testa  ovald  f la' il  f nitidd,  al  bd , fasciis  spadiceo-rnfïs  cincld  ; 
spird  conoided  , obtusd  ; labro  margine  refit  xo , albo. 

Lister.  Conch.  t.  «3,  f.  8. 

Bulimus  ovoidtut.  Itrug.  Dict.  u“  G*. 

Hélix  oeoidea.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  iu.  f.  5.  fi. 

* Selirot.  Kinl.  L a.  p.  179.  n°  5. 

* Bulimus  luztmiau.  Sow.  Illus.  Conch.  p.  55. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  lisse  , luisante,  légèrement 
renQee  dans  son  milieu , à sommet  obtus  et  d’un  fauve  rougeâtre, 
ayaut  trois  fascies  sur  son  dernier  tour  et  une  seule  sur  les  autres. 
Longueur,  «5  lignes. 

la.  Bulime  interrompu.  Bulimus  interruptus.  Brug.  (r) 

B.  testa  sinistrorsd , ovato-conicâ,  perforatà,  glabrd  , albido-gri- 
sed;  fasciis  transversis  interruptis  fusco-maculatis , articulatim 


fi)  Cette  espèce,  nommée  par  Muller,  avant  Chcmuitz,  devra 
reprendre  son  premier  nom  spécifique  et  être  iuscrite  daus  les 
catalogues,  sous  le  nom  de  Bulimus  contrarias.  Chemnit*  a 
donné  une  autre  Hclix  inlcrrupta  (t.  9,  a*  partie,  p.  i54.  pl. 
i34,  fig.  iai3.  121 /,)  qu’il  regarde  comme  Y inlcrrupta  de  Mul- 
Jer.  D’après  Bruguière  et  M.  de  Férussac,  c’est  la  variété  dex- 
tre  dç  cellc-ci , comme  Vffctix  dextrn  de  Muller  est  la  variété 
dextre  du  Bulimus  citrinus. 

• r ■ . . 
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tcssellatis  ; anfractibus  propb  suturât  dcpresso-coantatis  ; labro 
albo,  margine  refle.ro , 

Hélix  contraria.  Muller.  Vérin.  p.  g5.  U°  191. 

Favanne,  Coucli.  pl.  65.  fig.  A 6. 

Hélix  interrupta.  Chemn.  Coneh.  9.  t.  ni.  f.  938.  939. 

Bulimus  interruptus.  Var.  B.  Brug.  Dict.  n»  3o. 

Hélix  contraria.  Gmel-  p.  3644.  B»  99. 

Hélix  interrupta.  Daudeb.  Hist.  do  Moll.  n»  4i5. 

* Hélix  interrupta.  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  937.^11°  II 5. 

* Quoy  cl  Gaim.  Voy.  de  l’Uranie.  Z00L  p.  4y4-  pl»  7-  f-  *•  9- 

Habile  dans  les  Molluquo.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes. 

i3.  Bulime  péruvien.  Bulimus  pentvianus.  Brug. 

B.  testa  ovato-oblongd , tenui , longitudinaliter  rugotâ , griseo-fus- 
cescente;  strigis  longitudinalibus  Juicit  ; ultimo  anfractu  spird 
longiorc , rttgosissimo  ; labro  aculo. 

Bulimus peruvianus.  Brug.  Dict.  n°  37. 

Hélix  périmant i.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  pl.  114. 1.  1-4* 

* \'ar.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  5.  f.  4. 

* Bulimus  graecsii.  Kiug.  Zool.  Journ.  ta.  t.  5.  p.  34o.  n°  37. 

* Id.  Sow.  Coucli.  illnst.  Bulimus.  f.  la. 

Habile  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mou  cabinet.  La  partie  inférieure  du 
bord  droit  va  s'insérer  derrière  la  columelle,  ce  qui  lui  fuit  faire 
une  légère  saillie.  Longueur,  1 pouce  et  demi. 

l4-  Bulime  de  Favanne.  Bulimus  Favannit.  Lamk. 

B.  testa  ouata,  ventricosà , perforait! , longitudinaliter  et  Unuissimi 
striata , albd  ; maculés  rufo-castaneis  lotis  quadratis  transversim 
sc  riait  s;  anfractibus  septenis,  çonvexis  ■ labro  tenus,  acuta. 

Utlix  Faeannii.  Daudeb.  Hist.  do  Moll,  n»  4o8. 

Habite. . . . Mou  cabinet.  Sutures  peu  profondes.  Longueur,  environ 
aa  lignes. 

i5.  Bulime  Kambeul.  Bulimus  Kambcul.  Brug.  (t} 

II.  testa  oeato  conicâ  , perforatu , tenui , subtilBssimè  decussatd , al- 


(1)  Nous  rapportons  à cette  espèce  V Hélix  Jlamrnca  de  Mul- 
ler, parce  que  le  savant  naturaliste  a décrit  sous  ce  nomlcKam- 
beui  tl’Adauson.  Une  autre  coquille  qui  vient  d'Egypte , et  4 
laquelle  Bruguière  a donné  le  nom  de  Bulimus fiant  mçttf,  ne  se- 
rait, d’après  les  observations  très  bien  faites  de  M.  Rang,  qu’une 

i5. 
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hidà  aut  griseo-fucescentc  ; anfractibus  octonis , coneesiuscalis  - 
labro  acuto. 

Adans.  Seneg.  pl.  t.  f.  t.  le  Kambeul. 

Bulimus  KambtuI,  Brug.  Dicl.  n°  40. 

Hélix  Kambeul.  Daudcl).  Hiit.  des  Moll,  n»  388. 

' Hélix  flammea.  Muller.  Verni,  p.  87.  D°a85.’ 

* Bulla  flammea. Cliemo.  Concb.  t.  g.p.îa.pl  119.  f.  ioa4.ioa5. 

* Schrot.  EinL  t.  3.  p.  179.  n°  3. 

Bulimus  flammeus.  Brug.  Ency.  méth.  Vers.  t.  1.  p.  3aa. 

* Hélix  fiammta . Gmel.  p.  3637.  n°  88. 

Id.  Dillw.  Cat  t,  a.  p.  98a.  n°  104. 

* Férus.  Prodr.  p.  53.  n°  38g. 

- * Férus.  Hist.  des  Moll.  pl.  i4t. 

* Hélix  Kambeul.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g3a.  n„  io5. 

* Bond.  Elem.  of  Concli.  pl.  8.  f.  ao. 

Hehx  Kambeul.  Rang.  Descr.  des  coq.  terr.p.  38.  n„  19. 

Habile  au  Sénégal,  Mon  cabinet.  Longueur,  a pouces  10  lignes. 

16.  Bulime  calcaire,  Bulimus  calcareus.  Brug. 

B.  testd  elongato  - turritd , crassd  , longitudinaliter  et  tenuuiimi 
striata  , atbd  ; spird  apice  obtusd  ; labro  marginc  rrflexo. 

Lister.  Conch.  t.  14.  f.  g. 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  1. 

Hélix  calcarea.  Born.  Mus.  t.  iG.  f.  i3. 

Favanne.  Concb.  pl.  80.  fig.  O. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i3 5.  f.  xaafi. 

Bulimus  calcareus.  Brug.  Dict.  n0  îo. 

Hélix  calcarea.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n0  38a.  pl.  140.  f.  g.  s0. 

* Kammerer.  Cab.  rnd.  pl.  u.  f.  3. 

Turbo  terebra.  Schrot.  Flussconch.  p.  36a.  tab.  min.  A.  f.  s. 

* Schrot.  Éinl.  t.  a.  p.  17 9.  n°  6. 

Hélix  decollata.  Yar.  3.  Gmel.  Syst.  nat,  p.  365a. 

* Hehx  obtusata.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3655.  n»  a5o. 

* Hélix  càlcaria.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  948.  u»  i38. 

Habite....  dans  les  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Il  a jusqu’à  dix 
tours  de  spire.  Longueur,  prés  de  3 pouces. 


variété  du  Kambeul , et  c’est  pour  nous  un  motif  de  plus  do 
compléter,  comme  on  le  voit  ici,  la  synonymie  de  cette  espèce. 
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17.  Bulime  décollé.  Bulimus  decollatus. 

B.  testa  cylindrico-turritd , tenuissimè  striata,  albidd,  apice  trun • 
catâf  consoîidatà  ; labro  simplici. 

Hélix  dccollata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1*47.  Gmel.  p.  365t,  n»  u5. 
Muller.  Verni,  p.  114.  n°3i4. 

Lister.  Conch.  t.  17.  f.  ta. 

* Junior.  Lister.  Conch.  pi.  tS.  f.  i3. 

, Petiv.  Gaz.  t.  66.  f.  1. 

Gualt.  Test.  t.  4.  Cg.  O.  P.  Q. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  3a.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  B 8. 

Cbemu.  Conch.  9.  t.  i3G.  f.  ia54,  t a 5 5 • 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i63. 

* Hélix decollata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  947.  11*  i36. 

Bulimus  decollatus.  Brug.  Dict.  n°  49. 

Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  37.  a8. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  338.  n°  5. 

* Hélix  decollata.  Olivi.  adriat.  p.  176. 

Hélix  decollata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  383 . pl.  140.  f.  1 à 8. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  38. 

* Des monl.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde  p.  16.  n°  4. 

* Turton.  Man.  p.  77.  n°  60.  f.  60. 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  7.  n°  1. 

* Webb.  elBerth.  Synop.  Moll.  Canar.  p.  1 4 . n°  1. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zoot.  p.  164.  n“  a48. 

* Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  6a.  n°  61. 

* PUilippi , Enum.  Moll,  p,  139.  pl.  8.  Cg.  14, 

* Payr.  Cat.  p.  104.  n°  aa5. 

Habite  la  France  méridionale,  etc.,  dans  les  jardins  et  ailleurs.  Mon 
cabinet.  La  troncature  de  sa  spire  est  constante,  et  la  cavité  qu'elle 
forme  en  cet  endroit  est  fermée,  longueur,  1 6 lignes. 

18.  Bulime  bossu.  Bulimus  lyonetianus.  Lamk.  (1) 

B.  testa  conicd , rugoso~ striata,  albidd  j spird  obtusdj  aperturd  eu- 
cullatd:  latere  opposito  gibboso  ; labro  margine  reflexo. 

Hc/ix  Iponctiana.  Pallas.  Spicil.  Zool.  10.  t.  3.  f.  7.  8. 


(1)  Cette  coquille  singulière  que  Lamarck  range  parmi  les  Bu- 
limes,  d'après  l’ensemble  de  ses  caractères,  nous  semblerait 
inietix  placée  parmi  les  Maillots. 
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Trochus  momtruoius  lyonctianus.  Chemu.  Conch.  5. 1.  160,  L i5t3. 
a.  b. 

liulimus  lyonctianus.  Brug.  Dicl.  n°  6. 

Trochus  distorlus.Gmt\.  p,  358o.  no  81. 

Hélix  lyonetiana.  Daudeb.  Hist.  des  Midi.  n°  47a. 

* Trochus.  Schrot.  Einl.  t.  I.  p.  67g.  n°  a. 

* Hélix  lyonetiana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g5g.  n»  i63. 

* Hélix  distorta.  Burrow.  Elem.  pi.  a3.  f.  3. 

* Pupa  modiolinus.  Bowd.  Elem.  of.  Conch.  pi.  6.  f.  34. 

* Maillot  bossu.  Blainv.  Malac.  pl.  40.  f.  4. 

Habite  dans  l'Inde  et  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  très  sin- 
gulière, et  surtout  remarquable  par  la  bosse  subauguleusequi  est 
opposée  au  côté  de  l'ouverture.  Sou  Iwrd  droites!  ample,  arrondi 
et  réfléchi.  Longueur,  un  pouce;  largeur  presque  égale. 

19.  Bulinie  enflé.  Bulimus  in/latus.  Lamk.  (1) 

I).  testa  oratd  , rentrtcosd  , pcrforatà  , longitudinaUtcr  striât  ci  f 
squalidè  albâ  ; spltd  obtusiusoulà  j labres  maiyuic  subrejlexo. 

Hélix  costulata.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll,  no  4o 5. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Longueur,  [très  d'un 
pouce. 

20.  Bulime  radié.  Bulimus  radia  tus.  Brug.  (a) 

H.  testa  ovalo-conicd , perforatâ , glabrâ , minutissimè  striatd , al  bd 


(i)  Pour  un  assez  grand  nombre  d’espèces, Laruarck,  soit  par 
la  collection  du  Muséum,  soit  par  communication  directe  de  la 
part  de  M.  de  Férussac  a su  les  noms  imposés  par  ce  dernier  à 
des  coquilles  qui  n’en  avaient  point  encore, et  Lamarck,  au  lieu 
d’adopter  ces  noms  inscrits  dans  le  prodrome  de  M.  de  Férussac, 
eut  le  tort  d’en  donner  d’autres,  en  citant  ceux  du  prodrome  eu 
synonymie.  Il  faut  enfin  rendre  la  nomenclature  précise  en  res- 
tituant à chaque  espèce  son  premier  nom.  Cette  observation  s’ap- 
plique à cette  espèce,  mais  encore  à beaucoup  d’apU  es  : une  fois 
faite,  nous  ne  pensons  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  la  reproduire 
chaque  fois. 

(a)  Il  est  certain  que  l 'Hélix  detrita  de  Muller  est  la  même 
espèce  que  le  Bulimus  radial  us  de  Bruguière;  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Bruguière  a changé  le  nom  donne  d’abord  par 
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>1  ri  gis  Ion  gitudi  n ali  bits  cinereis  aul  Jusccsccnlibus  pictd  ; anfrac- 
tibus  convexiusculîs  ; labro  timplici  aut  basi  subrtflcxo. 

Hélix  detrita.  Muller.  Yerm.  p.  ioi.  il0  3oo. 

Gualt.  Test.  t.  5.  Cg.  SS. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  3j. 

Clu-nin.  Conclu  g.  1. 134-  f.  >3a5.  a.  lu  c.  d.  • 

Hutimus  radiatus.  Brug.  Dict.  n°  a5. 

Hélix  detrita.  Gmcl.  p.  3£>6o.  n°  l3g. 

F.jusd.  hélix  septum,  p.  3654-  n°  aoo.  Et  buecinun  leucoiceuas. 

p.  3489.  n°  78.  • 

Bulimus  radiatus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  31. 

Hélix  radiata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  3g».  pl.  1 4» . f.  4-  5.  0.  8. 

* Blainv.  Malac.  pl.  38.  t 3. 

* Micb.  Coq.  d’Alger,  p.  8.  n°  1.  f.  94. 

* Hélix  detrita.  DillW.  CM*  t»  9.  p.  957.  n'  I 38. 

* Bulimus  radiatus.  Hoitsy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  338.  n*  4. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  4ü-  n°  *•  P'-  *•  4-  5.  6. 

* Bond.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  37,. 

* Kiks,  Syn.  Moll,  Brab.  p.  33.  do  38. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zoo!,  p.  164.  n"  »4<>. 

* Bulimus  radiatus.  Rostn.  Icon.  t,  1.  p.  86.  pl.  3.  f.  43. 

* Bouillit.  Cat.dcs  Moll,  de  l'Auserg.p.  4fi.  n°  1. 

* Fossilis.  id.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auv.  p.  306. 

Habile  en  Allemagne,  eu  Italie,  dans  la  France  méridional» , etc. 
Mon  cabinet.  Longueur,  près  de  1 1 ligues. 

ai.  Bulinie  fragile.  Bulimus  fmgilis.  Lamk.  (1) 

H.  testa  oblongo-conicd  , tenui , longitudinaliter  striatd , albido-cæ- 


Muller.  Aussi,  malgré  l'habitude  où  l'on  est  de  voir  dans  toutes 
les  collections  le  nom  de  Bruguière  prévaloir , nous  proposons, 
restituant  à cette  espèce  son  véritable  doit»  , de  la  désigner  4 l’a- 
venir sous  celui  de  Bulimus  détritus.  Nous  ferons  observer  que 
Chemnit/,  a confondu  deux  especes  sous  le  nom  d ’Hclix  detnta 
de  Muller,  celle-ci,  fig.  iaa5,  c.d  , et  le  Bulimus  virgatus  Fér.  fig. 
i»a5,  a.  b. 

(1)  Si  cette  coquille  est  réellement  la  même,  comme  tout  le 
porte  à croire,  que  celle  figurée  par  Turton  (Limrtctis fmgilis. 
Man.  p.  i4i.il0  io5.  f.  io5),  il  sernit  pour  nous  évident  qu’elle 
aurait  été  faite  avec  de  jeunes  individus  du  Lymnett  stagtmlh. 
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rulescentc;  anfractibus  septenis , conieziusculit  ; aperturd  ovatd; 
latro  simplici. 

Hélix fragilis.  Monlag.  ex  D.  Leach. 

Habite  en  Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach.  Mon  cabinet.  Co- 
quille mince,  d'un  blanc  bleuâtre.  Longueur,  J pouce. 

aa.  Bulime  de  la  Guadeloupe.  Bulimus  Guadalupensis. 
Brug.  (i) 

H.  testa  ohlonçfi , superforatâ,  glabriusculd , albidd  rufo  oui  fusco 
fasciatd ; ultimà  sutura  coafctâtd  ; labro  marginc  reflexo  , medio 
intùs  gibboso, 

. Lister.  Conclu  t.  8.  f.  i. 

* Hélix  acuta. Chemn . Conclu  9. 1. 1 S4*  f.  tï*4.  t*  *• 

* Hélix  exilis.  Gmel,  p.  366*.  n°  a5a. 

Bulimta  Guadalapensis.  Brug.  Dict.  n°  36. 

Hélix  Guadalapensis.  Uaudeb.  Hisl.  des  Moll.  na  3y4. 

* Guer.  Icon,  du  Règn.  anim.  Moll.  pl.  6.  f.  1 1. 

* Kammerer.  Cab.  rud.  pl.  nrti.  9. 

* Hélix  Guadalapensis.  Dillw.Cat.  t.  3.p.  957.no  1 5g. 

Habite  â la  Guadeloupe.  Badier.  Mon  cabinet.  Somruetde  la  spire  un 
peu  obtus.  Longueur,  10  à 11  lignes. 

a3.  Bulime  Mexicain.  Bulimus  Mexicaruts.  Lamk. 

H.  testa  ovato-acuminatâ , umbUicatd , tenui,  pelluciild , albdffusco — 
zonatd , tonis  aul  fasciis  subinterruptis;  striis  longitudinal ibas 
tenuissimis  ; labro  marginc  subreflexo. 

Hélix  viltata.  Daudeb.  HisL  des  Moll.  n0  397. 

Habite  dans  le  Mexique.  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland.  Mon  cabinet 


(1)  Chemnitz  s’est  évidemment  trompé  en  donnant  à une  va- 
riété de  cette  espèce  le  nom  d 'Hélix  acuta  de  Muller:  XHclix 
acuta  est  le  Bulimus  acultts  cjui  vit  en  abondance  dans  le  ntidi 
de  l’Europe;  à peine  est-il  nécessaire  d'ajouter  que  ce  sont  des 
espèces  très  différentes,  des  Hélix  acuta  de  Chemnitz  et  de 
Muller.  Dans  la  treizième  édition  du  ■ Systems  natnrœ , Gmel.  a 
donné  deux  Hélix  exilis  l’une  (page  36 16  n°  14)  est  voisiue  de 
l 'Hélix  citrina;  l’autre  que  nous  citons  ici  est  la  même  que  le 
Bulimus  guadalupensis  de  Bruguière.  Aussi  comme  le  nom  de 
Gmélin  est  le  premier  en  date,  il  serait  convenable  de  nommer 
l’espèce  qui  nous  occupe,  Bulimus  exilis. 
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Jolie  coquille , ayant  deux  zone?  brunes  sur  le  dernier  tour  et 
des  fascics  jaunâtres  maculées  de  roux  sur  les  autres.  Longueur, 
14  ligne». 

a4<  Bulime  multifascié.  Bulimus  multifasciatus.  Lamk. 

B.  tend  ovato-conicd , perforatd  , lavi,  nitidd , alla  ; sortis  mira • 
piolaceis , nigro-marginatis  ; anfraelibus  eonvexis , ad  suturas 
coarclatis  ; spirâ  apice  nigrd  ; taira  te  nui , subreflexo. 

Hélix picturata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  400. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  ayant  1 pouce 
de  longueur. 

a5.  Bulime  du  Bengale.  Bulimus  Bengalensis.  Lamk. 

II.  testa  ovato-acutd,  perjoratd,  tenu! , diaphand,  glabrd,  alio- 
lutescente , fusco-fasciatd  ; ultimo  anfraetu  subventricoso  , bi/as- 
ciato  ; suturis  lined  nigrd  marginatis  ; latro  subreflexo. 

Habite  dans  le  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire 
est  uoir.  Longueur,  10  lignes. 

a6.  Bulime  des  Antilles.  Bulimus  Caribœorum.  Lamk.  (1) 

H.  testa,  ovato-conicd  , imperforatâ , lavi , albà , strigis  rufb-fuscis 
longitudinalibus  interruptis  ornât d ; anfraelibus  eonvexis  : ultimo 
subangulato  ; spirâ  apice  nigrd  ; labro  te  nui , margine  fusco. 

Lister.  Conch.  t.  8.  f.  a. 

Hélix  virgulata.  Daudeb.  Hist  des  Moll.  n«  369.  pl.  i4a.  B.  f.  ï a 7. 

* Kammerer.  Rud.  Cab.  pl.  10.  f.  a. 

Hélix  fragïlis.  Var.  3.  Gmcl.  p.  3669. 

# Schrot.  Kinl.  t.  a.  p.  179.  n*  a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  9 lignes. 

37.  Bulime  octone.  Bulime  octonus.  Brug.  (2) 

H.  testa  cylindrico-attcnuatd , suiturritd , lavi,  pellucidd,  corned , 
apice  obtusiusculà  ; qnfractibus  octonis , convexis  ; suturis  coarc- 
tato-concavis ; labro  tenu!,  acuto. 

Hélix  octona.  Chemn.  Conch.  9.  t.  <36.  f.  1364. 


(1)  M.  deFérussac  avait  nommé  cette  espèce  avant  Lamàrck, 
dans  son  Prodrome;  il  sera  donc  nécessaire  d’adopter  le  nom 
de  M.  de  Férussac. 

(a)  Cette  petite  coquille  ayant  une  petite  troncature  à la  base 
de  la  columelle,  appartient  réellement  au  genre  Agathitte,  et 
doit  y être  transportée. 
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Bulimus  octonus.  Brug.  Dicl.  n“  <7. 

Bclix  oetona.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n«  36g. 

* Hélix  oetona.  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  954.  n°  i5a.  Syn.  p/ur.  excl. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  allongée , un  peu 

grêle , mince , à ouverture  ovale.  Longueur,  10  lignes. 

a8.  Bulime  térébraste.  Bulimus  tenir  aster.  Férus. 

H,  testa  cyiindrico-turritd , glabriuscnld , corneo  fusceseente  ; an- 

■ Jrnetibus  nouent  s , planulatis:  ultime  ventrieosiore  ; labro  tenui, 
ncuto . 

Lister.  Conch.  t.  ao.  f.  i5. 

Hélix  terebrdster.  Daiiileb.  Hist.  des  Moll.  U*  370. 

Habite  À Porlo-Ricco.  Mange.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  le  précédent, 
mais  il  en  est  bien  distinct.  Longueur , 9 à 1 o lignes. 

ag.  Bulime  articulé.  Bulimus  articulatus.  Lamk.  (1) 

H.  testé  conico.acutd , subperforatd  , s triât  d , allé , fnscits  articu- 
latis  fuseo-maculatis  oinctd  : mtteulis  subguadratis  ; anfraclibas 
planulatis  : ssltimo  conotxo;  labro  tenui,  acuto. 

* Turton.  Mau.  p.  85.  nu  68.  f.  68. 

Habite ....  Mon  cabinet.  Quoique  petit , il  est  assez  joli.  Longueur , 
6 lignes. 

3o.  Bulime  aigu.  Bulimus  acutus.  Brug. 

B.  testa  oblengo-conicd , solides,  tenuiter  striata,  albd , strigis , ru— 
fis  longitudinalibus  ornât d ; anfract'sbus  c v tires is  ; s pires  apice 
acutiusciilei  ; suturis  coarctato-concavis  ; labro  acuto. 

Hélix  acuta.  Muller.  Verni,  p.  100.  n°  97. 

Lister.  Concb.  t.  19.  f.  14. 

Gualt.  Test.  t.  4-  Cg.  I- 

Turbo  fasciatus.  Pennant,  Brit.  Tool.  4.  t.  la.  f.  119. 

Bulimus  acutus.  Brug.  Dict.  nu  4a.  . 

Hélix  acuta.  Gmel.  p.  3G6o.  n0  lîfi. 

Bulimus  acutus.  Drap.  Moll.  pl.  4-  b *9-  3o. 

Hélix  acuta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  378. 

■ * Micb.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  u„  4. 

* Philippi  Ënum.  Moll.  p.  140.  u„  2. 


(1)  D’après  M.  Turton,  cette  jolie  et  intéressante  espèce  se 
trouverait  en  Angleterre  dans  le  Cortmall,  aux  environs  de  Pen- 
zance. 
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* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  4 t.  n„  4Ï 

* Hélix  acuta . Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  g56,  n0  lS6. 

* Payr.  Cal.  p.  104.  n„  aa6. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  36.  n.  4o. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq:  du  Finist.  p.  69.  n0  t. 

* Bulimus  fasciatus.  Turton.  Man.  p.  84-  n°  67.  f.  67. 

* Desmou!.  Cat,  des  moll-  de  la  Gir.  p.  i5.  n°  3. 

* Desh.  Expcd.de  Morée.  Zool.  p.  164.  no  aSo. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France.  M.  Latreiile  m'en  a donné  plu- 
sieurs exemplaires  des  environs  de  Brives,  et  M.  Lavaux  de  ceux 
de  Saintes.  Longueur,  7 lignes. 

31.  Bulime  ventru.  Bulimus  ventricosus.  Drap. 

D.  testa  ovato-conicâ , basi  ntcntricosd , albà  ; anfractibus  omnibus 
fascid Juscd  cinctis  ; suturis  coarctati s;  labro  tcuui , acuto, 

Gualt.  Test.  4.  fig.  L.  N. 

* llulimus  ventricosus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f-  3i.  3a. 

Hélix  ventrosa.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  377. 

* Payr.  Cat.  p.  104.  n“  007. 

* Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  6a.  no  60. 

* Turton.  Man.  p.  86.  u°  69.  f.  69. 

* Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n°  a5t. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  etc.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, environ  4 ligues. 

32.  Bulime  montagnard.  Bulimus  montanus.  Drap.  (1) 

B.  testa  orato-oblongd , paforatd,  striata,  corneo—fuscà  : anfractibus 
septenis,  convexis ; aptrtura  semiovali;  labro  marginc  atbo,  reflexo. 
Bulimus  montanus.  Drap.  Moll.  pl.  4>  L aa. 

Hélix  montana.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n«  4a5. 

* Hélix  buccinata.  Allen.  Syst.  abh.  p.  too.  pl.  ta.  f.  aa. 

* Pleiff.  Syst.  anord.  p.  5a.  n°  4.  pl.  3.  f.  10. 

* Bowd.  Elem.  of  Concli.  pl.  8.  f.  a3. 

* Hélix  Lachkamcnsis.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  #58.  no  i5o. 

* Kickx-  Syn.  Moll.  brab.  p.  36,  n*  39. 

* Mit-h.  Compl.  a Drap.  p.  5o.  u°  3. 

* Farietas  injentior  f Bulimus  colliui.  Midi.  Compl.  à Drap.  p.  49, 
pl.  t5. f.  4 t. 


(1)  Il  est  bien  à présumer  que  le  Bulimus  collini  de  M.  Mi- 
dland u’est  qu’une  variété  d’une  grandeur  monstrueuse  et  indi- 
viduelle du  Bulimus  montanus. 
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* Turlon.  Msn.  p.  80.  n°  6».  f.  6s. 

* Ro«n.  Icon.  t.  i.p.  86.  pi.  a.  f.  *i. 

Habile  les  montagnes  des  Cévenues  et  de  la  Savoie , sous  les  feuilles 
mortes.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes. 

33.  Bulime  grain-d’orge.  Bulimiis  hordeaceus.  Brug.  (i) 

B.  lesta  pasvuld  ovato-oblongd,  glabrd,  corneo-fusccsccnte  ; aoerturd 
mata  ; labro  margine  rtfltxo , alto. 

* Hélix  obscura.  Millier.  Verni . p.  io3.  n®  3oa. 

* D'Argenv.  Concb.  pl.  a8.  f.  iS. 

Le  grain-d’orge.  Geoff.  Coq.  p.  5c.  n0  i5. 

* Hélix  obscura.  Allen.  Sjst.  abb.  p.  98.  pl.  13.  f.  11. 

* Poiret.  Prod.  p.  5i.  n®  19. 

* Uelix  obscura.  Oilhv.  Cat.  t.  a.  p.  g5ï.  syn.  pleristjue  exclus. 

* Bulimus  obscurus.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3g,  n.  s, 

* Id.  Brard.  Hist,  des  Coq.  p.  97.  pl.  3.  f.  19. 

Bulimus  hordeaceus.  Brug,  Dict.  n»  63. 

Hélix  obscura.  Gmel.  p.  366t.  »°  <41. 

Bulimus  obscurus.  Drap.  Moll,  pl.  4.  f.  >3. 

Hélix  obscura.  Daudeb.  Hist.  des  mnll.  no  404. 

* Bulimus  obscurus  de  Roissy  buf.  Moll.  t.  5.  p.  337-  n°  3. 

* ISilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  36.  n°  1. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  Boruss.  p,  17.  n°  a. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  newe.  p.  3a.  n»  aa. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  37.  n»  41. 

* Turton.  Man.  p.  81.  n°  63.  f.  63. 

* But.  obscurus.  Bouill.  Cat.  des  moll.  de  l’Auv.  p.  48.  n®  1 r. 

* Hécart.  Cat.  des.coq.  de  Valene.  p.  7.  n“  a. 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  i5.n®  1. 

* Bulimus  obscurus.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlhe.  p.  3o. 


(1)  Muller  ayant  donné  le  premier  le  nom  d 'Hélix  obscura  à 
cette  espèce,  Bruguière  a eu  tort  de  lui  en  imposer  un  autre  en 
la  faisant  passer  dans  son  genre  Bulime;  il  faut  donc  lui  resti- 
tuer son  premier  nom , et  l’inscrire  à l’avenir  sous  le  nom  de 
Bulimus  obscurus.  Dillwyn  a reudu  fort  incorrecte  la  synonymie 
de  cette  espèce  ; il  y rapporte  le  Turbo  rupium  de  Dacosta,  et 
comme  jeune  âge  V Hélix  ventricosa  de  Muller  ( Bulimus  ventri- 
cosus  Drap.).  Celte  dernière  est  bien  distincte  du  Bulimus  obs- 
curus. 
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* Pfeiffer.  SysL  anorJ.  p.  5a.  n°  5.  pl.  3,  f.  u. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  parmi  les  mousses  et  sous  les  pierres 
humides.  Mon  cabinet.  Longueur  3 lignes  et  demie. 

34.  Bulime  brillant.  Bulimus  lubricus.  Brug.  (1) 

B.  testd  pan  a,  ovato-oblongà , Icevi , nitidissimd,  corneo-fitlvà  ; aper- 
tiird  avala;  labro  simplici. 

Hélix  subcyûndrica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  365a.  n«  11S. 
Hélix  lubrica.  Muller.  Verni,  p.  104.  n°  3o3. 
la  brillante.  Geoff.  Coq.  p.  53.  n°  17. 

Chemn.  Coucb.  9.  t.  i35.  f.  ia35. 

Bulimus  lubricus.  Brug.  Dict.  n°  a 3. 

Hélix  lubrica.  Gmel.  p.  366  r.  n»  14a; 

Bulimus  lubricus.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  a4. 

Hélix  lubrica.  Datldeb.  Hist.  des  Moll.  n°  374. 

* Bulimus  lubricus.  Poiret.  Prod.  p.  47.  u°  la. 

Hélix  lubrica.  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  337.  pl.  85. f.  4. 

* Srhrot.  Einl.  t.  a.  p.  iGa. 

* Millet.  Moll,  de  Maiue-et-Loire.  p.  40.  n°  a. 

* Kleeb.  Syn.  Moll,  bonis,  p.  19.  n°  1. 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  tr.  soc.  New.  p.  3 a.  no  a3. 

* Kick.x.  Syn.  Moll.  brab.  p.  37.  n°  4a. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  69.  n°  a. 

* Turbo  glaber.  Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  87.  pl.iî.  f.  18. 

* Hélix  subcylindrica.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g5a.  n°  147. 

* Brard.  Hist.  des  coq.  p.  98.  pl.  3.  f.  ao. 

* Pfeif.  Syst.  anord.  p.  5o.  n°  a.  pl.  3.  t 7. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  suec.  p.  37,  n°  a. 


(1)  Si,  comme  tout  le  porte  à croire,  cette  espèce  est  bien  la 
même  que  l 'Hélix  subcylindrica  de  Linné,  dès-lors,  elle  devra 
reprendre  son  nom  linnéen,  et  elle  deviendra  le  Bulimus  subeytin- 
dricus.  M.  Michaud,  dans  sou  utile  ouvrage  : Complément  à Dra- 
parnaud,  trouve  à cette  espèce  des  caractères  analogues  à ceux 
de  l’ Achatina  folliculus,  et  en  raison  de  ses  observations , il  met 
aussi  le  Bulimus  lubricus  parmi  les  Agathines.  Ceci  a très  peu 
d’importance , mais  ce  qui  en  a davantage,  c’est  que  cette  co- 
quille se  joint  à plusieurs  autres  pour  établir  le  passage  entre  les 
Bulimes  et  les  Agathines,  et  donne  une  preuve  de  plus  de  l'inu- 
tilité de  l’un  de  ces  deux  genres. 
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* Achalina  lubrica.  Mich.  Oompl.  à Drap.  p.  5t.  n*  i. 

* An  eademt  Hélix  lubrica.  Low.  Moll,  de  Madère,  p.  61.  no  5g. 
pl.  6.  f.  99. 

* Bulimus  lubricus,  Turton.  Man.  p.  89.  n»  6 S.  f.  65, 

* Hécart.  CaL  des  coq.  de  ValencL  p.  7.  n“  1. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  i5.  n°  9. 

* Achatiea  lubrica.  Goupil.  Hist.  ^des  Moll,  de  1a  Sarthe,  p.  3i. 
n°  9. 

* ht.  Douillet.  Cal.  des  coq.  de  l'Amer,  p,  48.  n°  1, 

* ld.  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  88.  pl.  9.  f.  43. 

* Fossilis.  achalina  lubrica.  Douillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d'Auvergne, 
p.  109.  n°  1. 

Habite  dans  l’Europe  septentrionale  ; commun  aux  environs  de  Pa- 
ris, dans  le  voisinage  des  eaux.  Mon  cabinet.  Langueur , 9 lignes 
et  demie. 

35.  Buiime  de  Can  tagallo.  Bulimus  cantagallanus.  Rang. 

B.  lesta  ovatà , ventrieosd.  compressa,  crassâ , exile  longitudin aliter 
striata , antice  fitlvd , posticc  castaneâ,  apice  obtusâ  albidd;  ultimo 
anf raclu  magno  obliqua  posticc  transversim  slriato  ; suturis  fascid 
albidd  marginatis;  aperturd  malt  intus  albd;  columelld  lab roque 
albis,  c rassis  , reflexis. 

Hélix  cantagallana.  Rang.  Descr.  des  coq.  recueillies  pendant  un 
voyage,  p.  46.  n.  99. 

Mûrie.  Mcm.  de  Genève,  t.  7.  a'  part.  p.  43o.  n°  9 5. 

Habite  les  forêts  vierges  du  Brésil.  M.  Rang  distingue  celle  coquille 
du  Bulimus  ovatus  avec  lequel  elle  a de  très  grandes  ressemblances, 
elle  en  diffère  cependant  en  quelques  points , mais  ces  différences 
suffisent-elles  pour  constituer  une  espèce?  celle-ci  est  déprimée, 
bordée  de  blanc  à la  suture,  et  couverte  de  stries  fines  que  l’on  ne 
voit  bien  qu'à  l’aide  de  la  loupe. 

f 36.  Buiime  granuleux.  Bulimus  gmmdosus.  Rang. 

B.  testâ  ovatd,  compressa  tenui , longitudinalitcr  striato-rugosd 
fiiscd,  exilissime  granulosd;  ultimo  anfractu  magno;  aperturd 
opali , columelld  subcomplanatà purpureS;  tabro  rejlcxo,  purpurco 
in  medio  prasertim  calloso ; intus  pallido  çceruleseente. 

Bulimus  hamastomus.  Lesson.  Centurie.  Zool. 

Dan  g.  Desc.  des  coq.  terr.  p.  49-  n"  93.  pl.  9. 

Habile  les  grandes  forêts  du  Brésil.  Grande  et  belle  coquille  qui  n'est 
peut-être  qu’une  variété  du  Bulimus  hœmaitomus.  Celle-ci  cat  en 
proportion  plus  étroite,  plus  mince:  le  dernier  tour  est  sensible- 
ment comprimé,  et  toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de 
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très  fines  granulations,  le  pourtour  de  l'ouverture  est  d’un  beau 
rouge  pourpré.  Cette  coquille  est  longue  de  90  millim.  et  large 
de  48. 

f 37.  Bulime  à dent  plate.  Bulimus  planidens.  Mich. 

B.  testé  ocato-oblongd , longitudinaliter  et  tenue  striatd , fuscâ  apice 
• obtusi  rubeseentej  ultime > anfractu  magno;  aperturd  ovali,  cola- 
melld  purpured  ; labro  crasso,  rrflexo  purpureo  in  medio  dente 
unico  planulato  instnicto. 

Michelin.  Magas.  de  Conch.  p.  »5.  pl.  2 5. 

Rang.  Descr.  des  coq.  terrest.  p.  5o.  n°  14. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts.  Ce  Bulime  se  rapproche  beaucoup 
pour  sa  forme  du  Bulimus  granulostts  de  M.  Rang,  seulement  il 
est  plus  petit,  strié  finement , mais  non  granuleux  ; l’ouverture  est 
^ proportion  un  peu  plus  courte;  tout  son  pourtour  est  d’un 
beau  rouge  pourpre , et  soü  bord  droit  porte  sur  le  milieu  de  sa 
longueur  une  dent  peu  saillante  et  aplatie  eu  dehors.  Cette  co- 
quille, fort  rare  jusqu'à  présent , est  longue  de  70  millim.  et  large 
de  3a. 

•}•  38.  Bulime  multicolore.  Bulimus  mullicolor.  Rang. 

B.  testa  nva  tri  -pyra m id ait,  longitudinaliter  et  transversim  creberrime 
substriatâ,  luteofuscd  maculis  albis  et  purpureo-atris  fucatâ ; labio 
roseo  subrejlexo;  columelld  subalbidc , aperturd  intus  subatro-pur— 
pured. 

King.  Zool.  Journ.  p.  341.  n»  33. 

Rang.  Desc.  des  coq.  terrest.  p.  61.  n°  a5.  pl.  3.  f.  s. 

Habite  au  Brésil.  Découverte  au  Brésil  par  M.  Rang.  Cette  espèce  est 
une  des  plus  jolies  du  genre;  die  est  ovale,  oblongue,  formée  de 
cinq  tours  convexes , dont  la  suture  est  bordée;  le  dernier  atténué 
à la  base,  est  plus  long  que  la  spire;  il  est  percé  d'une  fente  om- 
bilicale, étroite,  la  surface  extérieure  paraît  liste,  mais  vue  à la 
loupe, elle  est  chargée  destries  granuleuses,  excessivement  fines. 
L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  le  bord  droit  est  d’un  beau  rose 
ponrprè , il  est  épais  et  renversé  en  dehors  ; la  columelle  est  blan- 
che, et  elle  a dans  le  milieu  un  pli  obtus  et  oblique.  Cette  coquille 
est  marbrée  de  taches  irrégulières,  brunes,  jannàtres,  fauves  et 
blanches.  Elle  a 35  millim.  de  long  et  18  de  large. 

f 3<j»  Bulime  de  capueira.  Bulimus  capueira.  Spix. 

B.  testa  orato-conicd,  ventricosd,  basi  perfaratd , longitudinaliter 
striatd,  albd  lineis  longitudinalibus  fuseis  et  hiteis  pictd  ; spird 
elohgatd  apice  nigrà;  aperturd  oblongd  angustissimd;  marginibus 
parallelis , dextro  rejlcxo. 
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Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  14.  u”  ao.  pl.  i3.  f.  4. 

Junior,  Bu/imus  xirgatus.  Id.  pl.  6.  f.  4- 
Balimus  angiostomus,  Wagn.  Mime  ouvrage. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  n*  34. 

Habita  le  Brésil,  les  montagnes  de  la  Jacobine.  Espèce  singulière  par 
la  forme  de  son  ouverture  : elle  est  ovale , oblongue , un  peu  ven- 
true dans  le  milieu;  la  spire  est  régulièrement  conique,  un  peu 
plus  longue  que  l’ouverture  : elle  est  formée  de  neuf  tours  étroits 
et  convexes  sur  lesquels  se  montrent  des  stries  longitudinales  ré- 
gulières. L'ouverture  est  allongée,  près  de  quatre  fois  plus  longue 
que  large , le  bord  droit  et  le  gauche  sont  parallèles , ils  se  cour- 
bent l’un  vers  l'autre  pour  se  joindre  à la  base;  ces  bords  sont 
blancs,  épaissis , renversés  en  dehors,  cl  derrière  le  gaurhe  se  ca- 
che une  fente  ombilicale,  étroite,  qui  termine  une  fossette  plus 
large.  Cette  coquille,  sur  un  fond  blanc  de  lait,  eit  ornée  de  li- 
néoles  longitudinales  étroites,  brunes  et  jaunes  alternes  et  presque 
toujours  réunies  trois  à trois  ou  quatre  à quatre.  Les  grands  indi- 
vidus ont  un  pouce  de  longueur. 

•J*  40.  Bulime  de  Coxeira.  Buiimus  Coxeiranus.  Moric. 

B.  testa  elongato-conicd,  suhturritâ,  hruigatd  nilidd , luleolâ , fasà'u 
fuscis  transvertis  ornatd  ; anfractibus  convexiuscidis , uhimo  spird 
œquali  basi  convcxo,  perforato;  aperturd  ovato-oblongâ , labro  te- 
nu reflexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  433.  n“  33.  pl.  a.  f.  7 à it; 

Habite  le  Brésil  à la  Coxeira,  aux  environs  de  Bahia,  dans  les  bois  de 
Saint  Gonsalves  (Moricand),  Très  belle  espèce  de  Bulime , al- 
longé, lisse,  brillant , d’un  beau  jaune,  et  orné  d’un  nombre  va- 
riable de  un  à trois,  de  iascies  brunes  transverses.  Quelquefois  les 
fascies  se  réunissent , et  1a  coquille  est  presque  toute  brune  ; les 
tours  sont  légèrement  convexes , le  dernier  est  aussi  grand  que  la 
spire,  il  est  percé  à la  base , et  l’ombilic  est  en  partie  caché  par 
l'élargissement  de  la  columelle.  L’ouverture  est  ovale,  son  bord  est 
mince  et  renversé  en  dehors.  Celte  espèce  a i5  millim.  de  diamè- 
tre et  33  de  longueur. 

-J-  41.  Bulime  de  Taunay.  Buiimus  Taunaysii.  Fér. 

B.  lesta  ouato-elongatd,  croisa , fulooiruneà , fascid  pallidd  ami  ce 
cînctd ; spird  elongato-conicd,  apice  obtusd;  aperturd  ouata,  cdtum  el/d 
albd  subtortà;  labro  albo,  crasso,  simplici,  intiis  griseo  ca  rulescente. 

Fér. Prod.  p.  48.  n"  33i. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  n3.  f.  4. 5.  6. 

Rang.  Desc,  des  Coq.  terr.  p.  14.  n°  8. 
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Habile  l'intérieur  du  Brésil.  Belle  el  grande  espèce  ovale,  nblongue, 
composée  de  sept  à huit  tours,  peu  convexes  , dont  le  dernier  est 
moins  grand  cjlie  la  spire;  la  suture  est  simple  daus  les  premiers 
tours,  elle  est  bordée  d’un  petit  bourrelet , plissé  dans  les  deux 
derniers.  L'ouverture  est  ovale,  oblonguc,  d’un  bleu  cendré  à l'in- 
térieur ; la  colnmelle  porte  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  se  con- 
tinue avec  le  bord  droit,  celui-ci  est  épais  et  renversé  en  dehors. 
Cette  espèce  est  longue  de  75  à 80  millim.  et  large  de  35  à 38. 

"f  42.  Bulime  velouté.  Bulimus  heterotrichus.  Moric. 

B.  testa  ovato-oblongd , epidermide  castaneo  pubcscente  et  pi  lis  reç- 
us , scria/im  disposais , indutâ;  anfractibus  septem  convexis , ultimo 
basi  perforâtes,  ad  peripliœriam  zona  albidescente  cincto ; aperturd 
ovatà } albd;  labro  crasso , reflexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a®  partie,  p.  43o.  no  a 3.  pl.  a.  figur. 

5.  6. 

Habite  le  Brésil.  Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Bulimus 
aselutino  hispidus;  elle  est  plu»  grande,  a un  tour  déplus,  plus  ovale, 
à spire  plus  longue  en  proportion;  l'épiderme  est  le  même,  l'ou- 
verture est  d’une  étendue  médiocre , d’un  blanc  bleuâtre  au  fond  ; 
le  bord  est  blanc,  épais  et  renversé  en  dehors;  la  partie columel- 
laire  couvre  un  peu  moins  l’ombilic;  enfin  , l’animal  est  noirâtre, 
tandis  qu’il  est  rosé  dans  l'autre  espèce;  celle-ci  est  longue  de  55 
millim.,  et  large  de  3a. 

*}•  4^.  Bulime  floconneux.  Bulimus Jloccosus.  Wagn. 

B.  testa  ovato-oblongâ,  imperjaratâ,  profunde  longitudinali/er  stria- 
td,  eorneo-bruned,  maculis  ftoecosis  irregtdaribus  fiseis  adspersi 
aperturd  oblongd  ,■  marginc  incrassato , sub reflexo. 

Wagu.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  10.  n„  i3.  pl.  9.  f.  3.  4. 

Habite  dans  les  forêts  des  provinces  septentrionales  du  Brésil.  Belle 
espece  ovale,  oblongue,  assez  étroite,  dont  la  forme  se  rapproche 
un  peu  de  celle  du  Bulimus  taunaisi.  Fer.  Cette  coquille  est  ovale, 
oblongue,  solide,  sans  ombilic  ; toute  sa  surface  est  ornée  de  stries 
nombreuses , longitudinales  et  profondes;  les  tours  sont  convexes, 
et  le  dernier  est  presque  quatre  fois  plus  grand  que  l'avant-dernier  ; 

. l'ouverture  est  oblongue,  et  son  bord  est  accompagné  d’une  petite 
frange  étroite  et  renversée  en  dehors;  la  couleur *est  d'un  brun 
corné,  sur  laquelle  sont  irrégulièrement  éparses  des  taches  flocon- 
neuses fauves;  l'ouverture  est  d’un  brun  blanchâtre,  et  son  bord 
est  blanc.  Cette  coquille  a plus  de  deux  pouces  de  longueur. 
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t 44-  Dtilimc  textile.  Bulimus  vimineus.  Mo  rie. 

B.  testa  cotnco-oblongà , nitidd  subùlissime  striata,  ex  alùo , luteo  et 
cinereo  vittatd;  anfractibus  convexiusculis , ultimo  perfora to , basi 
produclo;  apertura  fusai , hasi  utrinque  coarciatd ; labro  reftexo  , 
aibo. 

Moric.Mén».  de  Genève,  t.  6.  a*  part.,  p.  54o.  n®  5.  p).  i.  f.  5. 

Id.  t.  7 . a*  part.  p.  43a.  n°  ag. 

Habite  le  Brésil  dans  la  province  de  Bahia.  Jolie  espèce  allongée  , 
conique , sensiblement  dilatée  à la  hase,  la  spire  pointue  est  com- 
posée de  sept  tours  convexes , dont  le  dernier  est  percé  à la  l>ase 
d’uli  ombilic  très  étroit,  et  en  partie  caché  par  le  renversement  du 
l>ord  droit.  L’ouverture  èst  ovale,  oblongue,  oblique  cl  légèrement 
contractée  én  forme  de  bec  vers  son  extrémité  antérieure.  L’ou- 
verture est  brune  dans  te  fond  ; son  bord  est  blanc  et  renverse  en 
dehors;  la  coquille  sur  un  fond  blanc  grisâtre  est  ornée  de  flammu- 
cutes  brunes  ? obliques , quelquefois  bordées  de  jaunâtre.  La  lon- 
gueur est  de  trente  milliiu. 

-{-  45.  Dulime  épais.  Bulimus  ilurus.  Spix. 

B.testd  oblongo-ovald,ventrieosd,  erasstuseuld,  umbilicatd,  albd,  tc- 
nuissirhe  longiltidiridliter  striata;  spird  ennied,  elongatd;  aperturd 
Ovatd,  margine  rrflexO 

Vt’agn.  dnajSpix.  Tèsf.  bras.  p.  5.  pf.  fi,  f.  a. 

Habile  la  province  de  Rallia.  Coquille  orale,  ohlonRue,  ventrue,  for- 
mée de  six  à sept  tours  de  spire  ; la  spire  est  rouiqite  , les  tours 
sont  peu  convexes,  et  leur  surface  est  couverte  de  stries  longitudi- 
nales, assez  régulières.  L’ouverture  est  ovale,  son  bord  droit  est 
simple,  à peine  renversé  eft  dehors,  le  gauche  est  assez  large,  et 
couvre  en  grande  partie  un  petit  ombiiic  percé  i la  base.  Toute  la 
coquille  est  blanche.  Elle  a un  pouce  de  long,  et  6 lignes  et  demi 
dè  large 

f if0.  Billime  zébré.  Buliintis  zebrn.  Spix. 

D.  testa  oblongo-cotùcd,  latvi,  soliJd , perforatâ , lutesceate , strigis 
longitudinalibus  rttbro  /unis  aut  ceerulesceutibus  picld;  spird  elon- 
gatd, aperturd  ovatd,  obliqua,  margine  rrjlexo, 

Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  8.  pl.  7.  f.  5. 

llelix  ie0ç<j,Moric. Mém.  de  Genève. t.  7.  a'  part.  p.  43a.‘n°  3o, 

Habite.  1*:. Brésil.  Jolie  espèce  de  Bulime,  allongée,  sublurriculèe  , 
ayant  des  rapports  avec  le  Bulimus  lira , elle  est  assez,  épaisse , so- 
lide , toute  lisse , composée  de  sept  tours  convexes  ; la  spire  est 

allongée,  plus  longue  que  le  dernier  tour , et  obtuse  au  sommet  ; 
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l'ouverture  est  ovale,  oblique,  ayant  le  bord  gailehe  élargi  *t  ren- 
versé au-dessus  d’une  fente  ombilicale  étroite  ; la  eouleilr  générale 
est  jaunâtre,  sur  laquelle  se  montre  des  flammules  flexueuses  sou- 
vent bilides,  plus  ou  moins  larges,  selon  les  individus,  d'un  beau 
rouge  fauve,  quelquefois  bleuâtre.  La  longueur  est  de*!!  lignes. 
Nous  ferons  remarquer  que  cette  coquille  n’est  pas  la  même  que  le 
Jluceinum  zébra  de  Muller,  Huila  zébra  de  Oméliu.  La  coquille  de 
Muller  est  terrestre;  elle  est  inscrite  dans  les  catalogues  sous  le  nom 
de  IlnUmus  undatus. 

+ 47.  Bulime  à bande.  Bulimus  vitlatiis.  Spix. 

B.  testa  iH’a'.o-vllouga  conicd , leevl.  nltiilà,  perfuratd , albiddt  itn- 
gis  longUudihaltbys  brtmnco~lutcis  ornatd;  ultimo  anfraètu  hast  h— 
lied  traiisrersd,rubrO-fii>cd  ciriclo;  s/iird  elongatosublurritdi  La  Ira 
sinistro  rejlexo. 

Spix.  Test.  bras.  p.  7.  pl.  7.  f.  4. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  ir  part.  p.  43a.  n°3a. 

Habite  le  Brésil  aux  Illbeos,  sur  les  grands  arbres.  Coquille  allon- 
gée, subturriculéo  , ayant  la  spire  près  de  trois  fois  plus  longue 
que  l’ouverture;  cette  spire  est  formée  de  sept  tours  convexes  lisses, 
d'un  blanc  transparent,  sur  lequel  sont  placés  avec  assez  de  régu- 
larité des  linéoles  d’un  beau  rouge, longitudinales  et  un  peu  obli- 
ques; à la  base  du  dernier  tour,  ces  linéoles  se  terminent  sur  une 
zone  transverse,  étroite,  de  la  même  couleur  ; cette  zone  s'aperçoit 
dans  l’ouverture  ; celle-ci  est  blanche , son  liord  droit  est  un  peu 
réfléchi  en  dehors;  le  gauche,  élargi,  cache  presque  entièrement 
une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  est  longue  d’un  pouce. 

t 48.  Bulime  polygramme.  Bulimus  polygrammus.  Mor. 

Iî.  testa  clongntd,  subturritd , fuh  ei,  strils  numerusissimis  elevatis%  al- 
bldis , lUïcolald;  sjrird  âcula  ; anfràclîbus  convextuscahs  tilHmo 
basi  perforai o ; aperturd  ovatà;  labro  acuto  rejlexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  436.  n°  3g,  pl.  a.  f.  1 » à i4. 

Habile  le  Brésil,  les  grands  bois , à la  Gixeira.  Jolie  petite  espèce  al- 
longée, sublurrictiléc,  à spire,  un  pen  obtuse,  composée  de  sept 
tours,  dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  tous  les  autres.  L’ouver- 
ture est  oblique,  ovale,  ut  occupe  presque  toute  la  base  du  dernier 
tour  ; derrière  elle  se  trouve  une  petite  fente  ombilicale,  brune,  en- 
tourée eu  dehors  d'une  zone  blanchâtre.  Les  tours  de  spire  sout 
convexes,  d’un  fauve  pâle  ou  jaunâtre,  et  ils  sont  ornés  d'un  grand 
noudirc  de  stries  peu  saillantes,  mais  blanches.  Celte  coqnille  a x3 

t miltim.  de  longueur,  et  cinq  de  diamètre  à la  base. 
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+ 4g.  Bulimc  hétéro  gramme.  Dulimiu  heterogramm us . 
Moric. 

B.  testd  ovatooblongâ  , fragili,  fulvâ , lineolii  fuscis  albidisque  no  - 
fa  ta  ; anfracùbus  eonveriusculis  ultimo  basi  ner/orato  ; aperturd 
obliqua  ovatâ ; labro  acuto,  reflexo. 

Moric.  Mém.  de  Genève, t.  7.  p.  437. n«  40.  pi.  a.  f.  i5  à 17. 

Habite  le  Brésil  à la  Coxcira  dans  les  grands  lœis.  Petite  espèce  bien 
voisine  du  Bulimus  polygrammus , dont  clic  diffère  surtout  par  la 
coloration , leur  forme  et  leur  taille  sont  les  mêmes  ; celle-ci  est  ce- 
pendant un  peu  plus  courte  en  proportion.  Elle  est  d’un  jaune 
fauve  et  ornée  de  tacbes  longitudinales  brunes,  diversement  dis- 
posées, et  souvent  interrompues  sur  le  milieu  des  tours. 

}•  5o.  Bulime  linéolé.  Bulimus  linealus.  Spix. 

B.  testa  oblongo-conicâ  , perforatd , leevi  minutissime  striata  ; albà 
strigis  longitudinalibus  luteo-bruneis  pictd;  spird  elongato  subtur- 
ritâ;  labro  subrrflexo  margine  sinistro  lato  reflexo. 

Spix.  Test.  bras.  p.  8,  n“  8.  pl.  j.  f.  6. 

Habite  le  Brésil.  En  décrivant  cette  espèce,  M.  Wagner  dit  qu'elle  est 
très  voisine  du  Bulimus  radiatus  qui  vit  en  Europe.  Cependant,  l’es- 
pèce du  Brésil  se  distingue  toujours  par  une  forme  plus  étroite, 
par  une  spire  plus  allongée,  par  le  dernier  tour  et  l’ouverture  plus 
courts  en  proportion.  la  coquille  est  solide,  couverte  de  stries  lon- 
gitudinales très  fines.  L’ouverture  est  blanche  en  dedans,  son  bord 
droit  est  simple,  un|peu  renversé  en  dehors;  le  gauche  est  élargi  et 
couvre  entièrement  une  petite  fente  ombilicale.  La  coquille  est 
blanche , et  elle  est  ornée  de  linéoles  longitudinales  nombreuses , 
d'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  selon  les  individus.  La 
longueur  est  de  dix  lignes. 

jç.  5i,  Bulime  à un  tubercule.  Bulimus  tuberculatus.  Turt. 

B.  testa  ovatâ,  oblongâ,  albido-fuscâ,  basi  lacted  subumbilicatd ; pe- 
ritremate  lacteo,  subrtflexo;  aperturà  supemè  uni-tuberculatd. 

Turton.  Zool.  Journ.  t.  a.  p.  363.  pl.  iS.  f.  4. 

Bulimus  pupa,  Brug.  Encyc.  méth.vers.  t.  1.  p.  349.  n"  89.  non 
lÀnnti. 

Bulimus  cmarginatus.  Desh.  Expéd.  de  Morée,  Zool.  p.  t65.  n°  n53 . 
pl.  19.  f.  i3. 14.  i5. 

Bulimus  pupa.  Philippi.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i\o.  n”  3.  pl.  8. 
f.  ai. 

Habite  Alger,  la  Sieile,  la  Morée.  Dans  l’incertitude  oit  nous  étions 
sur  l’espèce  nommée  Btli.t  pupa,  par  Linué,  nous  n’avons  j>as  voulu 
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T appliquer  ce  nom  de  la  mime  manière  que  Bruguière  ; et  ayant 
t échappé  dans  nos  recherches  le  Bulimui  tubcrculatus  de  M.  Tur- 
ton , nous  avons  donné  un  nom  nouveau  à une  espece  qui  était 
déjà  connue  ; nous  réparons  notre  erreur  en  adoptant  le  nom  de 
l'auteur  anglais,  nous  y sommes  déterminé  parce  que  nous  ne  con- 
naissons aucun  fait  qui  puisse  changer  nos  doutes  à l’égard  du  nom 
Linécn.  Cette  espèce  a été  parfaitement  décrite  par  Bruguière;  lors- 
qu’elle est  jeune  elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Bulimus 
mont  anus  ; lorsqu’elle  est  vieille,  l'ouverture  est  bordée  d'un  peri- 
stome  blanc,  épais,  renversé  en  dehors,  à l’angle  postérieur  de  l'ou- 
verture , près  du  point  de  jonction  du  bord  droit  avec  l’avant-der- 
nier tour,  s'élève  un  tubercule  blanc  obtus,  un  pen  creusé  en  voûte 
comme  l’a  très  bien  observé  Bruguière.  La  taille  et  les  propor- 
tions de  cette  coquille  sont  variables.  Des  individus  très  ventrus , 
de  Sicile,  ont  18  millim.  de  long  et  9 de  large,  et  une  variété  de 
Morée  à ao  millim.  de  long  et  8 de  large  seulement. 

-j-  5a.  Bulitne  de  Sainte- Hélène.  Bulimus  helena.  Quoy. 

U.  testa  ovato-conicd , subpcrforatd  , squalidc  Iule  à trautvcrsim  et 
Lingltrorsum  striata  ; spird  acuta  anfractibus  sectis  ; suturis  raide 
prnfundis  ; aperturd  sabopaü  ; margine  simplici;  columeltd  tanlis - 
per  rejiexd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  I.  7.  p.  11 1,  pl.  g.  f.  8.  9. 

Habite  à l'ile  Sainte-Hélène.  Coquille  orale,  ob!ongue,et  qui,  par 
ses  caractères  se  rapproche  beaucoup  des  parlâtes  de  M.  de  é'érus- 
sac,  mais  son  bord  droit  reste  mince  et  tranchant , et  par  consé- 
quent, elle  doit  rester  dans  les  Bulimes  proprement  dits.  La  spire 
est  formée  de  six  à sept  lonrs  convexes  ; elle  est  pointue , cl  les 
tours  ont  une  suture  profonde  ; la  surface  extérieure  est  Ireillissée 
par  des  stries  longitudinales  et  transverscs,  égales,  et  assez  serrées, 
L’ouverture  est  ovale,  sa  columclle  est  élargie,  blanche,  et  cache 
une  fente  ombilicale  étroite.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  jau- 
nàlre.  Sa  longueur  est  de  a5  millimètres,  sa  largeur  de  ta. 

{-  53.  Bulime  melon.  Bulimus  mtlo.  Quoy. 

B.  lesta  ovatd , ventricosd,  vix  perforatd , longitudinalitcr  striata  - 
allai,  Jlamnus  subi  ubris  ornatd  ; aperturd  mediocri , ovali  ; labro 
simplici  acuto  ; columelld  sttbreflexd  ; anfractibus  quinque. 

Var.  Castanea  ; villa  alba  cincta. 

Hélix  mclones.  Fér.  Prod.  p.  S4.  n°  406. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  109.  pl.  9.  f 4.  7. 

Cuvier.  Nouv.  édit.  Moll.  pl.  a3.  f.  t. 
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Habite  la  Souvelle-Hollande.  Espèce  très  commune  au  port  du  ftoi- 
.Çcorge.  Celle  espèce  n’est -elle  pas  la  même  que  le  Bulimus  in/la- 
tus  de  Laniai’cl,  Joui  cet  auteur  n'aurait  eu<|uejes  individus  rou- 
lis et  worls?  1/ apres  ce  que  dit  M.  Quov , et  autant  que  nous  en 
pouvons  juger  par  la  courte  phrase  de  Lamarck,  nous  serions 
porté  à réunir  ces  espèces;  le  Bulimus  mclo  est  une  coquille  ovale, 
enflée,  lisse  ou  striée  par  des  accroissemi-us , les  tours,  au  nombre 
de  six,  sont  médiocrement  convexes  et  plissécs  sur  la  suture;  le  der- 
nier tour  est  1res  convexe  à la  base , où  il  est  percé  d’une  petite 
fente  ombilicale;  l'ouverture  es!  ovale,  oblongue,  son  bord  droit 
est  milice  et  tranchant,  blanchâtre  ou  bruuàlre  en  dedans;  la  co- 
lumellc  est  arrondie  et  épaisse  dans  les  vieux  individus.  Sur  un 
fond  d’un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  celte  coquille  estornéed'un 
grand  nombre  de  flaminulcs  brunes  ou  fauves,  quelquefois  plus 
piles.  Celle  espece  a a5  tnillim.  de  long  et  t$  de  large. 

■}•  54*  Bulime  de  Dufresne.  Bulimus  Dufrcsnii.  Leaeh. 


fl.  testa  orntri , ôh'nfnrmi , imperjoratd , fuscà  longitrorsam  tcmùter 
Striata;  aufraetiluts  tjuinis , converti , ulltmo  fasciis  luteis  et  fusât 
c.kirtt);  qpçtf  W4  <mplà,  stthsemiMqtd  ; Mro  simplici. 

Lcncb.  Miscell,  Zoul.  t.  a.  p.  i53  à 164.  pl.  iao. 

Quov  et  Gaim.  Toy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  118.  pi.  10.  f.  1.  3. 

Fér.  Erod-  P-  48.  »?  33o. 

ïfr.  Ifist.  d«s  MoU,  pl.  i«3.t  1.  a.  3. 

fioud.  Çlem.  of  Concfl.  pl.  8.  f.  ar. 

Habile  l'ite  de  Van-Diemen  (Quoy).  Coquille  ovale  oblongue,  à spire 
renflée  et  très  obtuse.  Celle  spire  est  formée  de  si*  tours  dont  la 
suture  est  plissée.  Toute  la  partie  supérieure  de  la  coquille  jus- 
qu’à la  circonférence  du  dernier  tour  est  finement  pouctué , les 
pqints  sopt  très  petits,  irrégulièrement  épars,  et  lie  s’aperçoivent 
bien  qu’à  la  loupe.  L’ouverture  e4J.n0  peu  oblique,  à l’axe;  elle  est 
difaléç  à la  bific,  et  la  colmuellp  est  légèrement  saillante  et  tordue; 
le  boyd  droij  est  simple  et  tranchant,  d’un  rouge  vineux  eu  dedans. 
La  coquille  est  d’qu  brun  fauye , et  le  dernier  tour  a une  roue 
d'un  brun  foncé  suivi,  de  chaque  côté  d’une  petite  zone  jaune. 


■f  55.  Bitlmte  cttrino-viire.  Bulimus  citrino-vitrcus.  Moric. 

j • » -,  . • " 

B.  testa  ovatd,  injlatà,  globulosq,  (emiissime  ftriatd  ; (emti  fragili , 
âtrino-nyalinâ  ; anjract'ibpf  canvexis  ; spird  trevi  oiittfiutcmlei  ; 
aperlurà  ovato-rof^psJdf  magnd  ; Mro  tçnui,  aeuto. 

Moric.  Mém.  d,e  Gçgèvé.  t.  7.  p.  j36.  p»  38.  pf.  a.  f..  jg. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  llahia.  (Jette  espèce  est  sjibglobu- 
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leusc,  J spire  courte;  elle  est  mince,  transparente,  finement  striée, 
d’un  jaune  ambré  uniforme,  le  dernier  tour  est  beaucoup  plus 
grand  que  la'spire,  il  n'a  point  d'ombilic.  L'ouverture  est  presque 
aussi  large  que  haute.  Sun  bord  est  simple,  mince  et  tranchant , il 
n’est  pas  renversé  en  dehors. 

1"  56.  Bulime  corné.  Bulimus  corneus.  Desh. 

B.  testd  ovato-conied,  basi  subpcrforatd,  glabrd , tenui , frag'di , cor- 
nco  rubescente  ; anfractihus  convexiusctdis  ; labro  simplici;  labio 
rima  umbilicali  rcflcxo. 

i Pesli.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  164.  n0  »5a.  pl.  ig.  f.  n.  u. 

Habite  la  Morée.  Elle  a beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec 
le  Bu/imus  radiants,  et  par  sa  couleur  avec  le  Bulimus  limnoides  de 
M.  de  Eérussac.  Elle  est  différente  de  ces  deux  espèces  : sa  forme 
est  ovale  allongée,  la  spire  conique  et  plus  longue  qrfe  le  dernier 
tour,  est  obtuse  au  sommet.  La  surface  parait  lisse,  mais  vue  à un 
grossissement  suffisant,  elle  est  couverte  de  fines  stries lransverses 
. obsolètes  , et  finement  onduleuses;  le  dernier  tour  présente  à la 

base  nue  petite  fente  ombilicale  non  pénétrante.  L’ouverture  est 
ovale  , la  columelle  est  arrondie,  sans  pli, et  le  bord  gauche  élargi 
cache  en  partie  la  feule  ombilicale;  le  bord  droit  est  simple,  mince, 
et  tranchant.  Cette  ecquille  est  d'une  couleur  brun  rougeâtre 
uniforme.  Elle  a 20  millim.  de  long  et  10  de  large. 

+ 57.  Bulime  Lita.  Bulimus  Lita.  Fér. 

B.  tesld  ovato-oblnngd , longitudinalilcr  striata,  albidd  strigis 
longitudinalibus  subarticulatis  picla  ; anfractihus  contais,  ultimo 
basi  subpcrforato  ; aperturâ  orato-oblongd;  labro  tenui  ssimo ; co- 
hunelld  auguslà , lœviter  conforta . 

Hélix  lita.  Férus.  Prod.  p.  54.  n°  4o3. 

Quoy  et  Gain).  Voy*.  de  l’Uran.  p.  473. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a*  part  p.  43*.  no  3i. 

Bulimus  litturatus.  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  7.  pl.  7.  f.  3. 

Var.  Testa  v cntricojiore.  Bulimus  ma  gus.  Wagn.  dans  Spix.  p.  6. 
pi.  7.  f.  1. 

Haug.  Dese.  des  Coq.  Ann.  des  Sciences  nat.  I.  a4.  p.  4».n"  tn. 

Habile  le  Uresil.  Coquille  allongée  ovale,  très  mince  et  fiagile,  for- 
mée de  huit  tours  convexes , dont  le  dernier  est  aussi  grand  que  lu 
spire;  celle-ci  est  conique  et  obtuse  au  sommet  ; leur  surface  est 
convoite  de  stries  fines  et  assez  régulières;  ces  si  ries  sont  aplaties 
et  deviennent  blanches  en  passant  sur  Jcs  taches  brune?  dont  la 
coquille  est  ornée.  L’ouverture  est  ovale  obluuguc,  spn  bord  droit 
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est  très  mince  et  très  fragile.  La  columclle  est  formée  par  un  petit 
Glet  solide,  mince,  qui  descend  perpendiculairement  en  se  tordant 
un  peu  dans  sa  longueur.  La  coquille  est  blanche,  et  elle  est  ornée 
de  faseics  longitudinales,  irrégulières,  brunes,  siibarticulées. 

la  variété  parait  assez  constante;  elle  sc  distingue  par  une 
forme  plus  renflée  et  plus  ovalaire.  Cette  coquille  a 3S  à 40  mil- 
Uni.  de  longueur. 

f 58.  Bulirue  éclatant.  Bulimus  pcrlucidus.  Spix. 

D.  testé  cvato-conicà , tenui , diaphand  , perforatd , lavi,  albido—cev - 
rulesccnte;  spird  elongato-acutd  ; aperturd  ovatd , obliqué , mar- 
gine  simplici , acuto;  sinistre  reflexo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  7.  no  5.  pl.  7.  f.  a. 

Habite  le  Brésil.  Petite  espèce  de  huit  i neuf  lignes  de  longueur.  Elle 
eût  allongée , subturriculée , à spire , deux  fois  plus  longue  que 
l'ouverture  ; elle  est  formée  de  sept  i huit  tours , à peine  convexes 
striés  dans  leur  longueur.  L’ouverture  est  ovale,  à bords  très  minces 
Cl  simples  ; le  gauche  est  étroit,  et  se  renverse  au-dessus  d'une  pe- 
tite fente  ombilicale.  Toute  ta  coquitte  est  brillante,  mince,  striée, 
transparente,  d'un  blanc  bleuâtre.  M.  Wagner  rapporterait  à cette 
espèce  te  Buiimus  ritreus  du  Spix , mais  nous  croyons  que  la  co- 
quille, ainsi  désignée,  est  un  jeune  individu  très  imparfait  du  Pupa 
infiata.  Wagn. 

•j*  5o.  Bulime  pseudo-succiné.  Bulimus  pseudo-succineus. 
Moric. 

JB.  testé  ovaUM>blongà,  tenuissimd , lueidé,  hyalind , palliée  citrind  ; 
anjractibus  q uni  que  convexiusculi  ultimo  spird  longiore,  imperfo— 
rato  ; aperturd  ovatd,  obliqua;  labro  tenus,  acuto,  simplici. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  p.  435.  n„  37.  pl.  a.  f.  18. 

Habile  le  Brésil  aux  environs  de  Rahia.  Coquille  très  allongée, 
mince,  transparente,  d’un  jaune  ambré , toute  lisse , sa  spire  poin- 
tue et  pins  courte  que  le  dernier  tour,  est  composée  de  cinq 
tours  peu  convexes.  L’ouverture  est  ovale , le  bord  droit  reste 
, tranchant. 

•f  60.  Btilime  trois  lignes.  Bulimus  t/ilincntus.  Quoy. 

11.  testa  ovalo-conicâ,  imperforatâ , albd  ; strigis  rufo-juseïs , longi— 
tudinalibus  plus  minusve  demis  ornatà  ; aperturd  ovatd , violaced - 
labro  simplici  acuto ; columelld  basi  nigrd  ; anfraclibus  quinque  et 
sesqui. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  t.  a.  p.  107.  pl.  9.  f.  i-3. 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-George.  L'animal  a les 
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tentacules  fort  longs  et  grcles , et  il  est  orné  sur  le  cou  et  sur  le 
dos  de  trois  lignes  vivement  coloriées  ; la  médiane  est  bleue,  et  les 
deux  autres  sont  d'un  brun  fauve , assez  fonré.  La  coquille  est 
ovale,  oblongue,  à spire  pointue;  elle  est  formée  de  six  à sept 
tours  médiocrement  convexes  ; irrégulièrement  striés  par  des 
accroisscmcns.  L’ouverture  est  brune  en  dedans  ; elle  est  ovale , 
oblongue,  à bords  simples  et  tranchons;  la  columelle  est  peu 
épaisse , et  son  bord  se  renverse  et  cache  une  petite  fente  om- 
bilicale. Sur  un  fond  d'un  blanc  grisâtre,  cette  coquille  est  ornée 
de  linéoles  obliques,  d'un  brun  ronge;  elles  sont  variables  selon 
les  individus.  Sa  longueur  est  de  3o  millirn.,  sa  largeur  de  14. 

-}-  61.  Bulime'goniostome.  Bulimus  goniostoma.  Fér. 

D.  testa  oblongà , turritd , apice  obtusiusculù  ; anfractitus  castancis, 
conrexiusculis , ad  suturas  depressiusculis , eleganter  eon/er- 
tissimè  granulosit ; aperturâ  oblongà,  utr'mque  acutiuscubi , ad 
basim  subcanaliculatd;  péris  tomate  incrassato,  rejlexo , rubro;  co- 
lumeUd  a! bd;  at  frac  tu  ultimo  ad  basim  obliqué  carinata  umbilicatc. 

Son . Zool.  Journ.  1. 1 , p.  5g.  n»  a.  pl.  5.  f.  a. 

Férus.  Prod.  p.  5q.  u°  441. 

Maw.  Voyage  au  Brésil,  pl.  de  Coq.  f.  3. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terres!,  p.  55.  n°  07. 

Habite  le  Brésil.  Belle  et  curieuse  espèce  allongée , fusiforme , atté- 
nuée à ses  deux  extrémités,  la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose 
de  six  tours  peu  convexes  , larges,  dont  le  dernier  est  moins  grand 
que  tous  les  autres  réunis;  ce  dernier  tour  50  termine  à la  base 
par  une  carène  obtuse,  oblique,  qui  circonscrit  en  dehors  un  om- 
bilic infundibuliforme , très  étroit  au  fond.  L’ouverture  est 
oblongue,  élargi  daus  le  milieu,  rétrécie  et  anguleuse  à ses  extré- 
mités ; l'angle  antérieur  est  subéchancré , le  bord  droit  et  une 
partie  du  gauche  sont  épais , renversés  en  dehors , et  d’un  beau 
rouge  pourpré.  Toute  la  coquille  est  d’un  beau  brun  fauve  ou 
marron  clair,  et  elle  est  couverte  de  très  fines  stries  longitudina- 
les; ces  stries  sont  quelquefois  granuleuses.  La  longueur  est  de 
57  millirn.,  la  largeur  de  21. 

•J-  6a.  Bulime  anguleux.  Bulimus  angulatus.  Wagn. 

B.  testa  elongatâ,  angustd  subturritd,  basi  perfuratâ:  albo  vi rides- 
cent  e ; aperturâ  triangulari,  marginibus  albis  incrassatis  valdi 
rejlcxis. 

Wagn.  dansSpix.  Test.  Bras.  p.  14.  n°ai.  pl.  i3.  f.  3. 

An  cad cm  ? Hélix  fusiformis.  Rang.  Dcsc.  des  coq.  terr.  p.  56.  n"  28; 
pl.  3.  f.  2. 
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llabilo  le  Brésil , dans  les  forêts  qui  avoisinent  la  rivière  Purée,  dans 
la  province  de  Rio  Negro.  M.  Rang,  dans  son  mémoire  très  inlé- 
ressaut  sur  les  coquilles  terrestres  qu’il  recueillit  pendant  un 
voyage  en  Afrique  et  au  Brésil , donne  la  description  d’une  co- 
quille du  Brésil  qui  a une  très  grande  analogie  avec  celle-ci.  Il  est 
possible  que  plus  tard  on  pourra  les  réunir  lorsque  l'on  aura  rassem- 
blé un  grand  nombre  d'iodividus  de  ces  espèces  rares  aujourd’hui 
dans  les  collections.  A la  voir  seule,  la  coquille  de  Spix  aurait  des 
caractères  distinctifs  suffisans.  Elle  est  allongée,  étroite,  turricu- 
lée,  composée  de  neuf  tours  étroits,  à peiuc  convexes,  finement 
striés  dans  leur  longueur,  le  dernier  tour  est  terminé  à la  base 
par  un  angle  aigu.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  triangulaire, 
les  côtés  du  triangle  sont  inégaux,  le  bord  droit  est  le  plus  long,  le 
bord  gauche  vient  ensuite , et  le  coté  le  plus  court  est  formé  par  la 
partie  columellaire  de  l’avant-dernier  tour;  les  bords  sont  blancs 
épais,  renversés  en  dehors;  derrière  le  gauche,  qui  est  le  plus 
large,  se  trouve  une  fente  ombilicale,  étroite.  La  coquille  est  épaisse, 
solide,  et  partout  d’un  vcrdilre  peu  fonce.  Elle  a 14  lignes  de 
longueur. 

•f  63.  Bulime  sylvatique.  Bulimus  sjlvaticus.  Wagn. 

H.  testa  clongald,  turritn , apice  obtus  d ; pcllucidd  albd , tenuissime 
lougitudinaliter  striatd,  an/ractibus  convexiusculis , sulurit  coarcta- 
tis  ; aperturà  ovalo-subtrigonà,  obliqua;  labro  simpiici ; columcUd 
uniplicatà. 

Wagn.  et  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  ri.  n»  10.  pl.  10.  f.  t. 

Moric.  Mém.  de  Genève.  »*  part.  p.  <>4.  n»  1 S. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  forêts  des  environs  de  Bahia.  Coquille 
allougée,  turriculéc  , composée  de  onze  à douze  tours,  dont  les 
premiers  sont  obtus;  ils  sont  médiocrement  couvexes,  couverts 
de  fines  stries  longitudinales,  un  peu  oblique»;  les  sutures  sont  li- 
néaires et  assez  profondes.  L'ouverture  est  oblique,  oblongue, 
subtrigune;  les  bords  en  sont  mince»,  la  columelle  est  épaissie  par 
un  petit  pli  blanc  et  tordu.  Toute  la  coquille  est  blanche  on  jau- 
nâtre. Elle  a 35  iuillim.  de  long  sur  8 de  large. 

-[-  G4.  Bulime  maritime.  Bulimus  mantimus.  Spix. 

B.  testa  clongatd  turritd,  fegulariter  coaicd  apice  obtusd,  tenuissime 
lougitudinaliter  striatd,  ad  suturas  striis  eritionbus  deeussatd ; 
epidermide  çustaneo  ; aperturà  ocato.oblougd  ; niargiue  obluso. 

Columna  ma  ri  ti  nia.  Spix.  Moll,  du  Brésil,  pl.  ip.  f.  f.  a. 

Bulimus  calcareus.  Wagti.  Pour  le  même. 


Diqitizc 


i by  Google 


BUL1MB.  a5| 

Hélix  cojapregana.  Morie.  Mém.  de  Genève.  t.  7.  s,  part.  p.  416. 
no  20. 

Habite  les  forets  vierges  du  grésil,  et  surtout  la  petite  île  fie  Coxa- 
prego,  à l'eujl)0uchure  du  Jagoaripe  (Moricand). 

On  a une  tendance  a confondre  en  une  seule  espèce,  toutes 
Celles  qui  sont  allongées  et  turriculées;  on  les  rapporte  toutes  au 
Bulimus  calcarcus  de  Bruguière,  cependant  J\J.  Moricand,  dans  son 
bon  mémoire  sur  les  coquilles  du  Brésil,  a judicieusement  distin- 
gué trois  especes  , le  B.  oheliscusf  celui-ci  auquel  nous  restituons 
le  nom  donné  par  Spix,  et  le  B.  calcarcus.  Le  Bulimus  maritimus 
est  le  plus  grand  parmi  les  espèces  turriculées.  Les  individus  com- 
plets ont  onze  tours  à la  spire,  les  premiers  sont  obtus  et  lisses,  les 
suivons  sont  peu  convexes,  très  finement  striés  en  longueur;  les 
stries  sont  serrées  et  peu  profondes,  et  près  des  sutures,  elles  sont 
coupées  en  travers  par  d’autres  beaucoup  plus  fines.  Toute  la  sur- 
face est  revêtue  d’un  épiderme  d’un  beau  brun  marron.  L’ouver- 
ture est  ovale  , oblnngue,  d’un  blanc  bleuâtre  , et  son  bord  droit 
simple  non  réfléchi  devient  obtus  avec  l’Age.  Les  grands  indivi- 
dus ont  jusqu’à  4 pouces  et  demi  de  longueur. 

f-  63.  Bulinie  obélisque.  Bulimus  obcliscus.  Morie. 

II.  testa  clorigalâ  turritd , api  ce  obtusâ , longilu  d i naiiter  tenuissime 
1 tri  a Ici,  cincreo-lulcscente  ; anfracùbus  convexitisculis  ultimes  Iccvi - 
g a tis  ; aperturd  ovato-oblongd , labro  simplici. 

Morie.  Mém.  de  Genève,  t.  6,  a0  part.  p.  54o.  pi.  I.  f.  4» 

Id.  t.  7.  ar  partie,  p.  424.  n°  x$p 

Habite  le  Brésil,  près  de  Caravalhas.  Grande  et  belle  coquille  turri- 
culéc,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Bulimus  calcarcus  de 
Bruguière,  dont  il  se  distingue  par  plusieurs  caractères  constans  ; 
elle  est  d’un  gris  olivâtre,  plus  foncé  sur  les  derniers  tours.  La  spire 
est  obtuse  au  sommet,  clic  est  composée  de  dix-sept  à dix  huit 
tours  peu  convexes,  dont  les  premiers  sont  finement  striés,  et  les 
deux  ou  trois  derniers  lisses.  M.  Moricand,  auquel  on  doit  la  con- 
naissance de  cette  espèce  donne  des  détails  sur  l’animal,  sur  la 
ponte  et  le  développement  des  petits.  L’animal  lui  est  parvenu  vi- 
vant en  Europe,  et  c’est  en  Europe  que  la  ponte  s’est  faite. 

rj:  /S6.  Bulime  de  Spix.  Bulimus  Spixii.  Wagn. 

JJ.  testa  elongatd,  turritd , çylir\draccd , apict  obi  us  d , longitudinal* — 
ter  striata  , epidermide  fusco-castaneo  restifà  ; anfractibus  con - 
ycx'msculis  uitimo  spird  breeiorc  zonuld  transversd  in  tnedio  cir- 
cumdato  ; aperturd  ovatd,  postice  angulatà , in  tus  alla. 

^Vagu.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  11.  n°  1$.  pi.  10.  f.  3. 
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'An  eadem  junior?  Bulimus  hyalin  us.  Wagn.  dans  Spbt.  Test,  bras., 
p.  6.  n°  3.  pl.  6.  f.  3. 

Habite  le  Brésil.  Espèce  allongée,  turriruléc,  subcylindracée,  à som- 
met obtus,  les  tours  de  spire  sont  convexes,  étroits,  finement  striés, 
dans  leur  longueur.  La  spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour  ; 
celui-ci  ft’est  point  ombiliqué;  l’ouverture  est  oblonguc,  très 
rétrécie  à son  extrémité  postérieure.  Hile  est  blanche  en  dedans,  le 
bord  droit  est  simple,  mince,  le  gauche  forme  une  sorte  de  pli 
tordu  sur  la  columclle.  La  coquille  est  blanche,  sous  un  épiderme 
brun  interrompu  sur  le  dernier  tour  par  une  ceinture  blauchitre. 
La  longueur  est  de  deux  pouces. 

■f  67.  Bu  lime  alêne.  Bulimus  subuli/orrnis.  Moric. 

B.  testa  turritd  r clongato-anguslissimd , nitidd  albd,  lœvigatà  ; an— 
fractibus  nume  rosis  angustis , planulatis  • apicc  obtuso;  aperturd 
mininid,  ovatd ; labro  simplici  acuto. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  2«  part.  p.  4 2 7*  pl*  2 b 3. 

Habile  le  Brésil,  près  de  Baliia , dans  la  forêt  de  Sl.-Gonsalves.  (Mo- 
ricand.)  . 

Petite  coquille  singulière,  allongée,  très  étroite,  subcylindrique, 
mince,  blanche,  transparente,  toute  lisse;  la  spire  obtuse  au  som- 
met se  compose  de  quatorze  à quinze  tours  étroits  et  aplatis.  Le 
dernier  est  fort  court,  l’ouverture  est  ovale,  oblique,  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant.  La  longueur  est  de  aa  millim.  et  le  dia- 
mètre à la  base  de  trois  millim. 

T 68.  Bulime  de  Bahia.  Bulimus  Bahiensis.  Moric. 

13.  testa  oblongd  , cylindraceà  , fragili  lœvigatà  , albd  ; anfractihus 
subplanis,  ultimo  basi producto,  aperturà  oblongd , angustd;  labro 
patulo , rrflc.ro , colamclld  uniplicatd . 

Moric.  Mém.  de  Geuève.  t.  6.  2,  part.  p.  54i-  n*  6.  pl.  t.  f.  6. 

Id.  t.  7.  2.  part.  p.  438.  n»  4.  m 

Habite  le  Brésil,  prés  de  Babia,  dans  les  bois.  Coquille  allongée,  sub- 
cylindracée,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu  ; la  spire  est  formée  de 
. sept  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  fait  plus  du  tiers  de  la 
longueur  totale.  Toute  la  coquille  est  blaucbe,  diaphane,  lisse. 
I.'ouverturc  est  ovale  oblonguc,  étroite;  le  bord  est  élargi,  aplati  et 
un  peu  renversé  en  dehors;  la  columellc  porte  à son  origine  un  pli 
tordu  comme  celui  que  l'on  voit  dans  le  lluUmus  auris  sileni  de 
Bruguière. 

•f*  6g.  Bulime  mélanostome.  Bulimus  melanostomus.  Swain. 

13.  testa  ovalo-oblongd , ventricosd , confertim  grauulatà  , albo-aurt a 
cinerco  tel  Jusco  marmoratd , basi  perforait i,  umbilico  obtuso,  ai* 
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gro;  an/ractibus  convexiusculis;  primis  longitudinaliter  sapernè pli. 
catis;  aperturd  ovatâ,  nigrd;  labro  incrassato,  tutus  cxtusque  re- 
, Jlexo  hast  emarginalo. 

Lister.  Conch.  pl.  ay.  f.  17. 

Bulimus  melaiiostomus.  Sivain.  Il] . zool.  t.  1.  pl.  4. 

Hcltx  melnnostoma.  Fer.  Prod.  p.  70.  n“  445  bis, 

Auris  melanosloma.  Spix.  Test.  bras.  p.  i5.n°  19.  pi;  «a.  f.  1.  aa. 

Hélix  rhodospira.  Mono.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a0  partie,  p.  48. 
n°  aa. 

Var.  a.  Testa  longiore , labro  albido , luteo  circumdato. 

Habite  le  Brésil  aux  environs  de  Bahia,  sur  les  figuiers  et  les  oran- 
gers. Très  belle  et  très  singulière  espèce  ovale  oblongue,  ayant  le 
dernier  tour  ventru , à-peu-près  aussi  long  que  la  spire  ; celle-ci 
est  obtuse  au  sommet , formée  de  cinq  tours  convexes  , dont  les 
trois  ou  quatre  premiers  sont  plissés  longitudinalement;  le  dernier 
tour  présente  au-dessous  du  milieu,  un  angle  obtus,  ordinaire- 
ment blanc;  à la  base  on  voit  derrière  un  bord  gauclic  fort  épais, 
et  élargi , un  ombilic  étroit  et  profond  entouré  d'une  zone  noire, 
toute  la  surface  extérieure  est  couverte  de  petites  rides  puncti- 
formes rapprochées  et  irrégulières.  L'ouverture  est  ovale  oblongue, 
d'un  beau  brun,  presque  noir  dans  la  plupart  des  individus;  le 
bord  droit  est  tris  épais  , et  il  forme  un  bourrelet  extérieur  fort 
saillant  ; en  dedans  de  l’ouverture,  il  devient  aussi  saillant  dans  les 
vieux  individus,  et  à Si  jonction  avec  la  columelle  il  offre  une 
échancrure  assez  profonde , le  bord  gauche  est  d’un  beau  brun 
noire  ; la  columelle  est  un  peu  oblique,  de  dedans  en  dehors,  elle 
est  formée  par  un  gros  pli  obtus,  très  obliquement  tordu.  Les  indi- 
vidus frais  sont  blanchâtres  ou  orangés , et  ils  sont  ornés  de  mar- 
brures brimes  ou  grisâtres,  interrompues  sur  le  dernier  tour  par 
la  carène  blanche  ; l'intervalle  des  plis  de  la  spire  est  occupé  par 
une  tache  brune.  La  couleur  de  J’ouvcrturc  est  variable  , elle  est 
quelquefois  blanche,  quelquefois  jaunâtre  et  entourée  de  jaune 
oraugé,  d’autres  fois,  d’un  brun  pâle,  et  de  cette  nuance,  elle  passe 
au  brun  le  plus  foncé.  Celte  coquille  a 55  millim.  de  long  et  3o 
de  large. 

•f  70.  Bulime  pudique.  Bulimus  pudicus.  Muller. 

B.  testa  ovato-ublongà,  crassâ , rugulosà,  ventricosd  , perforatd , ro- 
sed  • aperturd  ublongà;  labro  incrassato , repaudo,  reflexo , albo. 

Lister.  Hist.  coiicli.  pl.  a4*  f.  aa. 

0 Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  181.  n°  9. 

Hélix pudiça.  Mull.  Verra,  p.  97.  n°  295. 
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Anris  vlrginea.  Chem.  t.  g.  p.  44.pl.  lai.  f.  104*. 

Uulirnus  l'irginciis.  Brug.  Encyc).  ftiéth.  vers.  t.  i,  p.  3i5.  nq  *9. 

l oluta  auris  virginis.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  5o*.  n°  8. 

Partula  pudica.  Férus.  Prodr.  p.  66.  n°  f . 

%Vagn.  dans  Spix.  p.  ia.  n°  12.  pl.  it.  f.  2.  3.  lîulimus  virgirueuM. 

Bowd.  F.lcni.  of  concli.  pl.  8.  f.  3o.  Partula  australis. 

Hélix  pudica.  Moric.  Mém.  du  Genève,  t.  7.  p.  438.  n0  it*. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  de  la  province  de  Babia. 

Il  se  pourrait  que  Y Hélix  pudica  figurée  par  Chcmriitz  fut  une 
autre  espèce  que  celle  figurée  dans  l’ouvrage  de  Spix.  Il  suffit  en 
effet  de  comparer  les  deux  figures  pour  apercevoir  de  notables 
différences.  Il  serait  nécessaire  d’examiner  uu  grand  nombre  d’in- 
dividus des  deux  formes  pour  s’assurer  s'il  existe  entfe  elles  un 
passage  par  une  série  de  variétés.  I.a  coquille  figurée  par  Spix  est 
la  seule  que  nous  ayons  à notre  disposition  ; elle  est  ovale,  oblon- 
gue,  ventrue,  épaisse , chagrinée  en  dehors;  slriée  dans  sa  lon- 
gueur, et  quelquefois  tmltissée  par  des  stries  transverses;  la  spire 
est  très  courte,  et  le  dernier  tour  très  graud  ; il  est  percé  à la  base 
d’une  fente  ombilicale  très  étroite.  L’ouverture  est  ovale  oblougue, 
tantôt  blanche,  tantôt  rose,  selon  les  individus,  elle  est  évasée  et 
le  bord  droit , très  épaissi,  est  renversé  eu  dehors , le  bord  gau- 
che est  étroit  appliqué  sur  le  ventre  de  l’avant-dernier  tour.  La  co- 
lumellc  forme  lin  plis  obtus  tordu.  Eu  dehors,  sous  un  épiderme 
d’un  brun  noirôtre,  La  coquille  est  d'un  beau  rose.  Les  grands  in- 
dividus ont  55  à 60  million  de  longueur,  cl  28  à 3o  de  large. 

f 71.  Bulime  buriné,  Bulimus  signatus.  Wagn. 

B.  testa  ovato-oblongd , timbilicalà,  Ion gittulïnalher profuhde  striata, 
albidd , flammulis , longiludinattbns , fiscdsvt  tribus  transversis 
ûrnatd  ; spird  exertiuscu/d,  apicc  nigro , aperlurd  ornto  oblon gd , 
albâ;  tabro  late  intus  txtusque  erpanso;  eotumelld  aniplicatd. 

Aurie.  signala.  Wa;u.  Moll,  du  Brésil,  p.  17  0.  1.  pl.  t».  f.  î. 

Hélix  signala.  Moric.  Môm.  de  Genève,  t.  ».  p.  43l.  ft"  «7. 

Habile  le  Brésil  aux  Illhcos.  Certains  Bulimes  Ont,  par  leurs  carac- 
tères generaux),  beaucoup  d’aualogie  avec  les  Auricules;  on  ne 
saurait  cependant  les  confondre,  lorsque  surtout  on  a pu  observer 
les  animaux.  Dans  les  Bulimes,  l'animal  a quatre  tentacules  comma 
dans  les  Hélices,  dans  les  Aurirulcs,  l’animal  11e  porte  que  deux 
tentacules.  Le  Bulimus  signatus  est  une  coquille  ovale  allongée  , 
ventrue  dans  le  milieu;  à spire  conoidc,  plus  courte  que  le  der- 
nier tour,  et  obtuse  au  sommet.  Des  siv  ou  sept  tours  dont  elle  est 
composée,  les  premiers  sont  peu  convexes,  le  dernier  l’est , en 
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proportion  beaucoup  plus  à la  base;  11  est  percé  d’une  fente  om-  ' 
bilicale  longitudinale  et  oblique;  dans  la  plupart  des  individus,  la 
surface  extérieure  est  fortement  striée  dans  la  longueur  ; dans 
d’autres , les  stries  sont  remplacées  par  des  rugosités  irrégulières. 
L’ouverture  est  d’un  beau  blanc  ; à prendre  son  contour  extérieur, 
elle  est  ovale  oblongue  : à la  prendre  dans  son  contour  intérieur, 
elle  est  étroite,  sinueuse  et  auriforme.  Le  bord  droit  est  très  lar- 
gement étalé  eu  dehors  , où  il  forme  un  bourrelet  très  saillant  et 
horizontal,  à partir  du  tiers  postérieur  jusqu’à  la  base,  s’ élève  une 
crête  très  aigue,  saillante  horizontalement  dans  l’ouverturp , et  la 
columelle  porie  une  grosse  callosité  oblique  pliciforme.  La  colora- 
tion est  variable,  et  l’on  trouve  tous  les  intermédiaire*  entre  des 
individus  ayant  des  flammulcs  longitudinales,  étroites,  nombreuses, 
brunes  , sur  Un  fond  blaoc,  et  d’autres  ayant  trois  zones  trans- 
verses, brunes , également  sur  un  fond  blanc,  la  longueur  est  de 
4*  millim.,  la  largeur  de  ao. 

+ 72.  Bulime  pentagruel.  Bulimus  pcnlagruelintts.  Moric. 

B.  testa  fusiformi , apicc  acuta , tenue  striata,  cinered;  anfractibus 
comexiusculis  ultimo  basi  oerforato;  aperturd  oblongd,  subqua- 
t/rangu/atd , columclld  labroqut  intus  dentatis,  labro  reflexo , ro- 
se», incrassato. 

Scarabus  labrosus.  Menke.  Syn.  moll.  p.  35  et  p.  i3o. 

Hélix  ( cocldodlna ) Pentagruelina.  Moricand.  Mcm.  de  la  soc.  de  Ge- 
nève. t.  6.  a"  paît.  p.  54».  n°  7.  pl.  1.  f.  7. 

Id.  t.  7.  a*  part.  p.  44°-  n°  45. 

Habile  le  Brésil.  Après  avoir  examiné  cette  coquille,  nous  ne  parta- 
geons pas  l’opinion  de  M.  Menke,  qui  en  fait  un  Scarahe,  et  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  une  Clausilic  comme  le  pense  M.  Mori- 
cand; pour  nous,  elle  appartient  au  genre  Bulime,  elle  en  a tous 
les  principaux  caractères  et  la  forme  générale;  et  il  faut  bien  ad- 
mettre dans  les  Iïulimes  comme  dans  les  Hélices,  des  espèces  à ou- 
verture déniée  ; celle-ci  est  certainement  l’une  des  plus  remar- 
quables, mais  elle  n’est  pas  la  seule,  et  si  l’on  veut  y faire  attention 
on  ne  lui  trouvera  ni  les  vrais  caractères  des  Maillots  ou  des  Clau- 
silies,  et  encore  moins  ceux  des  Scarahes. 

t 73-  Bulime  fermé.  Bulimus  clausus.  Desh. 

B.  testa  ovato-conicd  ; compressa , subtns  gibbd , so/idd,  lutescente, 
lineis  fuscis  cinctd;  aperturd  a xi  longitudinal!  paraltr/d,  recta,  al. 
bd,  dentibus  septem  intequalibus  metlde  angnstatd , ringente;  labro 
rejlexo. 

Jçmigerm  claustu,  Spix.  Test.  bras.  pi.  i5.  f.  4.  5, 


Digitized  by  Google 


a5 6 histoire  des  mollusques. 

ticlix  dansa,  Wagn.  dans  Spix.  p.  ai.  n°  i. 

An  tadem  ? Hélix gibbertda.  Burrou.  Elem.  pl.  17.  f.  3. 

Habile  le  Brésil  dans  les  forêts  sierges  d'Almada,  province  de  Rallia. 

Si  l'on  avait  conserve  cette  espèce  parmi  les  Hélices,  il  aurait 
fallu  changer  son  nom,  puisque,  avaut  qu'elle  le  reçût,  Rafinesqne 
l'avait  déjà  donné  à une  petite  espèce  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, fort  différente  deceilé-ci.  Nous  plaçons  celte  espèce  parmi 
les  Uulimcs,  parce  qu'elle  a le  plan  de  l'ouverture  perpendiculaire 
et  non  oblique , comme  dans  les  Hélices,  parce  qu'elle  a la  spire 
en  proportion  plus  allungéc.  Celte  coquille  est  pour  nous,  par  rap- 
port au  gcure  Bulime  , [ce  que  VH.  auriculata  de  Sa  y est  dans  te 
genre  Hélice.  Le  Bulimus  clausus  a aussi , par  son  aspect  général 
de  l'analogie  avec  te  Scarabus  plicatus , Auricula  plicata , Lamk.  ; 
mais  ou  ne  peut  le  rapporter  au  genre  Scarabe.  La  forme  des  plis 
de  l’ouverture,  et  la  nature  du  test,  sa  coloration,  sou  épiderme 
s’y  opposent. 

-f-  74.  Bulime  navicttle.  Bulimus  navicula.  Wagn. 

J),  lesta  conicd  distortd . ad  basin  truncatâ,  et  planulatd  ; listes  rente, 
transversim  fusco-fasciatà,  spirà  f rosed,ftseofasciatà • aperturd 
perpcndiculari  rectd  , triangulari,  ad  spiram  retraversa , labrj 
albo,  refiexo,  margine  dextro,  antepcnuUimo  anfractu  a/Jixo. 

Wagn.  dans  Spix.  Moll,  du  Brésil,  p.  sa.  n»  a.  pl.  i5.  f.  a.  3. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  a.  a*  part.  p.  4 50.  n"  7. 

Habite  dans  les  forêts  vierges  de  la  province  de  Rallia.  A mesure  que 
les  observations  se  multiplient  dans  la  grande  famille  des  Hélices, 
on  voit  des  faits  d'abord  exceptionnels  se  généraliser;  ainsi, 'la  ré- 
troversion de  l’ouverture  vers  la  partie  supérieure  de  la  spire,  ne 
s’était  vu  que  dans  le  genre  Anostome  appartenant  aux  Hélices 
globuleuses  et  dentées.  Nous  avons  fait  remarquer  le  même  phé- 
nomène dans  le  type  des  Cyclostomes;  et  enfin , l’espèce  qui  nous 
occupe  , le  montre  dans  les  Bulimes  vivans , tandis  que  M.  Ma  lise- 
ron l'a  découvert  dans  les  Bulimes  fossiles  des  terrains  d’eau  douce 
du  midi  de  la  France.  Le  Bulimus  navicida  a la  spire  conique  et 
pointue  formée  de  six  à sept  tours  étroits,  aplatis,  lisses,  rosés  et 
ornés  à la  suture  d’une  fascie  trausversc  brune;  le  dernier  tour  est 
fort  ample,  tronqué  à la  base,  et  percé  au  centre  d’un  ombilic  étroit 
et  peu  profond  , au  lieu  de  se  développer  régulièrement  en  avant 
comme  dans  le  Bulimus  aurisleporis  avec  lequel  l'espèce  actuelle  a 
beaucoup  de  rapports,  ce  dernier  tour  se  relève  obliquement  vers 
la  spire,  de  manière  à ce  que  l'extrémité  postérieure  de  l’ouver- 
ture viqttt  s’implanter  sur  le  tour  antépénultième.  Au  reste , il  y a 
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tant  d'analogie  dans  la  forme  de  la  spire , celle  de  l'ouverture 
ainsi  que  dans  le  système  général  de  la  coloration , que  quelques 
personnes  pensent  que  cette  espèce  n’est  autre  chose  qu'une  mons- 
truosité constante  du  Bulimus  aurisleporis , comparable  aux  va- 
riétés , soit  scalariformes , soit  sénestres  que  l’on  rencontre  dans 
d’autres  espèces. 


. Bulirne  oreille  de  renard.  Bulimus  auris  vulpinus. 
Desh. 


B.  testa  ovato-ventricosd  , irregulariter  striata , rugulosd,  calcared  , 
fossili ? Anfractibus  septem  supra  planiusculi  ad  suturam  crenato 
plicatis  , aperturd  coarctatd,  antice postieeque  angulald;  labro  du- 
plicata crassissimo, 

Chcmu.  Coucli.  t.  si.  pl.  087;  pl.  a 10.  f.  ao86,  3087. 

Hélix  auris  vulpina.  Fér.  Prodr.  p.  5 7 . n“  4 4 5. 

Metania.  Ferry.  Concli.  pl.  39.  f.  4. 

f'olula  auris  -vulpina.  Dilltv.  Cat.  t.  1.  p.  5o3.  n°  9. 

Habite  subfossile , à l’ile  Sainte-Hélène.  Celte  curieuse  et  intéressante 
espèce  a été  trouvée  sur  quelques  points  de  l’ile  Sainte-Hélène, 
mais  non  vivante , elle  est  enfouie  et  une  très  grande  partie  de  ses 
couleurs  ont  disparu.  Elle  appartiendrait  à une  race  éteinte  depuis 
pçti  de  temps.  Elle  est  ovale,  ventrue,  couverte  de  stries  longitudi- 
nales, ridées  ou  rugueuses,  les  tours  dont  elle  est  composée,  au  nom- 
bre de  sept,  sont  aplatis  en  dessus,  et  anguleux  à la  circonférence. 
L’ouverture  est  fort  remarquable  par  l’épaississement  extraordi- 
naire de  ses  bords , épaississement  qui  a lieu  en  dedans  et  en  de- 
hors, dans  les  vieux  individus.  Longueur , 45  à 5o  million,  lar- 
geur, aS  à 3o. 

-J-  76.  Bulime  Bontia.  Bulimus  Bontin.  Desh. 

J),  testa  conico-acuminalâ , ventricosd,  perforatd,  pcllucidd,  fragilis- 
simâ;  apice  ni  g ru  ■ anfractu  ultimo  in  fonda  flavcsccnte-albido 
transversaliter  cincto  tribus  fasciis  flavescentibus,  supcriarc  lincari 
inferioribus  latioribus  ; aperturd  ovatd,  extensd , integra  basi  sub- 
truncatd. 

He/ix  bontia.  Chcmn.  Conch.  t.  9.  p.  i56.  pl.  i34.  f.  iai6.  1317. 

Id.  Gniel.  Syst.  nat.  p.  364a.  n°  348. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  54.  n°  404. 

Hélix  bontia.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  934.  n°  108. 

Habile Tranquebar  (Clicmniti).  Coquille  conique  pointue,  ventrue, 
ayant  le  dernier  tour  percé  à la  base,  elle  est  mince,  fragile,  trans- 

, parente,  noire  an  sommet , d’un  blanc  jaunâtre  sur  le  reste,  et  or- 
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née  sur  le  dernier  tour,  de  trois  fascies  brunes,  transverses , 
étroites,  dont  rantérienre  est  la  pins  fine.  L’ouvertnrc  est  ovale,  un 
peu  dilatée,  à bords  minces  et  tranehans. 

■j-  77.  Bulime  tortu.  Bulimus  ilistortus.  Brug. 

B.  testa  avato-oblongd,  utrinque  allenuatâ , rugosd  fuira-  aperturd 
elongntd,  angustd , conrctatà,  utroque  lalcre  unidentatd;  dente  co~ 
lumcllari  conico , majore . * 

Aurismida  distorla.  ('henni.  Conclu  t.  10.  p.  146.  pl.  149.  f.  1895. 

t3g6. 

Brug.  Eneycl.  méth.  vers.  t.  1.  p.  344.  n°  79. 

Voluta  australis.  Uillw.  Cal.  t.  1.  p.  5oo.  n"  3.  La  variété. 

Hélix  distorta.  Férus.  Prodr.  p.  5-j.  u«  443. 

Dillwyn,  sous  le  nom  de  Voltuts  australis , confond  dent  espèces  bien 
distinctes,  celle— ci  et  le  Bulimus  auris  boçi/ius  de  Bruguière.  Cette 
espèce  est  réellement  très  remarquable,  et  nul  doute  que  Lamarck 
l’eût  placé  parmi  les  Auricules,  quoiqu’on  réalité  ce  soit  un  Bu- 
lime. Cette  coquille  est  ovale  oblongiic,  snbfusiformc , atténuée  à 
ses  deux  extrémités.  I.a  spire  est  conique , obtuse  au  sommet , et 
formée  de  six  i sept  tours  aplatis,  striés  et  rugueux  longitudinale- 
ment; le  dernier  tou?  est  un  peu  plus  long  que  la  spire , il  est  très 
rétréci  en  avant , et  ventru  dans  le  milieu.  L’ouverture  est  très 
étroite,  contractée,  à bords  blancs , très  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors.  La  columclle  porte  dans  le  milieu  mie  grosse  dent  obtuse, 
blanche,  presque  Iransversc,  le  bord  droit  est  très  épaissi  dans  ses 
deux  tiers  antérieurs,  il  s’amincit  subitement  vers  le  tiers  posté- 
rieur , cette  partie  amincie  est  courbée , tandis  que  l’autre  est 
droite.  Toute  la  coquille  est  d’un  brun  fauve,  peu  foueé,  avec  des 
taches  nette!  mais  irrégulièrement  distribuées,  d'un  brun  presque 
noir.  Cette  belle  et  remarquable  espèce  a 05  millim.  de  long  et 
17  de  large. 

-f-  78.  Bulime  glabre.  Bulimus  glnbcr.  Desli. 

B.  testa  ovatd,  ventiicosd  lœïigatà,  albo  flavescente , fusco  Ion- 
gitudinalUtr  fasciatd,  variegald,  apice  oblUsd  bas i perforatd - 
aufraetibus  latis , conrexis  ; aperturd  orato-anguslà , cuarctatd  ; 
plicd  columcllari  magnà  lab'ns  a/bis , incraisatis  rcjlexis. 

Voluta  glabra.  Gmel.  p.  3436.  n°  8. 

Voluta  auris  judas.  Tar.  B.  Gmel.  p.  3437. 

Gronov.  Zooph.  pl.  18.  f.  1 a. 

Schrot.  Rinl.t.  i.p,  27$.  n"  109. 

Martini.  Conch,  t.  a.  pl.  43,  f.  447.  448. 


Digitized  by  Google 


BULIMB. 


î>5j) 

Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  H 3. 

teinta  glabra.  Dilhv,  Cat.  t.  i.  p.  Sol.  a°  5. 

Auricuta  silcni.  F. nord.  pl.  46o.  f.  k.  a.  b. 

De  Roissy.  BuïT.  Moll.  t.  5.  pl.  55. f.  y. 

Hctix  auris  caprinus.  Férus.  Prodr.  p.  5y.  n”  41». 

Habile  la  Trinité,  Saint-Domingue  (Kérussac).  Par  une  confusion  dont 
il  est  difficile  de  deviner  la  cause,  celle  coquille  a été  confondue 
avec  le  T o/nta  nuris  silcni  du  llorn,  quoiqu'on  la  distingue  parfaite- 
ment bien,  et  nous  rétablissons  ici  la  synonymie  exacte  de  celte 
espèce,  nous  lui  rendons  son  premier  nom  spécifique.  Nous  la  re- 
plaçons aussi  dans  le  genre  Ru  lime,  auquel  elle  appartient  par  tous 
ses  cnractcres.  En  consultant  les  notes  que  nous  avons  faites  sur 
plusieurs  des  aurictlles  de  Lamarek,  on  verra  quelles  sont  les  es- 
peces de  ce  dernier  genre  qui  devront  passer  dans  celui-ci. 

Le  Hulimus gtaber  est  une  coquille  ovale,  oblongue  , ventrue 
dans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  cinq  5 
six  tours  convexes,  larges,  lisses,  quelquefois  finement  striés  vers 
la  suture;  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire,  il  est  atté- 
nué antérieurement,  et  pfcrcé  à la  bnsc  d’une  fente  ombilicale  très 
étroite,  et  presque  entièrement  close  ; l’ouverture  est  ovale , allon- 
gée, étroite;  le  bord  droit  faisant  une  légère  courbure  rentrante 
dans  le  milieu  ; la  columellc  porte  sur  le  milieu  un  gros  pli  blauc; 
le  bord  est  épais,  renversé  en  dehors,  et  d’un  beau  blanc.  La  co- 
quille est  d’un  fond  blanc  fauve  sur  lequel  se  montrent  un  petit 
nombre  de  larges  laseics  longitudinales  , brunes,  irrégulièrement 
déchirées  sur  les  bords,  souvent  ponbtuées  de  blanc,  et  quelquefois 
formant  par  des  lignes  entre-croisées  un  réseau  Irrégulier. 

■f  79.  Bulime  bouche-violette.  Bulimus  phasiancllus.  Hum. 

H.  testa  oblongitiscnlâ,  spirâ  breeintcnld , obtusd  anfractibus  quoique 
suberntricosis , Icvilcr  striatis,  snbviolascentt  griseis;  aperturà 
oblongd , longitttdine  spiram  (rqutmte  ; itiths pa/Thle  violaced , pe- 
ristomatc  incrassato  rejtexo  , continue  ^ riotaceo  ; ahfi'actu  ultimo 
parte  inferiore  inttts  sltturate  castaneo. 

Dulimus  iostoma.  Soir.  Zool.  Journ.  I.  1.  p.  58.  n"  1.  pl.  5.  f.  Z. 

Dulimus  phasiancllus.  Humbolt.  Obs.  zool. 

Bcüx phasianclla.  Férus.  l’rad.  p.  48.  n°  336. 

Habite  le  Chili , le  Pérou.  (ïrande  et  belle  espèce  ovale  oblougue, 
ventrue  dans  le  milieu,  obtuse  au  sommet  ; les  tours  , au  nombre 
de  six,  sont  larges,  convexes,  plissés  longitudinalement.  Le  dernier 
tour,  plus  grandque  la  spire  est  sausombilic.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue,  tout  son  pourtour  es!  d’un  beau  violet , et  sa  paroi  pos- 
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térieure,  c'csl-à-dire  la  partie  de  l'avant-dernier  tour , comprise 
dans  l'ouverture,  est  d’un  beau  brun  violacé,  les  bords  sont  très 
épais,  renversés  en  dehors.  La  columclle  est  épaisse , et  elle  a un 
pli  obtus,  très  oblique  et  blanc  sur  le  milieu  de  sa  longueur;  à 
l’extérieur  les  premiers  tours  sont  d’un  fauve  clair , sur  les  troi- 
sième et  quatrième  tours  se  montrent  des  fascics  longitudinales  en 
zig-zag,  d'un  brun  foncé  auxquelles  succède  une  couleur  blanche, 
violacée,  tantôt  uniforme,  tantôt  irrégulièrement  ponctuée  de 
brun.  Nous  devons  à M.  Rolland  du  Roquait  fils,  de  Carcassonne, 
la  connaissance  d'un  fait  assez  rare  dans  les  coquilles  terrestres. 
Cet  amateur  distingué  nous  a communiqué  un  individu  de  cette  es- 
pèce, portant  une  grosse  varice  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Au- 
trefois très  rare , cette  espèce  est  actuellement  commune  dans  les 
collections  ; elle  075  ntillim.  de  long  et  40  de  large. 

80.  Bulime  gauche.  Bulimus  Ion  uns.  Brug. 

B.  testa  subcylindraccà  ; glabrà  , sinistrorsd  , Jasciald  , labro  sabre- 
flcxo ; columelld flava. 

Hélix  lava.  Huit.  Verm.  p.  95.  nu  293. 

Lister.  Concb.  pl.  33rf.  3s. 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  29.  f.  3 

Fav.  Conclu  pl.  65.  f.  A 3. 

Chcmn.  Conch.  t.  9.  n.  loi.  pl.  m.  f.  940  à 9^9. 

Bulimus  lavas.  Brug.  Encycl.  mélb.  vêts.  t.  1.  p.  317.  n°  3t. 

Hélix  lava.  Dillw.  Cat.  t.  ai  p.  935.  n°  1 12. 

Huila  lava. Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  194.  n°  22. 

Hélix  lava.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  p.  120.pl.  10.  f.  4. 

Habite  Amboinc  et  les  îles  de  l’Océan  indien.  Espèce  bien  connue, 
que  l’on  ne  peut  confondre  avec  aucune  autre  de  celles  qui  sont 
séneslre;  celle-ci  l’est  constamment , elle  sc  distingue  du  Bulimus 
contrarias,  par  son  volume  toujours  plus  petit , et  d’autres  carac- 
tères non  moins  constant.  Chemnitz  en  a rassemblé  sept  variétés, 
il  faut  actuellement  en  ajouter  quelques-unes  de  plus.  Celte  co- 
quille rat  trop  connue  pour  que  nous  la  décrivions  ici. 

81.  Bulime  limnoïde.  Bulimus  limnoïtles.  Fer. 

B.  testa  ovalo-oblongâ  conoidea,  tenui, pellucidd , corneo-casteined , 
U evigald , spird  aculd;  anfractibus  convexiusciilis,  ultimo  spires  b re- 
vivre, basi  perforato  ; aperturd  ovatd,  labiis  leneribus  acutit. 

Férus.  Prodr.  p.  53.  n»  393. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  142.  f.  9.  10.  II.  12. 

Habite  la  Martinique  (Com.  M.  Petit),  Espèce  allongée,  conique, 
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lisse,  minée,  diaphane,  d’un  beau  brun,  plus  ou  moins  foncé,  selon 
les  individus,  mais  ordinairement  foncé,  la  spire  est  pointue,  on 
y compte  huit  à neuf  tours  étroits,  convexes,  à suture  simple,  dont 
le  dernier,  plus  court  que  la  spire,  est  percé  à la  hase  d'une  petite 
fente  ombilicale , étroite , presque  toul-à-fait  cacbéf  par  le  bord 
gauche;  l’ouverture  est  ovale  ohlongue,  à bords  minces  et  tran- 
chans.  La  longueur  est  de  a 3 millim.,  et  la  largeur  de  x t. 

-j-  8a.  Bulime  bi-labié.  Bulimus  bilabiatus.  Brod.  etSow. 

D.  testa  oeatd,  pallide  fuscd  longitudinaliter  oblique  costatâ  ; anfrae - 
tibus  quinque  ultimo  ad  basim  angulato;  aperturà  auriculari  ; pe- 
ristomate  reflexo , sinuoso , porte  labium  lamellifero  ; columclla 
obtuse  uniplicatd. 

Brod.  etSow.  Zool.  Journ.  L 5.  p.  4 'J-  pl.  sup.  4o.  f.  r.  a. 

Hélix  maximiliarta.  Férus.  Collect. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a,  part.  p.  43t.  n°  26. 

Habite  au  Brésil  les  Illhcos  (Moricand).  Belle  et  singulière  espèce, 
ventrue,  à spire  conique,  pointue,  composée  de  cinq  tours  convexes, 
à suture  bordée,  et  dont  le  dernier,  plus  grand  que  la  spire,  est 
obscurément  anguleux  vers  la  base.  Sur  les  tours  sont  disposées 
avec  régularité , les  côtes  longitudinales  obliques  un  peu  contour- 
nées en  S.  L’ouverture  a son  angle  postérieur  rétréci  en  gouttière, 
la  columelle  très  épaisse,  a un  pli  très  obtus  et  peu  marqué,  le  bord 
est  fort  remarquable  , étant  formé  de  deux  périslomcs,  l’un  sur 
l’autre.  Cette  coquille  est  souvent  ntgucuse , et  d'un  blanc  terne 
et  calcaire,  quelquefois  elle  est  d'un  jaune  fauve.  L’ouverture  est 
noirâtre  dans  le  fond , et  souvent  les  bords  sont  de  la  même  cou- 
leur. 

-j-  83.  Bulime  trifascié.  Bulimus  trifasciatus.  Brug. 

B.  testa  ovatoconicd , basi  umbilicatd,  Uevigatd  albd,  in  ultimo  an- 
fractu,  fusco  trifasciata  ; bi/asciala  in  alteris  fascia  superiore.  an- 
gustiore;  aperturà  subrotundd , edentulà;  labro  simplici  incras- 
sato , reflexo,  albo. 

Hélix  trifasciata  tranquebarica.  Chcmn.  Conclu  t,  I.  p.  155.  pl; 
i34.  f.  iai5. 

Bulimus  trifasciatus.  Brug.  Encycl.* mélb.  vers.  t.  t.  p.  317.  n°  3a. 

Hélix  tri zonalis.  Fér.  Prod.  p.  55.  n„  4<7* 

Hélix  trifasciata.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  g33.  n„  107. 

Gmel.  p.  364a.  n°  a47.  Excl.  ûsterisyno. 

Habite  Traoqucbar  (Chcmnilz.)  Coquille  ovale,  conique,  lisse,  blan- 
che, à spire  plus  longue  que  le  dernier  tour,  obtuse  au  sommet , 
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coui|i&éc  île  six  à sq>t  tours  peu  convexes,  larges;  sur  les  premiers 
on  voit  deux  zones  brunes  Iransverscs,  la  première,  plus  étroite, 
est  sur  la  suture;  la  seconde  est  près  de  la  base  des  tours,  sur  le 
dernier  tour,  on  voit  uue  troisième  zone  autour  de  l'ombilic.  L’ou- 
verture est  ovale,  obraudc,  blaucbe,  la  columclle  est  simple,  et  le 
bord  droit  épais  et  blauc  , est  renversé  eu  deliors.  Celle  coquille 
u'est  pas  commune  dans  les  collections. 

-}-  84.  Bulitne  petit -velours.  Bulimus  vel ali nû  - h is pidtis . 
Moric. 

B.  lesta  ovato-ghbosà,  epiJermiJe  pâlit  Je  fusco , pubescentc  et  pilis 
redis,  scriatim  disposais  iitduld;  anfraclibas  convcxiuscidisy  ultimo 
basi  perforato  ; spird  iteri,  aculd;  aperturd  râlai,  ovatà  ; lob  ru  n- 
fiexo, 

Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.  a.  pari.  p.  409.  11"  a3.  pl.  s.  f.  4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  forêts  humides.  Espèce  fort  remarquable  et 
bien  facile  à distinguer  de  toutes  les  autres , car  elle  est  la  plus 
courte  et  la  plus  rapprochée  des  Hclices;onlaplaceraitdauslevoisi- 
uage  de  l 'Hélix  Ittcana,  si  par  la  forme  et  la  direction  de  l’ouver- 
ture, elle  n'appartenait  réellement  au  genre  Rulinoc.  Lorsque  celte 
coquille  est  fraîche,  elle  est  revêtue  d’uu  épiderme  formé  de  poils 
redressés,  très  courts,  semblables  à un  velours  peu  serré.  On  re- 
marque aussi  des  ligues  transverses  de  poils  plus  allougés. 

-J-  85.  Bulitne  vitré.  Bulimus  vitreus.  Brug. 

il.  testa  ovatà,  turgidd,  Levigatd , tcnui,  fragili  napyraccà , subum- 
bilicata ; spird  obi  usa  ultimo  anfractu  multo  breviorc  ; cuifracdbas 
primis  subcarinatis  ; colore  Jttscà  lincis  sulphurcis  fuèguratd. 

Hélix  vitrea . Boru.  Mus.  pl.  i5.  f»  x5,  16. 

Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  a34.  n°  204. 

Gmel.  p.  3tiaa.  n°  ififi. 

Ühemn.  Conrb.l.  1 1.  p.  *8a.  pl.  210.  f.  2P72.  2073. 

Bulimus  vitreus.  Brug.  Encycl.  molli,  vers.  I.  1.  p.  299. 

Hélix  vitrea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  919.  n0  74- 

Habite. .......  Le  Bulimus  cotumûp  de  M.  Broderip  a avec  celle 

espèce  beaucoup  de  rapports.  Le  Bulinic  vitré,  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  Boni , ést  resté  jusque  dans,  ces  derniers  temps  une 
coquille  excessivement  riire;  ou  11e connaissait  que  le  seul  individu 
figuré  par  l'autour  dont  nous  parlons;  depuis,  il  en  a été  rapporte 
quelques  individus  recueillis  au  Pérou.  Il  est  assez  probable  pour 
umts  du  moins  que  le  Bulimus  cotumix  en  est  une  variété  ; cepen- 
dant il  reste  comme  caractère  d’après  Boni  que  dans  le  Hulimm 
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î’i trais,  les  premiers  tours  sont  anguleux,  ce  que  nous  n’avons  vu 
daus  aucun  individu  du  Colurnix.  Nous  n'avons  jamais  vu  cette 
espèce,  de  sorte  qu’il  nous  est  difficile  de  donner  d’autres  détails  à 
ce  sujet. 

-j-  86.  Bulime  grain  de  riz.  Bulimus  oijza.  Brug. 

D.  testii  elongato-turritd , vitre  à,  virescente  apice  obtusd,  basi  sub- 
per/oratd,  longitudiaalitcr  tenuissime  striata;  anfractibus  angustis, 
convexis;  aperturd  minimd , oi'ato-circulari,  labib  tenus , simplici, 
acuto, 

/lulimus  oryza.  Brug.  Ency.mélli.  vers.  t.  i.  p.  333. 

Hélix  oryza.  JVIoric.  Méin.  de  Genève,  t.  7.  a.  part.  p.  4 a 3.  no  x6. 

Férus.  Prodr. p.  5a.  q0  3So. 

Habite  le  Brésil.  Très  petite  espèce,  allongée,  turriculée,  obtuse  au 
sommet,  mince,  vitrée,  transparente,  d'un  vert  pâle  on  jaunâtre, 
la  spire  se  compose  de  huit  tours  étroits,  convexes,  très  finement 
striés,  le  dernier,  beaucoup  plus  court  que  In  spire,  offre  à la  base 
un  très  petit  ombilic  que  recouvre  à peine  un  bord  gauche  blan- 
châtre très  étroit.  L’ouverture  est  ovale,  obronde,  à bords  minces 
et  tranchans.  Cette  petite  coquille  a 7 millim.  de  long  et  a et 
demi  de  large; 

•j-  87.  Bulime  de  Broderip.  Bulimus  B roder  if)  ii.  Sç»w. 

fi.  testa  ovato-pyramidalit  tenui  albicantc , nigro  fulvoquc  elegantis - 
si  me  maculatâ  et  variegatd;  anfractibus  qui  tique  rapide  crescenti - 
bus,  paululum  ventricosis ; sutura  subconfiuenli  ; superficie  granti- 
Üs  mini  mis,  longitudinalitcr  scriatim  dispositis. 

Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83q.  p.  3o. 

* Sow.  Conch.  illust.  fini i mus.  f.  i.  i*,  i**. 

Muller.  Svn.  Test.  p.  if>.  n°  x. 

Habile  au  Chili,  dans  la  fissure  des  rochers,  près  Copiapo.  Une  va- 
riété se  rencontre  au.  Pérou  , près  Tquiqui  (Cumin g).  Belle  espèce 
mince  et  fragile,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  V Hélix  vit  reus 
de  Bon»  (ïlulimtts  vitreus  Brug.).  Elle  est  moins  globuleuse  , très 
mince,  brunâtre  en  dedans,  et  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
coloration  dos  zones  longitudinales  blanchâtres,  marqué}*  de  tâ- 
ches d'un  brun  noirâtre  alternant  avec  des  zones  d’un  bçau  fauve 
brun;  la  coliinicHc  est  un  filet  solide,  tordu  sur  Iui-méme  ; la  sur- 
face extérieure  est  chargée  de  rangées  très  serrées  de  fines  granu- 
lations. Les  grauds  individus  ont  45  millim.  de  long,  et  3 fi  de  dia- 
mètre. 
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-}-  88.  Bulime  bigarré.  Bulimus  coturnix.  Sow. 

II.  testa  globoso-pyramidali , anjractibus  quatuor  ad  quinque  «• 
tricosis,  albicantibus , fusco  ni  as  U lotis  et  rariegatis;  sulurâ  dis- 
tincta  • superficie  tenuissimè  transvcrsim  striata;  umbiUco porto, 

Procéd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.p.  3o. 

Sow.  Concb.  illus.  Bulimus.  f.  3. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  n"  a. 

Habile  au  Chili , sous  les  pierres  , dans  les  lieux  secs.  Espèce  ayant 
bien  des  rapports  arec  le  Bidimus  Droderipii,  mais  elle  eu  diffère 
parce  qu’elle  a toujours  l'ombilic  ouvert , elle  est  plus  globuleuse , 
toute  sa  surface  est  couverte  de  stries  transverses  extrêmement 
fines,  onduleuses  et  très  rapprochées.  Sur  un  fond  d'un  blanc 
corné , cette  coquille  est  agréablement  tachetée  de  brun  fauve  : la 
taches  nuageuses , sur  leurs  bords , sont  disposées  tantôt  en  «mes 
Iransverses,  tantôt  eu  zones  longitudinales.  Longueur , oq  milbmi 
largeur  no. 

-j-  89.  Bulime  de  Coquimbo.  Bulimus  Coquimbcnsis. 
Brod. 

II.  testa  lirvi,  otato-fusiformi,  fragili,  subdiaphanâ , albido-fusci , mo- 
cutis  strigisque  nigro  fuscis  sparsâ  ; anjractibus  sex  longitudinal î- 
ter  striatis,  ultimo  maximo  ; labro  acuto. 

Proc,  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  3o. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus.  f.  8. 

Muller.  Synop.  testac.  p.  17.  n„  3. 

Habite  à Coquimbo,  sur  les  montagnes.  Ovale,  oblonguc,  à spire  co- 
nique et  pointue.  Six  tours  peu  convexes , dont  le  dernier , [dus 
grand  que  tous  les  autres,  test  très  mince  et  fragile,  irrégulière- 
ment strié  par  des  accroissemens  ; ouverture  graude,  ovale,  oblon- 
gue,  atténuée  postérieurement  ; bord  droit,  mince  et  tranchant; 
columclle  très  étroite,  formant  un  petit  pli  tordu.  Toute  la  co- 
quille est  d'un  blanc  fauve,  et  ornée  d'un  grand  nombre  de  tache, 
les  unes  presque  noires , disposées  presque  toujours  en  rangées 
longitudinales  ; les  autres  plus  irrégulières  et  d’un  brun  pile-  55 
million  de  long,  17  de  large. 

go.  Bulime  du  Chili.  Bulimus  Chilensis.  Less. 

U.  testa  otato-pyramidali,  subpellucidà , fuscd , striis f asciisque  m- 
terruptis  eastaneo-nigris  varia  ; anjractibus  sex  granulosis  ; labre 
acuto. 

Broderip.  Procccd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83aT  p.  31.  llu/imus  gra- 
nulosus. 
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Bulimus  gramilostis.  Sow.  Coneli.  illust.  f.  7;  7*. 

Bulimus  granulosus.  Mull.  syn.  Moll.  p.  17.  nn  4. 

Bulimus  chilensis.  Less.  Voy.  de  U coq.  Zoo!,  pi.  7 f.  3. 

Habite  à Valparaiso  et  sur  les  montagnes  de  la  Conception.  Quand 
même,  M.  Rang,  avant  M.  Broderip  n'aurait  pas  donné  le 
nom  de  Granulosus  à une  autre  espèce  de  Bulime,  il  aurait 
toujours  été  nécessaire  de  rendre  à celle-ci  le  nom  que  le  pre- 
mier, M.  Lesson,  lui  imposa.  Ce  Bulime  est  ovale,  oblong,  à spire 
obtuse , à-peu-près  aussi  longue  que  l’ouverture , les  tours  sont 
convexes,  s’accroissent  rapidement,  et  leur  suture  est  finement  cré- 
nelée , toute  la  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  fines  granu- 
lations. L’ouverture  est  ovale,  obtongue,  un  peu  inclinée  sur 
l’axe  longitudinal , son  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  la  colu- 
mclle,  assez  solide,  forme  un  pli  obtus,  faiblement  tordu  et  blanc, 
derrière  lequel  reste  ouverte  une  petite'  fente  ombilicale.  La  co- 
quille est  d’un  brun  roux,  plus  ou  moins  foncé , selon  les  individus 
et  ornée  de  zones  étroites  irrégulières,  souvent  interrompues,  d'un 
brun  marron  foncé.  Cette  coquille  a 4»  millim.  de  long  et  30  de 
large. 

91.  Bulime  transparent.  Bulimus  translucens.  Broderip. 

B.  trstd  oblon go-pyramidali , tœvissimè  transeersim  striata,  pallidi 
fiord,  t a ldi  pcllucidd,  anfractibus  quinque  subrentricosis. 

Proceed.  of  Zool.  Soc.  Lond.  z83a.  p.  3 t. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  u.  1 

Muller.  Syn.  testac.  p.  1 8.  n°  7. 

Habite  l’Amérique  méridiouale.  Cette  espèce  vil  attachée  aux  arbres. 
Espèce  assez  voisina  du  Bulimus  coxùranus  de  M.  Moricard  (va- 
riété jaune).  Elle  est  allongée,  conique,  mince,  transparente , d'un 
jaune  citron  clair  ; la  spire,  obtuse  au  sommet,  se  compose  de  six 
tours  assez  larges  et  peu  convexes  ; leur  surface  est  brillante , elle 
parait  lisse,  mais  examinée  à la  kupe,  on  la  trouve  couverte  de 
stries  transvcrscs,  très  fines,  distantes  et  un  peu  onduleuses.  L’ou- 
verture est  ovalaire  , à bords  minces  et  tranchans];  lacolumelle  est 
arrondie,  et  sou  bord  se  renverse  fortement  pour  couvrir  une  pe- 
tite fente  ombilicale,  qui  néanmoins,  reste  toujours  ouverte  à la 
base.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  a5  millim.  et  sa  largeur 
de  ta. 

92.  Bulime  maillé.  Bulimus  scntulatus . Broderip. 

B.  testé  pyramiduli,  tenui , a/bidd  tiel  fuira,  lineis,  maculit  ; fasciis- 
que  easlaneis  interruptis,  scutulatd;  anfractibus  8 subrotundatis , 
longitudinalitcr  slriatis  ; umbilico  subobtccto. 
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Proced.  of  Zool.  Soc.  Land.  p.  106.  i83a. 

Sow.  Conch.  illus.  Bulimus.  f.  3g. 

Muller.  Synop.  Teslac.  p.  ao.  n„  i 7. 

Habite  les  collines  du  Pérou  ilslay.)  M.  de  Feru&sac , sous  le  nom 
d 'Hélix  ■ virgulata , a confondu  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
celle-ci , que  M.  Broderip  a séparée.  Elle  est  allongée-,  turriculée, 
conique;  sa  spire  est  composée  de  huit  à fteuf  tours  convexes, 
striés  irrégulièrement  daus  leur  longueur.  L ouverture  a * peine 
le  tiers  de  la  lougtteur  totale  ; elle  est  ovale , à bords  minces  et 
tranclians;  la  eolumcllc  est  arrondie,  et  le  bord  gauche  se  renverse 
au-dessus  d’une  fente  ombilicale,  qui  reste  toujours  ouverte.  Cette 
coquille  est  d'un  fond  blanc  grisâtre  ou  roussàtre,  et  elle  est  ornée 
de  faseies  transversales  , quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour,  com- 
posées d'un  graud  nombre  de  petites  lignes  brunes  longitudinales, 
très  rapprochées.  Celle  coquille,  longue  de  a8  milliin.  et  large 
de  ra.  Il  y a des  individus  moins  turriculés  et  plus  ventrus. 

-f  $3.  Ëulitne  abandonné.  Bulimus  derelictus.  Brod. 

B,  testa  ventricoso— pyramidal! , albidd , subdiaphand  ; anfmctibus 
G longitudinaliter  striatis  ; apice  solidu/o,  subpapillari  ; umbiUco 
magna» 

Brod.  ProceeiL  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  107. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  38. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  aa.  n°  ai. 

Habite  à Cohijn,  Bolivia.  Espèce  commune  et  assez  variable.  Elle  est 
ovale,  ventrue,  largement  et  profondément  ombiliquée  à la  base, 
la  spire  est  plus  conrtc  que  le  ileruier  tour;  on  y compte  six  à sept 
tours  convexes,  les  premiers  forment  un  petit  mamelon  bsse  et  d'un 
rouge  foncé;  les  suivans  sont  striés  irrégulièrement  par  des  accrois- 
semeus,  et  ces  stries  sont  coupés  en  travers  par  d’autres  très  fines, 
distantes,  que  l'on  remarque  particulièrement  à la  partie  supé- 
rieure des  tours.  L'ngverturo  est  dejeléc  à droite;  elle  est  ovale  , 
seini- lunaire,  blanche  ou  fauve-clair.  La  colunndle  est  arroudie, 
épaisse,  droite , le  bord  gauche  très  élargi  à son  point  d’insertion 
à l'avant-dernier  tour  se  reu verse  au-dessus  de  l’ombilic;  le  bord 
droit  est  simple,  mince,  mais  fortement  renversé  en  dehors.  Cette 
coquille  est  ordinairement  d’un  blanc  jaunâtre  ou  rosâtre,  très 
pâle,  et  elle  passe  par  des  nuances  insensibles,  jusqu'au  brun 
foncé.  Les  grands  individusont  aS  milliin-  de  long  et  iS  de  large. 
1"  g4-  Btilime  changeant.  Bulimus  varians.  Brod. 

V-  testa  clongatd,  subnitidd,  castancd  ; maculés  strigisipie  albis  x-û- 
nd ,-  ailfi  actlblis  8 longitudinaliter  striatis ,-  umlilico  mediocri. 
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Brodr.  Proc,  of  Zool.  Soc.  Tond.  i83i.  p.  107. 

Sow.  Conch.  lllust.  Dulimus , f.  10.  10*. 

Muller.  Syn.  Tes  lac.  p.  a*.  n„  aa. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo).  Espèce  allongée  , subtur- 
rieulée,  quelquefois  subcylindracée , elle  est  variable  dans  sa 
forme  et  ses  proportions,  et  neanmoins  se  reconnaît  toujours  faci- 
lement; la  spire  est  blanche  et  obtuse  au  sommet;  les  premiers 
tours  sont  étroits,  peu  convexes,  les  suivaus  s’élargissent  rapide- 
ment, et  sont  plus  convexes;  le  dernier,  beaucoup  plus  court 
que  la  spire,  est  percé  d'un  ombilic  étroit  et  profond , en  partie 
caché  par  le  renversement  et  rélargissement  du  bord  gauche;  la 
région  ombilicale  est  blanche,  les  sutures  sont  blanchâtres,  et  lo 
resta  est  d’un  beau  brun  foncé,  parsemé  irrégulièrement  de  grosses 
taches  blanches  circulaires  ; quelquefois  cos  taches  se  louchent  et 
se  coufuudent  eu  /.unes  longitudinales.  I. ouverture  est  ovale, 
ublouguc,  à bords  minces,  tioiicUans  et  blancs.  Celle  coquille  est 
longue  de  35  millim.  et  large  de  ta.  . 

, Bulime  sali.  Bulimus  sordidus . Lesson. 

ü.  t&stâ  ovato-acutd , sordidb  albidd , Julvomaculatâ  ; anfractibus 
G creberrimi  longitudinaliter  granuloso-slriatis } uldnto  maximo  ; 
vailsicoso  ; umbilico  magno ; epidermide  tenus. 

far.  a.  granulis  striisque  pau/o  elevatioribus  subalbidis . 

far.  b.  albidd  /osais  castaneis. 

far.  c.  nanti,  albidd  fasciis  inlcrruptis  sordidt ) castancis. 

Itrud.  l’roceed.  of  Zou).  Sqc.  Land,  x33a,  p,  107 . B.  Pçoteus. 

Tesson.  Voy.  de  la  Coq,  Zoql.  pl.  r3.  f.  3. 

Bidimus  Proteus.  Sow.  Coneh.  lllus.  f . 1 4 . a.  b.  c. 

Id.  Muller.  Syn.  Testac.  p.  aa.  u"  a4. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  M.  Tesson , dans  la  zoologie  du 
voyage  de  la  Coquille , publiée  eu  zS3o,  donna  le  premier  le  nom 
de  Sordidus  à cette  espèce.  Depuis  M.  Kiug,  dans  le  19e  numéro 
du  Zoological.,  journal  qui  parut  en  i83i,  imposa  aussi  le  nom 
de  Sordidus  à une  autre  espèce  du  même  genre  ; ce  sera  donc  à 
celle-ci  que  le  nom  de  Sordù/us  devra  rester,  caron  ne  peut  adop- 
ter nou  plus  le  nom  de  Bulimtu  proteus , proposé  par  M.  Brodc- 
rip  eu  J 83a,  dans  les  Proccediugs  de  la  Société  zqologiquc  de 
Toudrcs.  Celle  coquille  oblongue  , ventrue,  est  très  variable  dans 
sa  forme  et  ta  coloration  ; sa  surface  est  toujours  prolonilcment  dé- 
coupée en  granulation  par  l'entrecroisement  des  stries  ordinaire- 
ment d'un  blanc  jaunâtre  ; sale  et  terne , elle  est  quelquefois  ornée 
de  autres  transversea  brunes,  d’autres  fojs  de  aunes  de  taches  subqua 
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drangulairos,  d'un  brun  terreux.  la  longueur  est  de  4o  millim.’, 
la  largeur  de  a*. 

-J-  96.  Bulime  versicolore.  Bulimus  versicolor.  Brod. 

B.  testa  ovatopyramidali , albidd,  maculis  castancis , vcl  castaned  ma- 
cula albidis  varia;  anfractibus  6 miuntissimè  longitudinaliter  subde - 
presso-granuloso-striatis  ; labio  exteriore  albcnte;  umbilico  medio- 
cri;  epidermide  tenu i. 

Far.  fasciâ  albidâ  basait. 

Brodr.  Procced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  1 83a.  p.  1 08. 

Sow.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  16.  16*. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  a3.no  a6. 

Habile  les  montagnes  du  Pérou.  Espèce  variable  pour  sa  colorations 
elle  est  ovale , oblongne , à spire  obtuse  formée  de  six  tours  con- 
vexes, dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tons  les  autres  réunis;  la 
base  est  percée  d’un  ombilic  médiocre,  en  partie  caché  par  l’élar- 
gissement du  bord  gauche,  l’ouverture  est  ovale,  oblongue  à son 
extrémité  postérieure;  les  bords  ont  une  tendaucc  à se  joindre  et 
à compléter  le  péristome.  Ce  péristome  est  blanchâtre,  et  l’ouver- 
ture est  brune  en  dedans  ; les  bords  sont  épaissis  et  renversés  en 
dehors.  La  surface  de  cette  coquille  est  couverte  de  ponctuations 
et  de  granulations  oblongues , longitudinales , disposées  en  séries 
transverscs;  la  couleur  est  blanche , avec  des  taches  onduleuses, 
étroites,  longitudinales,  brunes  en  petit  nombre,  et  depuis  cette 
coloration , on  arrive  par  nuances  insensibles  i celle  d’individus 
bruns,  avec  quelques  zones  blanchâtres  quelquefois  interrompues. 

-j-  97.  Bulime  rougeâtre.  Bulimus  rubellus.  Brod. 

B.  testa  tenui,  diaphanâ,  subpyramidali , pallidi  rubrd,  obscurè  al- 
bido-maculosti  ; anfractibus  7 longitudinaliler  slriatis  ; umbilico 
mediocri. 

Brod.  Procced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i83».  p.  i»4. 

Sow.  Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  3a. 

Muller.  Syuop.  Testac.  p.  a4.  n°  07. 

Habite  les  montagnrs  du  Pérou.  Jolie  espèce  allongée , étroite,  sub- 
turriculée,  à spire  conique  à laquelle  on  compte  sept  à huit  tours 
à peine  convexes,  irrégulièrement  striés  par  des  accroissemens,  et 
plissés  sur  les  sutures;  le  dernier  tour  est  moins  grand  que  la  spire, 
il  est  percé  à la  base  d’une  fente  étroite , au-dessus  de  laquelle  se 
rabat  un  bord  gauche  blanc , large  et  plat;  l’ouverture  est  allon- 
gée, étroite,  longitudinale,  à bords  minces  et  tranchans;  la  colu- 
melle  est  étroite , dans  le  prolongement  de  l’ait,  et  aplatie.  Celte 
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coquille  est  d’une  couleur  uniforme,  orangée;  quelquefois  orangé 
rougeâtre.  Elle  a 3i  millim.  de  long  et  12  de  large. 

98.  Bulime  rosé.  Bulimus  rosaceus.  King. 

B.  testa,  ovato-oblongà , scabriusculd  ; apicè  et  anfractibus  prlmis , 
rosaevis,  catcris  viridifuscis ; labro  allô;  suturis  prenulatis  velpli- 
colis. 

King.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  34i.  n°  33; 

Sow.  Concli.  Illust.  Bulimus.  f.  5. 

Yar.  a.  Minor.  Bulimus  chilicnsis.  So>v.  Jun.  procccd.  Soc  Zool.  Lond. 
;833.  p.  36. 

Bulimus  chilicnsis . Muller.  Syn.  Test.  p.  24.  n°  29. 

Habite  les  rivages  de  l'Amérique  méridionale  (Chili).  Nous  réunis- 
sons à l'espece  qui  est  nommée  par  M.  King.  Bulimus  rosaceus, 
celle  que  plus  tard  M.  Sowerby  le  jeune,  indiqua  sous  le  nom 
de  Bulimus  chilicnsis.  Nous  avons  plusieurs  raisons  pour  opé- 
rer cette  réunion.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  animaux  des 
deux  especes,  nous  les  devons  à la  bienveillante  communication 
de  M.  Lnjoye.  Ces  animaux  sont  semblables;  quant  aux  coquilles,  si 
l'on  prend  les  variétés  extrêmes  , on  leur  trouvera  bien  quelques 
différences  et  des  caractères  communs;  mais  cette  communauté  de 
caractères  se  manifestera  de  plus  en  plus,  à mesure  que  l’on  obser- 
vera un  plus  grand  nombre  d'individus.  Cette  espèce,  sous  un 
moindre  volume,  ressemble  au  But.  ovatut,  toute  la  surface  est 
très  finement  granuleuse  ; le  sommet  est  obtus,  et  le  premier  tour 
semble  rentrer  dans  le  second,  comme  s'il  avait  été  tiré  de  l’inté- 
rieur dans  cette  direction  ; les  sutures  sont  crénelées,  et  quelquefois 
dentelées. 

99.  Bulime  blanc.  Bulimus  albus.  Sow. 

B.  testa  ovato-ventricosà , alla,  aliquando  intus  carneâ;  apicc  ob- 
tuse ; anfractibus  quinque  g/obulosis  latvibus  ; apeitnrd  ovali;  labio 
ienui,  acuto  ; umbilico  minimo. 

Sow.  Jun.  Proc,  of  Zool;  Soe.  Lond.  i833.  p.  73, 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  St. 

Muller.  Syn.  Testaci  p.  28.  n“  45. 

Habile  aux  environs  de  Copiapo  (Cuming).  Elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété  du  Bulimus  Erjthrostoma  de  M.  Sowerby.  Ello  est 
ovale,  globuleuse,  lisse  ou  substriéc  par  des  accroissemens,  elle  est 
ordinairement  blanche  en  dedans  et  en  dehors,  et  ayant  toujours  le 
sommet  obtus  et  d’un  rouge  rose  ou  carminé.  L’ouverture  est  quel- 
quefois d'an  brun-jaunâtre  en  dedans;  les  tours  sont  très  convexes, 
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le  dernier  est  percé  d’un  ombilic  médiocre.  La  longueur  est  de  a i 
millim.  la  largeur  de  i5. 

-j-  ioo.  Bulime  striatule.  Bulimus  striatiilus.  Sow. 

B.  testa  obtongo-acuminalâ , cornro-albicante , transversim  fisse o zo— 
nahi , apicè  obtusiuscido  anfractibus  coneexis  confertim  longitudi- 
naliter  striatis  ; striis  elevatiusculis  exilibus;  aperturd  oblongd,  la- 
ttis tenuibus  actitis . 

Sow.  Troc,  of  Soc.  Zool.  Lond.  i833.  p.  73. 

Id.  Conch.  Illust.  f.  58. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  ag.  n"  46. 

Habite  aux  environs  de  Lima , sous  les  pierres  (Cuming.)  Espece 
oblongue,  conique , ayant  le  dernier  tour  ventru  et  presque  égal  à 
la  spire.  Celle-ci  est  obtuse  au  sommet , composée  de  sept  à huit 
tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses,  et  les  suivans,  fine- 
ment et  assez  profondément  striés  dans  leur  longueur;  le  dernier 
tour  est  percé  à la  base  d’un  ombilic  assez  large  et  profond,  à 
peine  recouvert  par  uu  petit  bord  gauche  ; l'ouverture  est  ovale , 
oblongue , l'extrémité  du  bord  droit  se  recourbe  à gauche  comme 
pour  rejoindre  l’extrémité  du  bord  de  ce  côté,  les  bords  sont  minces 
et  tranehans.  Toute  celte  coquille  est  mince,  cornée , transpa- 
rente, de  couleur  brun-fauve,  très  claire,  le  sommet  est  plus  foncé; 
il  y a des  individus  qui  ont  celte  couleur  uniforme,  d'autres  qui 
ont  des  flammules  brunes  longitudinales.  Ces  flamandes  sont  rem- 
placées dans  une  série  de  satiétés,  par  des  fascies  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses , et  plus  ou  moins  larges.  Cette  coquille  a 
ao  millim.  de  long,  et  n à ta  de  large. 

f ioi.  Bulime  des  cactus.  Bulimus  caclwnrus.  Brod. 

Jt.  testa  fusifarmi,  pyramidali , albidd , subpellucidd,  opalescente;  an  - 
Jractibus  sex  subeentricosidongitudinaliter  creberrimè , elceato- 
striatis;  spird  apice  subnigro. 

Proceed.  ofZooI.  Soc.  Lond.  i83a.p.  3i. 

Sow.  Concb.  îllosl.  Bulimus.  f.  a*. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  17.  n°  5. 

Habite  la  Colombie,  sur  la  montagne  Christa.  Coquille  oblongue, 
conique,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  convexes,  mais  finement 
et  profondément  striés.  L'ouverture  est  ovalaire,  5 bords  minces  et 
tranehans.  La  columellc  est  courte,  peu  épaisse,  et  le  bord  gau- 
che couvre  une  petite  fente  ombilicale.  Toute  la  coquille  est 
mince,  transparente , d'un  blanc  jaunâtre  opalin  avec  le  sommet 
noirâtre.  Userait  possible  que  celte  espèce  ne  soit  qu’une  variété 
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du  Bulimus  Itlaeeus  de  M.  de  P'érussac  , re  dont  on  11e  peut  guère 
s’assurer  positivement  que  par  la  comparaison  immédiate  des  es* 
pèces.  Celle-ci  a a 3 millim.  de  long  et  ta  de  large. 

•j-  102.  Bulime  brillant.  Bulimus  nilidus.  Brod. 

B.  testa  fusîformi , subpellucidâ , nitidb  albidâ  strigis  frequentibut 
longît ndinalibui  caslancô-Jhscis  •varia  ; anfraclibus  tex  longitum 
dinaliter  striatis  ; apice  snbnigro;  labro  acuto. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  t83a.  p.  3i. 

Sois. Conch.  Illust.  Bulimus.  f.  a. 

Muller.  Syn.  test.  p.  18.  n°  6. 

Habite  au  Pérou  (Tumbez),  (Cuming);  fort  belle  espèce,  ayant  assez 
le  port  du  Bulimus  peruvianus,  dont  elle  reste  d'ailleurs  bien  dis- 
tincte; elle  est  ovale,  conique,  sa  spire,  composée  de  sept  tours 
convexes  et  striés,  est  obtuse  au  sommet.  L’ouverture  est  plus 
courte  que  la  spire;  elle  est  ovale,  oblongue,  fauve  en  dedans,  ses 
bords  sont  minces  et  tranehans,  la  columclle  est  blanche,  et  un 
peu  tordue  dans  sa  longueur.  La  coquille,  sur  un  fond  blanc  est 
ornée  de  zones  longitudinales  irrégulièrement  espacées,  mais  sou- 
vent rapprochées,  d’un  beau  brun  rougeâtre,  le  sommet  est  noir,  et 
les  zones  paraissent  dans  l’ouverture , à cause  du  peu  d'épaisseur 
du  test.  La  longueur  est  de  09  millim.  et  la  largeur  de  i3. 

■J*  io3.  Bulime  guttulé.  Bulimus  guttatus.  Brod. 

B.  testa  fusijormi , pullucidè  fuscü,  guttis  lincisque  longitudinalibus 
albis  varia  ; anjracùbus  sex  apic*  papilhri  et  quasi  elephantino. 

Procecd.  of  zool.  Soc.  Lond.  i83a.  p.  3i. 

Sort  . Conclu  illust.  Bulimus.  f.  10. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  18.  n°  8. 

Habile  au  Pérou  (Cuming).  Coquille  ovale,  oblongue,  minco,,  trans-  „ 
pareille,  d’un  brun  fauve,  marbrée  de  lignes  et  de  gutlules  longi- 
tudinales, blanches,  la  coquille  est  lisse,  et  son  sommet  subcylin- 
dracé  est  en  mamelon;  l’ouverture  est  ovale,  oblongue,  à bords 
minces  et  tranehans.  La  columelle  est  brune  et  un  peu  tordue. 
Longueur  aa  millim.  largeur  10. 

f 104.  Bulime  rubané,  Bulimus  lemniscatus . Desh. 

B.  testa  pyramidal î,  albidd,  suhdiaphand , 'vit lis  lads  fuscis9  circum— 
data  ; anfractibus  septem  turgidis  longitudinafitcr  levissimè  stria- 
tis; labro  acuto ; umbilico  mediocri ; aperturd  corneâ . 

Bulimus  viltatus.  Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  z83a.  p.  3i. 

Id.  Sow.  Conch.  illust.  f.  6.  6*. 
ld,  Muller.  Syn.  test  p.  j8.  n*  9/ 
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Habite  au  Pérou  (Cuming).  Nous  changeons  le  nom  donné  à cette 
espèce  par  M.  Broderip  , parce  que  long-temps  avant,  Spix  avait 
employé  la  même  dénomination  pour  une  autre  espèce  du 
même  genre.  Belle  espèce  , ovale,  ventrue,  à spire  conique,  com- 
posée de  sept  tours  très  convexes,  très  finement  striés  dans 
leur  langueur.  Le  dernier  offre,  à la  base,  un  ombilic  d’une 
médiocre  grandeur;  l’ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la 
spire;  elle  est  rosée  en  dedans,  ses  bords  sont  simples  et  tran- 
chans  ; la  columelle  est  droite , et  forme  avec  le  bord  droit  un  an- 
gle très  obtus;  la  coquille,  sur  un  fond  blanc  ou  blanchâtre  est 
ornée  de  fascies  rubanées,  larges,  linéolées  de  rouge,  sur  le  brun 
elles  sont  quelquefois  subarticulées.  Cette  coquille,  d’une  coloration 
agréable  et  élégante,  a 3o  millirn.  de  louguaur  et  18  de  large. 

-j-  io5.  Bulime  scalariforme.  Bulimus  scalariformis.  Brod. 

B.  testa  jn  ramidali  subfuscà,  anfraclibus  quinque,  subturgidis , cre- 
berrime  longitudinaliter costatis;  labro  acuta;  umbilico  magno. 

Var.  testa  fuscd , fasciis  et  lineis  transversis  albis. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83i.  p.  3i. 

Sovv.  Conch.  illust.  Bulimus  f.  1 3. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  no  10. 

Habite  au  Pérou  (Ancon)  (Cuming).  Petite  espèce  curieuse,  subturbi- 
nifoime , ayant  un  peu  l’apparence  de  certains  Scalaires  ; ses  tours 
de  spire,  au  nombre  de  cinq,  sont  très  convexes,  le  dernier  est 
largement  ouvert  par  un  grand  ombilic,  et  toute  la  surface  est 
chargée  de  stries  lamelliformes,  régulières  et  très  rapprochées; 
l'ouverture  est  ovale , obronde,  à péristome  simple , aigu  et  pres- 
que continu  ; la  columelle  est  blanche , et  le  bord  gauche  est  peu 
élargi,  toute  cette  coquille  est  d’un  beau  bruu  foncé  ; il  y a une  va- 
riété avec  des  fascies  transverses  blancb&lres.  Langueur  , ta  mill. 
largeur  8. 

-j-  106.  Bulime  pavillon.  Bulimus  vexillum.  Brod. 

B.  lesta  pyramidali , albente , T ittis  castaneis  fasciatd  ; anfractibus  6 
levissimt  longitudinaliter  strialis  ; umbilico  subobsolèto. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Loud.  1 83a.  p.  10 S. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  a6. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  u°  11. 

Habite  l’ile  de  Saboga , dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming).  Coquille 
ovale,  oblongue,  ventrue  dans  le  milieu;  la  spire,  obtuse  au  sommet, 
est  aussi  longue  que  le  dernier  tour , elle  est  composée  de  six 
tours,  lisses,  convexes,  dont  le  dernier  a une  fente  ombilicale  pres- 
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que  entièrement  close  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue , à bords  minces  et  tranebans , la  columclle  un  peu  tor- 
due, forme  uu  pli  obtus  et  un  peu  saillant.  Cette  coquille,  sur  un 
fond  blanc  jaunâtre , est  ornée  de  zones  brunes  transverses , trois 
sur  les  premiers  tours,  cinq  sur  le  dernier , la  dernière  circonscrit 
l’ombilic  à la  base.  La  longueur  est  de  a 3 millim.,  la  largeur  de  i a. 

-{-  107.  Buiime  pustuleux.  Bulimus  puslulosuf.  Brod. 

/’.  testa  fuiformi,  e fusco  albente,  subdiaphand anfjactibus  tex  striis 
moniliformibus,  frequentibus , longitudinahbus;  umbilico  mediocri. 

Proceed.  of  soc.  Zool.  Lond.  i83a.  p.  io5. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus.  f.  a3.  ■ - 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  n°  1 a. 

Habite  au  Chili  (Cuming).  Petite  espèce,  allongée,  turrkulée,  â 
spire  pointue,  à laquelle  on  compte  six  tours  convexes,  étroits,  char- 
gés de  stries  très  fines,  longitudinales,  finement  granuleuses,  le  der- 
nier tour,  subglobuleux,  est  percé  à la  base  d’nn  ombilic  grand 
en  proportion  du  volume  de  la  coquille.  L’ouverture  est  ovale, 
oblongue,  à bords  presque  continus , mais  minces  et  tranchons, 
toute  cette  coquille  est  mince,  d’un  blanc  jauuitre , tirant  sur  la 
couleur  abricot  ; en  dedans',  cette  couleur  est  plus  intense.  Cette 
coquille  a 17  millim.  de  long  et  8 de  large. 

-|-  108.  Buiime  de  Panama.  Bulimus  Panamensis.  Brod. 

B.  testa  ovato-fusi/ormi,  subglabrd,  diaphand,  pallidè  fulvd;.anfrac- 
tibus  (i  subtcntricosis,  tabro  vix  subrejlexo. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  toS. 

Sow.  Conch.  illust.  Bülimus.  f.  a5. 

Muller.  Syn.  test.  p.  19.  u°  z3. 

Habite  l'isthme  de  Panama  (Cuming).  Coquille  ovale , oblongue , co- 
nique, à spire  obtuse,  pins  longue  que  le  dernier  tour,  elle  est  for- 
mée de  six  tours  larges  et  convexes,  striés  par  des  accroissetneos, 
Une  petite  fente  ombilicale  se  montre  à la  base  du  dernier  tour; 
l'ouverture  est  ovale , oblongue,  à bords  minces  et  à peine  renver- 
sés en  dehors  ; la  coluinelle  ost  blanche,  toute  la  coquille  est  en 
dehors  et  en  dedans  de  la  même  couleur;  celte  couleur  est  d'un 
fauve  pâle  et  transparent.  La  longueur  est  de  xi  millim.,  la  largeur 
de  11. 

■f-  109.  Buiime  voisin.  Bulimus  afjinis.  Brod. 

D.  testa  valdè  fusiformi,  pcliucidè  Jused  albo  fucatd,  longitudinaliter 
striato-rugosà  ; umbilico  obsolelo, 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lood.  t83a,  p,  106. 
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Sow.  Cooch.  illust.  B H h mus.  f.  3o. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ao.  uu  i5. 

• Habite  au  Pérou,  sur  les  hautes  montagnes,  à deux  mille  pieds  au- 
dessus  du  uiveau  de  la  mer  ( Cuming).  Elle  parait  bien  voisine  du 
Bulimus  panamensis , et  semble  intermédiaire  entre  cette  espèce 
et  le  Bulimus  rubcllus . Il  est  en  effet  plus  allongé  et  plus  étroit  que 
\e  Panamensis , mais  moins  que  le  rubcllus , il  a à-peu-près  la  même 
couleuf,  mais  il  est  parsemé  de  taches  Auageuscs  blauches;  sa  lon- 
gueur est  de  a 5 millim.,  sa  largeur  de  xi. 

"h  ii o.  Bulime  blanchâtre,  Bulimus  allicans.  Brod. 

B.  testa  ovalovcutricosà,  subpellucidd f J'uscd  itneoiis  strigisqtic  longi - 
tudinalibus  y albis  'varia  ; anfractibus  6 longitudinaliter  striato- 
rugosis  ; columclld  et  fauct  rubro-castaneis  ; umbilico  m edi  oc  ri. 

Procced.  of  xool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  io5. 

^ow.  Conch.  illustr.  Bulimus . f.  «a*,  oa. 

Muller.  Syu.  lest.  p.  ao.  n°  14. 

Habite  Copiapo  au  Chili  (Cuming).  Espèce  que  nous  n’avons  pu 
examiner,  et  qui  nous  parait  avoir  une  bien  grande  ressemblance 
avec  les  individus  jeunes  du  Bulimus  derelictus.  C*est  une  coquille 
ovale,  ventrue,  un  pen  transparente,  brune,  ornée  de  litiéoles  et  de 
flammules  blanchâtres,  longitudinales;  Içs  tours,  au  nombre  de 
six,  sont  striés  ou  rugueux  longitudihalement ; la  columelle  et 
1 intérieur  du  bord  droit  sont  d*uu  brun  rouge  clair,  et  l'ombilic  est 
médiocre.  Une  variété  est  blanche,  et  en  proportion  plus  étroite. 
La  longueur  est  de  ao  millim.;  la  largeur  de  i3. 

tin.  Bulime  modeste.  Bulimus  mode sttts.  Brod. 

B.  testa  pyramidali%  turritdy  clangntd,  tenui  subalbidd  lineolis  casta- 
neis,  longitudinalibtu,  freqùentibus  varia;  anfractibus  8 longitudi- 
naliter  striatis;  umbilico  mediocri;  epidermidi  tenui. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus . f.  xg, 

Muller.  Syn.  test.  p.  ao.  n“  16. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Huaelio)  (Cuming).  Coquille  oblon- 
.gue,  subturriculée , conique,  mince,  blanchâtre  et  ornée  d'us 
grand  nombre  de  linéolcs  longitudinales,  d’un  brun  marron  foncé; 
les  stries  irrégulières  résultant  des  accroissemcns,  suivent  1a  direc- 
tion des  linéoles.  L'ouverture  est  un  peu  plus  du  tiers  de  ta  lon- 
gueur totale;  elle  est  ovale,  oblongue;  la  columelle  est  blanche, 
cyliudracée , et  le  bord  gauche  renversé  cache  un  petit  ombilic, 
longueur,  33  miiiim.,  largeur,  «3. 
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-}-  lia.  Bulime  turriculé.  Bulimus  tut  ri  tus,  Brod. 

B.  lesta  lurritd,  imperforatâ  ; anfractibut  10  subslriatis , albidis  cas- 
tanco-fasciatis. 

Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  {.  3l. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  ai.  n°  18. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou.  (Truxillo)  (Cuming).  Espèce  fort 
remarquable,  allongée,  turriculée,  pointue,  formée  de  dix  tourg 
très  convexes , étroits,  substriés,  le  dernier  n’est  point  ombiliqué; 
l’ouverture  est  ovale,  oblongue;  la  colutnelle  courte  est  en  forme 
de  pli  tordu  dans  sa  longueur,  les  bords  sont  minces  et  tranchans  ; 
la  coquille  est  ornéc-siir  un  fond  blanc  de  deux  fascies  transverses 
brunes,  sur  les  premiers  tours,  il  y en  a une  troisième  sur  le  der- 
nier tour,  ta  longueur  est  de  a6jmillim.  la  largeur  de  9. 

■f1  11 3.  Bulitne  agréable.  Bulimus  pulchellus.  Brod. 

B.  testa  elongatd  : anfractibus  7 longitudinaliter  elevato-striati t , al- 
bidis ; ultimo  trifasciato,  ceeteris  bifasciatis  ; fasciis  subnigro—cas - 
taneis  ; umbilico  mediocri. 

Proceed.  of  zoo!,  soc.  Lond.  i83a.  p.  106. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f,  17. 

Muller.  Syn.  test.  p.  ar.  n°  19. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo.)  (Cuming).  Espèce  élé- 
gante, allongée,  étroite,  subturriculée,  à spire  pointue,  conique, 
plus  longue  que  le  dernier  tour;  elle  se  compose  de  sept  tours 
striés,  assez  convexes,  le  dernier,  atténué  antérieurement,  est  percé 
d’un  petit  ombilic.  Le  bord  droit  est  mince  «t  tranchant;  la  co- 
quille est  d un  blanc  laiteux,  opaque,  et  chaque  tour  est  orné  de 
deux  zones  brunes  transverses  ; il  y a trois  de  ces  zones  sur  le  der- 
nier tour.  La  longueur  est  de  3 1 mil],  la  largeur  de  1 1 . 

-f-  114.  Bulime  rongé.  Bulimus  erosus.  Brod. 

B . testa  ovato- pyramidal! , albicante , sparsim  diaphanâ  quasi  erosd; 
anfractibus  sex  ventricosis  , longitudinaliter  sub  rugoto-striatis  - 
api  ce  solidulo,  subpapillari. 

Brod.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i83a.  p.  ro6. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  34. 

Muller.  Syn.  test.  p.  a 1 . n°  ao. 

Habite  au  Pérou,  à a5oo  pieds  au-dessus  de  la  mer,  aux  environs  d’î- 
quiqui  (Cuming).  Espèce  qui  a beaucoup  d'analogie  avec  le  Buli- 
mus derelictus.  Elle  est  oblongue,  ventrue,  à spire  conique,  termi- 
née par  uu  petit  mamelon  cylindracé  et  obtus;  les  tours,  au  nombre 
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de  six,  sont  convexes,  striés  longitudinalement,  mais  ie»  stries  sont 
rugueuses  et  comme  rongées  ; le  dernier  tour,  plus  grand  que  la 
spire,  est  percé  s la  base  d’un  ombilic  étroit.  I.’ouvcrliirr  est  ovale 
oblongue,  la  columelle  est  droite.  La  coquille  est  d'un  fauve  blan- 
châtre , parsemée  de  petites  taches  transparentes.  I.a  longueur  est 
de  a5  millim.,  la  largeur  de  i3. 

J-  1 1 5.  Bulime  tigré.  Bulimus  tigris.  Brod. 

B.  testa  cylindrico-jusiformi,  nitidd,  subglabrà;  fulvo-a!bentri  longi- 
tudinaliter  castaneo-strigatà  ; anfractibus  7 longitudinaUter  slrta- 
tis ; columcUâ  subcallosi  ■ umbilico  tantum  non  obtectu. 

Jlrod.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  p.  107.  i83a. 

Son.  Concb.  illust.  Bulimus.  I.  si. 

Muller.  Syn.  test.  p.  aa.  n°  a3. 

Habite  les  montagnes  du  Pérou  (Truxillo)  (Cuming).  Belle  espèce 
allongée,  étroite,  subfusiforme,  ayant  de  l'analogie,  par  sa  forme, 
avec  le  Bulimus  Uta  , qui  se  trouve  au  Brésil  ; elle  est  polie , bril- 
lante, à tours  de  spire  larges,  et  médiocrement  convexes;  le  der- 
nier est  atténué  antérieurement  et  perré  d'un  ombilic  presque  en- 
tièrement caché  par  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  ovale,  oblon- 
gue, étroite,  la  culumelle  est  blanche,  épaisse  et  snbealleuse,  le 
droit  reste  mince  et  tranchaut.  Sur  un  fond  blanc  jauuàtre,  cette 
coquille  est  ornée  de  nombreuses  flammulcs,  d’fin  brun  foncé , as- 
sez larges  et  longitudinales.  Longueur,  38  millim.;  largeur,  14. 

-j-  1 16.  Bulime  noyeau.  Bulimus  nux.  Brod. 

B.  testa  pyramidali  y fuscâ  ; anfractibus  7 longitudinaUter  rugosis  - 
umbilico  %ediocri. 

Brod.  Proceed.  of  zoo!.  Soc.  Lond.  i833.  p.  ia5. 

Sow.  Conch.  illust.  Bulimus.  f.  37.  37*. 

Muller.  Syn.  test.  p.  a4.  n“  a8. 

Habile  les  Iles  Gallopagos  (Cuming.)  Coquille  ovale,  conique,  ven- 
. truc,  ayant  la  spire  égale  au  dernier  tour.  Les  tours  sont  au  nom- 
bre de  sept,  ils  sont  étroits  et  convexes,  striés  irrégulièrement. 
Tonte  la  coquille  est  d'un  brun  foncé;  il  y a des  individus  qui 
laissent  apercevoir  deux  ou  trois  zones  d'un  brun  plus  iutense.  I-a 
longueur  est  de  ao  millim.,  et  la  largeur  de  ta. 

-{-  il".  Bulime  rugifère.  Bulimus  rugi  férus.  Sow. 

B.  testa  turrito-pyramidali , bi  unneû  ; anfractibus  octo , longitu- 
dinaUter rugulosis  ; sutura  d/stincld,  aperturd  sub  orali,  labio  te - 
.,  nui,  irregulari;  umbilico  parvo. 
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Sow.  juni.  Proc,  of  Soc.  Lond.  i833.  p.  36. 

Sow.  Concli.  illust.  f.  40. 

Muller.  Syu.  test.  p.  *5.  n„  3<.  • 

Habite  l'ile  de  Jacobi , l’une  des  Galtopogos  ( Cuming.  ) Jolie  petite 
espèce  allongée,  étroite,  luniculée,  couverte  de  rugosités  longitu- 
dinales, peu  régulières.  Il  y a huit  tours  convexes,  étroits,  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  court  que  la  spire.  L’ouverture  est  ovale, 
oblongue  , à bords  minces  et  trauchans  ; et  le  bord  droit  est  quel- 
quefois irrégulièrement  flexueux.  Toute  la  coquille  est  milice,  et 
d’un  brun  foncé  uniforme;  elle  a pour  la  taille  et  la  forme  de 
l’aualogic  avec  le  Bulimus  cahttt.  Mais  ce  dernier  n’a  jamais  les 
rides  longitudinales.  Longueur,  i3  niillim.,  largeur,  5. 

t 11 8.  Bulime  uttifascié.  Bulimiis  unifasciatas.  Sow. 

B.  testa  oblongoconicd , tenus,  ptllucidà, fuscd,  ultimo  anfractu  fas- 
cid  albà  cincto ; an/ractibus  convexes,  striatis  ; aperturd  ovatd,  su- 
perne  attennatd;  labro  tentti,  acuto  ; umbtlico  parvo. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  1 833.  p.  3y. 

Sow.  Coueb.  illust.  f.  55. 

• Muller.  Synop.  test.  p.  a5.  n”  34. 

Habite  les  îles  Gallopagos  ( Cuming  ).  Coquille  oblongue,  conique,  à 
spire  obtuse,  plus  longue  que  le  dernier  tour,  et  composée  de 
cinq  à six  tours  convexes,  striés  longitudinalement,  et  qui  s’élar- 
gissent assez  rapidement.  Le  deruier  est  percé  d'une  petite  feule 
ombilicale  cachée  sous  le  bord  gauche.  L’ouverture  est  ovale, 
oblongue , rétrécie  postérieurement.  Les  bords  sont  minces  et 
tranebans.  Toute  la  coquille  est  mince , transparente  , d’un  brun 
assez  foncé.  Le  dernier  tour’  porto  sur  la  circonférence  uue  zone 
blanche , étroite.  La  longueur  est  de  ao  millim. , la  largeur  de  1 1 . 

-J-  i iy.  Bulime  bilinéolé.  Bulimus  bilineatus.  Sow. 

B.  testa  oblongo-conicd , tenta,  lavigatà , paît: du  fuira,  ftssco  in  mé- 
dia bizonatd;  interstitio  albo  ; anfractibus  convexis,  angustis,  ul- 
timo basi  perforato;  aperturd  ovato-subrotundd,  labro  tenu i , acuto. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  <333.  p.  37. 

Sow.  (lunch,  illust.  f.  ag.  ••  . 

Muller.  Syn.  test.  p.  16,  n„  35. 

Habite  la  Colombie  occidentale  (Cuming).  Petite  espèce  oblongue , 
conique , ayant  la  spire  pointue,  et  plus  longue  que  le  dernier 
tour,  on  y compte  six  à sept  tours  convexes,  étroits,  lisses, 
ou  striés  par  des  accroissemens  ; le  dernier  tour  est  percé 
« la  base,  d’une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  cachée  par  le 
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renversement  d’un  bord  gauche  fort  étroit;  l'ouverture  est  ovale, 
obroode , à bords  minces  et  tranchai».  La  couleur  de  cette  co- 
quilfe  varie  pour  son  intensité , elle  est  le  plus  ordinairement 
d'un  brun  très  pèle;  les  premiers  tours  ont  une  seule  zone  brune 
sur  le  milieu.  Le  dernier  en  porte  deux,  et  elles  sont  séparées  par 
un  intervalle  blanc.  Cette  espece  a de  l'analogie  avec  le  Bulimus 
ustulatus.  Sa  longueur  est  de  16  miltim,,  sa  largeur  de  8. 

-j-  130.  Bulinie  erytlirostome.  Bulimus  erythrostoma.  Sow. 

B.  testd  ovato-suùgloboià,  veniricosâ , albd  apice'obtusd , mitiudi- 
j 1/7 te  granulosa  ; anfraetilus  convexis  altimo  basi  umbilicalo ; umbi- 
tico  pervio  ; aperturd  ouata  tutus  sanguined. 

Sow.  jun.  Proc,  uf  zool,  toc.  Lond.  i833.  p.  3;. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  So. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  96.  n„  37. 

Habite  le  Chili , dans  les  jardins  des  environs  de  Huasco  (Cuming). 
Cette  curieuse  espèce  a beaucoup  d'analogie  par  sa  forme  et  son 
volume  avec  le  Bulimus  albus , elle  est  globuleuse,  ventrue,  à spire 
obtuse  et  courte,  à tours  très  convexes  et  étroits;  le  dernier  est 
percé  à la  base  d'un  large  ombilic  profond.  L’ouverture  est  ^ca- 
la ire  , subcirculaire , à bords  simples  et  peu  épais  ; à l’intérieur 
elle  est  d’un  beau  rouge  ; toute  la  surface  est  blanche  , et  très  ûae- 
ment  granuleuse.  Cette  jolie  espèce  a 30  millim.  de  long  et  1 5 de 
large. 


121.  Bulime  chrysalide.  Bulimus  chrysalidi forints.  Sow. 

B.  testa  ovato  oblongd , media  ventricosiore,  team  lœvigatd , albd; 
sutura  line  à bmnned  notât  d ; anfraetilus  convexis  ; aperturd  oveti 
lobro  incrassato  reflexo  ,/usco  marginato. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  i833.  p.  3?. 

Sow.  Conch.  illas.  f.  38. 

Muller.  Syn.  test.  p.  96.  no  38. 

Habite  l’Amériqne  méridionale  (Cuming).  Belle  espece,  dont  U 
forme  et  la  taille  ont  de  l'analogie  avec  le  Bulimus  iaunaysi , mais 
qui  en  est  spécifiquement  bien  différente;  die  est  ovale,  oblongue, 
obtuse  au  sommet,  un  peu  ventrue  dans  le  milieu;  sa  spire  »e 
compose  de  sept  tours  convexes , lisses,  blancs , à suture  simple , 
mais  accompagnée  d’une  ligne  brune  étroite.  L’ouverture  est  ovale, 
oblongue  blanche;  en  dedans  la  columelic  est  assez  épaisse  et  fai- 
blement tordue  dans  sa  lougueur;  lus  bords  sont  épais,  renverse» 
en  dehors,  et  circonscrits  par  un*  ligne  brune.  Celle  bulle  espace 
a 70  millim.  de  long.,  et  99  de  large. 
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•j-  132.  Bulime  divergent.  Bulimus  discrepans.  Sow. 

B.  teste!  oblongo-acutd,  lævigatd,  nitidd  albescente  tincis  obliques , 
longitudinalibusque  rufo  fuscis  pieté  ■ anfractibus  convexiusculis , 
ullimo  bas i perforato;  aperturd ovaté;  labro  tenu i acuto;  columclld 
angustd. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  Soc.  Lond.  i833.  p.  70. 

Sow.  Conch.  illust.  f,  5a. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  37.  n„  3g. 

Habile  sous  l'écorce  des  arbres , dans  l'Amérique  centrale  (Cu- 
ming).  Jolie  espèce  obioDgue,  conique,  ayant  la  spire  pointue  plus 
longue  que  le  dernier  tour;  les  tours  sont  peu  élargis  et  peu  con- 
vexes, leur  surlace  est  lisse  et  brillante  ; le  dernier  est  percé  i la 
base  d’une  fente  columcllaire , étroite.  L’ouverture  est  ovalaire, 
à columelle  mince  et  i bords  minces  et  tranchons.  Toute  la  co- 
quille est  d’un  blanc  rosé,  interrompu  irrégulièrement  par  un  assez 
grand  nombre  de  lignes  obliques  et  longitudinales,  d’un  beau 
rouge  brÇS.  Cette  coquille  a ao  millim.  de  long  et  10  de  large. 

•j-  ia3.  Bulime  chauve.  Bulimus  calvus.  Sow. 

B.  testé  elongatd , turritd  Uev égalé  fuscé , pallidiare  marmoratà ; 
anfractibiu  eonuexis,  augustes  ; aperturd  ouaté;  labio  intùs  in - 
crassato  umbilico  mcdiocri. 

Sow.  jun.  Proc,  of  zool.  soc.  Lond.  1 833.  p.  7a. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus.  f.  41. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  37.  n°  40. 

Habite  les  îles  Gallopagos  (Cuming).  Petite  espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  exactement  celle  du  Bulimus  acutus  qui  vit  en 
France,  elle  ressemble  aussi  au  Bulimus  rugiferus  Sow.,  mais  elle 
est  plus  large  en  proportion.  Elle  est  allongée,  turriculée,  les 
tours  étroits,  lisses,  sont  convexes,  et  le  dernier  subglobuleux  et 
fort  court  est  percé  d’une  petite  fente  omliilicale.  La  coquille  est 
brune  , marbrée  de  brun  jaunâtre,  et  quelques  anciens  péristomes 
sont  marqués  par  une  fascie  noirâtre;  la  longueur  est  de  1 3 mil- 
lim. et  la  largeur  de  6. 

•j-  124.  Bulime  brûlé.  Bulimus  ustulatus.  Sow. 

B.  testé  . oblongé , subacuminatd  , fusco-  nigricante;  anfractibus 
convexiusculis , lincis  nunnulles  pcellescentebies  pictis  ; aperturd  et- 
h plie  à y columclld  crassiusculd  , albicante  ; labio  acuto. 

Sow.  jun.  Proc,  ol  Zool.  Soc.  Lond.  «833.  p.  7a. 

Sow.  Concb.  illust.  Bulimus.  p.  43. 

Muller.  Syn.  testac.  p.  37.  nu  4i.  * 
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Habite  les  îles  Gallopagos.  Celle-ci  u'est  très  probablement  qu'une 
variété  (la  Bulimus  Jacobi,  et  elle  se  rapproche  surtout  de  la  Ta- 
ricté  à bande  blanche  de  cette  espèce.  Elle  est  un  peu  plus  grande  ; 
les  tours  sont  un  peu  moins  convexes , et  la  couleur  de  la  coquille 
est  plus  foncée.  N'ayant  pas  vu  cette  espèce, nous  la  mentionnons 
sous  l'autorité  de  M.  Sowerby  ; elle  a i4  milliiu.  de  long  et  7 de 
large. 

1 20.  Bulime  pâle.  Bulimus pallidior.  Sow. 

Il,  testa  oblongà,  subacuminatà,  pallide  albo-fucescente  ; anfractt - 
bus  convexis , ultimo  spïrà  irritait , ad  suturant  marginato , basi  um- 
biiicato  ■ apcrtura  ovalo—  oblongâ,  pallide  brunneà  ; labia  teaui 
re/texo,  anlice  expanso. 

Sow.  jun.  Proc,  of  Zool.Soc.  Loud.  l833.  p.  7a. 

Sow.  Courh.  illust.  Bulimus.  p.  3g  et  44. 

Muller.  Syn.  Testac.  p.  07.  n°  4a. 

Habite  l'Amérique  méridionale  (Cuming).  fcpèce  oblougue , ova- 
laire, à spire  conique  et  pointue,  à-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes,  lisses , et  la  surface  du  der- 
nier est  bordée;  la  base  est  percée  d'un  ombilic  plus  ou  moins 
grand,  selon  les  individus-,  les  uns  étant  plus  élargis  à la  base  que 
les  autres;  l'ouverture  est  ovalaire,  oblongue,  d’un  brun  fauve 
pile  ; à l’intérieur  les  bords  sont  élargis,  renversés,  et  surtout  en 
avant,  le  bord  gauche  se  relève  et  cache  une  partie  de  l’ombilic. 
Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  fauve  très  pâle;  cil#  a 
4o  miltim.  de  long  et  ao  à a 3 de  large. 

ia6.  Bulinte  unicolore.  Bulimus  unicolor.  Sow. 

B , testa  oblongà  t conicâ , tenui , apice  oblusà } anfractibus  scx-vch- 
tricosi , striait  y sut uris  distinctis  ; apcrtura.  ovatâ-  margine  tenui, 
aculo;  umbilico  parvo. 

Sow.  juiL  Procccd.  of  Soc.  Zool.  Loud.  x 83 3.  p.  73. 

Id.  Conch.  illust.  Bulimus.  p.  43. 

Muller.  Syn.  test.  p.  a 9.  n°  48. 

Habite  l’ile  de  Périeo  dans  le  golfe  de  Panama  (Cuming).  Ovale 
oblongue,  mince,  conique,  obtuse  au  sommet , six  tours  de  spire 
convexes,  le  dernier  aussi  grand  que  la  spire  et  percé  à la  base 
d'une  petite  fente  ombilicale;  ouverture  ovale  oblongue  à bords 
minces  et  irauchans  ; surlace  extérieure  finement  striée  ; toute  la 
coquille  est  d’un  brun  corné  uniforme;  longueur  19  milliin.  ; lar- 
geur 10. 
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-j-  127.  Bulime  8e  Jacobi.  Bulimus  Jacobf.  Sow. 

B.  Icslà  oblongà,  ttnui,  ftscd,  aliquando  albido  biUucatd  ; anfrac- 
tibus  sex%  T en  l ri  cosis,  minutissime  scrialim  grnuosis,  sutura  pro- 
faille  impressâ  ; aperturd  ovni  à , peristomate  te  nui , labio  inter  no 
paiiim  supra  umbilicum  magnum  expanso. 

Sow.  jim.  Proceed.  of  zool.  soc.  Lond.  i833.p.  7,4. 

Id.  Couch.  illust.  Bulimus.  f.  45. 

Muller.  Syn.  tes  tac.  p.  19.  n0  49-  . 

Habile  Tife  Jacobi , l’une  des  Gallopagos.  Petite  espèce,  oblongue , 
conique  , mince,  à spire  obtuse,  formée  de  six  à sept  tours  con- 
vexes, striés  longitudinalement  ; le  dernier  est  plus  court  que  Ta 
spire  , il  est  glbbuleux  et  percé  à la  base  d'un  petit  ombilic.  L’ou- 
verture esto\a!aire,  à columclle  presque  droite,  les  bords  sont 
minces  et  légèrement  renversés  en  dehors.  Celte  coquille  est  or- 
dinairement d’un  brun  foncé  uniforme , quelquefois  elle  est  beau- 
coup plus  pâle,  et  elle  porte  sur  le  milieu  du  dernier  tour  une 
zoo?,  blanche.  La  longueur  est  de  ta  millim.  la  largeur  de  7. 

■f’  128.  BuÜKte  rude.  Bulimus  scabiosus.  Sow. 

B,  testa  ôllongo-pyramidali , brunned , apice  saturation  , albido 
gutlatd  et  maculatd;  an  frac  tibus  septem  , subventricosis , sutura 
Inviter  im pressa;  aperturd  subovali , labio  tenui  umbilico  parvo. 

So\r.  jun.  Proc,  of  zool.  Spc.  Lond.  1 833.  p.  74» 

Sow.  Couch.  illust.  Bulimus.  f.  i\. 

Muller.  Syn.  test.  p.  3o.  u.  5o. 

Habite  aux. environs  de  Cobija , sous  les  pierres  (Cuming).  Coquille 
allongée,  étroite,  turriculée,  d’un  bruu  fauve,  plus  foncé  au  som- 
met , tachetée  de  blauc;  01»  compte  sept  tours  couvexes  à la  spire. 
L’ouverture  est  ovale,  oblongue  , à bords  simples,  minces  et  Iran- 
chans  ; l’ombilic  est  fort  étroit.  La  longueur  est  de  16  millim.,  la 
largeur  de  6. 

-j-  129.  Bulime  d’Otahiti.  Bulimus  Otuheitanus . Brug. 

B.  testa  sinistrorsd  ovato*oblongd,  lœvigatd  castaned ; apice  oblusd; 
basi  perforatd;  ai  frac  tibus  senis,  convexis  ; aperturd  albdt  ovatd  ; 
labro  reflexo . 

Hélix  perversa.  Chemn.  Couch.  t.  9.  p.  108.  pi.  na.  f.  95o. 

pSi. 

Hélix  perversa.  Var.  E.  Gmel.  p.  3643. 

Bulimus  otaheitanus.  Brug  Encycl.  mélh.  vers.  t.  1.  p.  347-  n0  84* 

Hélix  otaheitana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  935.  u°  m. 

Partula  otaheitana.  I.ess.  Voy  de  la  Coq.  pl.  7.  f.  6.  7. 

P art  u la  otaheitana.  Férus.  Prod  p.  66.  n»  5. 
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Habite  Otahiti.  Coquille  toujoun  sénés  tre,  orale,  oblongue,  d’un 
beau  brun,  quelquefois  faseiée  transversalement  de  blanchâtre,  U 
spire  est  obtuse,  composée  de  cinq  à six  tours  peu  convexes,  lisses; 
le  dernier  est  percé  à la  base  d'un  ombilic  étroit  en  fente,  caché 
derrière  le  bord  gauche.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue  , à bords 
épais,  blancs;  la  eolumellc  reste  simple.  Cette  coquille  est  longue 
de  10  million,  et  large  de  1 1. 

■J"  i3o.  Bulime  labiale.  Bulimus  labiosus.  Brug. 

B.  tesld  oblongd,  politd,  eandidd , aperturd , Cllentuld,  labro  dila- 
ta to.  Muller. 

Hélix  labiota.  Muller.  Vcrtn.  p.  96.  n“  194. 

Id.  Gmel.  p.  3645.  n°  101. 

G ualt.  Test.  pl.  4.  f.  R? 

Hélix  cylindracea  acuta.  Chcmn.  Conch.  L 9.  p.  16Ô.  pl.  i35.  f. 
1234. 

Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  1:4.  u„  I5S.  Turbo. 

Bulimus  labiosus.  Brug.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  1.  p.  347- 

Hélix  labiosa.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  934.  n„  109. 

Id.  Férus.  Prodr.  p.  5 5.  n„  410. 

Habite  les  Indes  (Muller).  D’après  la  description  de  Muller,  que 
nous  rapportons  en  la  traduisant  fidèlement , cette  coquille  se- 
rait une  Partuje  , comme  le  représente  la  figure  de  Chemuitx , en 
adoptant  la  description  de  Bruguière,  description  qui  se  rapporte 
exactement  à la  figure  de  Gualtieri , elle  appartiendrait  au  genre 
Maillot.  Muller  ayant  mentionné  la  figure  de  Gualtieri  avec  doute, 
l’espèce  serait  bien  plutôt  celle  figurée  par  Chemnitz.  Dans  le 
doute  où  nous  restons  k l’égard  de  cette  espèce,  de  Muller,  nous 
la  signalons  de  nouveau  pour  solliciter  des  naturalistes  les  reusei- 
gnemens  qu’ils  pourront  donner. 

Coquille  allongée,  glabre  très  polie  , blanche  et  transparente, 
huit  tours  de  spire  lisses,  le  dernier,  plus  grand  que  tous  les 
autres  pris  ensemble.  Ouvertureovale,  sans  dents;  sur  la  columelle 
s’élève  un  tubercule  produit  par  l’enfoncement  de  la  fente  ombili- 
cale. Le  bord  droit  est  large,  dilaté,  aplati,  lisse  et  brillant,  et  un 
peu  déchiré  sur  sa  partie  extérieure. 

La  dent  représentée  dans  le  milieu  de  l’ouverture,  dans  la  figure 
de  Gualtieri,  manque  dans  notre  coquille  (Muller). 

-J-  1 3 1 . Bulime  de  Vanikoro.  Bulimus  fanikorensis.  Quoy. 

B.  testa  ovato-conied  ; perforatd , solidd,  longistrorsum  transrersim- 
tjue  striata  , fulvd  ; aperturd  avals  ; péri  stomate  lato,  reflexo  et 
all’u  j an/ractibus  tjuintjuc  aut  scx. 
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Quoy  et  Gain.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  n5.  pi,  9.  fig,  ia-17. 

Habite  l'ile  Vanikoro.  CeHe  espèce  appartient  au  genre  partule  de 
M.  de  Férussac.  Elle  est  uvale,  oblongue,  à spire  obtuse,  plus 

• courte  que  h?  dernier  tour , et  composée  de  cinq  tours  convexes 
dont  le  dernier  est  perforé  à la  base;  la  surlace  extérieure  parait 
lisse  , mais  vue  à la  loupe, elle  est  treillissée  par  des  stries  très 
Anes,  longitudinales  et  transverses.  L'ouverture  est  un  peu 
oblique,  ovale  , oblongue  ; la  columelle  est  élargie  et  aplatie  au 
point  de  son  insertion;  le  bord  droit  est  blanc, épais,  et  renversé 
en  dehors.  Cette  coquille  est  d’un  brun  jaunâtre  uniforme.  Les 
grands  individus  ont  a3  millim.  de  long , et  n de  large. 

•f-  z3a.  Bulime  deCarteret.  Bulimus  Cartericnsis.  Quoy. 

. U.  lesta  clongalâ , apicè  acutd,  perforatd  transversim , et  longistror— 
sum  striata  luira  ; aperturd  oeali,  injiexd  ; péri  stomate  lato , re- 
Jlexo  , anjraclibus  quints , ultimo  xentricoso , rcliquis  majore . 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  I.  2.  p.  117.  pl.  9.  f.  10.  Ir. 

An  Hélix  cflindracea  ? Chemn.  Coneb.  t.  9.  pl.  i35.  f.  ia34. 

An  partuld  grised?  Less.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  pl.  l3.  f.  1 r. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Carteret  (Quoy).  Espèce  oblon- 
gue, conique,  àspirepoiotueet  aussi  longue  que  le  dernier  tour  qui 
est  percé  à la  base  d'une  fente  ombilicale  , étroite.  La  coquille  est 
couverte  d'un  réseau  de  fines  stries  dans  lesquelles  celles  qui  sont 
transverscs  sont  plus  appareBtes.'itevétue  de  son  épiderme,  cette 
coquille  est  d'un  blanc jauuâlre  uniforme;  elle  est  toute  blanche, 
lorsqu'elle  l’a  perdu.  L'ouvçrUre  est  ovale,  oblongue,  la  colu- 
mdle  est  aplatie,  et  forme  une  sorte  de  pli  au  point  de  son  in- 
sertion. Le  bord  droit  est  épais , blanc  et  renversé  en  dehors.  La 
longueur  est  de  3o  millim.  et  la  largeur  de  g. 

-J-  i33.  Bulime  bossue.  Bulimus  gibbus.  Quoy. 

D.  testa  ovato-conicâ , transversim  tenue  striata , ad  apicem  roseâ; 
ultimo  anfraotu  Jlavo , albidove,  an/ractibus  subplanis , sutura  mar- 
gine  albo  circumdatd  , ultimo  anfractu  gibboso , basi  perforato , 
aperturd  ovatâ , labro  eipanso , marginato , albo. 

Partula  gibba.  I«’érus.  Prod.  p,  70.  n°  3. 

Id.  Quoy  et  Gain).  Voy.  de  V Uranie.  Zool.  pl.  68.  f.  i5.  16.  17. 

Hélix  gibba.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  V Ast.  Zool.  t.  a.  p.  n3.  pl.  g. 
f.  18  à as. 

Habile  l’fle  G nain,  l’une  des  îles  Mariannes.  Coquille,  ovale  coni- 
que, ayant  le  dernier  tour  globuleux  et  bossu.  La  spire  compte 
cinq  tours , à peine  cou  vexes,  dont  la  suture  est  suivie  d’un  petit 
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bourrelet  blanc,  la  surface  extérieure  est  striée  transversalement, 
1rs  stries  sont  très  ftues,  et  ne  peuvent  bien  s'apercevoir  qu’à 
l’aide  de  la  loupe  ; 1a  base  du  dernier  tour  est  percé  d’un  ombilic 
étroit  et  profond.  L’ouverture  est  ovale,  oblonguc,  les  bortls  blancs 
et  épais,  sont  renversés  en  dehors , un  peu  avant  de  s’appuyer  sur 
l'avant-dernier  tour , l’extrémité  postérieure  du  bord  droit  se 
coude,  et  les  deux  parties  forment  entre  elles  un  angle  presque 
droit.  Les  premiers  tours  de  cette  coquille  sont  toujours  d'un  ruse 
rougeâtre  ou  pourpré  ; le  dernier  tour  est  jaunâtre  ou  blanc.  Les 
grands  individus  ont  (9  millim.  de  longueur  et  1 a de  large. 

•J-  134.  Bulime  austral.  Bulimus Jaba.  Desli. 

D,  testâ  ovalo-oblongà , Uevigatd , brunned , basi  faseiâ  latd  ai 
suturam  que  fascid  aagustiore.fuscesceatc  ornatd  ; spirâ  apiceob- 
tusd  ; anfractibus  convexU,  ullimo  basi  perforato;  aperturd  «c/a, 
la  bits  incrassatis  refiexis  ; colttme/ld  sub  uniplicatd. 

Limas faba.  Martyn.  unie.  Conch.  pl.  66.  fig.  mcd. 

Auris  millœ  fasciata  terra  australis.  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  44*  pl. 
sat.  fig.  ioài. 

Hélix  faba.  Gincl.  p.  36a5.  n„  *5a. 

Bulimus  australis.  Uni  g.  Encvcl.  tnéth.  vers.  L s.  p.  347»  tt°  83. 

Voluta  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5o-a.no  7, 

Hélix  faba.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  906.  n°  46. 

Partula  australis.  Fér.  Prodr.  p.  66.  n»  a. 

Habite  les  terres  Australes.  Nous  rendons  à cette  espèce  son  premier 

- nom , et  nous  rétablissons  sa  synonymie  en  réunissaut  sous  nue 
même  dénomination  les  coquilles  figurées  par  Martyn  et  par 
ChemniU  ; comme  on  le  voit,  la  plupart  des  auteurs  ont  fait  deux 
espèces,  qui,  en  réalité,  n'en  sont  qu'une.  Cette  coquille  appar- 
tient au  genre  Partnle  de  M.  de  Fcrussac  ; elle  est  ovale,  oblonguc, 
à spire  conique,  obtuse,  dont  les  tours  sout  convexes , le  dernier, 
plus  grand  que  la  spire,  est  percé  d'une  fente  ombilicale,  assez 
large  et  recouverte  par  un  large  bord  gauche.  L’ouverture  est 
ovale,  oblongue , à bords  épaissis  en  dedans , et  renversés  en  de- 
hors; la  columelle  est  formée  d'un  gros  pli  très  obtus.  Toute  la 
coquille  est  d’un  beau  brun  marron  ; la  suture  est  accompagnée 
d’une  fascie  étroite,  d'un  brun  noirâtre;  une  zone  très  large,  de  la 
même  couleur,  occupe  toute  la  base.  La  longueur  est  de  a 7 mitl-, 
la  largeur  de  1 5. 

•j-  i35.  Bulime  hyalin.  Bulimus  hralinus.  Brod. 

B.  testa  oblongd  • liyalind  ,■  anfractibus  sez  longitiijinaliter  levts— 
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sinti  striatis  et  transeersim  minulissimè  crenulatis  eretrit  labro 
alto. 

Procced.  of  xool.  soc.  Lond.  1 83a.  p.  3a.  Partula  hyalina. 

Sow.  Coucli.  illus.  Bulimus.  f,  9. 

Partula  /traîna.  Muller.  Syn.  lest.  p.  3a.  n°  x. 

Habile  la  Polynésie.  Celle  espèce  est  très  probablement  le  même  que 
le  Partula  grisea  (Lésion.  Voy.  de  la  Coi/.  Zool.  t.  a.  pl.  i3.  f. 
1 1) , à laquelle  nous  rapporterions  arec  doute  V Hélix  cylindracea 
de  Chcmnitz  (Concb.  t.  9.  pl.  <35.  f.  ra3/t)  et  avec  le  même 
doute  l'Heik  carterirnsis  de  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  V Ast. 
Zool.  t.  a.  pl.  g. f.  ro,  il. Nous  regrettons  de  n’avoir  pas  sous  les 
yeux,  pour  la.  comparer , l’espèce  de  M.  Broderip;  nous  ne  pou- 
vons, à cause  de  cela , compléter  la  synonymie;  nous  signalons  ici 
cette  espèce  et  nos  doutes  à ce  sujet  pour  appeler  sur  elle  l’atten- 
tion des  conchyliologistea. 

# * 

Espèces  fossiles. 

1.  Bulime  blanchâtre.  Bulimus  albidus.  Lamk. 

B.  testa  ovatà  , leevigatd  ; ar.fractilus  convexiusculis  , sutsenis  ; 
aperturâ  semiovatâ. 

An  buccinnm?  Gualt.  Test.  t.  5.  f.  55. 

Bulimus  albidus , Annales,  vol.  4,  p.  agi.  no  1. 

Habite Fossiles  des  environs  de  Crépy  en  Valois.  Mon  cabi- 

net. Il  a six  ou  sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  L’ombilic  de  la  base  de  sa  columelle 
est  presque  entièrement  recouvert  par  le  bord  gauche  de  son 
ouicrturc.  Longueur,  i5  à ao  million 

a.  Bulime  petite-liarpe.  Bulimus  citharellus.  Lamk. 

B.  testa  ovato-conicâ , Irons  verse  striata  ; costis  crtbris  longitudi - 
nalibus  ; apici  mamilloso. 

Bulimus  citharellus.  Ann.  du  Mus.  t.  4-  p.  agi.  n°  a. 

* Bulimus  citharellus.  Def.  Dict.  Sc.  nat.  t.  5.  suppl. 

* Auricula  citharella.  Dcsh,  Desc.  des  coq.  fossil.  t.  a.  p.  50.  pl.  8, 
f.  4.  5. 

Habite....  Fossile  de  Pâmes.  Cab.  de  M.  Defrance.  Coquille 
ovale-couique,  n’ayaut  que  quatre  tours  de  spire,  et  à peine  lon- 
gue de  4 tuillim.  Est-ce  véritablement  un  Bulime? 
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3.  Bulitnc  en  tarière.  Bulimus  terebellatus.  Lamie,  (i) 

B.  testa  umbilicatâ , Mérita  ; anfractibus  Uevissimis  ; apertwri  ovatd 
utrinqub  acuta. 

Turbo  terebcllum.  Clicmn.  Concli.  10.  (.  i65.  f.  i5ga.  i5g3. 
Bulimus  terebellatus.  Ann.  du  Mus.  t.  p.  agi.  n°  3.  et  t.  8.  pi.  5g. 
f.  6. 

* Hélix  terebellatus.  Brocchi.  Couch.  foss.  t.  a.  p.  3o4.  n°  6. 


(i)  Cette  coquille  n’est  certainement  pas  un  Bulime,  elle  est 
marine,  et  présente,  comme  l'a  senti  M.  Sowerby,  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Pyramidelles.  Cette  analogie  a même  paru 
si  incontestable  à l'auteur  que  nous  citons , qu'il  n’a  pas  hésité 
dans  son  Gênera  de  placer  parmi  les  Pyramidelles  le  Bulimus 
terebellatus  de  Lamarck.  Pour  nous,  depuis  plusieurs  années 
nous  avons  pensé  qu’il  était  nécessaire  de  faire  de  cette  coquille 
le  type  d’un  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  dans  notre 
collection  le  nom  de  Bonellia.  M.  Risso,  dans  son  ouvrage  sur 
les  animaux  de  la  mer  de  Nice,  a proposé  un  petit  genre  Eu- 
lima  pour  le  Melania  eambessedesi  de  M.  Payraudeau,  et  quel- 
ques autres  petites  espèces  analogues.  M.  Sowerby  junior,  dans 
les  Proceedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  ainsi  que 
dans  ses  Illustrations  conchylioiogiques,  crut  pouvoir  rappor- 
ter au  genre  de  M.  Risso , plusieurs  espèces  vivantes  ombili- 
quées, ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Bulimus •tcrebella- 
tus.  Il  nous  paraît  probable  que  M.  Sowerby  junior  confond 
deux  choses  bien  distinctes  sous  le  nom  A'Eulima , les  Eulima 
de  M.  Risso  et  nos  Bonellia.  En  restreignant  notre  genre  comme 
nous  le  proposons,  il  aurait  les  caractères  suivans  : 

Bonellie.  Bonellia.  Nob. 

Animal  inconnu. 

Coquille  turricule'e,  lisse,  polie,  à sommet  très  pointu 
et  incliné  latéralement  ; axe  perforé  dans  toute  sa  lon- 
gueur; ouverture  petite,  entière,  anguleuse  à ses  extré- 
mités; columelle  simple  et  sans  pli;  bord  droit  mince, 
simple , presque  parallèle  à l’axe  longitudinal. 
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* Soldani  saggio.  Ont.  pL  <9.  f.  93. 

* Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  a.  p.  63.  pl.  9.  f.  1.  a. 

* Pyramidella  tercbcUata.  Sow.  généra  ofshells.  f.  a et  4. 

. Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  turriculée 
comme  une  vis , très  lisse  à sa  surface,  offrant  environ  douze  tours 
de  spire  légèrement  convexes.  Son  ouverture  est  très  singulière  en 
ce  qu'elle  se  termine  en  pointe  au  sommet  et  à la  base  qui  est  ca- 
rinée,  et  qui  offre  un  ombilic  infundibuliforme  qui  s’étend  dans 
toute  la  longueur  de  la  culumellc.  Cette  coquille  est  longue  de 
deux  centimètres. 


Toutes  les  coquilles  de  ce  petit  groupe  ont  des  carac- 
tères qui  les  font  reconnaître  facilement;  elles  sont  de 
celles  que  l’animal  polit  à mesure  qu’il  s'accroît;  l’axe  est 
percé  dans  toute  sa  longueur,  et  la  base  du  dernier  tour 
offre  par  conséquent  un  ombilic  régulier  dont  la  circon- 
férence extérieure  est  indiquée  par  un  angle  peu  saillant  ; 
l’ouverture  est  entière , rétrécie  ou  anguleuse  à chaque 
extrémité.  Cette  ouverture  n’est  pas  tout-à-fait  dans  le 
plan  de  l’axe;  le  bord  droit,  comme  dans  les  Rissoa , s'a- 
vance un  peu  en  avant  par  son  extrémité  antérieure. 

M.  Sowerby  junior  a signalé  cinq  espèces  vivantes  que 
nous  rapportons  à notre  genre,  et  que  leurs  caractères 
réunissent  à l’espèce  fossile.  Voici  l’indication  de  ces  es- 
pèces : 

i.  Bonellia  terebeUata.  Desh.  Bulimus  terebellatus.  Lamk. 

Lamarck  rapporte  à cette#  espèce  la  coquille  vivante  fi- 
gurée par  Chemnitz,  et  citée  dans  la  synonymie.  Chemnitz 
dit  qu  elle  vient  des  mers  de  Nicobar.  Nous  n’avons  pas 
sous  les  yeux  la  coquille  vivante,  et  nous  ne  pouvons 
vérifier  si  son  analogie  avec  la  fossile  est  parfaite.  Parmi 
les  espèces  figurées  par  M.  Sowerby,  il  en  est  une  qui  a 
plus  de  ressemblance  encore  avec  la  fossile  que  celle  de 
Chemnitz  : c’est  l’espèce  nommée  Eulima  marmorata, 
IUustr.  conch.  fig.  8. 
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4-  Bulime  aciculaire,  Bitlimus  acicularis.  Lantk. 

B.  lesta  e/ongalo-tnrritd , gracill  ; anfractibus  itevibus  numéros is; 
aperturd  avait,  minimà. 

Bulimiis  acicularis.  Aun.  ibid.  p.  agi,  n*  4. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  De/raner.  Petite  coquille 
turriculée,  fort  grêle,  dont  la  spire  est  allongée  et  aiguë  presque 
comme  une  épingle.  Elle  a treize  ou  quatorze  tours  petits,  très 
lisses  et  même  luisans.  Les  bords  de  son  ouverture  sont  désunis 
supérieurement.  Long.,  6 ou  7 millimètres. 


\ 2.  Bonellie  élégante.  Bonellia  splendidula.  Desh. 

B.  testa  acuminato  pyramidali;  fieescente , ad  suturas  albo-castaneo - 
que  articulatd , umbilico  magnu  ; atjracùbus  planiusculis,  aper- 
turd ovatd  anticè  angulatd. 

Eulima  splendidula.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  1 8 B 4 . p.  6. 

Id.  Conclu  illust.  f.  7. 

Id.  Muller.  Syn.  Moll.  p.  48.  n°  1. 

Habile  l’Amérique  méridionale  à Sainte-Elena  (Cuming).  Celle-ci 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre.  Elle  est  allongée , conique,  et 
en  proportion  plus  large  à la  base  que  tes  autres;  ses  tours  sont  à 
peine  convexes,  le  dernier,  convexe  à la  base,  est  percé  d'un  très 
gTand  ombilic.  L’ouverture  est  brun  rougeâtre  en  dedans;  elle  est 
anguleuse  à scs  deux  extrémités.  La  coquille  est  fauve , et  les  su- 
tures en  dessus  et  en  dessous , sont  suivies  d'une  ligne  étroite , for- 
mées de  taches  alternatives  , blanches  et  brunes,  l’ombilic  est 
environné  d'une  semblable  zone  à tacites  alternatives.  Longueur, 
36  millim.  largeur  16. 

•f-  3.  Bonellie  marbrée.  Bonellia  marmorata.  Desh. 

B,  testa  acuminato -pyramidali , albido,  fuscoque  marmorata  ; an- 
fractibus  convcscittsculis  ; umfilico  magno,  patulo  ; aperturd  aiitiee 
angulatd, 

Eulima  marmorata.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  i834.  p.  7. 

Id.  Illust.  conch.  f.  8. 

Muller.  Syn.  Moll.  p.  48.  n»  3. 

Habite (Collection  Humphrey).  Espèce  qui  par  sa  taille  et  ses 

autres  caractères,  se  rapproche  infiniment  de  celle  que  l’on  trouve 
assez  fréquemment  fossile  en  Italie,  elle  est  allongée,  assez  élargie 
à sa  base  ; ses  tours  étroits  sont  légèrement  convexes.,  le  dernier 
est  percé  d'un  grand  ombilic.  L'ouverture  est  ovale  et  anguleuse 


Digitized  by  Google 


V 


Bl'I.lME.  28() 

?>.  Bulime  luisant.  Bttlinius  nili/l/is.  î anik. 

!t.  h s! u turritd , lavissimti  ; aufructibus  c uiirtxiuseiilis  ? oprrturd 
ut  ion  g o ; la  bru  urcuato. 

Bidinitts  nitidus.  Aun.  ilud.  n°  5. 

Habile.  . . Fossile  de  Grignon  et  de  Parues.  C.ib,  de  M.  Drjrancr. 
Celui-ci  se  rapproche  beaucoup  de  notre  Agalhiue  aiguillette;  niais 
sa  spire  est  plus  pointue,  et  ses  tours  sont  plus  nombreux.  Long 
6 millimétrés. 


elle  est  brune  en  dedans;  la  coquille  est  marbrée  de  blanc  et  de 
fauve,  et  ornée  sur  chaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  bruni- 
tres.  La  longueur  est  de  an  million  la  largeur  de  9. 

-j-  4.  Bonellie  interrompue.  Bonellia  interrupta.  Desh. 

B.  testa  acuminalo-pframidali,  albicantc,  varicitus  depressissimis  in- 
terruptd , ad  -varices  brunneo  maculatd ; umbUico  mediocri ; aper - 
tard  antice  angidata. 

Eulima  interrupta.  Sow.Proc.  xool.  soc.  1834.  p.  7. 

Id.  Conclu  illust.  f.  11. 

Xd.  Muller.  Syn.  Moll.  p.  43.  d„  3. 

Habite  l’Amérique  centrale  dans  le  golfe  de  Noeoiyo  (Cumiug).  Es- 
pèce d'une  taHIe  médiocre,  à spire  très  pointue,  les  tours  sunt  à 
peine  convexes,  mais  leur  régularité  est  un  peu  dérangée  par  les 
varices  très  aplatis  irrégulièrement  épars , dont  ils  sont  chargés. 
I, 'ouverture  esf  presque  symétrique , anguleuse  à son  extrémité 
antérieure.  I-a  coquille  est  blauche  et  ornée,  à côté  des  varices 
de  grandes  taches  brunes.  Cette  coquille  est  longue  de  19  mil!., 
et  large  de  6 et  r|a. 

*{•  5.  Bonellie  imbriquée.  Bonellia  imbricata.  Desh. 

B.  testa  acuminato-pyramidali , albidd , longitudinaliter  spadiceo 
lineald  j anfractibus  in/rd  a/igidatis,  prominentibits  ; umbUico 
parvo;  aperturd  antice  angulatd. 

Eulima  umbricata.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  i83.',.p.  7. 

Id.  Concb.  illuslr.  f.  4. 

Id.  Muller.  Syn.  moll.  p.  49-  •<„  4. 

Habite  l'Amérique  mériodionale à Sainte-Elena , très  jolie  espèce, 
allongée,  subulée,  a spire  étroite  et  pointue,  dont  les  tours  angu- 
leux inférieurement,  semblent  imbriqués  comme  ceux  de  certaines 
turritelles  ; la  base  du  dernier  tour  est  plus  aplatie  que  dans  les 
autres  espèces,  et  elle  est  percée  d'un  ombilic  étroit,  l’ouverture 
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6.  Bulime  sextone.  Bulimus  sexlonus.  Lamk. 

B.  testa  turritâ;  anfractibus  convcxis  , lœvigatis,  subsenis , aperturd 
ovatd. 

Bulimus  sextonus . Aon.  t.  4*  p.  >i°  cl  t,  8.  pl.  5g.  f.  8.  a. b. 

* Def.  Dicl.  des  Sc.  nat.  art.  Bulime. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a,  p.  6i.  pl.  7.  f.  1 1 el  12. 

Habite. . . Fossile  de  Milliers  et  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance * Il 

ressemble  beaucoup  au  B.  lubricus.  Son  ouverture  néanmoins  est 
un  peu  plus  courte,  elle  sommet  de  sa  spire  est  moins  obtus.  Lon- 
gueur, 4 à 5 millimètres. 

7.  Bulime  petit-cône.  Bulimus  conu/us.  Lamk. 

B.  testa  conicd,  lavigatâ  ; anfractuum  ma  r g inc  superiore  subeanali - 
culalo  ; spird  acuta . 

Bulimus  conulus.  Ann.  t.  4.  p.  293.  n.  7,  et  t.  8.  pl.  5g.  f.  7.  a.  b. 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5.  Supp.  p.  12 3. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  I.  a.  p.  6a.  pl.  9.  f.  3.  4. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabiuet  de  M.  Defrance.  Petite  co- 
quille conique,  pointue  au  sommet,  lisse,  et  composée  de  sept  tours 
de  spire  médiocrement  convexes , dont  le  bord  supérieur  est  en- 
foncé et  semble  canaliculé.  Ouverture  ovale.  Longueur,  4 à 5 
millimètres. 

8.  Bulime  chevillette.  Bulimus  clavulus.  Lamk.  (i) 

B.  testâ  turritâ;  anfractibus  planulatis  y senis;  stnis  transcersis  oh  s oie  ti s. 


sc  termine  antérieurement  par  uu  angle  aigu;  sur  un  fond  blanc, 
cette  coquille  est  ornée  de  liucoles  longitudinales  rougeâtres.  Sa 
longueur  est  de  ac  miliiin.,  sa  largeur  de  7. 

-{-  6.  Bonellie  rembrunie.  Bonellia  brunnea.  Deslu 

11.  testa  acumiuato-pjramiJa/i  t intimai;  anfractibus  cam'cxiusculis ; 
umbUico  parvo  ; aperturâ  milice  rotundatà. 

Euh  ma  Brunnea.  Sow.  Proc.  zool.  soc.  iS34.  p.  7. 

ItL  IMustr.  Conclu  f.  9. 

Muller.  Syn.  moll.  p.  49.  n°  5. 

Habite  l’ile  Haynau,  dans  les  mers  de  la  Chine.  Petite  espèce  prove- 
nant de  la  collection  de  G.  Humphrey.  Klle  est  toute  brune  et  fa- 
cilement reconnaissable  à ses  tours  convexes  et  à son  ouverture 
arrondie  en  avant;  l'ombilic  est  étroit,  fclle  a 1 7 million  de  long  et 
sept  de  large. 

(1)  Cette  espèce  faite  avec  un  très  jeune  individu  du  Alclania 
hordaeea  devra  disparaître  des  catalogues. 


Digitized  by  Google 


BUL1ME. 


29I 

Bulimus  clavulus.  A un.  ibid.  n°  3. 

Habite. . . Fossile  de  Griguon.  Cab.de  M.  Defrance.  Il  est  turriculé, 
presque  cylindrique,  pointu,  et  a six  tours  un  peu  aplatis.  Ouver- 
ture ovale-ob  longue.  Longueur,  3 millimètres. 

y.  Bulime  striatule.  Bulimus  striatulus.  Lamk. 

B.  testa  ovato  conte â , abbreviatà ; an/ractibus  convexis , transversim 
tenuissimèque  striatis.  , 

Bulimus  striatulus . Ann.  ibid.  n°  9. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  dcM.  Defrance . Il  est  pointu  au 
sommet,  et  a cinq  tours  de  spire  bien  convexes.  Ouverture  ovale 
Longueur,  2 millimètres. 

10.  Bulime  nain.  Bulimus  nanus.  Lamk. 

JJ.  testa  ovaUhconicà , minimâ;  anfractibus  convexis , 'verticaliter  pli - 
cutis  ; plicis  extgnis. 

Bulimus  nanus.  Ann.  ibid.  u°  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Petite  coquille 
ovale  •conique,  composée  de  cinq  tours  convexes,  ornes  de  plis 
verticaux  nombreux  et  fort  petits.  Ouverture  exactement  ovale. 
Longueur,  2 millimètres  au  plus. 

11.  Bulime  buccinal.  Bulimus  buccinalis.  Lamk.  (i) 

/.’.  testa  ub'ongo-vonicd , transversim  striata;  anfractibus  convexis 
arerturà  integra,  basi  subangulatd . 

Jhi/imus  buccinalis . Ann.  ibid.  p.  394. 

* Mdania  ( llissoa ) buccinalis,  Desh-Desc.  dos  Coq.  foss,  t.  2.  p.  u6. 
pl.  14.  f.  1 1.  11.  - 

Habite. . . . Fossile  de  Or. gnon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Celte  co 
quille,  quoique  peu  épaisse,  semble  marine,  et  a l'aspect  d’un 
buccin;  mais  elle  n’a  aucune  échancrure  à sa  base.  Elle  offre  en- 
viron sept  tours,  éminemment  striés,  et  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres.  Sun  ouverture  forme  un  angle 
assez  remarquable  à sa  base.  ISord  droit  garni  en  dehors  d’un 
bourrelet  médiocre.  Longueur,  un  centimètre. 

12.  Bulime  turbiné.  Bulimus  turbinatus.  Lamk. 

II.  testa  ovato-cunicd , abbreviatà,  verticaliter  costatd  ; slriis  trans— 
ver  sis  mintmis  intercostali/ms ; a/terturd  subrotundo-oeatd . 


(1)  Par  scs  caractères  cette  espèce  doit  cire  comprise  parmi 
celles  du  genre  Hissou  dont  nous  traiterons  à la  suite  des  Mélanies. 

*9- 
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Bulinms  turbinatus . Anu.  ibid. 

Habite. . . . Fossile  de  Ponlchartrain.  Cab.  de  M.  Defrance.  Celui-ci 
semble  se  rapprocher  plus  des  Turbos  que  des  Buliroes;  mais  soa 
ouverture  n’est  pas  véritablement  roDde,  et  scs  bords  se  réunis- 
sent de  manière  à ne  permettre  aucune  saillie  dans  i'ouver  ture 
l'avant-dernier  tour.  Il  est  court  pour  sa  grosseur,  et  offre  six  ou 
sept  tours  de  spire  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres.  Longueur,  5 ou  6 millimètres. 

13.  Bulime  treillissé.  Bulimus  decussatus.  L;i tuk.  (i) 

B.  testa  conicd  • slriis  transver  sis  venicaltbasquc  decussatis  ; aper— 
tard  basi  ef/usd. 

Bulimus  decussatus . Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  5.  sup.  p.  Il 4* 

* Melania  decussatà . Desli.  Descr.  des  coq.  foss.  I.  a.  p.  lia. 
pl.  14.  üg.  to. 

* /</.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  43o,  n°  24. 

* Jiulimus  decussatus.  Ann.  t.  4*  P*  a94- 

Habite....  Fossile  de  Louvres.  Cab.  de  M.  Defrance.  I/évasement 
singulier  de  la  base  de  son  ouverture  indique  que  cette  coquille 
devrait  être  rangée  parmi  les  niélanies;  cependant  je  doute  qu’elle 
soit  fluviatile.  Elle  a six  ou  sept  tours  convexes.  Longueur,  à peine 
4 millimètres. 

14.  Bulirue  cyclostome.  Bulinms  cyclostoma. 

D.  testa  cyiindraceo-conicâ , subumbilicatà  ; anfractibus  luribus  con - 
vexis  ; aperturd  ovalo-subrotundd. 

Bulimus  cyclostomus.  Ann.  t.  4-  p-  *94- 

Habite. ...  Fossile  de  Crépy  et  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il 
semble  sc  rapprocher  des  Cyclos  tomes,  mais  son  ouverture  n’est  pas 
complètement  ronde,  et  ses  bords  ne  sont  ni  ouverts  ni  icQècbis  en 
dehors.  Longueur,  un  peu  plus  de  3 millimètres. 

1 5.  Bulime  antidiluvien.  Bulimus  antidduvianus.  Poir.  (a) 

B.  testa  pyramidatdt  acuta;  anfractibus  lœvibus  vix  convexis ; aper-* 
tard  ovatd . 


(i)  Cette  coquille  n’est  point  un  Bulime  comme  l’a  cru  La- 
marck,  elle  appartient  au  genre  Mélanic,  dont  elle  a tous  les 
caractères.  Il  conviendra  donc  de  la  faire  passer  dans  ce  genre. 

(a)  Cette  coquille  n'est  point  une  Bulime  comme  Lamarck  l'a 
supposé  d’après  Poiret  : c’est  le  Mrlnnopsis  buccinoidea  raen- 
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Bulimus  anlidiluvianus.  Poiret.  Prodr.  p.  36. 

Bulimus  antidilu  vianus.  Ann.  ibid.  p.  395. 

Habite,...  Fossile  de  Soissonnais;  se  trouve  sur  la  route  de  Soissotts 
à Château-Thierry,  dans  une  couche  de  limon  marneux,  entre 
deux  antres  de  tourbe  pyriteuse.  Communiqué  par  M.  Poiret.  Lon- 
gueur, 14  à iS  millimètres. 

16.  Buliine  vis.  Bulimus  terebra.  Math. 

B.  testa  cylindraceo-conicà , subUeri  ; anfractibm  uttmerosis,  planu- 
latis  ; superioribus  subaquaitbus  ; ultimo  majore , suluris  vix  ex. 
cavatis  aperturd  ovoto-obtongâ  ; labro  margine  subrrjlexo. 

Math.  Ann.  des  Se.  et  de  l’Indust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  57. 
no  6.  pl.  1.  f.  ta.  >3. 

Habite. .......  Fossile  du  terrain  d’eau  douce  des  Baux.  Coquille 

allongée , turriculce , composée  d’un  grand  nombre  de  tours  apla- 
tis, conjoints,  presque  lisses.  L'ouverture  est  ovale  , oblongue , at- 
ténuée postérieurement  ; les  bords  de  l’ouverture  sont  minces  et 
faiblement  réfléchis  en  dehors.  Celle  coquille  a ai  millim.  de 
long  et  6 de  large. 


AGATHINZ.  (Achatma.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large;  à bord  droit  tranchant,  jamais  réfléchi. 
Columelle  lisse,  tronquée  à sa  base. 

Testa  ovata  vel  oblonga.  x4pertura  integra , longitudinu- 
lis  ; labro  acuto,  nunquam  reflexo . Columella  Icevis  , basi 
truncata. 

Observations.  — Dans  la  famille  des  Colimacés,  les  Àgathincs 
constituent  un  genre  naturel,  très  beau , nombreux  en  espèces, 
lesquelles  sont  agréablement  variées  dans  les  couleurs  qui  les 
ornent , et  dont  il  y en  a même  qui  sont  rares , précieuses  et  fort 
recherchées. 

Les  agathines  sont  des  coquillages  en  quelque  sorte  subter- 


lionnd  dans  le  genre  Mélanopside;  cette  espèce  devra  donc  dis- 
paraître des  catalogues,  et  nous  joignons  sa  synonymie  à celle 
du  Mélanopside  que  nous  venons  de  mentionner. 
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rostres;  car,  d’après  l’examen  de  leur  bord  droit,  je  présume  que 
ces  coquillages  vivent  constamment  dans  le  voisinage  des  eaux, 
sans  être  néanmoins  réellement  aquatiques,  c’est  «à-dire  sans 
vivre  habituellement  dans  le  sein  même  de  ces  eaux.  Probable- 
ment les  Agathines  ne  respirent  que  l’air  libre,  et  broutent  l'herbe 
sur  le  bord  des  eaux  douces,  soit  stagnantes,  soit  fluviatiles. 

Les  coquilles  dont  il  s'agit  constituent  un  genre  très  distinct 
des  Bulimes,  en  ce  que  leur  bord  droit  n’est  jamais  réfléchi, 
même  dans  l’état  adulte,  et  quelles  manquent  de  bord  gauche, 
leur  columelle  étant  constamment  nue,  très  lisse,  et  toujours 
tronquée  à sa  base.  Elles  sont,  en  général,  d’une  assez  belle 
taille,  et  font  l’ornement  des  collections.  L’animal  qui  les  pro- 
duit a quatre  tentacules,  dont  les  deux  plus  grands  sont  oculés 
au  sommet.  Il  n’a  point  d’opercule,  (i) 

ESPECES. 

Dernier  tour  ventru,  non  déprimé. 
i.  Agathine  perdrix.  Ac/uilina  perd  x.  Lamk. 

A.  testa  rna  vima,  ovato-oblongd , ventricosà,  dccussatd , albd,  apice 
rosed;  Jtammis  longitudina/ibus  un  J II! a lis  spadiceis  • cohimeUd 
purpurco—S'iolaced  ; labro  intiis  albo. 

An  eadem?  Agathine  zèbre.  De  Blliinv.  Malte,  pl.  40.  f.  1. 

ttulla  achatina.  Lin.  S)Jt.  liât.  p.  1 186.  Gmel.  p.  343 1.  n°  3a. 

ttuccinum  acliatiniim.  Muller.  V crm.  p.  140.  n°  33s. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  19s. 

* Buccinum  nariegntum  exoticum.  Fab.  Colum.  aqual.  p.  xvni  ch.  8, 
p.  xvi.  f.  3. 

Lister.  Conch.  L 579.  f.  34- 

Gualt.  Test.  t.  45.  fig.  B.  Perpcram  buccinum  parvum. 

D’Arg.  Coucb.  pl.  10.  fig.  E. 


(1)  Après  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  additions  au  genre 
Bulime,  nous  n’avons  rien  à ajouter  sur  le  genre  Agathine. 
Nous  avons  dit  que  pour  nous  c’était  un  genre  artificiel  se  joi- 
gnant aux  Bulimes  par  la  ressemblance  des  animaux,  par  la  dis- 
parition successive  de  la  troncature  columcllaire , et  en  consé- 
quence par  le  passage  insensible  d’un  genre  à l’autre. 


* 
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Favannc.  Conch.  pl.  05.  fig.  M.  5. 

Seba.  Mus.  3.  I.  71.  f.  i-3  et  7-ro. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  118.  f.  1012.  101 3. 

* Schrot.  Fluss.  conch.  p.  3oi.  pl.  4.  f.  1. 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  x85. 

•’Rcgenfuss.  Conch.  t.  a.  pl.  f.  f.  5. 

Bulimus  achatinus.  Brug.  Dict.  n°  101. 

* Bulla  achatina.  Diilw.  cal.  t.  r.  p.  494-  n°  53.  exclus,  var. 

* Achatina  varicgata.  De  Roissy.  Buf.  moll.  p.  354. 

* Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  a6.  n0  la. 

Hélix  achatina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  353.  pl.  i3r.  i3t  A. 
x3l  B. 

Habile  dans  les  Antilles , la  Guyane , etc.  Mon  cabinet.  C'est  une 
des  plus  grandes  coquilles  terrestres  connues.  Ses  sutures  sont  lé- 
gèrement crénelées , et  elle  est  très  agréablement  ornée  par  ses 
flammes  d’un  beau  rouge  brun.  Longueur  de  nos  plus  grands  in- 
dividus, près  de  6 pouces. 

Agathine  zèbre.  Achatina  zébra.  Lamk. 

A.  testa  maximâ,  ovato-oblangà , ventricosa , obsoletè  decussatd  albâ 
lineis  aut  strigis  iangitudinalibus  undulatis  confertis  rtifis  et  fus  cil  ; 
labro  intiis  atbo . 

Buccinum  achatinum.  tar.  D.  Muller.  Vérin. p.  i4t. 

D’Argenv.  Conch.  Append.  pl.  a.  fig.  L. 

Favannc.  Conch.  pl.  65.  fig.  M.  3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  4.  5. 

Knorr.  Vergu.-5.  t.  la.  f.  a. 

Bulla  achatina.  Rorn.  Mus.  t.  xo.  f.  1. 

Bulla  zébra.  Chvnm.  Conch.  g.  t.  1 18.  f.  1014. 

* Bulla  achatina.  Var.  Diilw.  cat.  t.  1.  p.  4 9 5 . 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  355.  u“  a. 

Bulimus  zébra.  Brug.  Dict.  n°  100. 

Hélix  zébra.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  354-  pl-  *33. 

Habite  dans  l’ilc  de  Madagascar,  et  peut-être  dans  l’Inde.  Mon  cabi- 
net. Belle  coquille  , qui  acquiert  encore  un  assez  grand  volume. 
Ses  sutures  sont  légèrement  crénelées , comme  dans  celle  qui  pré- 
cède. Longueur  de  notre  individu,  5 pouces  et  demi  ; mais  la  es- 
quille a quelquefois  un  pouce  de  plus,  selon  Bruguières. 

Agathine  immaculée.  Achatina  immacu/ala.  Lamk. 

sî.  testa  maxin?d%  ovato-oblongd , r entricosd,  long i tu din aliter  sulcato 
rugosd,  fulvdy  apice  allndà  ; apc  r tard  spirâ  longiorc  ; col  unie  II  d 
rosco  tinctd  ; labro  intiis  albo , margine  interiorg  fusco . 
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* Férus.  Hist.  îles  Moll.  pi.  n;. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  y.  o°  i. 

Habile.. . . Mon  cabinet.  Grande  cl  belle  coquille,  qui  parait  diffé- 
rente du  Bu/imus  Julius  de  Bruguières.  File  a près  de  6 pouces  de 
longueur , et  ce  serait  la  plus  grande  des  coquilles  terrestres , si 
l'on  n'assurait  que  l'Agatbine  perdrix  acquiert  une  taille  bien  plus 
grande  encore. 


4.  Agathine  pourpre.  Achatina  purpurca.  Lamk. 

A testa  oral  à,  veatricesd  , Jecussatâ,  ciacred , apice  corncâ  ; aper— 
tard  purpurca  : tabiis  utrisijue  lined /usai  marginatis . 

Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  aos.  n"  89.  Hélix. 

Lister.  Coneli.  t.  5 S 1 . f.  3 >. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  1 4.  f-  «. 

Huila purpurca.  Chcmn.  Gonch.  9.  t.  118.  f.  «017.  1018. 

Bulimus  purpurasccns.  Brug.  Dicl.  n“  io3. 

Butta  purpurca.  Omet.  n.  3433.  n°  4 a . 

Hélix  purpurca.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  n°  35t. 

* Huila  purpurca.  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  495.  n"  54- 

* Soir.  Généra  of  shclls.  Achatina.  f.  t. 

* Hang.  Dese.  des  Coq.  terr.  p.  a3.  n°  1 1. 

Habite  en  Afrique  et  dans  la  Jamaïque,  selon  Lister.  Mon  cabinet. 
Belle  coquille,  fort  recherchée  pour  la  couleur  pourpre  de  son  test 
intérieur,  et  surtout  de  sa  columelle.  Elle  n’a,  ainsi  qu’aucune  de 
ce  genre,  nul  rapport  avec  les  bulles , et  à cet  égard,  Chcmnitz 
s'est  trompé.  Sa  spire  est  ubtuse  au  sommet  cl  ses  sutures  sont  en- 
core un  peu  crénelées.  Longueur,  4 pouces. 

5.  Agailune  pointue.  Achatina  acuta.  Lamk. 

A.  testa  ornta-conicd , elongatd  , api  ce  acuta , teauissimi  Jecussatâ, 
a/hd  ; J/arnmis  longitudiaalibus  rubro-caslunci s , inférai  confcrtis  , 
subcoa/ilis , saperai  sepanttis  ; aper  turd  a! bd. 

* Férus.  Hist.  des  Moll.  pl.  ia4  A.  f.  a. 

Habite  en  Afrique,  près  de  Sicrra-Leone.  Mon  cabinet.  Belle  co- 
quille, bien  distincte  par  sa  forme,  et  vivement  colorée,  lon- 
gueur, 5 pouces  environ. 

6.  Agathine  bi-cat  inée.  Achatina  bicarinata.  Lamk. 

A.  testa  sinistrorsà,  ovalo-obloagà,  veatricosd,  loagituil  aa/iter  sub- 
rugosd  , rufo-castaued , apice  obtusd,  lutesceate  ; ultimo  aafractu 
cariais  duabus  ineei/ualibus  traaseersis  subobsoletis  ; labro  iaties 
rernilesceate. 

Lister.  Gonch . I.  37.  lig.  3<L 
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Tournefort.  Voyage,  vol.  a.  p.  44°. 

Cliemn.  Concli.  9.  t.  io3.  f.  H- 5.  876. 

* Bulimus  bicarinatns.  Drug.  Dict,  n°  loi, 

llclix  biearineta.  I)aiult‘b  Hist.  îles  Moll.  no  35o.  J)l.  I a 3 . 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  374.  Buceinum,  n°  7». 

* Huila  b ix  an  no  ta.  I)illw.  Cat.  p.  496.  n°  55. 

* De  Roissy.  Ruf.  Moll.  t.  5.  p.  357.  n°  4. 

* Rang.  Dcsc.  des  Coq.  terresl.  p.  19.  n°  10. 

Habile...  dans  le  Levant,  près  de  la  mer  Noire?  Rapportée  en  France 
par  Tournefort.  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  précieuse,  fort 
belle,  et  qui  acquiert  jusqu’à  6 pouces  et  demi  de  longueur.  Celle 
de  ma  collection  en  a à peine  4.  Les  deux  carènes  du  dernier  tour 
étant  peu  éminentes , il  parait  que  le  dessinateur  de  la  figure  citée 
de  Chemnitz  les  a négligées. 

7.  Agathine  mauritienne.  Achatinn  mauritiana.  Lamk.  (1) 

A.  testé  ovato~conicd  , Ion gitudi naliter  striata  , aïbulo-luleicsnte  ; 
strigis  longitudinalibns  confettis  rufo-fuscis  ; s/iird  apics  acutius - 
culd  ; aperturd  albidd  ; labro  margine  interiore  fusco. 

* Quoy  et  Gaim,  Voy.  de  l'astr.  Moll.  t.  a.  p.  i5a.  pl.  il.  f.  (a 
a i5. 

Hélix  fulica.  Daudeb.  Hisl.  des  Moll.  n°  347.  pl.  i*4  A.  f.  1. 

* Bowd.  Klein,  of  Conclu  pl.  i3.  f.  3. 

Habite  daus  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Longueur,  pies  de  quatre 
pouces. 

8.  Agathine  marron.  Achntina  castanea,  Lamk. 

A testa  ovatà , venlricosd,  tenuissimè  slriatd,  nitidd,  castanea,  apice 
albidd  ; sutnris  lincd  albd  marginatis  ; labro  intiis  albo. 

Habite...  Mon  cabinet.  La  moitié  supérieure  de  son  dernier  tour  est 
d'un  bean  marron,  tandis  que  l’inférieure  est  d'on  roux  plus  clair. 
Longueur,  a poures  8 lignes. 

g.  Agathine  rôtie.  Achatina  iisltiîatn.  I.amk. 

A,  testa  ovato-conicà , longiludinaliter  striata , paliidè  lutescente  ; 
JlammU  longitudinafibus  anfractuum  inférai  latioribus  fuscis  p 
supernè  attcnuato-acutis  rufeserntibus  ; spira  apice  obtusà;  labro 
tenui. 


(1)  M.  de  Fértissac  avait  nommé  cette  espèce  avant  Lamarck, 
il  faudra  donc  lui  rendre  le  nom  d’ Achatina  fulica  proposé  par 
ce  premier  auteur. 
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Habite..;.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  peu  ventrue,  et,  par  suite,  sou 
ouverture  est  médiocrement  dilatée.  La  forme  de  ses  flammes  la 
rend  remarquable.  Elles  sont  comme  rétics  inférieurement.  Lon- 
gueur, i pouces  <o  lignes. 


io.  Agathine  pavillon.  Achatina  vexillum.  Lamk.  (i) 

A.  testa  ovato-conied,  lœviusculd,  minutissimb  striata,  dieersimodi 
colorât  à , fasciata  et  maculatd  ; anfractibus  octonis,  convexiuscu- 
lis  ; colonie  II  ci  rosed,  eetate  nigrd. 

* Schrot.  Eluss.  Conch.  p.  ivj-  u»  114. 

Buccinum  fasciatum.  Muller.  Verni,  p.  145.  n"  334. 

Lister.  Conch.  t.  n.  f.  7. 

Guall.  Test.  t.  6.  Cg.  C.  D. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  1 1.  fig.  M.  et  Appcnd.  1. 1.  Cg.  G. 

Favannc.  Conch.  pl.  65.  Cg.  G 1.  G 6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  63-74. 

Kcgenf.  Conch.  1. 1.  10.  f.  46. 

Huila  fasciata.  Chemu.  Conch.  9.  t.  117.  f.  1004-100G. 

Bulimus  vexillum.  Brug.  Dict.  n0  107. 

Huila  fasciata.  Gmel.  p.  34  3o.  n“  2 5 . 

Hélix  vexillum.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  tlt. 

* Huila  fasciata.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  49t.  n“  46. 

* Achatina  crenata.  Svvain.  Zool.  illuat.  t.  1.  pl.  58. 

* Achatina  pallida.  Swain.  Zool.  illust.  t.  1.  pl.  4». 

* Achatina  fasciata.  Swain.  illust.  t.  3.  pl.  ifia. 

[4]  F.adem  testa  sinistrorsd. 

Habite  dans  les  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  va- 
riable dans  sa  coloration  et  la  disposition  de  ses  fascies  , à laquelle 
011  donne  vulgairement  le  nom  de  ruban  et  quelquefois  celui  de 
pavillon-d'  Hollande,  J’en  possède  un  individu  qui  tourne  à gau- 
che. Longueur,  3 pouces  3 lignes. 


(1)  Bruguières  a eu  tort  de  ne  pas  adopter  pour  cette  espèce 
le  nom  que  Muller  le  premier  lui  avait  donné.  Le  Buccinum  fax- 
ciatum  de  Muller  aurait  dû  devenir  le  Bulimus  fasciatus  de 
Bruguières, et  par  conséquent  Y Achatina  fasciata.  M.  de  Férussac 
et  I.amarck  ont  eu  tort  de  ne  pas  restituer  à l’espèce  son  pre- 
mier nom,  ce  qu'il  faudra  faire  cependant  dans  un  bon  cata- 
logue. 
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11.  Agathine  ruban.  Achatina  virginea.  Latnk. 

A,  testa  ovato-conicd,  lœvi , al  bd , fasciis  rubris  ni  g ris  que  ele ganter 
circumdatà;  anfractibus  convexis  ; columelld  rosed  ; labro  intiis 
cœruhscentc , uniplicato. 

Huila  virginea.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1186.  Gracl.  p.  3419.  n°  24. 
Buccinum  virgineum , Muller.  Verni  p.  x 4 3.  n°  333. 

Bonanui.  Rccr.  3.  f.  G6. 

Lister.  Concli.  t.  iâ.  f.  10. 

Peliv.  Gaz.  t.  22.  f.  ix.  « 

Gualt.  Test.  t.  6.  fig.  À. 

IVArgenv.  Coucli.  pl.  xi.  fig.  N. 

Favanne.  Concli.  pl.  65.  fig.  G.  1. 

Seba.  Mus.  3.  I.  40.  f.  38. 

Knorr.  Vergu.  1.  t.  3o.  f.  7. 

Bulla  virginea.  Chcmn.  Concli.  9.  t.  1 17.  f.  xooo-ioo3. 

Bulimus  virgincus.  Frug.  Dîct.  n°  109. 

Hélix  virginea.  Daudcb.  Hist.  des  Moll.  pl.  118.  f.  3.  4«  et  pl»  120. 
(AJ  Radem  testa  sinistrorsa. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  G 4. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  173.  f.  168a.  i683. 

* Agathine  de  Virginie.  Blainv.  Malac.  p.  38.  f.  2. 

* Schrot.  Fluss.  Conch. 'p.  335.  pl.  8.  f.  3.  4. 

* Schrot.  Eiul.  t.  r.  p.  184. 

* Bulla  virginea.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  491»  n°  45.* 

* De  Roiss.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  356.  u°  3.  pl.  55.  f.  6. 

* Bowd.  Bien),  of.  Conch.  pl.  6.  f.  26.  et  pl.  8.  f.  a6. 

* Sow.  Gênera  ofsliells.  Achatina.  f.  a. 

Habite  dans  les  Antilles  et  à la  Guyannc.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
jolie,  et  très  commune  dans  les  collections.  Sa  variété  gauche  est 
rare.  Longueur,  19  à ao  lignes. 

12.  Agathine  Priara.  Achatina  P riamus.  Lanik.  (i) 

A testa  ovatâ , ventricosâ,  tenui,  lœvi,  dinphanà , fulvo-roscâ  ; prtnc- 
tis  quadratis  rubro-castaneis  remotis  per  lineas  transversas  dispo- 
sais; spira  brevi;  labro  acuto. 


(1)  RI.  Bcck,  savant  danois  des  plus  distingués,  digne  succes- 
seur des  Muller  et  des  Fabricius,  qui  a consacré  une  partie  de 
sa  vie  à l’étude  rationnelle  et  philosophique  de  la  Conchyliolo- 
gie, nous  a donné  sur  cette  coquille  des  rcnscigneraens  précieux, 
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* Gronov.  Zoopli.  pi;  i y.  (.  10,  ti. 

Far.  Cal,  pl.  a.  f.  iay. 

* Schrot.  km),  t.  a.  p,  a36.  n°  ai  a.  Hélix. 

Buecinum  itèrent  pulicum.  Chemn.  Cuiicb.g.  t.  lao.  f.  loaG.  1017. 

Bulimut  Priamus.  Brug.  Dicl.  n°  104. 

Bulla  stercui  pulicum.  Gmel.  p.  3434.  n"  4â. 

Hélix  Priamiti.  Daudrb.  Hist.  des  Moll.  11.  355. 

* Hélix priapus.  Gtnel.  p.  3654.  n°  198. 

* Bulla  priamus.  Dillw.  Cal.  I.  1.  p.  493.  11  ■ 5i .' 

* Fossilise Bulla  helicoidcs.  Brocc.  Conch.  foss.  Subap.  I.  1.  p.  a8i. 
pl.  I.  f.  9. 

* Id.  Boivd.  Elcm.  ofConcb.  pl.  8.  f.  aa; 

Habile....  dans  la  Guinée?  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarquable 
par  ses  rangées  de  points  carrés,  el  à laquelle  on  donne  vulgaire- 
ment le  nom  de  chiurc-de-puce.  Elle  est  assurément  terrestre , 
comme  toutes  ses  cougénércs.  Notre  individu,  encore  jeune , u’a 
que  1 8 lignes  de  longueur. 

Dernier  tour  déprimé  et  s atténuant  vers  sa  base. 
i3.  Agatliine  gland.  Achatina  glans.  Lamk.  (1) 

A.  testa  elougato-fusiformi,  tari,  pnllidè  castancâ  ; ultimo  anjractu 
spird  Ion  g tore  ; aperturd  perangustd. 

* Llaiuv.  Malac.  pl.  4*>"  f . a. 


et  nous  a autorisé  à les  publier.  Malgré  son  apparence,  qui  l'a 
fait  confondre  avec  les  coquilles  terrestres  par  tous  les  auteurs, 
malgré  les  caractères  qui  la  rapprochent  des  Agathines,  cette 
coquille  appartient  cependant  à uu  mollusque  marin  operculé, 
à opercule  corné,  et  vivant,  à ce  qu’il  parait,  dans  les  mers  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  Si  ce  fait  est  vrai  comme  il  y a toute  ap- 
parence, X Achatina  priamus  devra  constituer  un  nouveau  genre 
dont  les  rapports  s’établiront  d’un  côté  avec  les  strutliiolaires,  et 
d'un  autre  avec  certains  buccins.  Le  nouveau  genre  auquel 
M.  Beck  propose  de  donner  le  nom  de  Priamus,  ne  contient 
qu’une  seule  espèce,  celle  connue  sous  le  nom  stercus pulicum 
imposé  par  Chcmnilz. 

(1)  Depuis  Chcmnitx  jusqu’à  Bruguières,  lesconchyliologistes 
ont  désigné  cette  espèce  par  le  nom  de  Bulla  voluta.  Malgré 
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* BuUmus  glans.  Férus.  Sysl.  Cotieh.  p.  79.  n.  1. 

* Bulla  voluta.  Dillw,  cat.  t.  1.  p.  486,  n.  34. 

Bulla  voluta.  Chemn.  Couch.  9.  t.  117,  f.  ioog.  toio. 

Dulimus  glans.  Brtig.  Dict.  n,  ni. 

Bu lia  voluta.  Gmel. p.  3433.  o,  40. 

Hélix  gluns.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  36a. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  est  presque  cy- 
lindracée,  un  peu  plus  renflée  vers  sou  milieu . n’a  aucune  tache, 
et  a la  columelle  tronquée  comme  ses  congénères.  Néanmoins,  d’a- 
près la  forme  de  son  dernier  tour,  on  pourrait  la  considérer  comme 
formant  un  genre  particulier,  si  l'établissement  de  nouveaux  gen- 
res, sans  nécessité  absolue,  n'offrait  un  inconvénient  réel  pour  la 
science.  Longueur,  a pouces  3 lignes. 

i4-  Agathine  du  Pérou.  Achalina  Peruviana.  Lamk. 

A.  testa  cjlindraceo-fusiformi  , tenus,  peüstcidd,  long itudin aliter 
elegantissimi  striata,  striis  transversis  subdecussatd , albd.flam- 
mulis  lineolisquc  rufo~  fuscis  variegatd;  suturis  subcanaticula - 
lis,-  ultimo  an/ractu  spird  longiore,  costulis  incumbentibus  in-, 
structo. 

* Hélix  pretiosa.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pl.  i35.  f.  4. 

* Achalina  perimana.  Desli.  Encyc.  tnélk.  vers.  t.  a.  p.  10.  n.  4, 

Habite  dans  le  Pérou.  Bombe)-.  Mon  cabinet.  C'est  une  des  plusju- 

lies  coquilles  de  ma  collection.  Elle  e,l  délicate,  et  offre  huit  tours 
qui  sont  agréablement  pauachésde  flammules longitudinales  étroi- 
tes, auxquelles  viennent  se  réunir  obliquement  quantité  de  linéo- 
les.  Longueur,  ao  lignes; 

i5,  Agathine  raies-blanches.  Achatinci  albo-lineata.  Lamk. 

((*) 

A testa  subfusiformi,  glabrd,  longitudinaliter  striatd,  castaned  ; li~ 
neis  albis  un  datif  remotis  tongiludinalibus  aile  rnis  ; striis  mintstis- 
simis  undulatis  ; spird  brevi,  acuta. 


l'autorité  des  nomenclateurs  plus  modernes,  nous  pensons 
qu’il  serait  convenable  de  rendre  à l’espèce  son  premier  nom, 
et  de  l’inscrire  dans  les  catalogues,  sous  le  nom  d ’ Achalina 
voluta. 

(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  contre  celui 
A' Achalina  leucozonias,Vi alch  lui  ayant  depuis  long-temps  donné 
ce  nom. 
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* Voluta  Itucozonias.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  547.  u.  110. 

* Sclirot.  Einl.  1.  1.  p.  *76.0.  iai. 

* Achatina  leucozonias.  Sow.  Gcncra  of  sliclls.  f.  3. 

Martini.  Conclu  4.  t.  148-  f.  liji.  i3?2. 

Walch.  Naturforcb.  4.  t.  1.  f.  3.  4. 

Voluta  leucozonias.  Gmel.  p.  3453.  n°  56. 

Hélix  leucozonias.  Daudet).  Hist.  des  Moll.  n.  363. 

Habite  à ta  Martinique.  M.  Daudebard.  Mou  cabinet.  Longueur,  16 
lignes. 

16.  Agatliine  raies -brunes.  Achatina  J'usco  - lineata. 
Laink.  (i) 

A.  testa  subfusiformi,  longitudinaliter  et  minulissimè  striata,  pallidè 
rujd;  lineis  fuscis  longitudinalibus  remotis  altérais;  ultimo  an- 
fractu  spird  breviore. 

* Var.  Achatina  semisuleata.  Desh.  Eucycl.  mclli.  vers.  t.  a.  p.  n. 
n.  7. 

* Huila  dominiccnsis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  487.  n.  35. 

* Polyphemus  bruguiereus.  Bowd.  Elem.ofConch.pl.  la.f.  n. 

Chenm.  Concb.  9.  t.  117.  f.  ion. 


(1)  Voici  encore  un  exemple  des  fâcheux  changemens  que 
chaque  auteur  se  croit  autorisé  à faire  dans  la  nomenclature 
des  espèces.  Chemnitz  ayant  donné  à cette  espèce  le  nom  com- 
posé de  Bulla  turrita  et  niaculata,  ne  pouvait  être  adopté,  il 
aurait  fallu  que  Gmelin,  eu  introduisant  l’espèce  dans  la  i3* 
édition  du  système  naturel , lui  conservât  l’une  des  deux  déno- 
minations de  Chemnitz  ; mais  il  préféra  la  désigner  sous  le  nom 
de  Butta  dominiccnsis.  Bruguières,  qui  à ce  qu’il  paraît  ne  con- 
nut pas  l’ouvrage  de  Gmelin,  indiqua  la  même  coquille  dans 
l’encyclopédie  sous  le  nom  de  bulimus  maculants.  11  aurait  donc 
fallu  que  Lainarck  adoptât  soit  le  nom  de  Bruguières,  soit  mieux 
encore  celui  de  Gmelin.  Il  est  bien  probable , d’après  ce  que 
nous  a dit  M.  Beck,  qui  connaît  très  bien  la  collection  de  Spen- 
gler  de  laquelle  provient  la  coquille  figurée  par  Chemnitz,  il 
est  bien  probable,  disons-nous,  que  notre  Achatina  semisuleata 
de  l'Encyclopédie  est  une  variété  de  la  même  espèce.  Il  est  ac- 
tuellement nécessaire  que  cette  espèce  reprenne  son  nom  spé- 
cifique Achatina  Dominiccnsis. 
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Bulimus  maculatus.  Brag.  Dict.  n.  i ta. 
huila  dominicens'u . Gmel.  p.  3433.  n.  4 1 . 

Hélix  dominicensis.  Daudeb.  HUt.  des  Moll.  D.  364. 

Habite  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à ifi  ligues. 

17.  Agathineturriculée.  Achalina fulminea.  Lamk. 

A.  (esta  turrild , subtilissimè  decussald;  maculis  oblongo-quadratis 
strigisque  angulato Jlexuosis  rubro-violacescentib  is,  altérais , fonda 
alb'uto  sepaiatts  - suturis  crispis;  spird  apicc  obtusd. 

Hélix  fulminea.  Daudeb.  Hisl-  des  Moll.  n°366. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  fort  jolie,  remarquable 
par  ses  taches  et  ses  strigies  colorées  qui  alternent  et  se  détachent 
sur  un  fond  blanchâtre.  Sommet  de  la  spire  obtus  et  rougeâtre. 
Longueur,  a pouces  5 ligues. 

18.  Agatliine  follicule.  Achatiiiajolliculus.  Lamk.  (i) 

A testa  parvuld , sublurritd,  tœvi,  diaphand,  albd  aut  corneo  lûtes - 
cente;  anfractibus  convexis  ; apicc  obtusiuscu/o. 

* Midi.  Coq.  d'Alger,  p.  9.  n”  1. 

* Philippi.  Enum.  Moll.  p.  141.  n°  a.  pl.  8.  f.  37. 

* Physa  scaturiginum.  Drap.  Moll.  p.  56.  pl.  3.  f.  14'.  l5. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  037.  n.  ai3.  Hélix. 

Hélix  folliculus.  Gmel.  p.  3654.  n°t  1 Çjtj. 

Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n.  373. 

* Gronov.  Zooph.  pl.  19.  f.  <5.  16.  . 

* Micb.  Compl.  à Drap.  p.  5a.  n.  a.pl.  i5.  f.  44.  45.' 

* Physa  scaturiginum.  Drap.  Moll.  p.  56.  0.  4.  pl.  3.  f.  14.  i5,’ 

* Physa  scaturiginum.  Kicks.  Syn.  Moll.  brah.  p.  53.  n*  64. 

* Hélix gracilis.  Lowp.  Moll,  de  Madère,  p.  61.  u°  58.  pl.  6.  f.  a8? 

* Limneus  scaturiginum.  Turton.Man.  p.  119.  u°  10a.  f.  10a. 

* Achalina folliculus.  Wcbb  et  Bcrth.  Syn.  Moll.  pl.  j6.  n°  1. 
Habite  eu  Andalousie,  etc.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet.  Longueur, 

4 lignes. 


(1)  M.  Michaud,  auquel  la  science  est  redevable  du  supplé- 
ment à Draparnaud , ayant  vu  dans  la  collection  même  de  Dra- 
parnaud  la  coquille  nommée  physa  scaturiginum , il  reconnut, 
dans  cette  coquille,  un  jeune  individu  de  1 ’ Achatina  folliculus , 
d'où  vient  la  nécessité  de  supprimer  cette  espèce  de  physe,  et 
de  la  rapporter  ici. 
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ig.  Agatltine  aiguillette.  Achatina  acicuta.  Latnk.  ( i ) 

A.  testa  minuté,  tereti-acutâ,  graci/i,  /(tri,  nitidé,  ntbâ;  nltimo  nu- 
fractu  spiram  sulcrtjuante. 

* llnccinum  terrestre.  Montagu.  Test.  p.  »4S.  pl.  8.  f.  3. 

* Scbrot.  Fini.  1. a.  p.  iGa. 

* llnccinum  acicttla,  Dillw.  cat.  t.  a.  p.65a,  n°  «58. 

* Pbilippi.  F-num.  Moll,  p,  «4a.  n®  3.  pl.  8.  f.  aï.  a(>. 

* Butimus  acicuta.  Poiret.  Prod.  p.  48.  n°«6. 

* Schrott.  Fluss.  Concli.  p 35o.pl.  8.  f.  6.0.#. 

* Hélix  acicuta.  Féruss.  Sysl.  coucb.  p.  77. 

* Butimus  acicuta.  Millet.  Moll,  de  Maine  et-Loire.  p.  40. 

* ht.  lirait!.  Hist.  des  Coq.  p.  100.  pl.  3.  f.  ai. 

* Id.  Pleiff.  Sysl.  anord.  p.  5i.  n°  3.  pl.  3.  f.  8.  9. 

* Kilts,  liisl.  Moll.  Suce.  p.  38.  n°  t. 

Buccinum  acicuta.  Muller.  Venu.  p.  «5o,  u°  34o. 

G 11  ait.  Test.  I.  6.  Gg.  Bit. 

L’Aiguillette.  GcofT.  Coq.  p.  5g.  n°  ai. 

Butimus  acicuta.  Brtig.  Dicl.  u°  aa. 

Hélix  oclona.  Gniel.  p.  3653.  n°  lao. 

Butimus  acicuta.  Drap.  Moll.  pl.  4.  f.  a 5.  aG. 

Hélix  acicuta.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  u°  3^i. 

* itowil.  Klein,  of  Concli.  pl.  8.  f.  19. 

* Aider. Cat.  test.  Moll.  Tr.  Soc.  Kewc.  p.  3i.  n.  ai. 

* Butimus  acicuta.  Kickx.  Syu.  Moll.  Brab.  p.  38.  n°  43. 

* Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  du  Finis!,  p.  69.  n°  1. 

* Hélix  acicuta.  Son  . Moll,  of  Madera.  p.  5g.  u°  53. 

* Turlon.Man.  p.  Sg.  n°7i.f.  71. 

* llécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  1,  n®  1. 

* Desraoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Giroude.  p.  «G.  n°  1. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sai  llie,  p.  3«.  n"  1. 

* Bouille!.  Cat.  des  Moll,  de  l’Auver.  p.  4g.  n»  a. 

* Fossilis.  Buuillet.  Cal.  des  Coq.  foss.  d’Aurcr.  p.  109.  n°  a. 
Habite  eu  Fraucc,  etc.  M011  cabinet.  Longueur,  une  ligne  trois  quarts. 


(1)  Plusieurs  auteurs  rapportent  à YHclix  octona  de  Linné,  la 
petite  Agathine  aiguillette , mais  il  y a,  dans  la  phrase  caracté- 
ristique de  Linné,  l’iudication  de  caractères  que  l’on  ne  trouve 
pas  dans  l’Aiguillette,  et  que  l'on  ne  voit  pas  non  plus  dans 
l 'Octona  de  Lhcniniu.  Pour  nous  l’espèce  linnéenne  est  encore 
inconnue. 
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20.  Agathine  columnaire.  Achatina  columnaris,  Lamk. 

A.  testa,  sinistrorsâ , clou  gcüo-lurr'üâ , striis  exilibus  deeussatd  }pal- 
lide  julvà  , jlammulls  longitudinalibus  rufo  fuscis  ornât d ; anfrac - 
tibus  propê  suturas  planulatis  ; spird  apice  obtusiusculà  ; aperturd 
angustd. 

Buccinum  columna.  Muller.  Verra,  p.  i5i.  n°  341. 

Lister.  Concb.  t.  38.  f.  37. et  t.  3g.  f.  376. 

Fav.  Conch.  pl.  61.  f.  H i3. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  in.  f.  9 3 4 , 955.  et  t.  1 1.  pl.  ai 3.  f. 3oao. 

3oai. 

Bulimus  columna.  Brug.  Dict.  no  61. 

Hélix  columna.  Gmel.  Syst.  nal.  p.  3653.  n°  taa. 

* Hélix  pyrum.  Id.  p.  3665.  n°  *04. 

Ljmncca  columna.  Encycl.  pl,  4S9.  f.  5.  a.  b. 

* Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  agi.  n°  90. 

* IJmnea  columna.  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  34g.  n°  3. 

* Limnceus  columna.  Fér.  Syst.  Conch.  p.  56.  n°  4. 

* Hélix  columna.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  955.  n#  1 53. 

* Columna.  Péry.  Conch.  pl.  5t.  f.  6.  7. 

* Hclix  columna.  Burroir.  Eljm.  pl.  ad.  f.  4. 

* Ilelix  columna.  Fér.  Protl.  p.  5i.  n°  367, 

* j4gathine  columnaire.  De  Blainv.  Malac.  pl.  40.  f.  3. 

* Hclix  columna.  Kang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  38.  n°  i4-  pl.  1-  f.  I. 
Arec  l'animal. 

Habite  en  Guinée;  coquille  rare  recherchée  et  précieose,  surtout 
lorsqu’elle  est  bien  conservée.  On  l'a  comparée  à une  colonne 
torse.  Longueur,  prés  de  trois  pouces. 

Persuadé  que  cette  coquille  rivait  dans  les  eaux  douces  , Lamarck  l’a- 
vait d'abord  rangée  parmi  les  Limnées  sous  le  nom  de  Ljrmnea 
columnaris  ; mais , ayant  appris  ensuite  qu’elle  était  terrestre , il 
inséra  i la  fin  de  son  ouvrage  un  erratum  dans  lequel  il  dit  que 
cette  coquille  doit  passer  dans  son  genre  Agathine.  Nous  croyons 
devoir  faire  ce  que  Lamarck  n’aurait  pas  manqué  d’exécuter  s’il 
l’eût  pu,  et  nous  transportons  cette  espèce  terrestre,  des  Lymuées, 
où  elle  ne  peut  rester,  dans  le  genre  Agathine,  où  est  sa  place  na- 
turelle. J 

•f-  ai.  Agathine  de  Sanlcy.  Achatina  Saule  y di.  Joannis. 

Â testa  ocatd,  sinistrorsâ,  grisco-violaceâ  fasciotis  longitudinalibus 
irrugularibus  fuscis  ornatd  ; anfractibus  septem  convexes  ad  tutu- 
ram  tenue  plicatis;  ultimo  anfractu  s pi  ram  arquante  ; aperturd 
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avait,  Jiuee-fîiUà  ealametld  obUtfaif  *ù  tmncatd,  taira  dtitrt 

breviore  i labro  simplici , acuto.  D(*$b. 

Joannis.  Mag.  de  Coucb.  i S J i-  p'.  60.  pf.  So. 

Mull.  Syn.  Moll.  p.  ît.  n°  a. 

Habile  l'ile  du  Prince  , golfe  de  Guinée.  N’ajanf  pas  eu  occasion  de 
voir  celle  belle  espèce  d'Agathine  , nous  reproduisons  ici  la  des- 
cription d’après  ce  rpi’en  a dit  M.  de  Joannis.  Coquille  ovoïde 
assez  -solide,  les  tours  de  spire  très  convexes,  les  premiers  formant 
au  sommet  un  mamelon  plus  saillant  .que  'dans  les  autres  espèces 
du  même  genre;  la  sutufe  est  bordée  d’un  petit  bourrelet  plissé; 
les  plis  se  continuent  sur  la  surface  en  stries  peu  régulières;  le 
dernier  tour  est  aussi  grand  que  tons  les  antres  réunis,  le  sommet 
de  la  coquille  est  d’un  blanc  sale  avec  quelques  fascies  jaunilres 
espacées;  l’avant-dernier  four  est  d'itn  gris  violâtre  avec  des  fas- 
cies longitudinales  jaunâtres  et  d'autres  brunes  plus  étroites.  U 
coloration  du  dernier  tour  est  formée  de  deux  zones:  l'une  occupe 
(niite  la  base  jusqu’à  la  circonféreucc  ; elle  est  plus  foncée;  l'autre 
plus  pdlc  est  supérieure;  la  Zone  inférieure  d'un  brun  violâtre; 
la  supérieur*  d’uii  blanc  jaüne  nuancé  de  bleu  ; de  U base  à 1* 
suture  s’étendent  des  liuèotcs  onduleuses  d’un  beau  brun;  elles 
sont  irrégulièrement  espacées. I/onvcrlure  est  ovale;  la  columclle 
est  oblique,  peu  épaisse , d’un  beau  brun  fauve  comme  le  reste  de 
l'ouverture;  elle  est  à peine  tronquée  à la  lusse,  et  elle  est  pl“* 
courle  que  le  bord  droit.  Celle  belle  espèce , dont  où  ne  connaît 
encore  que  le  seul  individu  figuré  par  M.  de  Joannis,  a 70  m*®' 
de  long  cl  37  de  large. 

-j-  aa.  Agathinc  tornateliine.  Achalina  tornatellina, 
Lowe. 

<4.  testa  ovato-olhngà,  utrdque  rxtremitnte  altcnnntd,  Itrvigalà,  ne 
tiJd,  cornto-rufescente  ; Spird  brevi , conied , obltud , anfneùb» 
angustis,  ultimo  maximo  ; aperturd  etongatd,  tongitudinali,  port** 
angustatd  ; cotumelld  abrupte  ’truncntd  ; labro  in  medio  prodncU 
posticc  sinuoso. 

Hrlix  tomatellina.  Lovrc.  Moll,  de  Madère,  p.  5q.  n*  5l-  pi- 


f.  a3. 

Habile  Madère.  Espèce  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  l' Acbantu 
fot/iaitui , dont  elle  semble  être  mi  individu  d'une  grandeur  P* 
gantesque.  La  spire.est  courte,  conique,  obtuse  au  sommet,  le* 
tours  sont  aplatis,  le  dernier  est  très  grand  , atténué  antérieure- 
ment; fouverturc  est  longitudinale,  allongée,  étroite,  surtout* 
son  fâtréCnllé  postérieure  ; la  cotnmefle  est  subitement  tronquée 
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? à la  baie*,  et  forme  une  aorte  de  pK  oblique  ; toute  la  coquille  est 
lisse,  miner,  transparente.  Sa  longueur  est  de  t5  rnillim,  et  sa  lar- 
geur de  8, 

1"  a3.  Agathine  olive.  4 chat  in  a oleacea.  Fér. 

A.  testa  ovato-oblongd,  politissimd,  diaphemd,  virescent»,  apice  acu- 
ta ; aperturd  angustd,  spird  cri/ uali,  anfractibus  octonis,  conccxius « 
cuits  ; columelli  bâti  valde  conforté,  comprend,  albi  ; labro  de: x- 
tro  sinuoso. 

Férus.  Prodr.  p.  5o.  n°  36o. 

Desh.  Encyc.  mélh.Ver».  t.  a.  p.  tl,  n°  6, 

Id.  Ma'g.  île  Conch.  p.  3.  pl.  3.  f.  i.ja. 

Habite...  Probablement  les  Antilles.  Belle  espèce  de  forme  olivaire , 
orale  oblongue,  atténuée  à scs  extrémités.  La  spire  pointue  est 
moins  longue  qne  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de  sept  à huit 
tours 'peu  convexes.  L’ouverture  est  allongée,  longitudinale, 
étroite,  un  peu  dilatée  à la  base.  Le  bord  droit  est  simple,  un  peu 
rentrant  dans  le  milieu  ; la  columelle  est  fortement  tronquée  à 
la  base,  contournée  en  avant  comme  dans  1 ’Ackatina  g la  ns  ; toute 
la  coquille  est  mince,  transparente,  polie,  d’un  beau  vert  olive  ou 
jaunâtre.  Longueur,  »8  à 3omillim.,  largeur  n à ta, 

•}■  ai.  Agathine  nitidule.  Achatina  niions . Gray. 

A.  testé  turrilà  nitidd , pellitcidà,  conud,  spird  conicd,  apice  obtusâ, 
anfractibus  gradatim  majoribus , eonrexis;  aperturd  quarlam  testa 
partent  tiquante,  oratd  ; colttmella  cvrtaUi. 

Gray.  Spic.  ’/.ool.  p.  5.  pl.  6.  f.  to. 

Habite...  Espèce  appartenant  à la  section  des  Turriculées;  elle  est  al- 
longée, conique,  formée  de  sept  à hnit  tours  convexes  dont  la  sur- 
face est  li»se  et  brillante  ; le  sommet  «t  obtus  et  la  base  sans  om- 
bilic; l'ouverture  a à peine  le  qnart  de  la  longueur  totale  ; elle  est 
subtriangttlaire.  La  colufflelleest  fortement  arquée,  concave  dans  le 
milieu,  et  elle  se  relève  en  avant  et  à droite;  le  bord  droit  est  sim- 
ple , mince,  et  tranchant.  Tonte  celte  coquille  est  transparente, 
d'un  brun  jaunâtre  corné.  Elle  a 18  millim.  de  long  et  8 de 
large. 

I 25.  Agathine  de  Malaguette.  Achatina  Malaguettana, 

llang. 

A.  testd  elongatd  turritd,  tentsi  subdiaphand , exltissimd  algue  ton- 
gitudinaliter  striatd , brunneo  lutescente  ; apice  obtusâ  • aperturd 
ovali  columtlld  arcuatd,  truncatd  • labro  sbnplici,  acuto. 

30, 
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Rang.  Descr.  des  Coq.  terr.  p.  35.  n°  16.  pl.  3.  f.  4- 

Habite  sur  ia  côte  de  la  Malaguette  ; espèce  de  taille  médiocre  allon- 
gée, turriculée,  pointue,  formée  de  huit  toursconvexes  dont  le  der- 
nier est  plus  court  que  les  autres  ; la  surface  extérieure  est  bril- 
lante et  semble  lisse  ; mais,  vue  à la  loupe,  elle  est  couverte  de 
stries  longitudinales  excessivement  fines.  L'ouverture  est  ovale 
oblongue  ; le  bord  droit  est  très  mince  et  tranchant  ; la  columelle 
est  fortement  arquée  à son  extrémité  antérieure  et  profondément 
tronquée  ; elle  ressemble  à celle  de  l 'Achatina  glam  et  des  autres 
espèces  analogues.  Toute  la  coquille  est  d'un  bruu  corné  ; elle  est 
transparente  et  la  columelle  est  blanche  à son  extrémité.  Cette  es- 
pèce a as  millim.  de  loog  et  S de  large. 

-J-  26.  Agathine  hyaline.  Aduttina  hyalina.  Rang. 

A testa  ovato-elongatà,  tenuissimà , hyalina,  leevigatd,  Uiteo-palUdâ, 
apicc  ohtujd  j aperturi  avali  ; columelld  convexd  extrinsecus  re~ 
flexd  ; labro  simplici , acnlo. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terresl.  p.  36.  n"  1 7.  pl.  3.  f.  5. 

Habite  Mesurade  (cap  Vert).  Cette  coquille  est  ovale,  allongée,  lisse, 
luisante  , très  mince  , transparente  , et  d'un  jaune  pâle  couleur  de 
corne  blonde.  La  spire  est  allongée,  obtuse  au  sommet;  elle  se 
compose  de  six  tours  convexes  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 
tous  les  autres  réunis.  L’ouverture  est  osale-oblongue  ; sou  plan 
et  sa  direction  sont  presque  parallèles  à l’axe.  la  columelle  est 
saillante  en  avant , brusquement  et  obliquement  tronquée , et  se 
continue  à la  base  avec  le  bord  droit  ; celui-ci  est  mince  et  tran- 
chant. Cette  espèce  est  longue  de  7 à 9 millim.  et  large  do  3 à 4. 

-J-  a8.  Agathine  d’Alger.  Achatina  aJgria.  Desli. 

A.  testa  ovato-oblongd,  subturritâ,  sulcatâ,  tenui,  fragili , pellucidà, 
apicc  obtusd,  lougitudinaliter  tenue  striata;  anfractibus  convexitsf 
culis  ; suturis  tenue  crenato— marginaux  ; columelld  arcuatà , basi 
truncatd. 

Bulimus  algims.  Brug.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  x.  p.  364,  n°  1 10. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  t.  3.  p.  34.  pl.  7.  f.  3.  4- 

Michaud.  Coq.  d’Alger,  p.  9.  n°  s.  f.  19.  so,  Achatina  poiieti. 

Philippi-  Enum.  Moll.  p.  i4i.n°  1. 

Hélix  poireti.  Férus.  Prodr.  p.  5o.  u°  358. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i36.  f.  1 à 5. 

Achatina  Algira.  Desh.  Expéd.  de  Morée.  p.  i65.  no  a54. 

Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  18.  pl.  f.  ia3. 

Habite  aux  environs  d'Alger,  en  Sicile,  en  Morée.  Elle  est  la  plus 
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grande  des  espèces  d’Europe  ; elle  est  mince,  fragile,  transparente, 
d'un  jaune  pile  lorsqu'elle  est  revêtue  de  son  épiderme;  blanches 
lorsqu’elle  la  perdu;  son  sommet  est  obtus;  la  spire  est  plus  lon- 
gue  que  l'ouverture , et  les  sutures  sont  suivies  d’un  petit  bourre- 
let crénelé.  Toute  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales assez  régulières;  l'ouverture  est  oblungue,  étroite;  la  colu- 
melle  aiquée  dans  sa  longueur  se  recourbe  en  avant  comme  pour 
sortir  de  l'ouverture.  Les  grands  individus  ont  4 million  de  long 
et  i3  de  large. 

•}■  29.  Agathine  panthère.  Acliatina  panthera.  Fer. 

A.  testa  ovato-oblongd , solidd,  apice  obtusd  albo-grised  ; strigis 
longitudinalibus  fusco  violaceis  vel J lavis  ornatd  ; anfractibus  con - 
H • vexis  ultimo  spird  brcviorc;  aperturd  oeatd , atbo-corruled ; cola* 
melld  contortâ , labroque  roscis. 

Férus.  Prodr.  p.  49.  n„  34g. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  116, 

Habite j 

Belle  et  grande  coquille  qui  ne  manque  pas  d’analogie,  par  sa  forme, 
arec  Y Achalina fuira  ; mais  elle  est  en  proportion  moins  longue 
et  plus  ventrue.  On  compte  huit  tours  à la  spire  ; ils  sont  convexes, 
à suture  simple,  lisse,  ou  à peine  striée  par  les  accroissemens.  Le 
sommet  est  obtus  et  blanchâtre.  Sur  les  tours  suivans  apparaissent 
quelques  flammules  fauves;  elles  deviennent  plus  larges  et  plus 
foncées  sur  l’avant-dernier  tour;  mais,  sur  le  dernier,  elles  forment 
de  larges  zones  d'un  brun  très  intense , se  dégradant  souvent  par 
nuances  insensibles,  jusqu'au  gris  cendré  du  fond.  L'ouverture  est 
ovale,  oblougue,  d'un  blanc  bleuâtre  au  fond , blanche  sur  le  bord 
droit  ; le  bord  gauche  et  la  columelle  sont  d’un  beau  rose.  Celle-ci, 
fortement  contournée  sur  elle-même , a son  extrémité  portée  en 
avant  et  eu  dehors.  Elle  est  beaucoup  plus  courte  que  le  bord 
broit,  et  sa  troncature  est  profonde. 

Cette  coquille,  une  des  plus  grandes  du  genre,  a >5  centim.  de  long 
et  75  million  de  large. 

-j-  3o.  Agathine  fauve.  Achalina fulva.  Desh. 

A.  testé  ovato-oblongd,  obsolète  striatd  ; anfractibus  octonis  ultimis 
filvo-fuscis,  macttlis  fiscis  majoribus , vel  strigis  longitudinalibus 
ornatis  ; aperturd  spird  breriore  ; columelld  contortâ  albd;  labro 
intus  albo. 

Jlulimus filous.  Brug.  Eucjcl.  méth.Vers.  t.  1.  p.  4. 

’’  1 Lister.  Conclu  pl.  58a.  f.  35.  a. 

hélix  fulvescens.  Férus.  Prodr.  p,  4g.  n“  345. 
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; Ackatin a maculata,  Nob.  Encyd.  méth.  vert.  L a.  p.  ia.  n»  10. 
Habite  la  Sénégambie? 

H’ayant  pas  d’abord  reconuu  dans  la  description  de  Bruguières  son 
Btdimus  fitlvus , nous  avons 'donné  à cette  espece  un  autre  nom, 
dans  l’Encyclopédie  méthodique.  M.  de  Férustac,  plaçant  les  Aga- 
thines  parmi  les  Hélices  , et  ayant  déjà , dans  sa  nomenclature, 
une  Hélix  fui  ta,  fut  obligé  de  donner  à celle-ci  un  autre  nom  que 
celui  de  Bruguières.  Nous  rectifions  aujourd’hui,  la  nomenclature, 
et  nous  inscrivons  cette  espèce  sous  le  nom  A'  Achaùtta  fuira. 

Elle  est  uue  des  plus  grandes  du  genre;  allongée , sublurriculée, 
épaisse  et  solide.  Sa  spire,  obtuse  au  sommet,  est  formée  de  neuf 
tours  médiocrement  convexes,  et  irrégulièrement  striés  par  les  ac- 
croismncns  ; les  premiers  sont  d’un  blanc  sale;  des  le  cinquième 
tour  apparaissent  quelques  flammules  d’un  fauve  très  pâle;  elles 
deviennent  plus  larges  et  plus  foncées  sur  les  tours  suivans  ; elles 
finissent  même  quelquefois  par  se  confoudre , interrompues  seule- 
ment par  quelques  fiaramulcs  droites  d'un  brun  foncé.  L ouverture 
est  ovalaire,  jblanchc  en  dedans.  La  columclle,  assez  épaisse,  est 
tordue  dans  sa  longueur , cl  elle  est  toujours  pins  courte  que  le 
bord  droit  : celui-ci  est  mince  et  tranchant  cl  d’un  brun  fauve. 

La  longueur  de  cette  espèce  est  de  14  ceutim.,  et  sa  largeur  de  65 
raillim. 

f 3i.  Agathine  reine.  Jchatiua  regina.  Fer. 

A.  testé  ocato-oblongâ,  subturrité,  irregulariter  striata  ; anfractibus 
convexiusculis  , primis  rubescrntibtts  / alteris  fui  tus  rel  Ttridescen- 
tibus;  ultimo  anfractu  spird  breriore , ad  pcriphteiiam  fusco  ma- 
nozonali  ; aper tura  fusco  circumdaté,  int'us  albà  ; columclld  con- 
torto  plicaté. 

Hélix  regina.  Férus.  Prodr.  p.  4».  n„  34a. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  119.  b 1 16. 

Achatina  melanostoma.  Wagn.  Dans.  Spix  lest.  bras.  p.  16.  n°  t. 
pl.  8.  f.  1. 

Var.  a.  Testé  dtxtrorsa.  Aclialina  melastoma.  Swaiu.  Zool.  illust. 
t.  a.  pl.  i5a. 

Var.  b.  Testé  ùaislrarsâ.  Achatina  perversâ.  Swaiu.  Zool.  ill.  L 1 
pl.  36. 

Var.  e.  Testé  maure  ; anfractibus  zonis  duabus,  arliculatis,  or - 
natis. 

Habite  le  Brésil,  dans  les  ioréts  de  la  province  de  lUhia. 

Magnifique  espèce,  variable  dans  scs  formes  et  sa  «duration  comme 
la  plupart  des  espèces  du  même  genre.  Elle  «t  allongée,  oblongue 
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suhturrieulée , à tours  peu  convexes  ; souvent  substriée  et  à som- 
met obtus.  L'ouverture  est  ovaloahlongue;  la  coUunelle,  à peine 
tronquée  à la  base , présente  un  des  nombreux  passages  des  Aga- 
thiues  aux  Bulimcs.  Cette  columclle,  ainsi  que  le  bord  gauche,  sont 
d’uu  brun  noirâtre,  et  celte  couleur  s'étend  sur  le  pourtour  du 
bord  droit.  La  coloration  est  variable , cependant  les  premiers 
tours  sont  aasez  constamment  rougeâtres.  Les  suivons  sont  ornés 
de  Hnéoles  longitudinales  brunes,  interrompues  sur  les  derniers 
tours,  par  une  xone  étroite  d'un  beau  noir.  Dans  une  variété  fort 
remarquable , le  dernier  tour  est  jaune-fauve.  Dans  une  autre 
les  deux  derniers  tours  sont  d'un  vert  brun  avec  des  flammulcs 
plus  pâles.  Une  antre  variété , fort  remarquable , a de  l'analogie 
pour  sa  coloration,  avec  quelques  variétés  du  Rulimus  tetra.  En- 
fin, la  variété  la  plus  remarquable  est  celle  qui  est  seneslre , et 
que  H.  de  Férussac  a fait  représenter  dans  ton  ouvrage. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce,  très  rares  dans  les  collections, 
ont  90  intllim.  de  long  et  38  de  large. 

-j-  3a,  rVgathinesiilonnee.  Jçhqtina  egiavatçi.  Dçsli, 

A.  testa  ova/oveiitrieosd,  apiee  acuti,  Mi,  longitudiuaiitrr  striata- 
rugasd,  anfractitus  eoneeaiuuuiis  ; u/timo  ai  peripkeriam  angu- 
lato  j aperturd  ovatd , subMalatà ; columettà  brenssimd , acutd, 
vis  emargiaatd. 

Ouccinnm  examinai.  Mull.  Verni,  p.  148. 

Scbrot.  Ftussch.  p.  3 90. 

Chemn.  Coud),  t.  9.  pl.  no.  f.  ioji.  loft. 

Huila  exarata.  Cmcl.  p.  343t.  n„  »8. 

Jlutimus  exaratus.  Ping.  Eiioye  méth.  Vers.  I.  1.  p.  301. 

Huila  exarata.  Dillw.  Cal.  I.  r.  p.  tgï.  a°  49. 

Fér.  l'ruJ.  p.  49.  u"  33g. 

Id.  llist.  des  Moll.  pl.  1 r8.  f.  1. 

Habite  la  côte  de  (ruinée  ? (Férussac). 

Cette  coquille,  figurée  pour  U première  fois  par  Chemnilz,  l'a  été 
plus  exactement  par  M,  de  Férussac.  Elle  est  ovale,  ventrue,  toute 
blanche , mince  et  diaphane.  Sa  spire,  pointue  au  sommet,  est  for- 
mée de  sept  à huit  (ours  peu  cou  vues  dont  le  dernier  porte  un 
angle  à la  circonférence,  angle  sur  lequeMa  suture  est  appuyée 
dans  les  tours  précédent.  Toute  la  surface  extérieure  est  couverte 
de  stries  longitudinales  ou  plutôt  de  rides  peu  régulières.  L'ouver- 
ture rat  ovale;  le  bord  droit,  miueo  et  tranchant , est  faiblement 
dilaté  en  dehors  ; la  cohuuellu  est)  res  courte  ; «die  se  porta  oblique- 
ment à droite  de  l'ouverture  ; elle  est  pointue  à sou  extrémité,  et 
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l'angle,  qu'elle  fait  à sa  jonction  avec  le  bord  droit,  indique  la  très 
faible  troucature  qu'elle  a à sa  base. 

Cette  coquille,  très  rare  dans  les  collections,  a 63  millim.  de  long  et 
36  de  large. 

j S3.  Agathine  de  Muller.  Achatina  Mulleri.  Fer. 

A testa  ovnto-angustd , apice  abtusd,  tongiludinalitcr  tenui  striatd  , 
albo  fucescente  ftammulis  angustu  , fuscis  , ornatd ; anfraetibus 
coneexis,  marginatis  ; aperlurd  oyato-angusld,  columtUâ  arcuatd , 
profundè,  emarginatd  ; labro  simplici,  acuto. 

Chemn.  Conch.  t.  g.  pl.  no.  f.  io3o. 

Guérin  Icou.  du  Règne  anim.  Moll.  |>1.  6.  f.  r4. 

Buccinum  striatum . Mull.  Verni,  p.  1 4 9'  U*  33g.] 

Strombut  striatus.  Omet.  p.  35i4.  n05o. 

Hélix  tenera.  Gmel.  p.  3653.  n°  rat. 

Hélix  incombent . Dillw.  Gat.  t.  a.  p.  g55.  Il0  i54* 

Hélix  Slul/eri  Feruss.  Prod.  p.  5o.  n"  357. 

Habite  Cayenne,  sur  les  monts  Serpeut  et  Svneri.  (Fcrussac.1 

Cliemnitz  confondait  cette  espèce  arec  son  Buccinum  striatum  dont 
M.  de  Férussac  a fait  son  Hélix  cosea,  Achatina  rosea.  C'est  avec 
raison  que  celle-ci  a été  distinguée.  Elle  constitue  une  espèce  bien 
caractérbée. 

Coquille  ovale-oblongue',  à spire  à-peu-près  aussi  longue  que  le  der- 
nier tour,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de  huit  à neuf  tours  con- 
vexes, dont  la  suture  est  bordée  d'un  petit  bourrelet  crénelé,  et  la 
surface  couverte  d'un  grand  nombre  de  Gnes  stries  longitudinales 
régulières.  L'ouverture  est  oblongue;  lacolmnelle,  régulièrement 
arquée  dans  sa  longueur , profondément  tronquée  à la  base , est 
|>cu  dépassée  par  le  bord  droit.  Celui-ci  est  mince  et  tranchant,  et 
placé  obliquement  à l’axe  longitudinal.  Toute  la  coquille  est  d'un 
blanc  fauve  très  clair  ; elle  est  ornée  de  flammules  étroites  irrégu- 
lièrement distribuées,  d'un  brun  fauve  peu  foncé. 

Les  grands  individus  ont  6o  millim.  de  long  et  jo  de  large. 

■}•  34.  Agatliine  albâtre.  Achatina  al abaster.  Rang. 

A , testa  co  nie  à,  leevigatd  albd  diaphanâ,  anfractibus  couve  xituculii 
ultimo  basi  convexo  ad  peripheriam  Jascid  Juscà  cincto  g aperturd 
ovatd  ; columeUd  complanatd  , antice  truncatà , labro  simpùci 
acuto. 

Rang.  Desc.  des  Coq.  terr.  p.  16.  n0  9.  pl.  z.  f.  a,  a a. 

Habite  l’ile-au-Prince.  Belle  espèce  voisine  pour  la  forme  de  \' Acha- 
tina x'irginca.  Elle  est  ovale,  conique,  à spire  obtuse  au  sommet. 
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composée  de  huit  tours  h peine  convexes,  lisses,  et  dont  la  suture 
est  accompagnée  d'un  petit  bord  d’un  blanc  opaque.  Le  dernier 
tour  est  convexe,,  non  perforé  à la  base.  L’ouverture  est  oblique  à 
l’axe  ; son  bord  droit  est  assez  épais,  et  la  rolumelle  cylindracée 
tombe  perpendiculairement  et  se  termine  à une  troncature  peu 
profonde.  Toute  cette  coquille  est  d’un  beau  bldnc  transparent 
comme  de  l'albâtre  , et  le  dernier  tour  est  orné  d’une  zone  brune 
sur  la  circonférence.  Longueur,  35  millim.  largeur,  20, 

•{•  35.  Agathine  striée-  Achatina  striata.  Desh. 

A.  testa  ovato-oblongd  f roscd  , longitudinalitcr  tenuissime  striata  , 
apice  acuta;  aperturà  ovato-acutâ , angustd  ; labro  tenui , acuto, 
sinuato. 

Buccinum  striatum.  Chemn.  Conclu  t.  9.  p.  36.  pl.  110.  f.  1028. 
1029. 

Bul la  truncata.  Gmel.  p.  3434.  n°  49. 

Polypbemus  glatis.  Say. 

Helu  rosea.  Fér.  Prodr.  p.  ïo.  «„  356. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  i36.  f.  6 à 10. 

Bulimus  strjatus.  Brug.  Eoeyct.  mélli.  Vers.  t.  i.p.366. 

Kœmmcrcr.  Cah.  Rud.  p,  128.  pl.  10.  f.  5. 

Dulla  truncata.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  49Ï.  n„  5o. 

Achatina  rosea.  Desh.  Encycl.  méih.  Vers.  t.  a.p.  10.  n0  3. 

Habite  les  Florides.  Nous  rendons  à cette  espèce  son  nom  spécifique. 
Muller  et  les  auteurs  de  son  temps  nommaient  Buccins  des  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles.  En  transportant  le,  espèces  d'un  genre 
dans  uu  autre,  elles  doivent  toujours  conserver  leur  nom  spécifi- 
que. I.e  Buccinum  striatum  doit  donc  devenir  I* Achatina  striata, 
puisqu'il  est  biîu  reconnu  que  cette  coquille  appartient  en  effet 
à ce  dernier  genre.  Il  faut  distinguer  comme  espèce  différente  la  fi- 
gure io3ode  Chemin u , que  la  plupart  des  auteurs  confondaient 
avec  celle-ci. 

Espèce  fossile. 

-f-  1.  Agathine  pellucide.  Achatina pellucida.  Desh. 

A.  testa  ovato-conicd,  subvcntricosà,  apice  acutissimd,  la’vigatd,  pel- 
lucidd,  tentdssimd.  Anfraclibus  couvais,  aperturd  ovato-acutâ; 
columclld  truncata,  contortd. 

Dcsh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  65.  pl.  6.  f.  17.  18. 

Habite. . . Fossile  à Parnes.  Cette  coquille  est  réellement  terrestre, 
et  elle  offre  tous  les  caractères  des  Agathines  ; elle  est  mince  trans* 
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parente,  lisse  ; la  (pire  est  un  peu  plu»  longue  que  le  dernier  tour; 
le»  tour»  sont  convexe»;  l'ouverture  est  ovale,  la  coluroelle  est 
tordue  et  tronquée  à la  manière  de  l 'Achaluia  glatit.  Cette  co- 
quille, fort  rare  et  très  fragile,  a g milliin.  de  longueur. 


ABEBBSTTE.  (Succinea.) 

Coquille  ovale  ou  ovale-eonique.  Ouverture  ample,  en- 
tière; plus  longue  que  large;  à bord  droit  tranchant,  non 
réfléchi,  s’unissant  inférieurement  à une  coluuielle  lisse, 
amincie,  tranchante.  Point  d’opercule. 

Testa  ouata  vel  ouato-conicp.  Aperlura  ampla,  integra, 
longiludinalis  : labro  acuto , non  rejlexo , cum  columellâ 
angusto  protracta  confluente.  Columellâ  latuis , attennato- 
acuta.  Opcrculum  nultum. 

Observxtiobs.  — Les  Ambrcttcs , que  j’ai  distinguées  comme 
gcure  et  uomtnces  A mphibulines , avant  de  connaître  le  genre 
succinea  de  Drnparnaud, semblent,  par  leurs  rapports,  tenir  le 
milieu  entre  les  Bulimes  et  les  Lymnées.  Ce  sont  des  coquillages 
presque  amphibies,  habitant  le  voisinage  des  eaux,  s’y  expo- 
sant souvent , mais  vivant  habituellement  ü l’air  libre.  Aussi  ces 
irachélipodes  ont  - ils  quatre  tentacules  dont  les  deux  plus 
grands  sont  oculés  au  sommet,  comme  dans  les  Bulimes,  les 
Hélices,  etc.  • 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Bulimes  en  ce  que  leur 
bord  droit  n’est  jamais  réfléchi  ; et  elles  le  sont  des  Lymnées  en 
ce  que  leur  columelle  est  lisse,  amincie,  tranchante,  et  que  le 
bord  droit,  en  remontant  sur  cette  columelle,  n’y  forme  au- 
cune apparence  de  pli. 

Voici  les  trois  espèces  que  je  rapporte  à ce  genre. 

[ Malgré  la  ressemblance  de  la  coquille  des  Ambrcttes  avec 
celle  de  certains  Bulimes  , on  pouvait  cependant  distinguer  le» 
deux  genres,  et  c’est  en  effet  ce  que  fit  Draparnaud  : depuis  sa 
création  il  fut  adopté  par  tous  les  conchyliologistes,  excepté  par 
JL  de  Férussac.  Persuadé  que  dans  le  grand  groupe  des  Hélices 
il  n’y  avait  dans  les  animaux  aucun  caractère  propre  à les  dis- 
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tinguer  en  bons  genres,  cet  auteur  lit  des  Ambrettes  un  sous- 
genre  des  Hélices,  et  lui  donna  le  nom  de  Cochlohydre,  obligé 
d’inventer  un  nom  nouveau  pour  un  genre  anciennement  connu 
pour  qu’il  cadrât  avec  le  reste  de  sa  nomenclature.  En  faisant 
des  recherches  sur  les  principaux  groupes  appartenant  au  grand 
genre  Hélice  de  Linné,  nous  fûmes  surpris  qu’un  animal  aussi 
commun  en  nos  climats  que  celui  de  l’Ambrette  n’eût  pas  encore 
attiré  l’attention  des  anatomistes  , nous  en  fîmes  avec  soin  l’a- 
natomie, ayant  reconnu  dans  l'ensemble  de  l’organisation  une 
très  grande  analogie  avec  les  Hélices;  nous  aperçûmes  cepen- 
dant des  différences  notables  dans  ce  qui  a rapport  aux  organes 
génitaux.  On  sait  d’après  le  beau  travail  de  M.  Cuvier  que 
dans  les  Hélices  le  canal  déférent  est  lié  si  intimement  au  second 
oviducte  qu’il  est  impossible  de  l’en  séparer;  de  plus  dans  les 
Hélices,  on  remarque  de  chaque  côté  du  canal  commun  des  or- 
ganes de  la  génération , des  organes  dont  l’usage  est  inconnu 
formés  de  plusieurs  digitations  et  auxquels  Cuvier  fi  (donné  le 
nom  de  vésicules  muitilidcs.  Dans  les  Ambrettes  les  vésicules 
multifides  manquent  entièrement  ; il  n’y  a pas  non  plus  de  dard 
ni  de  poche  pour  le  contenir.  Le  canal  déférent  est  entièrement 
détaché  de  l’oviducte,  et  au  lieu  de  se  porter  vers  les  deux  tiers 
antérieurs  de  l’organe  excitateur  pour  y pénétrer  comme  dans 
les  Hélices,  il  aboutit  au  sommet  de  cet  organe.  Cette  simplicité 
des  organes  de  la  génération  dans  le  genre  Ambrette,  la  sépara- 
tion nette  des  organes  mâles  et  femelles  est  un  fait  important 
puisqu’il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  à chaque  partie 
les  fouctions  qu’elle  doit  remplir  dans  l'acte  de  la  génération.]  ; 

ESPECES. 

i.  Ambrette  eu  pur  h on.  Succinea  cucullata.  Lamk. 

S.  testa  otato-inflald , tenui , flaveseente;  Unis  obliqué  transtersis; 
spira  brevissimd , rubrd ; aperturd  valdc  pattsld, 

Bulimus  patulus.  Brug.  Dict.  n°  iS. 

Amphibulima  cucullata.  Lamk.  Annales  du  Mus,  vol.  6.  pi.  55.  f.  i. 
b.  c. 

llclix  patula.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  II.  f.  14-16.  et  pl.  II. 
a.  f.  n.  i3. 
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* De  Rlainv.  Malac.  pi.  37.  f.  1. 

* Bowd.  Klein.  of  Concli.  pl.  6.  f.  6.  et  pl.  7.  f.  5. 6. 

* Succinct)  cucullata.  Sow.  Généra  of  shells  f.  1. 

Habile  à la  Guadeloupe.  M.  Daudebard.  Mon  cabinet,  Coquille  plut 
glande  que  les  deux  suivantes,  et  fort  singulière  par  la  grandeur 
et  l'obliquité  de  sou  ouvertnre,  ainsi  que  par  le  raccourcissement 
de  sa  spire.  Lougueur,  14  lignes;  largeur,  9 et  demie. 

Ambrette  amphibie.  Succinea  amphibia.  Drap. 

S.  testa  ovato-oblongà , tenuissimd,  pellucidd,  Jlaviduli  ; spirâ  brevi; 
aperturd  inférai  dilatatd , subvcrlicali. 

Hélix  putris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1149.  Gmel.  p.  365g.  n*  l35. 

Hélix  succinea.  Muller.  Verm.  p.  97.  no  196. 

Lister.  Conclu  t.  i»3.  f.  a3.  a. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  14. 

* Lister.  Trans.  pbil.  t.  9.  pl.  a.  f.  tfl. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  H. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  08.  f.  a3. 

Àn  Favanne.  Concli.  pl.  61.  fig.  E 4 ? 

L'Amphibie  ou  l'Ambrée.  Geoff.  Coq.  p.  60.  n°  as. 

* Swam.  Bib.  nat.  pl.  8.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i35.  f.  1348. 

* Turbo  trianjractns.  Dacosta.  Conch.  brit.  p.  9a.  pl.  S.  f.  t3. 

* Hélix  putris.  Olivi.  Adriat.  p.  : 76. 

* Bulimus  succineus.  Poiret.  Prodr.  p.  4l.  n*  g. 

Bulimus  succineus.  Brug.  Dicf.  no  18. 

Succinea  ampltibia.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  as,  2 3. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  35a.  u°  1. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  7a.  pl.  3.  f.  r.  a. 

* Hélix  putris.  Ditlw.  Cat.  t.  2.  p.  g65.  n°  173. 

* Hélix  limosa.  Dillw:  Cat.  t.  a.  p.  966.  n*  175. 

* Dorset.  Cat.  p.  56.  pl.  ai.  f.  i3. 

* Montagu.  Test.  p.  3y3.  pl.  16.  f.  3. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3a.  n°  1. 

* Hélix  putris.  Alten.Syst.  abh.  p.  96. 

* Nilss.  Hist.  Moll.  Suce.  p.  41.  n°  1, 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  5. 

Hélix  putris.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  II.  f.  4-10  et  i3.  et  pl.  11 
a.  f.  7«io. 

* Hélix  putris.  Var.  Fér.  (pl.  1 1 A.  f.  9).  Quoy  et  Gaim,  Yoy.  de 
l’ Uranie . Zool.  p.  467.  (de  l'ile  Guam). 

■*  Pfeifl.  Syst.  «nord,  p.  67.  n”  1.  pl.  3.  f.  36  4 38. 
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* De  Blainv.  Jlalac.  pl.  38.  f.  4- 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  17.  n®  1. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  1.  n°  1. 

* Son.  Généra  of  shells,  Succinca.  f.  3. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist  p.  70.  n°  1. 

* Turtorf.  Mbd.  p.  91.  n°  73.  f.  73. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  33.  n°  37. 

* Philippi.  Enutn.  Moll.  p.  141. 

* Aider.  Cat  Test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  3r.  n®  19. 

* Goupil.  HisL  des  moll.  de  laSarthe.  p.  to.  n°  1. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverg.  p.  44.  n°  1. 

* Kosm.  Icon.  t.  1.  p.  91.  pl.  a.  f.  45. 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat  des  foss.  d'Anrergn.  p.  106.  n*  1. 

Habite  en  France,  dans  les  lieu*  humides,  sur  le  bord  des  eaux 

douces.  Mon  cabinet.  Coquille  réellement  terrestre.  Longueur,  9 
lignes. 

3.  Ambrette  oblongue.  Succinea  oblonga.  Drap. 

S.  testd  oeaio-oblongd,  tenu! , longUudinalucr  striata  , albirld t an- 
fractibus  quatuor  couvais;  suturis  subexcavatis ; aperturâ  spiram 
mix  superante. 

* An  Hélix  limosaf  Linné.  Syst,  nat.  p.  1 a 4 9. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll,  t 5.  p.  35a.  11*  a. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  68.  n*  a.  pl.  3.  f.  39. 

* Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr. Soc,  Newc.  p,  3i.  n®  aoï 
® Turton.  Man.  p.  91.  n®  74  . f.  74. 

» Hécart.  Cat.  de»  coq.  de  Valenci.  p.  1.  n*  a. 

* Goupil.  Hist,  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  s».n®a.pl.  t.f.  5.6.7. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll,  de  l’Auvergn.  p.  45.  u°  a. 

* Rosm.  Icon.  t t.  p.  9a.  pl.  a.  f.  47. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  ao.  u®  3. 

Succinea  oblonga.  Drap.  Moll.  pl.  |3.  f.  »4.  a5. 

Hélix  elongata.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  pl.  11.  f.  t-3. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  ruisseaux  et  des  fonlai. 
nés.  Mon  cabinet  Longueur,  ri  lignes. 

4.  Anibrette  levantine.  Succinea  levantina.  Desh. 

S.  testa  ovato-oblongâ,  tennis  situa  , fragili,  pellucidd  ; fl avo-mbes - 
cente;  spirâ  brevissimâ , acuminatd  ; ultimo  an/ractu  amplistimo  ; 
aperturâ  obliqué;  marginibus  tenuisjimis. 

Desh.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zoo!,  p.  170.  pl.  19.  f.  a5-a 7. 

Succinea  J*fcifjcrit  Kosm.  Icon.  t.  1.  p.  9a.  p*.  a.  f.  46. 
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Habile  la  Morée  et  la  Sicile.  , 

Les  caractères  de  cette  espèce  ne  s’accordent  avec  aucun  de  celles 
qui  sont  jusqu'à  présent  connues)  comme  elle  est  propre  aux 
parties  orientales  de  l'Europe , nous  lui  avons  donné  le  nom 
de  Succinea  lerantina.  Elle  a quelques  rapports  avec  la  Succinea 
amphibia  de  Draparnaud  ; mais  la  spire  est  toujours  beaucoup 
plus  courte  , et  le  dernier  tour  proportionnellement  plus  grand; 
elle  est  ovate-oblonguc,  pointue  an  sommet  ; elle  est  lisse  ou  striée 
par  des  accroissement , elle  est  formée  de  quatre  tours  convexes, 
dont  le  dernier  constitue  à loi  seul  presque  toute  la  coquille;  il 
se  termine  par  une  ouverture  ovale-obiougue  , oblique  à l'axe , à 
bords  très  minces  et  tranchons.  Cette  coquille  est  très  mince  et 
très  fragile,  transparente,  d’uu  jaune  rougeâtre  uniforme. 

Elle  a quatorze  mill.  de  long  et  six  de  large. 

‘f  5.  Ambrette  de  Cuvier.  Succinea  Cuvicri.  Guild. 

S.  corpore  flavido-fucesccnte , nigro  Uneata-maculato  ; oculis  ater- 
rtmis. 

Testa  mlrnte , diapkanâ , palliée  succined  , immaeulatd  , oblique  pli- 
eala,  anfraelibus  duo  b tu  superioribus  obsoletioribus , 

Guild.  Zoo!,  journ.  t.  a.  p.  443.  pl.  Supp.  17  bis.  fig.  1 à 4. 

Habite  les  lieux  ombragés  sous  les  pierres  dans  l'ile  Saint-Vincent. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a été  publiée  pour  la  première  fois  par 
l'auteur  que  nous  citons  dans  la  Synonymie  ; l'animal  est  fauve 
vers  les  bords  du  pied  et  irrégulièrement  marbré  de  gris  noirâtre 
sur  le  dos.  La  coquille  est  beaucoup  plus  ventrue  et  à spire  plus 
courte  que  le  Succinea  putris.  Elle  est  mince  , transparente,  de 
couleur  fauve;  son  ouverture  est  ovale  ohiongue;  la  oolumelleest 
très  étroite  et  régulièrement  arquée;  vers  la  base  elle  est  presque 
aussi  mince  que  le  bord  droit.  Lorsque  l'animal  est  contracté  dans 
la  coquille,  il  semble  que  celle-ci  soit  marbrée  clle-mèmc  des 
mêmes  taches  que  le  manteau  ; mais , l'animal  étant  retiré,  la  co- 
quille se  trouve  d’une  seule  couleur. 

Cette  espece,  d'une  taille  médiocre,  a 1 1 millim.  de  long  et  S de  large. 

•j*  6.  Ambrette  des  Barbades.  Succinea  Barbadensis.  Guild. 

S,  corpore  flavesccnte , tentaculis  collique  lineis  ni  gris  ; oettfis 
ai  ris  ; fade  rufescente  pallia  nigro , marmorato  ; pedê  brevi  , pos— 
tice  obtifso. 

Testa  jlavcscente  , sapé  snbopaeâ  y longitudinaliter  subplicatd  ; 
spirü  prodactà , anfraelibus  quaternis. 

Guild.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  53a.  p).  Suppl.  37,  f.  4.  5.  6. 
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Habile. . . Assez  abondante  sons  le»  pierre*  dea  île*  Barbades.  Celle 
espèce  a des  rapports  avec  la  Succinea  Cuvieri ; mais  elle  en  est 
bien  distincte. 

L’animal  est  d'nn  fauve  brunâtre , et  son  'manteau  présente  un  petit 
nombre  de  taches  noires  irrégulièrement  éparses.  Paria  forme  la  co- 
quille se  rapproche  beaucoup  du  Succinea  putris;  cependant  l'ou- 
verture est  en  proportion  pins  ovale  et  plus  courte.  La  spire  est 
pins  allongée  ; la  coquille  est  mince,  transparente  , avec  des  stries 
irrégulières  d'accroissemens.  Elle  est  d’un  fauve  pâle,  uniforme. 

Elle  a douze  à quatorze  millim.  de  long  et  huit  on  neuf  de  large. 

■}•  y.  Ambrette  australe.  Succinea  australis.  Quoy. 

S . testé  ovato-oblongi , ventricosd , pellucidà , fragUi Jîavd  aut  nlgrl - 
oante,  oblique  striata  ; aperturd  ovali  ; anfraetibus  ternis. 

Quoy  et  Gaim.  Voyage  de  X Astr.  t.  a.  p.  *5o.  pl.  f 3.  f.  19  à a3. 

Habite  Plie  de  Van  Diemen , dans  1rs  environs  d’Hobar-Town , sur 
les  lieux  élevés,  arides  et  dépourvus  d'eati.  (Quoy  et  Gaim.) 

Celle-ci  a également  beaucoup  de  rapports  avec  l’Ambrette  répandue 
en  Europe.  Son  dernier  tour  est  plus  reoflé;  la  coquille  est  très 
mince  et  un  peu  noirâtre;  l'ouverture  est  presque  régulièrement 
ovale , l'angle  supérieur  étant  & peine  marqué. 

L'animal  est  blanc,  jaunâtre  en  dessous;  en  dessus  il  est  jaunâtre 
sale,  ponctué  de  bran.  Les  tentacules  antérieurs  sont  très  petits. 

La  longueur  est  de  1 1 mil!,  et  la  largeur  de  ait. 

■f  8.  Ambrette  ovale.  Succinea  ovalis.  Say. 

S.  testa  ovatd  lymnaformi , pellucidd , tenu i , subside atd  ; aperturd 
ovali,  obliqua  , anfraetibus  quatuor  convexis  ; spird  brevi. 

Say.  Journ.  de  l’aead.  de  PhiL  t,  1.  p.  i5, 

Fér.  Prodr.  p.  a6.  n“  8. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  1 1 A.  f.  1. 

Desh.  Ency.  metb.  Vers.  t.  a.  p.  ao.  n°  a. 

Habile  les  Etats-Unis.  Elle  ressemble  par  la  forme  générale  à une 
petite  limnée.  Elle  est  ovale  globuleuse,  mince , transparente, 
couleur  de  corne  brunâtre.  Sa  spire  est  courte , formée  de  quatre 
tours  convexes  étroits , dont  le  dernier  est  fort  grand  et  plissé 
vers  l’ouverture.  Celle-ci  a les  bords  très  minces;  la  eolumelle 
elle-même  n’est  guère  plus  épaisse  que  le  bord  droit.  Cette  co- 
quille a ta  â 14  millim.  de  longueur, 

“f  g.  Ambrette  rougeâtre.  Succinea  rubescens.  Desh. 

S.  testé  ovatd , tenu't,  pellucidd^  rubescente,  subslrhtd;  aperturd  ovatl 
aniplisjimé , obliqua;  spird  brevi,  oblttsd. 
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Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t,  a.  p.  ao.  nü  4* 

Id.  Magasin  de  Conch.  p.  4.  pl.  4-  f- 1.  a. 

Guér.  Icon.  du  Règne  anim.  pl.  6.  f.  8. 

Habite  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  ovale  oblongue,  mince , transpa- 
rente, d'un  rouge  assez  vif;  la  spire  est  très  courte,  et  son  dernier 
tour  très  grand  , la  surface  extérieure  semble  lisse  ; mais,  exa- 
minée à la  loupe,  la  surface  est  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales rapprochées  et  assez  régulières.  Si  l’on  regarde  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  la  columelle  formant  une  spirale  ouverte  jus- 
qu'au sommet.  Sa  longueur  est  de  aa  milliguct res  , et  sa  largeur 
de  i3. 

•j*  10.  Ambrette  tigrine.  Succincci  tigrina.  Fer. 

3.  lesta  ovali,  pelliiculd , larigatd,  tenuissimd , wbvireseente  , macu- 
la minimis  subrufis  aspersd  ; aperturd  ingentissimd  , patente , 
ouata , spird  brevissimd. 

Hélix  tigrina.  Fér.  Prod.  p.  »6.  n°  6. 

Id.  Hist.  des  Moll.  pl.  ti  A.  f.  4- 

Succinca  tigrina.  D«sh.  Encycl.  mètli.  Ter*,  t.  a.  p.  19.  u°  r. 

Habite  l'ilc  Saint-Vincent.  Coquille  fort  singulière  par  sa  forme  dé- 
primée , l'évasement  de  son  ouverture,  I»  brièveté  de  la  spire,  U 
finesse  et  la  fragilité  de  son  lest  ; elle  ressemble  uo  peu  à un  osse- 
let d'aplysie  ou  à une  builée  ; elle  est  de  couleur  jaune  verdâtre  , 
ornée  de  taches  rouge-brun  irrégulièrement  éparses.  Sa  longueur 
est  de  dix-huit  à vingt  millimètres. 


AUB.ICULE  (Auricula.) 

Coquille  subovale  ou  ovale-oblongue.  Ouverture  lon- 
gitudinale, très  entière  à sa  base,  et  rétrécie  supérieure- 
ment où  ses  bords  sont  désunis.  Columelle  munie  d’un  ou 
de  plusieurs  plis.  Labre  à bord  tantôt  réfléchi  en  dehors, 
tantôt  simple  et  tranchant. 

Testa  subovalis  aut  ovato-oblonga.  yjpertura  longitu  - 
dinalis,  basi  integerrima,  supern'e  anguslata  cutn  margim- 
bus  disjunctis.  Columella  uni  vel  plurip/icata.  Labrurn  vel 
margine  reflexum  vel  simplex  et  acutum. 

[Animal  pnlmobranche  héliciformc  n’ayant  que  deux  tonta- 
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cules  sur  la  tête,  tentacules  coniques  sans  yeux  au  sommet; 
les  yeux  placés  à la  base  interne  des  tentacules,  tête  probos- 
cidiformc,  pied  court  et  étroit  ne  dépassant  jamais  le  sommet 
de  la  coquille;  manteau  formant  un  collier  épais  percé  à gau- 
che vers  le  milieu  de  sa  longueur  d’une  ouverture  anale  et 
d’une  autre  plus  grande  pour  la  respiration. 

Observations.  — Toutes  les  volutes  de  Linné  dont  l'ouverture 
n’offre  aucune  échancrure  à sa  base,  Bruguières  les  a transpor- 
tées dans  son  genre  Buliine;  et  pour  cela  il  n’eut  aucun  égard  à 
la  considération  des  plis  de  la  columelle.  Cependant  ces  plis  in- 
diquent évidemment  une  organisation  particulière  aux  animaux 
qui  les  forment;  en  sorte  qu’on  peut  assurer  que  les  animaux 
dont  il  s’agit  sont  essentiellement  différeus  de  ceux  qui  pro- 
duisent des  coquilles  à columelle  non  plissée,  comme  les  vraies 
Bulimes. 

Ces  considérations  m'ont  engagé  à ne  pas  confondre  les  Auri- 
cu/es  avec  les  Bulimes,  puisqu’elles  eu  sont  si  éminemment  dis- 
tinguées, et  que  d'ailleurs  il  paraît  que  les  animaux  de  chacun 
de  ces  deux  genres  ont  des  habitudes  différentes. 

J’avais  d’abord  pensé  que,  parmi  les  coquilles  à columelle 
plissée  et  dont  l’ouverture  n’est  point  échancrée  à sa  base,  celles 
qui  ont  le  bord  droit  simple  et  tranchant  étaient  réellement 
fluviatiles  ; et  j’en  avais  fait  un  genre  particulier,  sous  le  nom  de 
Conovule  [Cortevulas],  Mais  ayant  appris,  d’après  des  observa- 
tions qui  m’ont  été  communiquées  par  M.  Valenciennes , que 
mes Conovules  étaient  ifes  coquilles  terrestres,  je  supprime  main- 
tenant ce  genre,  et  en  réunis  les  espèces  à celles  de  mes  an- 
ciennes Auriculcs.  Ainsi  le  genre  dont  il  est  ici  question  ne 
comprend  que  des  coquilles  terrestres;  et,  quoique,  dans  les 
unes,  le  bord  droit  de  l'ouverture  soit  réfléchi  en  dehors,  tandis 
que  dans  les  autres  il  est  simple  et  tranchant,  aucune  d’elles 
n’est  réellement  fluviatile.  Voici  les  espèces  que  nous  rappor- 
tons à ce  genre. 

[ Depuis  la  publication  de  cette  partie  de  l’ouvrage  de 
Lamarck,  la  science  a acquis  des  renseignemensimportans 
sur  le  genre  Auricule  et  les  divers  groupes  que  l’on  a 
voulu  en  séparer.  D'abord  M.  de  Biuinville,  ayant  eu  con- 
Tome  VIII.  ai 
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naissance  de  l'animal  du  genre  Scarabeus  de  Montfortj 
donna  sur  lui  des  détails  intércssans,  à l’article  Searabe 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  Ce  môme  animal, 
revu  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans  leur  voyage  dé 
circumnavigation,  fut  représenté  par  eux  avec  beaucoup 
d'exactitude.  Mais  ce  groupe  particulier  des  Auricules  n'é- 
tait pas  le  seid  qui  méritât  d’étre  connu.  On  pouvait  dou- 
ter que  l’animal  de  1 ' Auricula  Midi v ressemblât  à celui  des 
autres  Auricules.  Dans  son  voyage  autour  du  monde, 
M.  Lesson  rencontra  celte  espèce  avec  sou  animal,  et  en  fit 
un  dessin  qu’il  voulut  bien  nous  communiquer,  ainsi  que  le* 
observations  qui  pouvaient. lui  servir  d’explication.  Nous 
publiâmes  dans  l Encyclopédie  le»  observations  deM.  Les- 
son, qui  malheureusement  ne  furent  pas  confirmées  par 
celles  de  MM.  Quoy  et  Gaiinard.  Il  restait  enfin  un  dernier 
grouped’  Auricules,  avec  lequel  Lamaruk  avait  fait  autrefois 
son  genre  Conovule.  Convaincu  de  l’identité  de  ses  Co- 
novules  avec  les  Auricules,  Lamarek  avait  supprimé  ce 
genre,  sans  avoir  pu  motiver  sa  suppression  sur  l’obser- 
vation des  animaux.  C’est  encore  à MAI.  Quoy  et  Gaiinard 
que  la  science  est  redevable  de  la  connaissance  exacte  des 
animaux  de  ce  petit  groupe  d’ Auricules;  de  sorte  qu  au- 
jourd’hui, c’est  en  connaissance  de  cause  que  le»  zoolo- 
gistes peuvent  réunir  ou  séparer  eîi  genres  distincts  les 
trois  groupes  d’Auricules  dont  nous  venons  de  parler. 
Pour  nous,  confiant  dans  les  observations  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  nous  n’hésitons  pas  à les  réunir  sous  la  déno- 
mination commune  d’Auricules,  et  nous  sommes  entraîné 
à cette  réunion,  non-seulement  par  la  ressemblance  de* 
animaux,  mais  encore  parles  passages  que  l’on  voit  s'éta- 
blir entre  ces  trois  groupes,  à l aide  d espèces,  tant  vivan- 
tes que  fossiles,  qui  participent  aux  caractères  des  uns  et 
des  autres.  Il  faut  avouer  cependant  que  le  groupe  des 
Scarabes  se  fiemoinsaux  Auricules  proprement  dites,  que 
les  Conovules.  . 
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Laraarck  a compris  au  nombre  des  Auricules  fossiles,  une 
petite  coquille  fort  intéressante,  à laquelle  il  a donné  le 
nom  d ' Auricula  ringens.  Cette  espèce  n’a  point  les  caractè- 
res des  autres  Auricules  ; aussi  elle  a été  diversement 
placée  par  les  différentes  personnes  qui  s’en  sont  occu- 
pées. M.  Meynard  de  la  Groye  et  plus  tard  M.  Philippi  en 
ont  fait  une  Marginelle  ; Brocchi  une  Volute,  et  M.  de  Fé- 
russac  une  Nasse;  mais  il  est  évident  que  cette  coquille 
n’appartient  pas  plus  à ces  genres  qu’aux  Auricules,  ce  qui 
nous  a déterminé  à proposer,  pour  elle  et  cinq  à six  autres 
espèces  du  même  groupe,  un  genre  particuliër  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  Bingicule,  Ringicula.  , . * 

Lamarck,  trompé  par  des  caractères  extérieurs,  com- 
prit, parmi  les  Auricules,  plusieurs  espèces  qui  appartien- 
nent aux  Bulimes  véritables. Il  n’avait  pas  songé  qu'il  pouvait 
exister  des  Bulimes  a ouverture  dentée,  comme  il  y a des 
Hélices  à ouverture  dentée;  il  plaça  donc  parmi  les  Ami- 
cales toutes  les  espèces  de  Bulimes  connues  de  son  temps, 
et  qui  ont  des  plis,  soit  à la  cotumelle  , soit  sur  le  bord 
droit.  Il  est  facile  cependant  de  distinguer  ces  espèces; 
car  dans  les  unes,  celles  qui  dépendent  des  Bulimes,  l’ani- 
mal a quatre  tentacules,  tandis  que  dans  les  Auricules,  l’a- 
nimal n’en  a jamais  que  deux.  Nous  avons  eu  soin  d’indi- 
quer par  des  notes  celles  des  espèces,  qui  doivent  passer 
aux  Bulimes. 

ESPÈCE. 

[Bord  droit  rcflcchl  en  dehors.] 

I.  Auriculc  de  Mid  is.  Auricula  Midæ.  Lamk. 

A.  telld  ovato-oblongà , crajiisiimd , s tris  s dreussatd,  suptrni  gra - 
H osa,  albd;  cpidermidc  castanto-fuscà;  spirâ  breyi,  eonoided;  aper — 
lard  medio  angtisl.tld  ; cptumet/â  bipücatd. 

J oluta  auris  Mid<r.  Un.  Svst.  nat.  |i.  1186.  Cmel.  p.  3tî5.  n»  t. 

Hélix  auris  Muta.  Muller.  Verni,  p.  I l 8 . n“  3i  i. 

Liiter.  Conch.  t.  io58.  f.  6. 

ai. 
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Runiplt.  Mus.  t.  33. Gg.  HIL 
Peü».  Amb.  t.  8.  f.  a. 

Gualt.  Test.  l.  55.  fig.  G. 

D’Argenv.  Conch.pl.  io.  fig.  G. 

Favaune.  Conch.  pl.  65.  fig.  H a. 

Scba.  Mus.  3.  t.  71.  f.  ai.-aa. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  a5.  f.  1. 

* Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  196. 

Martini.  Concb.  a.  t.  43.  f.  43® — 438. 

Hulimus  amis  Midœ.  Brug.  Dict.  n.  76. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  364.  n,  1. 

* V oluta  auris  Mida r.  Burrow.  Elèm.  pl.  l5.  f.  I.  " 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  n*  1. 

* y oluta  auris  Midœ.  Dillw).  Cal.  1. 1.  p.  499.  n°  1. 

* Leach.  Zool.  Mise.  t.  s . p.  74.  pl.  3a. 

Auticuia  Midœ.  Encyclop.  pl.460.  f.  6.  a.  b. 

* Aitricuia  Midœ.  Féruss.  l’rod.  p.  10a.  n”  1. 

" Atnicula  Midœ.  Less.  Voy.  de  la  coq.  Zool.  t.  a.  p.  337.  Do  83- 
pl.  9-  f-  *• 

* Quoy  et  Gain).  Voy.  100I.  t.  a.  p.  t56.  pl.  14. 

' Guer.  Icon.du  Règne  Anim.  Moll.  pl.  7.  {.  7. 

Habite  dans  les  Indes-Orientales  et  le»  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle 
coquille  terrestre,  fort  remarquable  par  sa  solidité  et  son  épaisseur. 
Son  dernier  tour,  qui  est  fort  graud,  offre  une  côte  longitudinale, 
opposée  au  bord  droit.  Longueur,  près  de  4 pouces. 

a.  Auricule  de  Judas.  Auricula  Jttdœ.  Lamk. 

■ 

A.  tend  ollongd , cylindraeeo-conicâ,  crassd,  mi/mtissimè  decussatâ  et 
granulosd , aUiidatfulvà  ; aperturd  medio  angustatd  ; columellâ 
triplicatd. 

l' oluta  auris  Judœ.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1x87.  Gmcl.  p.  3437.  U“  10. 
Hélix  auris  Judtr.  Muller.  Verni. p.  109.  n*  3xo. 

Bonanni.  Mus.  Kirch.  3.  f.  4n. 

Lister.  Concb.  t.  3a.  f.  3o. 


-lüfl 


Martini.  Concb.  a.  t.  44.  f.  449-451. 

Schrocltcr.  Einl.  in  Concb.  x.  t.  1.  f.  9. 

* yoluta  auris  Midœ.  Schrot.  Fluss.  Concb.  p.  3 1 4-  ph  9-  f.  10. 
Iiulimus  auris  Judœ.  Brug.  Dict.  n»  78. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  I.  5.  p.  365.  n'  a. 

’ Férus.  Syst.  Concb.  p.  78.  n“  a. 

* yoluta  auris  Judœ.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5oo.  n*  a. 

* Bowd.  F.lcm.  of  Concb.  pl.  6.'f.  aa. 
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* Férus.  Prodr.  p.  101. n„  5. 

* DeBlainr,  Malac.  pl.  38.  f.  r. 

Habite  dans  les  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  solide,  moins 
grosse  que  la  précédente.  Des  trois  plis  de  sa  columelle,  l’iotérieur 
est  le  plus  petit.  Longueur,  a pouces  3 lignes. 

3.  Auricule  de  Silène.  Auricula  Sileni.  Lamk.  (i) 

A.  testd  ovato-oblongd,  perforatâ,  minutissimè  striata,  pallidcfuled, 
flammulis  biteo-rufis  longitudinalibus  oraatà  ; aperturd  albd,  me- 
dia angustatd  ; tolumclld  uniplicatâ. 

Lister;  Conch.  t.  io58.  f.  9. 

Seba,  Mus.  3.  t.  60.  Absque  numéro  inferni  ad  dextram  inter  Buli- 
mos  scarabaos. 

Martini.  Conch.  a.  t.  43.f.  447-448.? 

Bulimus  auris  Sileni.  Brug.  Dict.  n„  81 . Sjn.  plur.  excl. 

Auricula  Sileni.  Encydop.  pi.  460.  f.  4.  a.  b.  ? 

Hélix  auris  caprina.  Daudeb.  Hist.  des  Moll,  n"  44a- 

* Gronov.  Zooph.pl.  18.  f.  sa.? 

* Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  H 3.? 

Habite  dans  la  GuyaDe  et  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Longueur,  18 
à 19  lignes. 

4.  Auricule  de  lièvre.  Auricula  leporis.  Lamk.  (a') 

A.  testa  ovato-conicd , basi  depressd , perforatd,  albidd,  flammulis 


(1)  Lamarck  confond  évidemment  deux  espèces  sou»  cette 
dénomination , celle  Ggurée  par  Born  devra  conserver  le  nom  ; 
tandis  que  celle  représentée  dans  Martini  et  dans  l’KncycIopé- 
die  constitue  une  espèce  parfaitement  distincte  de  la  première. 
Bruguières,  dont  la  synonymie  est  ordinairement  fort  exacte,  a 
lui-même  confondu  les  deux  espèces  que  nous  signalons.  Graelin 
les  a bien  distinguées , mais  en  laissant  très  incomplète  leur 
synonymie  ; il  donne  le  nom  de  Voluta  glabra  à l’espèce  de 
Martini  et  de  Gronovius,  et  conserve  le  nom  «le  / (du  ta  .Sileni  à 
l'espèce  de  Born.  Comme  ces  coquilles  sont  «le  véritables  Bu- 
limes  et  non  des  Auricules  . on  trouvera  dans  ce  dernier  genre 
le  Bulimus  glnbrr  [Voluta  glabra,  Gmel.)  dont  la  synonymie 
servira  à rectifier  celle  de  l 'Auricula  Sileni  de  I.-unarck. 

(a)  Cette  espèce , aussi  bien  que  la  precedente , n’est  point 
uue  véritable  Auricule,  clic  appartient  à cette  section  des  Buli- 
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luteo-fulvis  ncbulous  variegatd;  striis  decussatis,  ad  interstituu 
imprcsso-punctatis  ; apcrturâ  laiiis  ut  risque  margin « lato  reflexis  , 
ai  bu  ; columelld  uniplicatd. 

Bulimus  auris  leporis.  Brug.  Dict.  B0  8a. 

Hélix  auris  leporis.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  0°  488. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  V Uranie.  Zool.  p.  483. 

* Rang.  Desc.  des  coq.  lerr.  p.  55.  n“  a6. 

* Wagn.  dans  Spix.  Test.  bras.  p.  tS.  n°  9.  pl.  i3.  f.  1.9. 

* Morie.  Mém.  de  Genève,  t,  y.  9'  part.  p.  43l.B°  98. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  78.  no  4. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  35. 

Habite  à Madagascar  ; déeonverte  et  rapportée  par  Bruguières.  Mon 
cabinet.  Coquille  fort  rare,  remarquable  par  les  rebords  larges  et 
minces  qui  entourent  son  ouverture.  Longueur,  90  lignes. 

5.  Auricule  de  chat.  Auricula  felis.  Lamk.  (i) 

A.  testa  orali , entssiuscuM,  transverstm  striata , rufo-fuscescente  ; 
spirœ  breeissimte  anfractibus  planiusoulis  ; apcrturâ  medio  angus- 
tatà  ; columelld  triplicatd, 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  H 7. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  ini.  f.  ro43.  1044. 

Bulimus  auris  felis.  Brng.  Dict.  n°  77. 


mes,  ayant  la  eolumelle  dentée  ou  tordue;  elle  devra  donc 
rentrer  dans  ce  dernier  genre  sous  le  uotn  donné  par  Bruguières 
de  Bulimus  auris  leporis. 

(1)  Il  est  difficile  de  rapporter  d’une  manière  certaine  h l’une 
des  espèces  connues  dans  les  collections,  le  Volssta  coffea  de 
Linné;  la  phrase  caractéristique  que  l’on  trouve  dans  la  iac  édi- 
tion du  Sjrstcma  naturæ  peut  s’appliquer  à plusieurs  des  espèces 
actuellement  répandues  dans  les  collections.  Linné  cite  trop 
souvent  l’ouvrage  de  Lister  dans  sa  synonymie  pour  croire  qu’il 
aurait  oublié  de  mentionner  la  figure  de  cet  auteur  (Pi.  £34, 
fig.  69)  si  elle  eût  représenté  effectivement  le  Voluta  coffea  , 
comme  le  supposent  Chemnitz.  et  d'autres  conchyliçlogues.  A 
moins  de  renseignemens  plus  positifs  que  ceux  que  nous  pos- 
sédons sur  cette  espèce,  il  faut  abandonner  dans  les  lnccrtœ  sedis 
le  Folata  coffea  de  Linné  et  adopter  provisoirement  l'Juricula 
felis  de  Lamarck. 
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A une  nia  felis.  Encyclop.  pl.  460.  f.  5.  a.  b. 

* Férus.  Prod.  p.  10Ï.  n0  »5. 

Habite....  dans  les  grandes  Indes  et  les  îles  de  la  mer  du  Sod  ? Mon 
cabinet.  Cette  roquille  n'est  assurément  point  marine,  ce  que 
constatent  les  bords  bien  réfléchis  de  son  ouverture  ; mais  elle  est 
terrestre,  comme  ses  congénères.  Longueur,  1 1 lignes. 

6.  Auricule  Aveline.  Auricula  scarabeus.  Lamk.  (1) 

A.  testa  ovatd , eûm  es  o-àcpretsâ , lateribus  oppositis  subangulatà , 
glabrd , lelaterufo  castancd  ; spirà  irtviusculd  ; aperturd  ringente, 
utroque  latere  deniald. 

Hélix  scarabaïu.  Lin.  Omet.  p.  3*>i3.  i»„  1. 

Hélix  pythies.  Muller.  Vérin,  p.  88.  n”  »8ü. 

Bonauni.  Kecr.  3.  f.  335. 

Lister.  Conch.  t.  577.  f.  3i. 

Rempli.  Mus.  t.  97.  f.  1. 

Pctiv.  Amb.  t.  sa.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.4.  bg.  S. 


(1)  La  plupart  des  auteurs  depuis  Linné  ont  confondu  plu- 
sieurs espèces  avec  celle-ci.  On  trouve  dans  la  Synonymie  de 
Linné  et  des  autres  conchvliologues,  la  citation  delà  fig.  10. 
pl.  4,  de  Pétiver.  Cette  figure  représente  une  espèce  bien  dis- 
tincte du  Scnrttbaeus.  M.  de  Férussac  la  désigne  dans  son  Pro- 
drome sous  le  nom  de  Scarabus  pcficeriantts.  Chemnitz  a poussé 
plug  loin  la  confusion  ; non-seulement  il  admet  l’espèce  de  Pétiver, 
mais  encore  le  Pietin  d’Adanson  et  une  troisième  espèce  figurée 
par  lui  sous  les  numéros  ia5t,  i»5a,  i»53.  Cettedernière  espèce 
a été  nommée  Scarabus  Plicatus  par  M.  de  Férussac.  Bru- 
guières n’a  rectifié  qu'une  seule  des  erreurs  de  Chemnitz,  il  n’a 
point  laisse  le  Pietin  dansla  Synonymie  de  son  Rulimas  Scarabœtts, 
tnaisy  mainlintles  deux  autres  espèces  d’Ariculcs.  I.amarck laisse 
subsister  les  erreurs  de  Bruguières;  aussi  pour  rectifier  sa  Syno- 
nymie, il  faut  supprimer  la  figure  3a  de  Lister,  la  fig.  10  de 
Pétiver,  la  fig.  D.  4»  de  Favanne  et  les  figures  ia5i  et  ia5a  de 
Chemnitz.  M.  de  Férussac  est  le  premier  qui  ait  bien  reconnu 
les  diverses  espèces  du  genre  Scarabœtts  de  Mont  fort  dans  son 
Prodrome  de  la  famille  des  Auricules,  faisant  suite  à celui  des 
Hélices.  ■ ■ , 
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D'Argenv.  Conch.  pl.  g,  fig.  T. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  D.  i.  O.  a. 

Sclia.  Mns.  3.  1.  6o.  /«/ni  ad  dextram. 

Knorr.Vcrgn.  6.1.  19.  f.  a.  3.  . 

Bore.  Mus.  p.  354.  vign.  fig.  A. 

Cliemn.  Conch.  g.  t.  i36.  f.  ia4g  et  ia53. 

Dulimus  scaralieus.  Brag.  Dict.  n“  74 . 

* De  Blainr.  Malac.  pl.  37.  bit.  f.  5. 

* Scarabus  imbrium.  Guer.  Icon.  du  règ.  Anim.  Moll.pl.  7.  fig.  6. 

* Schrot.  Einl.  I.  a.  p.  iaa. 

* Klein.  Ostrnc.  pl.  t.  f.  a3. 

* Scarabus  imbrium.  Férus.  Prod.  p.  lor.  Do  r. 

* Hélix  scc.raborus.  Burrow.  Elem.  pl.  ao.  fig.  r. 

* Scarabus  imbrium.  Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6. 

* Quoy  et  Gaim  Voy.de  V Uranie.  Zool.  p.  488.  fig.  a3. 

Pariétales  : Scarabus  undatus  et  Scarabus  castaneus,  Lesson.Voy.de 

la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  336.  n°*  81  et  8a.  pl.  10.  fig.  6 et  7. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  Zool.  t.  a.  p.  16a.  pl.  i3.  fig.  a4. 

Habite  dans  les  grandes  Indes  et  les  Moluques.  Mon  Cabinet.  Co- 
quille  d’nue  forme  très  particulière,  et  qui  varie  dans  sa  colora- 
tion , étant  tantôt  d’un  roux  marron , et  tantôt  tachetée  de  fauve 
sur  un  fond  blanchâtre.  Elle  a trois  dents  sur  sa  columelle,  et 
quatre  ou  cinq  à son  liord  droit.  Longueur,  t6  à 17  lignes.  Vulg. 
la  Punaise. 

7.  Auricule  de  bœuf,  viuricula  £01' /nu., La mk.  (1) 

A.  testa  elongato-tumtâ , longitudinal! ter  rugosà  et  striata,  pallidè 
rastaneâ , apicr  albidd  ; anfraetilms  convcxis  : nftimo  tongiladinc 
spiram  stibarquanle  ; aperturà  subdilatatd  ; columellà  unipheatd  ; 
labro  intits  flavo , margine  albo. 

* . Pointa  auris  mtdcbi.  Var.  B.  Gmel,  p.  3437. 

* Mariyn.  Univ.  Concb.  pl.  a5. 
lister.  Conch.  I.  io58.  fig.  8. 

Favannc.  Conch.  pl.  65.  fig.  V. 

Cliemn.  Conch.  g.  t.  tai.  fig.  ro3g.  1040. 

Fav.  Cat.  pl.  1.  fig.  77. 

* Pointa  australis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  5 00.  n„  3.  ExcIns.Variét, 


(t)  Cette  coquille  n’est  pas  une  véritable  Auricule,  c’est  un 
Bulitnc  à Columelle  plissée;  il  faudra  donc  la  reporter  à ce  der- 
nier genre  sous  le  nom  donne  par  Bruguières  de  BuUmus  bovinus . 
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Hulimus  bovir.us.  Brug.  Dicl . n°  80. 

Hélix  auris  bovina.  Daadeb.  Hist.  des  Moll.  n„  447-pl-  l5<j; 

Habite  dam  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  1“  Nouvelle-Calédonie. 
Mon  cabinet.  Belle  coquille,  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui 
précède , sa  longueur  étant  de  a pouces  10  lignes.  Vulg.  l 'Oreille- 
de-cheeal. 

8.  Auricule  de  chevrotin.  Auricula  capr$lla.  Larak.  (i) 

A.  testa  ovato-turgidà,  subperforatâ , nttulà , longitudinahter  striata, 
rufescente  ; strigis  longitudinalibus  confertis,  nndatim  flexuosis , 
castaneo-fuscis;  anfractibus  subquinis;  eolumclld  uniplicatà  ; labro 
margine  reflexo  alla. 

An  Chetnn.  Conch.  ti.  t.  176.  Gg.  1701-1700?  synonymie  exclusse. 

Hélix  auris  Sileni.  Daudeb.  Hist.  des  Moll.  n°  439- 

* hulimus  auris  Sileni.  Brug.  Encvcl.  oiéth.  t.  i.p.  345.  n°  Si.Syn. 
plnr.  exclus. 

* Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  50».^°  6. 

* Férus.  Prodr.  p.  5q.  n*  43p.. 

* Born.  Mus.  pl.  9.  Gg.  3-4. 

* Fav.  Cat.  pl.  I.  Gg.  7 S. 

* Bowd.  Elern.  of  Conch.  pl.  6.  Gg.  14, 

* Gmcl.  p.  3436.  n°  9. 


(1)  Voici  sous  un  autre  nom  le  véritable  Auris  Sileni  des  au- 
teurs avec  une  synonymie  incomplète , car  une  partie  est  con- 
fondue avec  l’ Auris  Sileni  n0  3 , qui , comme  nous  l’avons  fait 
remarquer , n’est  pas  l’espèce  à laquelle  ce  nom  convient.  Nous 
ne  pouvons  attribuer  àLamarck  des  erreurs  telles  que  celles  qui 
se  montrent  dans  cette  synonymie,  il  avait  trop  d’habitude  de 
voir  et  de  bien  voir  pour  laisser  une  pareille  confusion  ; déjà, 
il  était  frappé  de  cécité  et  ne  pouvait  vérifier  exactement  le 
travail  de  personnes  peu  instruites  dans  cette  partie  de  l’his- 
toire naturelle  et  auxquelles  il  était  forcé  cependant  de  s’en 
rapporter.  Ainsi  cette  Auricula  caprella  de  Lamarck  devra  re- 
prendre son  véritable  nom  ; ce  n’est  point  une  Auricule  c’est  un 
Bulime  avec  un  gros  plis  columellaire,  et  en  passant  dans  le 
genre  Bulime  il  deviendra  le  Bulimus  auris  Sileni.  La  coquille 
n°  3 est  aussi  un  Bulime  et  elle  devra  prendre  le  nom  proposé 
par  Gmelin  d 'Hélix  glabra  (Bulimus  glabcr). 
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HISTOIRE  BU  mollusques; 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  a85. 

* Carychium  undu latum.  Leach.  Zooi.  Mite.  1. 1.  p.  83.  pl.  37. 

* Plekocheilus  undulatsss,  Guild.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  833. 

Habite....  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  rare  et  précieuse,  vu  Ig. 

nommée  le  PUd-de-cheirutin,  Longueur,  as  lignes. 

9.  Auricule  myosote.  Auricula  myosotis.  Drap. 

A.  testa  orato-conicd , apice  aeutd,  tenuiter  striata , corneo-fissets- 
eente  ; anfractibus  connais  i columcllà  triplscatâ;  labro  margine 
alto , refit xo, 

Auricula  myosotis.  Drap.  Moll.  p).  3.  6g.  16-17. 

* Auricula  myosotis.  Férus.  I*rod.  p.  lo3.  n°  8. 

* Voluta  denticula,  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  5o6.  n„  18. 

* Auricule  pygmee.  De  Blainv.  Malac.  pl.  37  bis.  fig.  6. 

* philippi.  Enum.  Testa,  p.  1 43. 

* Carychium  myosotis.  Féru».  Syst.  Goncb.  p.  54.  n°  ». 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  366.  n"  3. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Cprse.  p.  104.  n0  aa8. 

* Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  a.  p.  88.  Oo  s. 

* Fossilis.  Marcel  de  Serres.  Mole  sur  le  gis.  de  Goq.  fo ss.  bal.  dea 
Sc.  1814.  p.  17.  pl.  ».  ûg.  9. 

* Carychium  myosotis.  Midi.  Coinpl.  à Drap.  p.  73.  n*  t. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  17.  Oas. 

Habite  dans  le  midi  de  la  France,  près  des  côtes  de  la  Méditerranée, 
sur  les  bois  morts  et  pourris.  Mon  cabinet.  Longueur,  4 lignes. 

19.  Auricule  pygmee.  Auricula  minima.  Drap. 

A.  testa  mini mii,  ovato-oblongâ,  apice  obtusd,  lœvi,  diaphanes  t al- 
bidd;  aperturd  tridentatâ  ; labro  margine  reflexo. 

Carychium  minimum.  Muller.  Vérin,  p.  ia5.  n°  3a  1. 

Hélix  carychium.  Gmel.  p.  3665.  n*  i56. 

Auricula  minima.  Drap.  Moll.  pl.  3.6g.  18-19. 
f Hélix  carychium.  Alten.  Syst.  abb.  p.  107,  pl.  s3.  fig.  »$. 

Schrot.  Fluss.  Condi.  p.  3a4.  n°  la», 

* Carychium  minimum.  Féru».  Syst.  Concis,  p,  54.  B*  1, 
t Turbo  carychium.  Dillw.  C»t,  C a.  p.  880.  n’  «55. 

* De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  36;.  n°  4. 

* Bulimus  minimus.  Brug.  Encycl.  wétb.  Vers.  t.  1,  B.  »i. 

* Carychium  minimum.  Férus.  Frodr.  p.  100.  n,  a. 

* Pfeiff.  Syst.  tnord.  p.  69.  ts"  1.  pl.  3.  6g.  4o-4l.  Carychium  mi- 
nimum. 

* Nilas.  Hist. Moll.  9n«c.  p.  55.  n*  t. 
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* Web.  Sjn.  Mol).  Eorusi.  p.  >i.  n°  x, 

* Aider.  Cit.Test.  Moll.  Tr.  Soc.  Newc.  p.  Si.  n*  18. 

* Carychium  mininum.  Kicks.  8yn.  Moll.  Brtb.  p.  îl.n0  A*. 

* Coll,  des  Cb.  est.  des  Coq.  du  Finist.  p.  70.  n*  «• 

* Desh.  Encycl.  œélb.  Vers.  t.s.  p.  98- n*  18. 

* Carychium  minimum.  Mich.  Compl.  4 Drap.  p.  74. n 8. 

* Id.  Turton.  Man.  p.  96.  n.  77.  üg.  77- 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valeoci.  p.  7.  n®  1. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  17.  n*  1. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  4».  Carychium  minimum. 

* Bouillet.  Cat  des  Moll.  d’Aus-er.  p.  58.  n®  ». 

Habite  en  France , dans  les  lieux  humides,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  a 
à peine  une  ligne  de  longueur. 

[Bord  droit  simple  et  tranchant .] 

n.  Auricule  de  Dombey.  Auricnla  Dombeiana.  Lamk.  (1  ) 

A.  t'itd  ovato-oblongâ , tenui,  longitudinaüler  eubrugo.â , fuhd; 
fasciis  quatuor  transversis  fusco-maculalis  ; epidermide  futed ; 
spirà  canicâ , apice  trosà  ; columcUà  uniplicata. 

Bulimus  Dombeianut.  Brug.  Dict.  n°  66. 

* Yar.  Miuor.  Auricula  fluviatilis.  Lesson.Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t. 

a.p.  34a.  n°  88.  *. 

* Yar.  Strigis  concentriez  futeit  quaJrifasciata.  Auricula  jhtetuoea, 

Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  6.  lig.  19. 

Conovulus  bulimoidei.  Encycl.  pl.  469.  lig.  J.  A.  B- 
Habile  dans  le  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet  Sa  spire  est  plus  allon- 
gée que  celle  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  prés  de  t6 
lignes. 


(1)  Cette  coquille  ne  nous  paraît  pas  avoir  tous  les  carac- 
tères des  Auricules,  l’ouverture  est  bien  plus  large  et  plus 
évasée,  elle  n’a  qu’un  pli  colutnellaire  et  le  bord  droit  reste 
toujours  simple  et  sans  plis  ou  sans  dents  ; aussi  nous  la  place- 
rions de  préférence  parmi  les  Lymnées,  genre  dont  elle  a les 
principaux  caractères,  seulement  elle  est  plus  épaisse,  le  pli 
columellaire  est  plus  épais  et  la  base  de  la  columelie  est  plus 
fatge  et  plus  déprimée  que  dans  les  Lymnées;  il  est  à desirer 
<jue  les  voyageurs  rapportent  l’animal  après  lavoir  observé 
'Vivant.'* 
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la.  Auricule  coniforine.  Auricula  conformes.  Lamk.  (i) 

A.  lesta  turbinatd  vel  obeersi  conicà , basi  attenuatd . longitudinalster 
subrugosd , albidd  , juivo-fasciatd  • spird  brevissimd  ; culumcllà 
triplicatd  ; labro  isitùs  dentato  et  sulcalo. 

Voluta  coffea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  118;.  GmcI.  p.  3438.  u«  i5. 
Lister.  Conch.  t.  834.  Gg.  5g. 

Favanne.  Conch.  pl. 65.  Gg.  H.  8. 

Martini.  Conch.  a.  t.  43.  Gg.  445. 

Bulimus  coniformis.  Brug.  Dict.  n*  7». 

Conovulus  coniformis.  Encycl.  pl.  459.  Gg.  a.  À.  B. 

; * Conoeula  coniformis.  Bowd.  Eiem.  of  Conch.  pl.  6.  Gg.  a5. 

* Tornatelle  con  forme.  De  Blainville.  Malac.  pl.  37  bis.  Gg.  4. 

* Voluta  minuta.  Gtnel.  p.  3436.  n°  6. 

* Schrot.  Einl.  t 1.  p.  07a.  n°  107. 

* Voluta  minuta.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  5o6.  n°  16. 

' * Auricula  coniformis . Féru».  Prod.  p.  »o5.  n®  i3. 

; Habite  en  Amérique.  Mon  cabinet.  Ouverture  l>caucoup  plus  étroits 

. que  celle  de  l’espèce  qui  précède.  Longueur,  8 à g lignes. 

i3.  Auricule  luisante.  Atiricula  n itens.  Lamk.  (2) 

A.  lesta  parvuld  , ocato—oblongd . Icevi , nitiduld , castanro-fusce* *■ 
cenle;  spird  ezsertiuscnld , acuta;  columeüd  triplicatd  ; labro  intiss 
coAd  transrers ali  instructo,  substriato. 
favanne.  Conch.  pl.  65.  Gg.  H.  4. 

Martiui.  Conch.  a.  t.  43.  Gg.  446. 

Bulimus  oeulus.  Brug.  Dict.  n„  71. 

Voluta  pusilla.  Omet.  p.  3436.  n*  7. 

* Voluta  pusilla.  Dillw.  Cat.  t.  u p 5o7.  n”  ao. 

* Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  073.  Valuta.  n®  108. 

* Auricula  oeula.  Férus.  Prod.  p.  104.  u.  a». 

Habite  à la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes  et  damie. 


(1)  Si  cette  espèce  est  le  Voluta  coffea  de  Linné,  Lamarck 
aurait  dû  lui  conserver  son  nom  linnéen , mais  rien  ne  prouve 
que  ce  soit  h cellc-ci  plutôt  qu’à  la  suivante  ou  qu'à  X Auricula 
FALs  que  ce  nom  de  V oluta  coffea  doive  être  appliqué.  Voyez  la 
note  relative  à X Auricula  l'elis. 

(a)  Le  nom  de  Gntelin  doit  être  rendu  à cette  espèce  à cause 
de  son  antériorité}  parla  même  raison  il  doit  être  préféré  i 
celui  de  Bruguières  ; cette  espèce  deviendra  V Auricula  Pusilla. 
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i4.  Auricule  collier.  Auricula  momie.  Lamk.  (i) 

A.  testa  parruld,  ovalo-turbinatd  f lavi,  nitiduld , fuira , albotri- 
fasciatd-  spird  brevi  ; columelld  bipUçatà;  labro  int'us  striata. 

lister.  Conch.  t 834.  fig.  60-61. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  H.  1. 

Martini.  Conch.  a.  t.  43.  fig.  444. 

Bulimus  mamie.  Brug.  Dict.  n°  70. 

Voluta flava.  Gmel.  p.  3436.  n“  5. 

* Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  17a.  n°  106. 

* Voluta  flava.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o6.  n°  17. 

* Auricula  monile.  Férns.  Prod.  p.  to5.  n°  aa. 

Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Taille  de  la  précédente. 

-J*  i5.  Auricule  australe.  Auricula  australis.  Quoy. 

A.  testa  turriculatd  ovoided,  lavi,  -virescenti , bruneo-fasciatd  {. 
spird  eonicd , elongatd , apice  erosâ  ; columelld  biplicatd. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  I ’Artr,  t.  a.  p.  169.  pl.  i3.  fig.  34-38. 

Auricula  ovata.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  5.  pl.  6.  fig.  si. 

Habite  la  •Nouvelle-Hollande  à Van-Diemen , sur  les  plages  sau- 
mâtres ombragées  par  des  arbrisseaux.  Petite  coquille  orale  oblon- 
gue,  à spire  conique  et  pointue , à-peu-près  aussi  longue  que  le 
dernier  tour.  Elle  est  formée  de  huit  tours  étroits,  lisses,  et  quel- 
quefois les  premiers  sont  rongés  comme  dans  la  plupart  des  co- 
quilles d’eau  douce,  l’ouverture  est  allongée,  rétrécie  postérieu- 
rement , le  bord  droit  est  simple  , et  la  columelle  porte  vers  la 
base  deux  plis  inégaux , l'antérieur  s’avance  en  dehors  jusqu'à 
l’extrémité  du  bord  de  la  columelle , l’autre  est  beaucoup  plus 
saillant  en  dedans,  il  forme  nne  sorti  de  corniche  qui  se  projette 
horixontalemcut.  la  coquille  est  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé , 
selon  les  individus;  li  dernier  tour  porte  deux  ou  trois  zones  d’un 
brun  intense  ordinairement,  accompagnées  d’une  zone  pile, 
étroite,  la  longueur  est  de  16  millim.,  la  largeur  de  g. 

M.  Gray  a nommé  cette  espèce  Auricula  ovata  ; mais  ce  nom  ne  pou- 
vait être  adopté , parce  qu’il  y a depuis  très  long-temps  une  espèce 
fossile  des  environs  de  Paris,  décrite  sous  ce  nom  par  lamarck , 
en  1806 , dans  les  Annales  du  Muséum. 


(1)  Nous  ferons  pour  cette  espèce  la  même  observation  que 
pour  la  précédente , nommée  pour  la  première  fois  Voluta  flava 
par  Gmelin,  elle  doit  devenir  Y Auricula  flava , pour  ceux  qui 
admettent  le  genre  Auricule. 


3$4  HISTOIRES  DES  MOLLUSQUES. 

f 1 6.  Auricule  de  St.-Firmin.  Auricula  Firmini.  Vaft. 

A.  testé  o*atô-turgidâ  , alkiJo-flaed , tranSrcrsim  striata,  et  paltid» 
faseiatd  ; anfhactibus  p tanins  cutis  ; spird  Ireri , apicc  ftscescents  ; 
columellâ  triplicatâ . 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.io5.  a*  *29.  pl,  5.  % 10. 

Philippi.  Enum  Moll.  p.  i4».n°  «. 

Desh.  Eucycl.  racth.  Vers.  t.  ».  p.  89.  D°  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Espèce  qui , par  sa  forme  et  Sa  grandeur,  se 
rapproche  beaucoup  de  V /tu  rie  U ta  myosotis;  mais  dont  elle  diffère 
constamment  par  le  nombre  cl  fa  position  des  plis  de  l'ouverture. 
La  surface  extérieure  est  striée  transversalement , et  les  stries  sont 
écartées  et  très  Gnes.  Les  grands  individus  ont  14  millim.  de  long 
et  y de  large. 

•f>  iÿ.  Auricule  per  sonnée,  Auricula  per sonatet.  Mich. 

A.  testé  ovato-oblongd  , allé , tenus , lavigatd , anfractibus  subpla- 
nis  ; spird  acuta , aperturd  oblongd,  angustd,  ut  nuque  attenuatd , 
tolwhelld  quadnpUcatd,  latro  incrassato , refléta,  in  tus  quinqua 
aut  set  dentato. 

Çarychium  persanatum.  Michaud.  compl.  k Drap.  p.  73.  0°  ».  pl.tft 
Gg.  4 *-43 . 

Habite  sur  les  bords  de  la  mer  en  Bretagne.  Espèce  curieuse  et  bien 
distincte  de  V Auricula  myosotis,  avec  laquelle  elle  a beaucoup  de 
ressemblance  par  la  taille  et  la  forme;  mais  celle-ci  est  toujours 
blanche,  son  ouverture  est  plus  étroite,  elle  a toujours  quatre  plis 
columellaires  et  ciuq  ou  sis  dents  sur  le  bord  droit , ce  qui  ne  se 
voit  jamais  dans  l 'Auricula  myosotis.  Cette  espèce  a 10  millim. 
de  long  et  4 de  large,  ...,t 

■f  18.  Auricule  alêne.  Auricula  tubula.  Quoy. 

A.  testa  ovato-conicd ; apice  acuta,  latri , luttafulvd  ; aperturd  orale', 
afbd;  columellâ  triplicatâ. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  VAstr,  t.  ».  p.  x71.pl.  i3.  Gg.  3p-4o. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande  au  Hsvre-Carteret.  Pour  la  taille  et  la 
forme , cette  espèce  a quelques  rapports  avec  V Auricula  myosotis  ; 
cependant  elle  est  plus  longue  et  plus  étroite,  et  sa  couleur  est 
d’un  brun  plus  corné  et  plus  transparent  ; la  spire  est  allongée  f 
pointue.  L'ouverture  est  étroite,  aussi  longue  qae  la  spire,  elle 
est  blaueha  en  dedans , le  bord  droit  est  simple  et  épaissi  ; dans  le» 
vieux  individus , la  columelle  porte  , à sou  extrémité  antérieure  , 
uu  pli  qui  s'obstrue  avec  l’âge  , mais  qui  produit  une  troncaturé 
comme  celle  des  Agathiues;  un  autre  pli  plus  grand,  presque  trans- 
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verse , est  placé  vers  le  tiers  antérieur  de  b colamelle,  Cette  co- 
quille est  longue  de  14  millim.  et  large  de  S. 

■}•  19.  Auricule  angistome.  Auricula  angystoma.  Desh. 

A.  tutti  ovato-clongatd , Uxvigatd ; nitidà , flavd,  tpird  elongatd,  etb 
tu  ta,  abstusd  „■  aperturd  aagustd,  calunutld  bideutatd , lairo  raidi 
iatus  marginato,  crtuato  ,pasticc  interrupto. 

Des  h.  Eacycl.  mil  h.  Vers.  t.  a.  p.  g3,  n°  |6. 

ld.  Mag,  deCoucb.  pl.  si.  p.  ss, 

Habite. „.  Coquille  ovale,  oblongue,  étroite,  épaisse,  Solide , lisse 
et  brillante , d'on  jaune  fauve  uniforme  1 la  spire  est  un  peu  moins 
longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  obtuse  au  sommet  et  com- 
posée de  six  à sept  tours  à peine  convexes,  le  dernier  est  atténué 
à la  base  et  à peine  ombiliqué.  L’ouverture  est  blanche , longitu- 
dinale et  en  fente  étroite  ; k bord  droit  est  garni  en  dedans  d’un 
bourrelet  épais  formé  par  la  jonction  de  sept  dents  assez  grosses; 
la  culumelle  est  épaissie  et  ne  présente  que  deux  plis  peu  épais  d 
écartés.  Nous  a’avous  vu  jusqu’à  présent  qu’un  petit  nombre 
d’individus  de  cette  espèce;  sa  longueur  est  de  16  millim.  et  sa 
largeur  de  7. 

+ ao.  Auricule  oreillette.  Auricula  auricella.  Fer. 

* • 

A.  testa  solidd,  cylindraced,  apiee  acutd , Ittvl,  albd;  aperturd  tu- 
beeeli;  cohtmelld  Icev'tgatd,  unidtntatd. 

Qwsj  et  Gai».  V07.  de  VAstr.  t.  ».  p,  17*.  p|.  t3.  fig.  41-4». 

Lisler.  Coneh.  pl.  S77.  fig.  3».  B. 

Gualt.  Ind.  pl.  SS.  fig.  F. 

Auricula  auricella.  Férus.  Prod.  p.  io3.  n*  5.  » 

Habite  l'ile  Guam.  Cette  Auricule  a la  forme  et  l’épaisseur  d'une 
tornatelle  ; sa  spire  est  atténuée,  pointue,  et  souvent  le  dernier 
tour  se  développe  subitement  et  n’est  plus  en  rapport  de  tailla 
avee  la  spire , dans  ce  cas  ce  dernier  tour  est  subeylindraeé.  L’ou- 
verture est  étroite  postérieurement , dilatée  antérieurement;  la 
bord  droit  est  simple  et  peu  épais;  la  colnmelle  arrondie  porta 
une  seule  dent  assex  saillante  ; tonte  la  coquille  est  lisse  et  blanche 
lorsqu’elle  est  dépourvue  d’épiderme;  sa  longueur  est  de  ao  mil- 
lim. et  sa  largeur  de  7. 

t HL  Auricule  noyau.  Auricula  nucléus.  I érA 

A.  testa  ovato-conicd,  fusco-nigricante,  aliquantisper  albo  fateiatd% 
tenuissime  striata  ; tpird  comcd , exerttusculd , obtasd;  ctlumelld 
iiplicatd  ; lairo  rlertro  'raidi  trieras  s ato , pastiet  reittto. 
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Hélix  nucléus.  Gmel.  p.  365i.  n°  »55. 

Martyn.  Uuiv.  Conch.  pl.  67 ./g.  rjct. 

Férus.  Prod.  p.  io5.  no  26. 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  ».  p.  9».  n°  i3. 

Habite  Olabili.  Jolie  espèce  ayant  de  l'analogie  arec  VAurieula  Mis; 
mais  elle  en  reste  toujours  distincte  ; elle  est  plus  petite , à test 
plus  mince,  d’un  brun  foncé  interrompu  , dans  la  plupart  des  in- 
dividus, par  deux  zones  transvertes  rousses  ou  bleuâtres;  U sur- 
face extérieure  est  couverte  de  très  fines  stries  transverses , snb- 
ponctuées.  L’ouverture  est  allongée,  étroite,  d’un  blanc  rosé  ou 
faqve  ; la  columelle  porte  deux  plis  obliques  inégaux  ; le  premier 
■1 ■■  cji  Je  plus  petit;  le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en  dehors  ; 

vers  son  extrémité  postérieure,  le  bourrelet  intérieur  offre  une 
échancrure  assez  profonde.  Cette  coquille  a 16  millim.  de  long  et 
9 de  large.  Il  y a des  individus  plus  grands. 

-J-  aa.  Auricule  de  belette.  Auricula  mustelina.  Desh. 

A.  lesta  ovalo-conoidcà , subrentricosd , tenue  striata , aiiidd , quatuor 
tonis  ru  fis,  incequalibiu  cinctd;  aperturd  longitudinale,  in  media 
angustatd ; columclld  biplicatd  ; plicis  mognis , labro  marginato. 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  ».  p.  9».  n.  14. 

Uabitc  la  Nouvelle-Zélande.  Jolie  espèce  qui  a beaucoup  d’anatogie 
avec  l 'Auricula  nutlcus  , et  qui  eu  a également  avec  l 'Aurieula  /élit. 
Elle  est  toujours  plus  petit*  que  cctla  dernière,  ovale-oblougua , à 
spire  conique,  pointue,  beaucoup  plus  courte  que  le  dernier  tour; 
toute  la  surface  est  couverte  de  stries  transverses  plus  apparentes  et 
plus  rapprochées  sur  la  spire;  les  tours  sout  aplatis,  très  étroits  et 
au  nombre  de  huit  ; le  dernier  présente  à la  base  uuc  petite  côte 
blanche  qui  circonscrit  une  surface  ombilicale,  la  fente  ombilicale 
étant  cachée  derrière  un  bord  gauche  épais  et  calleux.  L’ouverture 
est  allongée,  d'un  jaune  fauve , quelquefois  blanchâtre  et  livide  ; la 
columelle  porte  deux  plis  écartés  et  inégaux  , le  premier  ou  antérieur 
est  obtns,  oblique  et  plus  petit  que  le  second,  cclui-ci  est  trans* 
verse  ; le  bord  droit  est  d’une  remarquable  épaisseur,  son  bourrelet 
est  saillaut  en  dehors  et  en  dedaos,  de  ce  côté,  il  présente  vente 
tiers  postérieur  de  sa  longueur,  une  dent  peu  saillante,  et  immédia- 
tement après  une  échancrure  profonde  entaillée  dans  toute  l'épais- 
seur du  bourrelet  interne.  I-a  coloration  de  cette  espèce  est  variable; 
il  y a individus  bruns , d'autres  avec  trois  ou  quatre  zones  blan- 
châtres , d’autres  qui  sont  grisâtres  avec  quelques  zones  brunes  , 
étroites,  et  enfin  il  y a des  individus  d'un  blanc  grisâtre  uniforme. 
Les  grands  individus  ont  1 8 millim.  de  long  et  z 1 de  large. 
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-J-  a3.  Auricule  labrelle.  Auricula  labrella.  Desh. 

A.  testa  oyataatculd , tenuiter  striata  , griseo-fulvd , basi  attenuatd  ; 
spirti  elongatd;  anfractilus  convcxis , marginales , columcUd  bipti - 
catd;  labro  incrassalo , marginato. 

Desh. Kucycl.  uiéth.  Vers.  t.a.  p.  92.  n°  i5. 

ht.  Mag.  deConch.  pi.  14.  p.  >4> 

Habite  l’TIc  de  France.  Jolie  petite  espece  ovale  - oblongue  , à spire 
conique  plus  courte  que  le  dentier  tour,  et  composée  de  sept  à huit 
tours  couvexcs , le  dernier  est  terminé  eu  avant  par  une  carène 
oblique  qui  circonscrit  un  ombilic  iut'uudibiiliforme,  mais  peu 
profond.  L’ouverture  est  allongée,  étroite;  le  bord  uroit  est  très 
épais,  aplati  eu  avant  et  presque  aussi  saillant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  la  coquille;  vers  son  tiers  postérieur,  ce  bord  diutiuue 
subitement  de  largeur  ; la  columeile  est  assez  épaisse  et  porte  deux 
plis  arrondis  et  assez  gros.  Toute  la  coquille  est  d'un  brun  violacé 
livide,  et  elle  est  fiuement  striée  eu  travers;  elle  est  langue  de  is 
millim.  et  large  de  7. 

t a4.  Auricule  à côtes.  Auricula  costata.  Quoy. 

A.  testa  in  cita , subglobosd , rtifuld Jortiter  longitrorsum  costatd  ; 
spird  brevi ; colcimcllà  triplicatd. 

Quoy  et  Gain).  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  173.  pl.  t3.  Cg.  43-46. 

Habile  la  Nouvelle-Irlande  au  bavre  Carteret.  Jolie  petite  espèce 
ovale  subglobuleuse,  à spire  très  courte  et  pointue  au  sommet;  le 
dernier  tour  est  très  grand  et  constitue  presque  toute  la  coquille; 
sa  surface  ainsi  que  celle  de  la  spire  est  ornée  décotes  longitudina- 
les fort  saillantes,  arrondies,  régulières.  L'ouverture  est  blanche, 
allougée,  étroite  postérieurement,  plu  s large  du  côté  antérieur;  le 
bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedans;  la  columeile  porte 
trois  plis  régulièrement  décruissans  d'avant  en  arrière.  Cette  co- 
quille est  d’un  jaune  ferrugineux  et  les  côtes  sont  un  peu  plus 
foncées.  Cette  coquille  a dix  millim.  de  long  et  S de  large. 

-J-  a5.  Auricule  fasciëe.  Auricula  fasciata.  Desh. , 

A.  testa  ocato-conicâ  , turbinatâ , basi  attenuatd  lavigatd  , nitidd  , 
albtdo-cœrulesccnU , fuivo-fcuciatd , spird  brevitsimi ; calumetld 
cjuactriplicald  ; labro  dextro  dentato. 

Desh.  Encycl.  mélli.  Vers,  a.  p.  90  n°  8. 

Guer.  Icon.  du  Règ.  anim.  Moll.  pL  7.  f.  8. 

Auricula  monile.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  I.  a.  p,  166,  pl.  1 S, 
f.  ï8  à 33. 

Habite  à la  Nouvelle-Irlande  et  à la  Nouvelle-Guinée  sur  les  riva- 
TOME  VIII.  32 
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go  nou  loin  do  U uier.  M.  Quoy  a rapporté  i V Auricula  momie  de 
Lamarck  l'espèce  que  nous  en  as  ions  distinguée  sous  le  nom  d'Au- 
ricuta  fasciata,  faisais!  ainsi  une  seule  espèce  des  deux.  Malgré  l'opi- 
niond'un  sasant  aussi  dislingué,  nous  conserv  uns  les  deux  especes, 
non-seulement  parce  qu'elles  se  trouvent  dans  des  lieux  fort  élot— 

« gués,  mais  encore  parce  que  l'une  et  l'autre  , dont  nous  avons  tu 

un  grand  nombre  d'individus,  conscrveut  leur»  cartep  res propres, 
rés  espèces  diffèrent  par  la  forme,  la  coloration  et  surtout  |>ar  les 
acciden»  de  l'ouverture  : dans  V Auricula  mouilr  il  y a invariable- 
ment deux  plis  rolumcllairet;  dans  celle-ci  il  y eu  a constam- 
ment quatre. 

ï u6.  Auricule  livide.  Auru  ttla  livida*  Dcslt. 

A.  tend  conoided,  kevigmld,  albido-tividd . vel  rufticenlt , spird  irt- 
ei,  conicÀt  apertnrii  rluHgald,  »ugustd\  colwntlld  rjuadriilcntatd  , 
hnit  caslantd , labrn  indu  endtidentnto. 
i Uesb.  Eacyrl.  melb.  Vers.  t.  *.  p.  91.  n"  to. 

Habite.  . . . Espèce  appartenant  a la  section  des  Conovules  de  La- 
marck , sa  spire  est  courte  et  conique , formée  d'un  grand  nombre 
de  tours  plats  et  très  étroits,  parfaitement  lisses;  le  sommet  est 
pointu  et  d'itn  brun-marron  ; le  dernier  tour  est  d’un  blanc  corné 
livide,  et  la  base  de  la  rolnmelte  et  du  bord  droit  porte  toujours 
«ne  tache  d'un  brun  violacé.  La  culnmelle  a quatip  deuil  inégales 
et  le  bord  droit,  épaissi  eti  dedans,  porte  six  on  sept  dentelures  ob- 
tuses et  blanches.  Cette  eoqnilla  est  longue  de  |S  miltini.  et  large 
de  tt. 

aj.  Auricule  jaune.  Auricula  luien.  Quoy,  , 

Ai  itr.Ua  ovptu-comicâ,  pattui  ddalatd,  Lnigaia  nitidd,  luleold;  spirm 
hrc ci,  ceniïdj  columclld  t/uint/uc  dculalà;  labru  dc.ih o denlato. 

Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l’Attr.  tip,  p.  iH3.  pl.  iî.  f.  aô-a;. 

Habita  la  petite  ilc  de  IN'^uioun-ba  qui  touche  à Vauikoru  cl  à l'ile 
Guam  (Quoy).  Celte  espèce  est  très  voisine  de  celle  à laquelle 
. nous  avous  donné  le  nom  d 'Auricula  livida cependant  elle  offre 

quelques  petites  différences  : ce  qui  nous  mgage  à les  conserver 
toutes  deux  jusqu’à  de  nouvelle*  observations.  L' Auricula  lutea 
appartiaut  à la  seelioa  des  Conovules;  elle  est  ovale  conotde,  à 
spire  courte,  conique  et  pointue  ; elle  forme  le  tiers  envirou  de  la 
longueur  totale  ; les  tour*  au  nombre  de  1 3 ou  1 \ soot  très  étroits 
et  aplatis  ; le  dernier  cil  subanguleux  à sa  partie  supérieure  , il 
X 1 u eat  point  ombiliqué  ; toute  la  surface  est  liste,  pâle  et  d'un  jaune 
pile  uniforme;  daus  quelques  individus  celle  couleur  passe  insen- 
siblement au  jaooe  fauve  ou  brunâtre.  L'ouverture  est  allongée  , 
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étroite,  blanche  en  dedans,  sans  tache  sur  lacolumelle  ; cet  (a  colu- 
mellc  est  garnie  de  cinq  dents  inégales,  et  le  bord  droit,  épaissi, 
est  également  denté,  La  longueur  est  de  ao  millim.  et  la  largeur 
de  la. 

■}■  28.  Atiricule  cornée.  Auricula  cornea.  Desh. 


A.  tri  tel  ovato-eoni forint , translucide! , transversim  substriutà , eorneo 
grised,  spird  brevi,  oblusd,  srrpc  erosi;  aperturd  angustd,  elongatd, 
columclld  biplicatd,  hast  albd,  labro  tenui,  acuto. 

Desh.  Eney.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  90.  n’  9. 

Habite  les  marais  salins  des  environs  de  New-York.  Petite  coquille  ova- 
laire, lisse,  couleur  dé  corne,  à test  miuee  et  translucide;  elle 
appartient  à la  section  des  Conovules  ; sa  spire  est  courte  et  obtuse, 
son  ouverture  longue  et  étroite  a un  bord  droit,  simple  et  tranchant; 
sers  la  base,  la  columelle  offre  deux  petits  pfis  blancs,  égaux  et 
peu  obliques.  Celte  petite  coquille  a 10  millim.  de  long  et  6 de 
large. 

-j-  39.  Auricule  de  Petiver.  Auricula  petweriana.  Desh. 


A . testa  ovatd-depressd , longitudinaliter  substrialo-rugosd , rufo 
fitscd;  spird  brevi,  acutd  utroijue  latere  varicosd  ; aperturd  ringinte 
fncetcente ; columitld  dentibus  tribus  maxim'u  armatd;  labro  basi 
erpatiso  quadri  seu  yuinyuedentdto. 

Petiver.  Gasoph.  pl.  4 . f.  rO. 

Scarabttt peüveriànus  Fér.  Prod.  p.  toi.  n*  J. 

Scarabus  lestoni  de  Blainv.  Dict,  s.  nat.  t 48.  p.  3a. 

Id.  Lesson.  Voy.  de  h Coy.  Eool.  t.  a.  p.  334.  n°  *g.  pl.  10.  f.  4. 

Habite  Waigiou  (M.  l.esson).  Coquille  fort  remarquable,  appartenant 
au  genre  Scarabe  de  Moulfort,  et  que  M.  de  Bhklnville  prit  pour 
une  espèce  nouvelle  bien  qu'elle  fût  connue  déjà  depuis  long-temps. 
Elle  est  ovale-oblongue,  déprimée  et  variqueuse  de  chaque  côté  de 
la  spire;  elle  est  d'un  brun  fauve  ou  marron  uitiforme.  et  se  recon- 
naît surtout  par  la  formé  et  la  disposition  des  plis  de  l’ouverture. 
Le  dernier  tour  est  percé  à la  base  d'un  ombilic  arrondi  peu  pro- 
fond terminé,  par  nue  fente  perpendiculaire;  l'ouverture  est  d’une 
fauve  pâle  un  peu  rosé;  les  dents  du  bord  droit  sont  placées  sur  un 
épaisissement  intérieur  dépassé  par  une  portion  lisse  et  évasée  du 
bord  droit.  Cette  coquille  rare  encore  dans  les  collections  a 3o 
millim.  de  l(»g  et  18  de  large. 


■f  3o.  Auricule  p Lissée.  Aâricultt  plicata.  Desh. 

A.  testa  ovato  subglobulosd , drprcsid,  lavigaed,  xiolaced ; anfracti- 

22. 
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bus  anguslis  itlrinqiir  varicosis , varicibus  albidis  ; ultimo  anfrac- 
tu , basi  rimuld  umbUicali  prrrlongd  instruclo  ; apcrturd  angus- 
td  nlbo  rujesctntr,  columellà  tridintatà  ; labro  dilalato,  intus  bi- 
denlalo. 

Lister.  Conch.  pi.  577  f.  la. 

Fav.  Conch.  pl.  65.  f.  U.  4. 

CI1eniD.C0ncl1.L9.pl.  l36.  f.  ii5i,  raia. 

Klein.  Ostrac.  pl.  1 . fig.  a4. 

Bulimus  scarabarus.  var.  A.  Brug.  Encyd.  métb.  Ver*  I.  1.  p.  34o. 
n°94. 

Scarabiu plicalus.  Féru*.  Prod.  p.  10 1.  U"  J. 
l.essou.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a.  p.  335,  n"  80. 

Habite  Pondichéry  (Bélanger).  Espèce  très  curieuse  et  fort  rare  dans 
les  collections.  File  est  d’un  violet  obscur,  lisse,  à spire  conique 
et  pointue  , formée  de  onze  tours  très  étroits,  à peine  convexes, 
dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autre*  réuni*. 
Comme  dans  toutes  les  espèces  du  groupe  des  Scarabe*  il  règne  nue 
varice  blanche  et  obtuse  de  chaque  côté  de  la  coquille  qui  est 
aplatie  ; l’ouverture  est  beaucoup  plu*  latérale  que  dans  1rs  autres 
espèces , aussi  on  voit  à la  base  une  surface  ombilicale  fort  large, 
occupée  par  une  fente  trausverse  horizontale,  peu  profoude  et  lon- 
gue de  près  de  deux  lignes.  L'ouverture  est  d'un  blanc  fauve;  elle 
est  grimaçante  et  très  rétrécie;  trois  grosse*  dents  columellaires, 
dont  la  médiane  est  la  plus  proéminente  ; un  épaississement  du 
bord  droit  placé  assez  profondément  et  portant  deux  dents  peu 
saillantes;  le  bord  droit  se  dilate  vers  la  base  et  préseute  une 
large  surface  lisse.  Cetto  coquille  est  longue  de  a 7 millim.  et  large 
de  ao. 

Espèces  fossiles. 

1 . Auricnle  sillonnée.  Auricula  sulcatu.  Lamk.  ( 1 ) 

A.  testd  ovato-conied,  transversim  suleatd;  splrd  acuta;  columellà 
nmplkatu. 

. Auricula  su/cata.  Annales,  vol.  k.  p.  434.  n».  t. 


(1)  Avant  que  Lamarck  créât  le  genre  Tornatelle,  il  plaçait 
les  Tornatellcs  fossiles  parmi  les  Aurictiles  ; c’est  donc  par  une 
erreur  que  celte  espèce,  Tornatelle  véritable,  n'a  pas  été  reporté 
dans  son  genre  où  nous  la  reproduirons. 
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Habite. ...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dcjrancc. 
Coquille  ovale-conique,  pointue  au  summrt,  régulièrement  sil- 
lonnée transversalement  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  a huit  tours 
despire.  Ouverture oblonguc,  rétrécie  supérieurement.  Celte  co- 
quille semble  avoisiner  notre  tornalellc  brocard,  niais  sa  spire  est 
un  peu  plus  élevée  et  aigue.  Longueur,  18  millimètres. 

1.  Auricule  ovale.  Auricula  ovata.  Latnk. 

A.  testa  ovato-acutd , subventricosâ,  tari  ; labro  inlits  marginato; 
columclld  sublriplicatd. 

Auricula  ovata.  Ann.  t.  4*  p.  435.  n°  a.  et  t.  8.  pl.  80.  f.  8.  a.  b. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  68.  pl.  6.  fig.  ta.  et  r3. 

* IJef.  Dict.  des  Sc.  nal.  t.  3.  sup. 

* Férus.  Prod.  p.  104,  n„.  i3. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Celle-ci 
est  moins  allongée  que  la  précédente.  Un  petit  bourrelet  bordant 
intérieurement  le  bord  droit  de  l'ouverture  lui  forme  un  limbe 
aplati,  qui  rend  la  coquille  très  remarquable.  Longueur,  ta  à 
r5  millimétrés.  . , 

3.  Auricule  grimaçante.  Auricula  ringens.  Lamk.  (1) 

A.  testd  ovato-acutd,  tiirgidnld , tronsversim  striata  ; aperturm 
marginibus  catloso-marginatis  ; columelld  sttbtriplicatd. 

Auricula  ringens.  Ann.  t.  4.  p.  435.  n°  3.  et  t.  8.  pl.  60.  fig.  11. 


(1)  L’incertitude  où  l'on  est  encore  aujourd'hui,  pour  déter- 
miner convenablement  les  rapports  de  cette  coquille  et  de  quel- 
ques autres  espèces  qui  lui  ressemblent,  nous  engage  à créer 
pour  elle  un  petit  genre  particulier.  Quoique  la  plupart  des 
auteurs,  à l'exemple  de  Lamarck,  nient  placé  parmi  les  Auricules 
cette  coquille  et  ses  congénères , d’autres  cependant  en  ont  fait 
des  Marginelles  ou  des  Volutes,  et  quelques  conchyliologucs  ont 
été  portés  à les  réunir  au  genre  Pedipes  d'Adanson;  cependant 
en  comparant  entre  elles  les  coquilles  des  genres  que  nous  ve- 
nons de  mentionner,  on  ne  reste  pas  long-temps  sans  s'apercevoir 
qu’elles  ont  des  caractères  différens  de  ceux  de  l’ Auricula  ritt- 
gens.  M.  Ménard  de  la  Grove  découvrit  dans  le  golfe  de  Tarcnte 
une  petite  espèce  vivante  qu’il  regarda  comme  l'analogue  de  la 
coquille  fossile  «le  Paris;  il  reconnut  bien  que  ee  ne  pouvait  être 
une  Auricule  , et  comme  il  la  trouva  dans  la  mer,  il  la  rangea 
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* Desh,  Dejc.  des  Coq.  fosj.  t.  a.  jd.  8.  fig.  16-17. 

* Id.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  94.  n°  19. 

* Auricula  turgidn?  Sow.  Min.  Concli.  pl.  16  J.  fig.  4. 

Habile....  Fossile  de  Grignon  ; se  trouve  aussi  dans  les  environs  de 

Bordeaux.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  DeJYance.  Petite  coquille 
fort  singulière;  qui  est  très  voisine  par  ses  rapports  de  notre  Tor- 
natellc  piétin.  Les  deux  bords  de  son  ouverture  sont  épais,  cal- 
leux , margincs , surtout  le  bord  droit,  qui  a un  bourrelet  saillant 
à l’extérieur.  Longueur,  4 à 5 millimètres. 


parmi  les  Marginelles , sous  le  nom  de  Marginella  auriculata. 
M.  Ménard  a été  entraîné  à cè  rapprochement,  parce  qu’il  a re- 
marqué dans  sa  coquille  une  échancrure  à la  base  de  la  colu- 
meilc.  Cette  échancrure  existe  en  effet , mais  ce  caractère  ne 
suffit  pas,  lorsque  la  plupart  des  autres  s’opposent  à ce  rap- 
prochement. Il  était  plus  naturel  de  chercher  les  rapports  de 
V Auricula  nageas  avec  le  Pedipes  d' KAanvon;  mais  les  Pedipes 
sont  fort  différens  par  l’obliquité  de  l’ou^grture  sur  l’axe  lon- 
gitudinal, par  l'épaississement  et  la  dentelure  intérieure  du  bord 
droit,  tandis  quedans  V Auricula  ringens  ce  bord  droit  est  épaissi  en 
dehors  et  simple  en  dedans  ; enfin  la  forme  des  plis  columellaires 
et  l’échancrure  de  la  hase,  distinguent  encore  Y Auricula  ringens 
des  Pedipes.  Ainsi  Y Auricula  ringens  de  Lamarck  n’est  point 
uneAuricule,  parce  qu’elle  est  marine  et  échancrée; ce  n’est  point 
une  Margtnollc,  parce  que  l’échancrure  n’est  pas  assez  profonde 
et  que  la  forme  générale  et  la  position  des  plis  columellaires, ne 
ressemblent  pas'h  ceux  des  Marginelles  ; ce  n’est  point  enfin  un 
Pedipes  comme  nous  venons  de  le  voir.  Pour  nous  il  résulte  de 
cet  examen  comparatif,  qu’il  est  nécessaire  de  créer  pour  Y Au- 
ricula ringens  et  ses  congénères  nn  genre  à part,  pour  lequel 
nous  proposons  le  nom  et  les  caractères  suivans  : 

Genre  RracicciE.  Ringicnla.  Desh, 

Marginella.  Ménard.  Pliilippi. 

Juricula.  Lamarck. 

Pointa.  Brocrhl. 

y rts  sa.  PériiMtc. 
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4-  Auricule  miliole.  Auricula  miliola.  Latnk. 

A.  testa  ovato-conicd . leevi;  columettd  uniplieatd . 

Auricula  miliola.  Ann,  du  Mus.  t.  4.  p.  435.  11°  4. 

* D*f.  Diet.  des  Se.  nat.  t.  3.  Sup. . 

* Férus.  Frud.  p.  104.  n«  19. 

* I)esh.  Doser,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  69.pl.  6.  fig.  (9-10. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  D^f rance.  Petite  eo- 


Caractères  génériques. 

Animal  inconnu. 

Coquille  petite , ovale,  globuleuse,  à spire  courte,  sub* 
écharnée  à la  base.  Ouverture  parallèle  à l’axe  longitudinal, 
étroite,  calleuse;  la  columelle  courte,  arquée,  ayant  deux 
ou  trois  plis  presque  égaux,  et  une  dent  saillante  vers 
l’angle  postérieur  de  l'ouverture.  Bord  droit,  très  épais , 
renverse  en  dehors;  il  est  simple  et  sans  dents. 

Presque  tous  les  auteurs , et  nous-nièiue  à leur  exemple, 
avons  rapporté  d’abord  à une  seule  espèce,  toutes  celles 
qui  ont  été  successivement  découvertes  et  mentionnées. 
Depuis,  M.  Sowerby  et  nous-même  en  avons  distingué 
plusieurs.  Maintenant  nous  connaissons  une  espèce  vi- 
vante dans  la  Méditerranée,  et  qui  a son  analogue  fossile, 
et  au  moins  huit  espèces  fossiles;  nous  indiquons  ici  les 
principales. 

L ' Auricula  nngetts.  Laink.  devient  notre  Ringicula  ritti 
gens , pour  laquelle  nous,  n'admettons  actuellement  que 
la  synonymie  rectifiée  que  l’on  y voit. 

1.  Ringicule  âuriculée.  Ringicula  auricutala.  Desh. 

H.  testd  minuta , ovatd  , in  fia!  d , ai /ni  , lœvigatd  ; tpird  brtvi%  aciüa% 
bâti  rmarginatà , columeUd  triplicatd , pliât  o<utis,  Içbio  expanto 
adnato ; labro  marginato , calloto. 

MargineUa  auriculata.  Ménard.  Àou.  du  Mus.  I.  17.  p.  33i  % 

Id.  Philippl.  Enum.  mot!.  Sicil.  p.  a5i.  û9  T.  Syd.  ê xc. 

ld. Fossil  15.  loc.  cil.  p.  a3i. 

Habite  la  Mediterranée.  Fossile  en  Sicile  et  en  Italie.  Espèce  bien 
distincte',  blanche,  li<*e  cjuetynefbis  su  ht  rite  twurtteésâlemeiit  ; 
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quille  peu  remarquable  par  sa  forme,  el  qui  n'est  guère  plus  grosse 
qu'un  grain  de  millet.  Elle  a cinq  tours  de  spire.  Longueur,  4 
millimètres. 


5.  Auricule  grain-d’orge,  Auricula  hordeola.  Lamk. 

A.  lesta  ovnlo-conicii , hrvigatà;  labro  Intùs  striata  ; columcllâ  uni* 
plicatâ. 

Auricula  hori/rola.  Ann.  dn  Mus.  t.  4-  p.  436.  n°  S. 


elle  a trois  plis  à la  rolunielle;  les  deux  antérieurs  sont  égaux;  le 
postérieur  est  plusérarlé  et  moins  saillant.  Le  bord  droit  est  épais- 
si et  n’a  jamais  sur  sa  partie  intérieure  les  petites  dentelures  qui 
fout  toujours  reconnaître  Y Auricula  ringens  des  environs  de  Paris. 
M.  Pliilippi  a réuni  sous  nue  seide  dénomination  toutes  les  espèces 
connues;  il  est  nécessaire  d’éviter  et  de  rectifier  celte  confusion. 

2.  Ringicule  de  Bonelli.  Ringicula  Bonellii.  Desh. 

R.  testa  ovalo-abbreviatà  turgiduld , cleganter  striata ; striis  tenuibus, 
nutnr. rosi ssi mis  angidis  minimis  lateralibus  imbricalts ; columeltd 
triplicatd;  labro  dextro  ïncrassato f raide  marginato. 

Auricula  Bonelii . Desli.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  gü.  n°  ai. 

Habile. . . . Fossile  eu  Italie.  File  est  la  plus  grande  des  espèces  que 
nous  connaissions;  elle  est  ovale  globuleuse,  à spire  très  courte  : deux 
caractères  la  distinguent  essentiellement;  la  surface  extérieure  est 
finement  striée , et  les  stries  sotil  un  zig-zag  très  fin  et  régulier  ; 
les  deux  bords  de  rouvert  lire  sont  chagrinés  d’une  manière  particu- 
lière par  des  points  enfoncés,  qui  laissent  en  relief  les  petits  inter- 
valles qui  les  séparent.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  millim.  et 
large  de  huit. 

3.  Ringicule  buccinée.  Ringicula  buccinea.  Desh. 

H.  testa  minuta , subovald , inflatâ , lœvigatd  ■ spird  brevi , acuta; 
columelld  triplicatd , pli  ci  s acutis,  labio  expattso , adnato  ; labro 
marginato , in  medio  in/lato,  non  r.rarato, 

Voluta  buccinea . Broc.  Concli.  fos«.  su  bip.  1.  2.  p.  319.  n°  2 3. 
pl.  4-  Kg.  9- 

Auricula  ringens.  Var.  A.  Fér.  Prod.p.  109. 

/(/.  Nol>.  Var.  A et  B.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  ».  p.  7a. 

An  eadem  junior?  Voluta  pisum.  Brocli.  Concli.  foss.  Subap.  p.  64a. 
pl.  i5.  fig.  10. 

Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  ».  p.  g5.  n°  »o.  Auricula  buccinea. 

Dub.  de  Montper.  Concli.  loss.  de  Volliy,  pl,  1.  fig.  i5-i6. 
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* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  3.  Sup. 

* Férus.  Prodr.  p.  104.  Gg.  38. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  88.  pl.  6.  fig.  3t-aa. 

[ A } Eadem  magis  elongata , nitida  ; labro  obsolète  striato. 

Habite....  Fossile  de  Drignon.  Cabinet  de  M.  Dr f rince.  Coquille 

ovale-conique  ou  oblongue,  et  qui  a six  ou  sept  tours  de  spire. 
Longueur,  5 à 8 millimètres. 

G.  Auricule  aiguillette.  Auricula  acicula.  Lamk.  (1) 

A.  testa  turrito-cylindricn , Icevigatd;  aperlurd  , brevi,  ovatd;  cola- 
melld  uniplicatd. 

Auriculd  acicula.  Ann.  du  Mus.  t.  4-p.  436.  n«  G.  et  t.  ft.pl.  60. 
fiS-  9- 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3.  Sup. 


Habile.,..  Fossile  eu  Italie,  à Bordeaux,  à Angers,  les  Faluns  de 
la  Touraine,  la  Volh)uie  et  la  Podolie.  Petite  coquille  ovale,  sub- 
globuleuse , lisse , à spire  courte  et  pointue.  La  columelle  porte 
trois  plis,  et  son  échancrure  est  assez  profonde;  le  bord  gauche  est 
épais  et  calleux , et  recouvre  presque  toute  la  face  inférieure  du 
dernier  tour.  Le  bord  droit  est  fort  épais,  mais  sans  dentelures  à 
l'intérieur. 

4.  Ringicule  marginée.  R ingicula  marginata.  Desh. 

R.  testa  ovato-xentricosd , lœvigatd  ; spird  acuta  ; sutura  subcanali - 
culatà  , labro  sinistro  latissimu ; columellti  triplicatd , callo  rrpando 
postice  inslructd,  labro  deitro  sub  callo  marginata,  in  medio 
vnlde  incrassato. 

Desh.  Encycl.  meth.  Vers.  I.  a.  p.  g5.  n°  si.  Auricula  marginata. 

Habite.  ..  F’ossile  d'Asti.  Coquille  ovale,  ventrue;  poche  lisse,  à 
«pire  courte  et  pointue , dont  les  tours  convexes  sont  réunis  par 
une  suture  subcanaliculée.  Le  bord  gauche  est  très  large  et  très 
épais,  il  recouvre  toute  la  face  inférieure,  et  ce  qui  distingue  très 
facilement  cette  espèce , c’est  une  callosité  longitudinale , placée 
sur  la  columelle,  au  devant  de  l ouvcrltire  dont  elle  cache  en 
partie  l’angle  postérieur;  le  bord  droit  est  très  épais  et  garni  à 
l’intérieur  d’un  bourrelet  saillant;  la  columelle  a trois  plis  sait- 
laus  et  aigus , et  d’après  cela  on  doit  juger  que  l’ouverture  est  très 
étroite  et  grimaçante. 

(1)  Il  est  très  probable  que  cette  espèce  n'est  point  une  Auri- 
cule, mab  une  Tornatelle  allongée. 
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* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  ».  p.  7t.  pl.  S.  fig.  6-7. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Coquille  sin- 
gulière par  sa  forme  grêle  et  allongée,  et  en  manière  d’aiguil- 
lette. Longueur,  8 ou  9 millimètres. 

jr.  Auriculc  en  tarière.  Auricula  terebellata.  Lamk.  (1) 

A.  testa  turrild , lavi;  aperturâ  breei,  srmiocatd  ; cnlumelln  tripli- 
catd. 

Auricula  terebellata.  Ann.  t.  4.  p.  436.  n°  7.  et  t.  8.  pl.  60.  fig. 
zo.  A.  B. 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  44.  p.  i35. 

* Pyramidella  terebellata.  Fér.  Tab.  Syst.  des  Moll.  p.  107. 

* Id.  Bast.  Mcm.  sur  les  foss  de  Bord.  p.  16.  n„  3. 

* An  cadcm?  Turbo  teiebel/utus.  Broc.  Conch.  foss.  Stlbap.  t.  ». 
p.  383.  u°  33. 

Pyramidella  terebellata.  Desli.  Descl  ip,  des  Coq.  foss.  I.  ».  p.  Igi 
pl.  a»,  fig.  7-8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 
turrirulée,  lisse,  à neuf  ou  dix  tours  de  spire,  et  longue  de  10  à 
i3  millimètres.  Serail-re  une  Pj rainidellc ? 

-|-  8.  Auricule  pyramidale.  Auricula  pyramidalis.  Sow. 

A.  testa  ovato-ventricosà  , lœvigatd  ; spird  conicd , acuta  ; anfracti- 
bus  nume rosis  anguslis  subplanis  ; uitimo  spird  majore  ; aperturâ 
ovato-oblongd , posttcc  augustatà , colume.lld  ad  basim  biplicatd. 

Sow.  Min.  Couch.  pl.  379.  fig.  i-a. 

Habite....  Fossile  dans  le  Oag  d'Angleterre  Coquille  ovale , ventrue, 
à spire  asspz  longue,  conique  et  pointue;  on  y compte  neuf  à dix 
tours  fort  étroits , les  premiers  sont  aplatis,  les  deux  derniers  sont 
plus  convexes.  L'ouverture  est  aussi  longue  que  la  spire,  dilatée 
à sa  partie  antérieure,  elle  se  rétrécit  à son  extrémité  postérieure. 


(i)  C'est  par  oubli  que  cette  coquille  est  mentionnée  ici,  elle 
appartient  au  genre  Pjrramidelle.  Comme  pour  la  partie  des 
fossiles  des  detfx  derniers  vol  tunes  de  cet  ouvrage,  lespersonnes 
qui  aidaient  Lamarck  peudant  sa  ct'-cité  ont  copié  textuellement 
les  mémoires  des  Annales  du  Muséum;  elles  ont  reproduit  l’an- 
cienne classification  de  Lamarck,  sans  profiter,  pour  le  placement 
de  certaines  espèces,  des  améliorations  que  loi-même  avait  in- 
troduites dans  sa  méthode. 
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Le  bord  droit  est  simple,  quelquefois  épaissi;  la  cnlumeile,  vers  sou 
extrémité,  porte  deux  plis  presque  égaux  et  à peine  obliques. 
Tonte  la  coquille  est  lisse,  et  elle  n'est  point  ombiliquée;  sa  lon- 
gueur est  de  ai  millim.,  sa  largeur  de  i$. 

f 9.  Auricule  de  Brocchi.  Auricula  m/olis.  Desh. 

A.  testdovato-acutd , lurgidu/d , larigatd , columeûd  tnplicaià;  Mro 
dextro  uni  dentato  ; anfmctibus  convcxiuiculu , tnturd  tsutrgiaaùs . 

Voluta  ntyotis.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  a.  p.  640.  pl.  *5-  Cg-  9- 

Desh.  Encycl.  roéth.  'Vers.  t.  a.  p.  88.  n°  a. 

Habite....  Fossile  en  Italie.  Coquille  orale , à spire  pointue , le  der- 
nier tour  renflé  dans  le  milieu  ; elle  est  lisse,  les  sutures  sont  bor- 
dées , et  l’ouverture  ovale-oblongue  offre  trois  dents,  deux  sur  la 
columellc  et  une  sur  le  bord  droit,  au  niveau  du  pli  postérieur  de 
la  columellc;  quelquefois  dans  dt^ vieux  individus,  il  existe  une 
troisième  dent  columellaire  vers  l’angle  postérieur  de  I ouverture. 
Cette  coquille  est  longue  de  16  millim.  et  large  de  10. 

f 10.  Auricule  oblongue.  Auricula  oblonga.  Desh. 

A.  testa  ovalo  oblongd , lavigatd,  spird  acutiuseulâ;  anfiaetibus 
depressis , ultimo  magno  ad  suluram  sinuato  ; aperturd  ovatd , 
magna , coittmellà  biplicatd. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  89.  n0  5.  • 

’ Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4.  p.  *7®-  n“  *• 

Habite....  Fossile  dans  les  [aluns  de  la  Touraine.  Coquille  ovale- 
,,  oblongue,  à spire  courte  formce  de  sept  tours , dont  la  suture  est 
imbriquée  et  presque  confluente;  le  dernier  tour  est  plus  grand 
que  la  spire,  et  l’ou  voit  derrière  un  bord  gauche  épais  et  ren- 
versé, une  fente  ombilicale  à peine  ouverte.  L’ouverture  est  allon- 
gée, contractée  et  anguleuse  à son  extrémité  postérieure.  Lacolu- 
melle  porte  deux  plis  égaux , peu  saillans , obliques  et  parallèles; 

. ht  tord  droit  est  simple , épaissi  en  dedans,  mais  également  dans 
toute  sa  longueur.  Les  grands  individus  ont  i5  millim.  de  long  et 
7 de  large. 

■j*  11.  Auricule  pisoline.  Auricula  plsoltna.  Desh. 

A.  testa  ovato  acuta,  globulotd,  lavigatâ;  spirâ  elongatd,  acutd ; 
anfractibus  couverts , sutura  marginatd  separatis;  aperturd  abbre - 
T ia/d , ovatd;  colussuUd  tridentatd. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  at  p.  90.  no  6. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4-  p.  S 76.  «°  4- 
Habite....  Fossile  dans  le»  Wuh*  de  |a  Touraine.  Dana  l’nnvrage  que 
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nous  citons  de  M.  Dujardin  , ce  naturaliste  distingué  par  ses  con- 
naissances aussi  variées  qu'approfondies,  prétend  que  des  individus 
de  notre  Auricula  puoluia  peuvent  se  rapporter  soit  à l’ A uricula 
oblonga , soit  bV  ombilicala  ; nous  pensons  que  M.  Dujardin  est  dans 
l'erreur.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'individus  des  diverses 
espèces  que  nous  venons  de  citer,  et  nous  leur  avons  toujours  re- 
connu  des  caractères  bien  distincts,  même  dans  le  jeune  ège.  L’Au- 
ricule  pisoline  se  reconnaît  uon-seulement  à sa  forme  et  à l’absence 
de  l'ombilic , mais  surtout  par  les  trois  plis  columellaires , dont  le 
dernier  est  très  petit  et  fort  rapproché  de  celui  du  milieu  ; celui- 
ci  est  fort  mince . très  saillant  cl  transverse;  le  bord  droit  s'épaissit 
un  peu  avec  l'àgc  et  porte  deux  petites  dents,  ce  qui  semble  éta- 
blir le  passage  vers  les  Auricules  scarabes  et  autres  du  même 
groupe;  celle-ci  a ta  ntillim.  de  long  et  7 de  large.  Il  y a des  indi- 
vidus en  proportion  jvlus  étroits. 

j-  ia,  Auricule  ombiliquée.  Auricula  umbilicata.  Desh. 

A.  Ifstd  ovato-conicd , turgiduld  ; spird  conied,  acutd,  anfraetihus 
convexis , marginatis  ; umbilico  infundibutiformi , anguto  basi  «- 
paralo;  aperturd  angustd,  labro  crasso , columelld  Iriplieald. 

Desh.  Encycl.  mclli.  Vers.  t.  a.  p.  89.0°  4. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Céol.  de  France,  t.  4.  p.  -176.  n»  3.  pl.  19. 
fig.  ao. 

Habite....  Fossile  dans  les  Faluns  de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovàle- 

oblonguc  qui,  par  scs  caractères,  a des  rapports  avec  V Auricula 
felis  et  autres  espèces , ayant  le  bord  droit  épaissi  à l'intérieur  ; sa 
spirç  est  pointue,  on  y compte  sept  à huit  tours  très  convexes, 
dont  la  suture  est  bordée  d’un  très  petit  bourrelet.  Le  dernier 
tour  est  plus  grand  que  la  spire , il  est  percé  à la  base  d’un  petit 
ombilic  circonscrit  m dehors  par  un  angle  obtus.  L'ouverture  est 
oblongue  ; la  columelle  porte  trois  dents  presque  égales  et  égale- 
ment espacées  ; le  bord  droit , épaissi  à l’intérieur,  s'amincit  subi- 
tement vers  son  extrémité  postérieure,  avant  d'avoir  atteint  la 
hauteur  de  la  dernière  dent  columellaire.  Les  grands  individus  ont 
i5  millim.  de  long  et  8 de.  large. 

-j-  i3.  Auricule^onoïde.  Auricula  concidea.  Fér. 

A.  testa  conicd,  glahrd , anfraetihus  planiusculis , inftmo  subcari - 
nato;  aperturd  ovali;  columelld  uniplicatd , Broc. 

Turbo  conojdetis.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  p.  66o.pl.  16.  fig.  2. 

Auricula  conoidea.  Férus.  Prodr.  p.  io4.  n®  17. 

Philippi.  Bnum.  Moll.  p.  1 4 3 . n"  3. 
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Habile....  Fossile  de  Sicile  et  d'Italie.  Petite  coquille  ayant  à peine 
une  ligne  de  longueur;  elle  a de  l'analogie  avec  l’ Auricula  hordacea 
de,Lamarck.  Il  est  à présumer  que  l’iudividu  décrit  et  figuré  par 
Brocchi , était  jeune , car  il  a,  à la  circonférence  du  dernier  tour, 
un  angle  obtus  que  l’on  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  jeune* 
espèces.  Cette  petite  coquille  est  toute  lisse , et  ne  porte  qu’une 
seule  dent  columellaire  ; elle  est  probablement  marine. 

f 14.  Auricule  de  Tours.  Auricula  turonensis.  Desh. 

A.  tend  conoided , turhinatd,  Icevigatd;  spird  ireei , obtusd ; ajier- 
turd  elongatd , angusld;  columeltâ  triplicatd;  pticis  mxuisnis;  Mro 
in  tus  multiplicato. 

Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  a.  p.  91.  n°  la. 

Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France,  t.  4.  p.  *76.  u°  a. 

Habite....  Fossile  des  Faluns  de  la  Touraine.  Celle-ci  est  la  seule  es- 
pece fossile  que  nous  ayons  vu  appartenant  à la  section  des  Cono» 
vules.  Par  sa  grandeur  et  sa  forme  , elle  se  rapproche  de  l 'Auricula 
momie  de  Lamarck.  Elle  a aussi  des  rapports  avec  notre  Auricula 
Jdsciata ; niais  elle  se  distingue,  par  les  trois  plis  de  sa  columelle, 
leur  position  et  leur  forme,  de  toutes  les  especes  vivantes  à nous 
connues.  Cette  espèce  curieuse  vient  certainement  des  Faluns  de 
la  Touraine  ; nous  l'avons  trouvée  dans  une  caisse  de  fossiles , en- 
voyée à Paris,  par  une  personne  étrangère  à l'histoire  naturelle, 
et  qui , par  complaisance,  a ramassé , en  se  promenant,  les  fossiles 
qu'elle  a rencontrés.  Sa  longueur  est  de  1 1 millim.  et  sa  largeur 
de  7. 

t i5.  Auricule  conovuliforme.  Auricula  conovnlijormis. 
Desh. 

A.  testa  ovato-ventcicosd , subglobulosd , tenuissime  striata;  spird, 
conico-depressà  ; aperturd  semilunari  ; labro  dextro  crasso , non 
replicalo;  columelld  marginatd , aliquantisper  subunipltcata. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  67.  pl.  6.  fig.  9*10-1 1. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  g3.  n”  17.  > 

Habite...  Fossile  à Parues.  Nous  conservons,  au  sujet  de  celte  coquille, 
le  même  doute  que  lorsque  nous  eu  publiâmes , pour  la  première 
ibis , la  description  dans  l'ouvrage  précité.  Elle  a la  forme  exté- 
rieure d’une  Auricule  ; Auricula  felis  par  exemple;  mais  elle  n’a 
point  de  plis,  ui  sur  la  columelle,  ni  sur  le  bord  droit.  L'ouver- 
ture est  droite , arquée , très  rétrécie  à son  angle  postérieur.  Le 
bord  droit  est  simple  et  plus  épaissi  en  dedans  qu’eu  dehors.  A 
l’extérieur,  la  coquille  est  couverte  de  stries  transverses  fines  et 
élégantes.  Sa  longueur  est  de  ao  millim.  et  sa  largeur  de  ta. 
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CYCIOSTOMI  (Cvclostoma.) 

Coquille  de  forme  variable,  â tours  de  spire  arrondis. 
Ouverture  ronde,  régulière;  à bords  réunis  circulaire- 
ment,  ouverts  ou  réfléchis  avec  l’âge.  Un  opercule. 

Testa  varia ; anfractibus  cylindraceis.  Apertura  ci  retraita , 
regularU  : marginibas  orbiculal  'im  connexis , œtate  palenti- 
reflexi».  Opercuhun. 

Observations.  — Le  genre  des  Cyclostomcs  ne  comprend  que 
des  coquillages  terrestres  qui  font  partie  de  la  famille  des  Colima- 
cés.  Ces  coquillages  aéricolcs  n’ont  jamais  leur  test  nacré , ont 
en  général  peu  d'épaisseur  , et  n’offrent  à l'extérieur  ni  écailles 
ni  tubercules  âpres  Ou  piquans.  Ainsi,  quoique.  les  scalaires  et 
les  Dauphinules  aient  l’ouverture  ronde  et  les  bords  réunis  cir- 
«dairement , ces  coquilles  marines  et  nacrées  en  sont  bien 
distinctes. 

Les  Cyclostomes ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  aient  leur 
ouverture  ronde,  régulière,  et  à bords  réunis  citrulairement, 
car  les  Paludines  sont  tout-à-fait  dans  le  même  cas  ; mais  les 
Crclostomes  adultes  ont  les  bords  de  l’ouverture  réfléchis  en 
dehors , tandis  que , dans  les  Paludines,  ainsi  que  dans  toute 
coquille  univalve  Huviatile,  ces  bords  sont  toujours  tranchai», 
non  réfléchis.  Ainsi , d’après  la  considération  des  bords  réfléchis 
des  Cyclostomes,  on  est  assuré  qu’ils  sont  terrestres. 

Ces  coquilles  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale, 
selon  les  espèces.  11  y en  a qui  sont  presque  discoïdes  comme 
les  Planorbes;  d'autres  sont  coniques  ou  turriculées;  et  il  s’en 
trouve  qui  sont  presque  cylindriques  comme  les  Maillots,  dont 
«lies  se  distinguent  par  leur  ouverture  régulière , non  anguleuse. 

Les  espèces  de  cc  genre  sont  nombreuses  et  habitent  dans 
dlfferens  climats.  Elles  ont  toutes  un  opercule  corné  ou  calcaire 
qui  ferme  exactement  leur  ouverture. 

L’animal  est  sans  collier  ni  cuirasse;  il  a deux  tentacules  cy- 
iindracés,  non  aplatis,  ocnlés  à leur  base  externe.  Sa  bouche 
termine  un  mufle  proboscidiforme. 

[ Les  rapports  dans  lesquels  Lainarck  a maintenu  le  genre  Cy- 
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clostome  dans  ses  diverses  méthodes,  n'ont  pas  été  adçptés  par 
tous  les  zoologistes.  Les  uns,  en  effet,  donnant  autant  d’impor- 
tance que  Lamarck  aux  modifications  de  l’organe  de  la  respi- 
ration,‘ont  fait  des  Cyclostomes  et  des  Hélicines  un  petit  groupe 
particulier,  présentant  la  combinaison  organique  remarquable 
de  respirer  l'air,  d’élre  terrestres  et  cependant  d’avoir  un  oper- 
cule ;tc  groupe  a été  placé  par  eux  dans  l’ordre  méthodique  à 
la  suite  de  la  famille  des  Limaçons.  D’autres  zoologistes,  ne 
considérant  la  respiration  aérienne  chez  les  mollusques  que 
comme  un  caractère  peu  important  dans  l’organisation  , cher- 
chant à établir  les  rapports  par  l’ensemble  plutôt  que  par  un 
fait  particulier  de  l'organisation,  ont  pensé  que  les  Cyclostomes, 
ayant  deux  tentacules  seulement  comme  les  Turbos , les  yeux 
placés  à la  base  et  la  cavité  de  la  respiration  largement  ouverte 
eu  avant  commu  dans  les  mollusques  branchifères,  qu’il  fallait 
comprendre  ce  genre  dans  la  même  famille  que  les  Turbos,  les 
Troques,  les  Scalaires,  etc.  Telle  est  la  manière  de  voir  de  Cuvier 
et  des  zoologistes  qui  ont  adopté  ses  opinions.  Entre  les  deux 
opinions  extrêmes  de  Lamarck  et  de  Cuvier,  il  y a,  nous  le 
pensons  , un  moyen  terme.  Il  est  certain  que  par  l’ensemble  de 
l'organisation  les  Cyclostomes  se  rapprochent  plus  des  Turbos 
que  des  Hélices;  mais  tenant  compte  île  la  modification  très  im- 
portante de  l'organe  de  la  respiration , il  sera  nécessaire  de 
faire  des  Cyclostomes  un  petit  groupe  à part , dans  le  voisinage 
de  la  famille  des  Turbinacés  ou  dans  cette  famille  elle-même; 
dès-lors  il  y aurait  des  Turbinacés  pectinibrauchcs  et  des  Tur- 
binacés pulmobranches.  Si  Lamarck  et  M.  de  Férussac  lui-même 
eussent  connu  l’organisation  des  Cyclostomes  ils  auraient  penché 
plus  vers  l’opinion  de  Cuvier  que  vers  celle  qu’ils  ont  préferéè  ; les 
animaux  de  ce  genre,  en  effet,  ne  sont  pas  hermaphrodites 
comme  ceux  des  Helices.  Chaque  individu  a son  sexe  , comme 
cela  a lieu  dans  les  Turbos.  L’appareil  lingual  dans  les  Cyclos- 
tomes ressemble  à celui  des  Turbos:  il  consiste  en  une  lanière  _ 
étroite  couverte  d’aspérités  cornées  et  contenue  dans  un  sac  par- 
ticulier voisin  de  l’estomac.  Dans  les  Hélices,  la  bouche  est  armée 
d'une  seule  plaque  linguale,  dentée  eu  son  bord  libre.  On  peut 
donc  dire  queues  Cyclostomes  sont  des  Turbos  terrestres  respirant 
l’air.  Nous  sommes  coufirmé  dans  cette  conclusion  par  le  bon  raé- 
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moire  sur  l’anatomie  du  Cychstoma  elcgans , publié  dans  le  tome 
quatrième  du  Zoobgical  journal , par  M.  Berkeley. 

A côté  des  Hélices  il  y a un  genre  Anostome  dont  l’ouverture 
est  renversée  du  côté  de  la  spire  ; à côté  des  Cyclostomes  il  y a 
aussi  Un  genre  qui  offre  le  mente  caractère,  d'avoir  l’ouverture 
ronde,  bordée,  simple  et  dirigée  du  côté  de  la  spire.  M.  Grate- 
loup,  savant  auquel  on  doit  des  recherches  très  assidues  sur  les 
fossiles  du  bassin  tertiaire  de  la  Gironde,  a donné  le  nom  deFe- 
russine  à ce  genre,  et  dans  le  même  temps  nous  proposions  celui 
de  Strophostome  , Strophostoma , qui  veut  dire  ouverture  ren- 
versée. 

Un  genre  nouveau  dont  la  place  serait  également  marquée  à côté 
des  Cyclostomes,  u été  proposé  récemment  par  M.  Troschet , dans 
les  Archives  de  zoologie  deWiegmann;  la  seule  espèce  connue, 
a la  forme  d’une  Cyclostome  planorbulaire  , elle  est  operculée, 
elle  est  terrestre , son  péristome  est  entier , épais , bordé  et  offre 
un  peu  au-dessous  de  l’angle  supérieur,  très  près  de  la  suture, 
une  échancrure  profonde,  comparable  à celle  des  Pleurototnaircs, 
mais  différente  cependant  en  ce  que  les  bords  de  cette  échan- 
crure sont  relevés  en  forme  de  canal  ; c’est  avec  cette  curieuse 
coquille,  rapportée  de  l’Inde  par  M.  I.amare  Picquot,  que 
M.  Troschet  a fait  un  genre  nouveau  auquel  il  donne  le  nom 
de  Steorhotome  , Steganotoma.  Les  observateurs  savent'  qu’il  y 
a quelques  espèces  de  Cyclostomes , dans  lesquels  l’angle  supé- 
rieur de  l’ouverture  se  prolonge  en  une  sorte  de  languette  légè- 
rement creusée  en  gouttière  : celte  partie  est  appuyée  sur  la  base 
de  l’avant-dernier  tour.  Dans  la  coquille  qui  sert  de  type  au  nou- 
veau genre  de  M.  Troschet,  la  spire  est  presque  plate,  l’ombilic 
très  large,  et  les  tours  sont  joints  par  une  très  petite  étendue 
de  leur  surface;  la  languette  du  bord  n’ayant  pas  trouvé  d’appni 
sur  l’avant-dernier  tour,  s’est  relevée  à côté  de  la  suture,  et  a 
formé  l’échancrure  que  l’on  y voit.  Nous  pensons  que  ce  carac- 
• tère  n’a  point  assez  de  valeur  pour  la  création  d’un  genre,  et 
nous  conservons  au  nombre  des  Cyclostomes  la  coquille  rap- 
portée par  M.  Lamare  Picquot. 

Presque  toutes  les  espères  de  Cyclostomes , inscrites  ici  par 
Lamarck,  lui  ont  paru  nouvelles  et  il  n’y  a point  mis  la  synony- 
mie; aussi  il  nous  est  impossible  de  rien  y ajouter,  puisque 
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pour  cela  il  aurait  fallu  examiner  les  types  eux-mêmes  dans  la 
collection  de  Lamarck.  Ne  pouvant  malheureusement  le  faire, 
nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  donner  aucun  renseigne- 
ment nouveau  sur  ces  espèces.] 

ESPÈCES. 

i.  Cyclostome  planorbule.  Cyclosloma  planorbula.  La- 
marck. (i) 

C.  testd  anfractibus  teretibus  orbiculatim  in  volutis , saperai  planu- 
laid,  sut  lia  lali  umbilicatd , bizonatd , supra  lulco-rufcsernlc  , 
infrà  caslancd ; apcrturd  albdf  labro  margine  rtficxo. 

Peliv.  Gu.  t.  i.  fig.  6. 

Cyclosloma  planorbula.  Encycl.  pl.  461.  fig.  3.  b.  b. 

Favanne.  Conch.  pl.  64.  fig.  P 1 T 

* Far.  Cat.  rail.  pl.  1.  Gg.  14. 

* Dish.  Encycl.  méth.  Vers,  t a.  p.  3g.  n*  i.- 

* An  tadtm?  Cyclosloma  planorbulum.  Sow.  Gênera  of  sh.  fig,  t. 

Cbemn.  Conch.  g.  t.  117.  fig.  n3a?  1 r 3 3 ? 

An  hélix  cornu  ■venatorium  ? Gmel.  p.  3641.  n°  337. 

Habite. . . . dam  le  Sénégal?  Mon  cabinet.  Belle  coquille  terrestre, 
difficile  i reconnaître  dans  les  ouvrages  qui  en  ont  fait  mention, 
par  l’imperfection  des  figures  et  des  raractères  esposés.  Elle  est 
glabre  , i stries  transverses  très  fines.  Le  diamètre  de  notre  co- 
quille est  de  ig  lignes. 

3.  Cyclostome  trochiforme.  Cyclosloma  voloulus.  La- 
marck. (a)  ,, 

C.  lesta  trochiformi,  profundi  umbilicatd,  Iransvcrsim  striatd,  albo 


(l)  Nous  avons  bien  des  raisons  de  croire  que  le  Cornu 
venatorium  de  Chemnitz  est  le  même  espèce  que  celle-ci  ; seu- 
lement Chemnitz  n’aurait  eu  à sa  disposition  qu’un  individu 
roulé  et  sans  couleurs , d’où  proviennent  les  différences  qui  se 
remarquent  dans  la  figure  et  la  description  ; si  la  justesse  de 
notre  soupçon  est  vérifiée,  l’espèce  devra  prendre  le  nom  de  Çy~ 
clostoma  cornu  venatorium. 

(a)  Chemnitz  a évidemment  confondu  deux  espèces  sous  un 
Tome  VIII.  a3 
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l«tœ  et  rufo  variegatd;  tpird  acuminatd;  aperturd  alid  dut  luttât 
lakro  margint  reflexo. 

'Au  tadent  spccics?  Si  aityn.  Uuiv.  Conch.  pl.  37. 

* Desh.  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  3g.  n°i. 

* Hélix  voleulus.  Wood.  Iud.  lest.  pl.  3».  fig,  7. 

Hélix  voleulus. Muller.  Verni,  p.  81.  n°  280. 

Lister.  Conch.  t.  So.fig.  48. 

Peliv.  Car.  t.'  76.  fig  6. 

*»  Seba.  Mo»,  t.  3.  T,  40,  fig.  18-ig,  • . 

Born.  Mus.  t.  14.  fig.  a3-a4. 

Chcmn.  Conch.  9.  t.  ii3.  fig.  1064-10G6. 

Hélix  voleulus.  Gmel.  p.  3638.  n°  gi. 

Cyclosloma  voleulus.  Encyd.  pl.  461.  fig.  5.  a.  b. 

Habite  Mou  cabinet.  Diamètre  delà  base, environ  un  ponce  et  demi. 

3.  Cyelostome  canné.  Cyclostoma  carinata.  Lamk. 

C.  testa  orbiculatà,  subtrodùformi , profundè  umbilicatd , tenui,  pet- 
lucidd , muhicarinata , albida-  anfractuum  cariais  pracipuis  sub- 
qui  ris  eminentibus  ; tpird  breeiusculd. 

* Desh.  Eneycl.  mètli.  Vers.  t.  a.  p.  40.  n"  3, 

* Lister.  Conclu  pl.  38.  fig.  26. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.p.  181.  n°  10. 

* Turbo  carinatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.p.  866.  n°  ia3. 

Turbo  carinatus.  Born.  Mus.  t.  i3.  fig.  3-4. 

Turbo  carinatus.  Gmel.p.  3Coi.  n°  5;. 

• j . ..habite.  . . . Mon  cabinet.  Coquille  rare,  mince,  presque  papyracée , 

à carènes  inégales,  dont  certaines  sont  très  saillantes.  Diamètre 
de  la  base,  i5  lignes. 

4.  Cyctostome  sillonné.  'Cydostoma  sulcata.  Lamk.  (ï) 

• c.  testd  orbiculatà,  vcnlricosd,  subtrochiformi , umbilicatd,  trans- 
cl'...  .i.,!  vtrsim  tulcatà,  albd  ; tpird  breei , acutd. 


même  nom.  Les  figures  1064  et  io65  représentent  une  grande 
etmagnifiqne  espèce  beaucoup  plus  aplatie  et  pins  grande  que 
le  Wai  Hohuhts  de  Mxtller.  Oetle  erreur  rectifiée,  la  synonymie 
-le  Lamarck  -devient  bonne  et  Dons  ne  conservons  de  doute  que 
pDt/r  .la  figure  de  l'Encyclopédie  qui  notts  paraît  représenter 
dHicK  exactement  notre  CrclnstoMa  Indicitm. 

(t)-Cé  nom  avait  été  donné  depuis  long-temps  à nue  antre  es- 
pèce par  Draparnaud.  Lorsque  l’espèce  de  I.amarck  sera  bien 
eééénoe , il  faüdra  lttl  imposer  ni»  antre  nom. 
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Habite ....  Mon  cabinet.  Celle  espèce  est  liés  rare  sans  doute,  puis- 
qu'elle me  parait  inédite.  Le  bord  de  sou  ouverture  est  réfléchi 
certaine  dans  les  autres.  Diamètre  de  la  hase , j5  lignes. 

5.  Cyclostome  unieariné.  Cydostoma  unicarinata.  Lamk. 

C.  testa  troclùformi , umbiheatà  , transversim  striata , luteo-rubente  ; 
ultimo  anfractu  media  carinû  prorni lient i c incto  ,•  labro  margine 
albo  , l aide  reflexo. 

Encycl.  pl.  461.  fig.  1.  a.  b. 

* Bonan.  Récr.  part.  3.  flg.  335.  " m 

* Desh.  Encycl.  meth.  Vers.  t.  a.  p.  40.  n“  4. 

Habite  dans  file  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  J’en  ai  une  variété 
plus  petite,  qui  est  transversalement  fasciée  de  brun.  Diamètre 
de  notre  plus  grande  coquille,  14  lignes. 

6.  Cyclostome  trfeariné.  Cydostoma  tricarinata.  Lamk.  (t*) 

C.  testa  troclàflsmi  ,perforatd  % transversim  striata  et  carinata , gri- 
seo-rubente  ; anfractuum  cariais  pracipuis  tribus  ; intormediâ  emi - 
nentiore;  spird  brevi,  subçcutd ; ape/lurà  fuscaUi;  lalru  margine 
albo , reflexo.  . r ... . ; • . , . / 

Hélix  tricarinata.  Muller.  Vcrqi.  p.  84.  u,J-a8a. 

Chemn.  Concis.  9.  t.  i»6.  flg.  r io3-i*Q4,  . . ■ : 

Hélix  tricarinata . Gniel.  p.  36a  1.  n"3.4.  ■ - -• 

* \\*ood.  Iud.  Test.  pl.  3a,  flg.  1 a5. 

Habite. . . . Mou  cabinet.  Diamètre  de  la  base,  un  pouce. 

7.  Cyclostome  obsolète.  Cydostoma  obsoletn.  Lamk. 

C.  lestd  arbiculatà , subiroekiformi , profundi  umbilicatd , longitude- 
naliter  teuuissimè  striata , cintrai  , fnctSs  citruleo-fuscis  obsoletis 
cinctd  ; spird  brevi , acuta  t labro  margine  albo , reflexo. 


(1)  Les  coquilles  désignées  ici  par  La  marc k sous  les  noms  de 
Cydostoma  carinata^  uuimrinatq  et  triçarimUi , viennent  de 
Madagascar.  Très  rares  autrefois  dans  les  collections  ces  co- 
quilles ont  été  rapportées  avec  abondance  par  M.  Goudot,  in- 
■frépide  voyageur  quî,  dans  l’intérét  de  la  science,  est  parvenu*:! 
braver  avec  succès  le  climat  malsain  de  Madagascar , -et  a pu 
faire  dans  l’intérieur  plusieurs  voyages,  tous  très  utiles  à l’his- 
toire naturelle.  Nous  avons  vu  dans  les  mains  de  M.  Goudot  un 
grand  nombre  de  variétés  qui  lient  entré  elles  lçs  trois  espèces 
que  nous  venons  de  mentionner  et  rendent  leur  réunion  néces- 
satré. 

a3s 
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Habite  dans  l’ile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Celui-ci  n’est  point 
cariné.  Parmi  les  fascies  de  son  dernier  tour,  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Vu  en  dessotfs  , il  offre  dea 
stries  concentriques  très  prononcées.  Diamètre  delà  base,  près 
de  14  lignes. 

8.  Cycloslome  ridé.  Cyclostoma  rugosa.  Lamk. 

C,  testa  globoso-conicd , subtrockiformi , umbilicatd,  striis  tram- 
vertu  exquis itis  subrugotâ,  gristd;  spirâ  brevi;  labro  margine 
reflem. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Coquille  ventrue  par  la  grosseur  de  son 
dernier  tour,  et  remarquable  par  la  régularité  de  ses  stries  trans- 
verses,  qui  sont  éminentes.  Diamètre  de  la  base,  il  lignes. 

g.  Cycloslome  grand-rebord.  Cyclostoma  labeo.  Lamk. 

C.  testa  oblongi , obtusd,  umbilicatd , pellucidà,  decussatim  striati, 
' albd  aut  rubente  ; maculis  minimis  luteis  furcatis  transversim  sé- 

riait! ; labro  margine  rrflexo,  albo , dilatato , patente. 

Mérita  labeo.  Muller.  'Verni,  p.  180.  n®  367. 

Lister.  Conch.  t.  «5.  fig.  a3. 

Brown.  Jam.  t.  40.  fig.  5. 

Boni.  Mus.  t.  j 3.  fig.  5-6. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  n3.  fig.  1061  106a. 

* Schrot.  Fins*.  conch.  p.  364, 

Turbo  labeo.  Grael.  p.  36o5.  n“  73. 

* Turbo  dubius.  Gniel.  Syst.  nat.  p.  36o6.  n°  qi. 

Cyclostoma  labeo.  Encycl.  pl.  461.  fig.  4.  a.  b. 

* Férus.  Syst.  Concb.  p.  66.  n.  3. 

* Turbo  labeo.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  865.  n®  118, 

® Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  a.  p.  40.  u“  5. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  3a.  fig.  tao. 

Habite  à la  Jamaïque.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  remarquable  par 
le  large  rebord  de  son  ouverture.  Longueur,  17  lignes. 

10.  Cyclostome  interrompu.  Cyclostoma  irUcrrupta.  Lamk. 

C.  testa  brevi , ventricoso-conoided , apice  obtusd , umbilicatd , testai , 
lavi,  pellucidd , albd ; fasciis  luteis  tramversis  interruptisj  labro 
margine  reflexa  , dilatato , patente. 

, Habite. . , . Mon  cabinet.  Coquille  lisse,  plus  courte  que  celle  qui 
précède  ; elle  lui  ressemble  par  le  rebord  de  son  ouverture  ; mais 
elle  en  est  bien  distincle.  Longueur,  7 lignes  et  demie;  largeur,  8 
lignes. 
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11.  Cyclostome  ambigu.  Cyclostoma  ambigus.  Lamk. 

C.  testa  ovattxonoided , obtusà , perfbratâ , tenui , peUucidà , albidd; 
lineolis  luteis  interruptis  transversim  seriatis  ; striis  longitudinaü- 
bus  prominentibus  ; labro  margine  rrflrxo  r valdi  dilatato. 

Habile. . . . Mon  cabioet.  Il  est  moins  ventru  que  le  précédent,  et 
s'en  distingue  en  outre  par  ses  stries  longitudinales  bien  saillantes. 
Longueur,  7 lignes.  , 

i a.  Cyclostome  petit  - rebord.  Cyclostoma  semilabris. 
Lamk. 

C.  testa  oblongo-conoideâ , subcylindricd , obttud , obsoleth  perforatd, 
tenus , peUucidà,  minutissimi  canccllatd , albd;  maculis  luteis  trans - 
rersim  seriatis ; labro  margine  angusto,  subreflexo. 

Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , très  mince,  transparente, 
qui  diffère  principalement  de  celles  qui  précédent  par  son  rebord 
étroit.  Longueur,  10  lignes  et  demie. 

i3.  Cyclostome  bouche  - d’or.  Cyclostoma  jlavula 
Lamk.  (1) 

C.  testa  cylindraced  l pttpteformi  , solidd,  glabrd,  iuteo-rufescemte ; 
anfractibus  octonis,  convexiusculis  ; aperturd  annula  aureo  dis- 
tinctd;  labro  estas  marginato. 

* Turbo  croceus.  Dillw.  Cat.  t.  ».  p.  86».  n4  lis. 

* Desli.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  ».  p.  41.  n°  8. 

* An  eadem  ? Cyclostoma  flavuhtm,  Sow.  Généra  ol  sbells.  fig.  3. 

* Webb  et  Berth.  Syn.  Moll.  Cana.  p.  18.  n°  3. 

* Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  6.  fig.  3i. 

Chemn.  Gonch.  g.  t.  >35.  fig.  i»33. 

Hélix  crocea.  G me!,  p.  3655.  n°  »43. 

Cyclostoma  flavula.  Encycl.  pl.  461.  fig.  6.  a.  b. 

Habite  dans  l’ile  de  Porto-Ricco  et  dans  celle  de  Ténénffe  ; j’en  ai 
plusieurs  individus  de  ces  deux  endroits,  que  Maugé  m’a  commu- 
niqués. Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  le  cercle  doré  qui 
entoure  son  ouverture.  Longueur,  t5  ligne»  et  demie. 


(1)  Avant  Lamarck  , Gmelin  dans  la  t3e  édition  du  Systems 
naturœ  avait  donné  à cette  espèce  le  nom  A’ Hélix  crocea;  c’est 
lui  qu’il  faudra  rendre  ù cette  coqtiille.  Cette  espèce  sera  pour 
nous  le  Cyclostoma  crocea. 
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14.  Cyclostome  fascié.  Cyclostoma  fasciata.  Larftk. 

C.  testa  cylindraccà , apice  truncatd,  superforatd,  Itrvi , pellucidd , 
al/m  ; Jadis  duabus  seu  tribus  violaceo  fuscescentibus ; aperturd 
parvula , obliqua  • labro  subrcflexo. 

Favanne.  Coocb.  pi.  65.  fig.  B 10. 

Chcmn.  Coocb.  9.  t.  i36.  fig.  Ii56-sa5y. 

Cyclostoma  fasciata.  Encycl.pl.  46t.  fig.  7. 

* Hélix  truncata.  Dilhv.  Cat.  t.  a.p.  948.  0°  i37. 

* Desli.  Encycl.  mélh.Vcrs.  t.  a.  p.  4»-  n*  10. 

Habite  dans  l’ile  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  est  remarqua- 
ble par  la  petitesse  de  son  ouverture,  relativement  à son  volume. 
Ses  tours  de  spire  , au  nombre  de  7 à 10,  sont  peu  convexes; 
quelquefois  il  est  sans  fascies.  Longueur,  i3  lignes  à-peu-près. 

15.  Cyclostome  qua  terne.  Cyclostoma  quaternata.  Latnk. 

C.  testa  cyUndrtueo-lurgidd , breniuscttld  , apice  trtmcatd , subperfo- 
ratd , longitudinaüter  tenuissimèque  striata , albidd  ; anfractibus 
quatuor,  connais  ; labro  margine  subrcflexo. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Il  est  court , un  peu  renfle,  strié  longitu- 
dinalement , et  a aussi  quelques  stries  transverses  vers  sa  base , 
mais  peu  apparentes;  le  petit  nombre  de  ses  tours  le  rend  remar- 
quable. Longueur,  9 lignes. 

16.  Cyclostome  ferrugineux.  Cyclostoma  femiginea.  Lamk. 

C.  tend  ventricoso-conicd , apice  obtusd , striis  transnersis  prominulis 
cinctd,  albido-lutescente , ferrugineo-nebulosd  ; anfractibus  senis, 
connais ; suturis  excanatis;  labro  subrcflcxo. 

* Micb.  Coq.  d’Alger,  p.  xi.  n°  a.  fig.  a3. 

* Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  49.  n°  396.  pl.  a 8.  fig,  3q6. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Longueur,  8 lignes. 

17.  Cyclostome  treillissé.  Cyclostoma  deciusata.  Lamk. 

C.  testa  •ventricoso-conicd , subperfrratd , decussatim  striât â , luteo - 
rufescente;  lineis  fuscis  longitudinaUbus  flexuosis;  anfractibus 
senis , couve  xi  s • labro  margine  albo,  reflexo. 

Habite  danst'ile  de  Porto-Ricco.  Maugé.  Mon  cabinet.  Son  dernier 
tour  est  subanguleux  près  de  sa  base.  Longueur,  7 lignes, 

t8.  Cyclostome  linéolé.  Cyclostoma  lincolata.  Lamk. 

C.  testa  vcntricoso  conicd,  subperforatd , longitudinaliter  tenuissimè- 
que striata,  grisco-futnd , lineis  albis  interruptis  cinctd  ; lineolis 
rufo-fuscis  longitudinaUbus  flexuosis  ; anfractibus  septenis , con- 
nais ; labro  margine  albo , reflexo. 
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Habite  dans  les  Antilles.  Mon  cabinet.  Spire  grêle , nn  peu  pointue. 
Longueur,  6 ligues  et  demie.  '• 

19.  Cyclostome  mamillaire.  Cyclostoma  mammillaris. 
Lamk. 

C.  testa  breviuseuld , ovatâ , subperforatd , transversim  minutissimi- 
que  striata,  albd,  apiee  luteseente  ; an/mctibus  quitus  aul  sertis , 
convexis  ; spird  mammilliformi  ; labro  subrrflexo. 

Habite. . . . Man  cabinet.  Longueur,  7 lignes  et  demie. 

ao.  Cyclostome  cerclé.  Cyclostoma  ligata.  Lamk.  (i) 

C.  testa  subglobosâ , vcntrieosd , umbiticald,  glabrd,  mudd , albo-ru- 
bente,  apice  luttât  fasciis  tra/uversis  rubro-fuscis;  spird  brevi, 
acutd;  labro  marguic  crassitScislo , reflexo. 

Hérita  ligata.  Muller.  Verm,  p.  181.  u«  368. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  ia3.  fig.  1071-1074. 

* An  eadem  specics  ? Sow.  Généra  of  shells.  fig.  4. 

* Wood.  Ind.  Test  pl.  3a. fig.  laa? 

Habite  dans  l’ile  de  Madagascar.  Mou  cabinet.  11  a des  stries  concen- 
triques bien  apparentes  autqpr  de  son  ombilic.  Diamètre  de  sa 
base,  7 lignes  et  demie.  Longueur  moindre. 

ai.  Cyclostome  lincinelle.  Cyclostoma  lincinella.  Lamk.  (a) 

C.  lesta,  orbiculato-conicd , umbilicatd  , tenui,  longitudinaliter  subti- 


(1)  Nous  ne  savons  si  l’espèce  <le  Lamarck  est  bien  U meme 
que  celle  de  Muller;  quelques-uns  des  caractères  donpés  par 
Lamarck  ne  paraissent  pas  s’accorder  avec  ceux  de  Muller. 
Chemnitz  confond  évidemment  deux  espèces  sous  le  nom  de 
Muller,  il  suffit  de  voir  ses  figures  pour  eu  rester  convaincu; 
mais  est-ce  aux  figures  1071,  107a  qu’il  faut  rapporter  l’espèce 
de  Lamarck  et  de  Muller,  ou  bien  est-ce  aux  figures  1073, 
1074?  nous  ne  pouvons  malheureusement  éclaircir  quelques- 
uns  de  nos  doutes  par  l’examén  des  coquilles  de  la  collection  de 
Lamarck. 

(»)  Nous  avions  d'abord  cru  que  l’espèce  de  Lamarck  était  la 
même  que  le  Turbo  liucinia  de  Linné,  mais  'nous  pensons  que 
les  deux  espèces  doivent  rester  : il  suffit  en  effet  pour  rendre 
impossible  la  confusion  de  supprimer  de  la  synonymie  de  La- 
marck la  figure  de  Lister  et  de  la  reporter  à l’espcce  linnéenne. 
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tissimb  striata , cinered  ; spird  Arm',  acuta  ; lalro  margine  rrfltxo, 
lato,  patente. 

* Turbo  compromis.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  6.  fig.  I -ï. 

Liiler.  Oonch.  I.  a6.  fig.  34. 

Cyclostoma  lincina.  F.ncycl.  pi.  46t.  fig.  a.  a.  b. 

Habite  & la  Jamaïque.  Mou  cabinet.  Il  a des  rapports  par  son  ouver- 
ture avec  le  C.  labeo;  nuis  il  en  est  bien  distinct.  Diamètre  de  la 
base , 6 lignes. 

22.  Cyclostome  orbelle.  Cyclostoma  orbella.  Lamk. 

C,  testa  orbiculari , superni  planulatd,  subtils  profonde  umbilicatâ, 
scabriusculd , cinered;  anfractibus  longitudinaliter  stria tis  : striis 
prominentibus  ; spirœ  agpx  submamillari. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Il  est  nn  peu  planorbulé,  et  a des  stries 
éminentes  dans  la  direction  de  ses  tour*.  Largeur,  6 lignes. 

a3.  Cyclostome  frangé.  Cyclostoma  fimbriata.  Lamk. 

C.  festd  ventricoso-conoideà , snbperforatd , transversim  striata,  albi- 
dn-lutescentc  ; anfractuum  margine  superiore  plicis  fimbriata  ; 
spird  breei , acutd  ; aperturâ  lutri. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  CAstr.  Zool.  t.  a.  p.  188.  pl.  ta.  fig,  3i 
à 35. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Ixibillardiire.  Mon  cabi- 
net. Il  a une  Eascic  brune  sur  son  dernier  tour.  Largeur  de  la 
base,  5 lignes  et  demie. 

a4-  Cyclostome  multilabre,  Cyclostoma  multilabris.  Lamk. 

C.  testd  ventricoso-conied , ptrforatd , diaphand , cinered,  apiet 
carulescenle  ; ultimo  anfractu  striis  quinque  acutis  prominentibus 
asperato  ; spird  breei , acutd  ; labro  margine  rrfltxo , pastici  mar- 
ginibus  pluribus  antiqnis  subi mbricato. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  TAstr.  Zool.  t.  a.  p.  t83.  pl.  îa.  fig. 
ao-ai-aa. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  LabiUardicre.  Mon  cabi- 
net. Largeur  de  la  base,  5 lignes. 

a5.  Cyclostome  élégant.  Cyclostoma  elegans.  Drap. 

C.  testes  oealo-conicd , per/oratd,  striis  transeersis  clegantissimis 
cinetd , atbido-  cinered  ; anfractibus  qu'mis , coneexis  ; adultorum 
labro  margine  reflexo.  * 

* Cocldea  turbinant.  Fab.  Colomna  de  purp.  p.  18.  ch.  9.  p.  16. 
fig.  tî. 
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* Blainv.  Malac.  pl.  34.  fig.  7. 

* Philippl.  Entrai.  Moll.  p.  r43. 

* Guérin.  Iconogr.  du  R.  A.  Moll.  pl.  ta.  fig.  ta. 

* Turbo  elegans.  Poiret.  Prodr.  p.  3i.  n°  3. 

* Turbo  striatus.  Dacosta  brit.  Conch.  p.  86.  pl.  5.  fig.  9. 

* Lister.  Aninr.  Angl.  pl.  a.  fig.  5. 

■*  Lister.  Trans.  Phil.  t 9.  pl.  a.  fig.  a. 

* Turbo  elegans.  Pennant.  Zool.  brit.  t.  4-  p-  3oa.  pl.  85.  fig.  a. 

* Nerim  elegans.  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  366.  pl.  9.  fig.  «5. 

* Turbo  rtflexus.  Olivi.  Adriat.  p.  1 70. 

* Crclostoma  elegans.  Fér.  Syst.  Conch.  p.  66.  n*  1. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3.n°  I. 

* Turbo  elegans.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  863.  Do  1 16. 

* Brard.  Hist,  des  Coq.  p.  io3.  pl.  3.  fig.  7-8. 

* Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  74.  pl.  1.  fig.  9.  pl.  4-  fig.  3o-3t. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pL  g.  fig.  14. 

* Pas r.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  io5.  n°  a3o. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  69.  n°  87. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  71.  n®  1. 

* Desh.  Encycl:  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  40.  no  C. 

* Tnrton.  Man.  p.  p3.  n»  75.  fig.  y5. 

* Web.  et  Berth.  Syn.  Moll.  Canar.  p.  17.  n*  1. 

* Hécart.  Cat.  dca  Coq.  de  Valenc.  p.  9.  n»  1. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  17.  n„  1. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  66.  n”  1. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Auvcr.  p.  5g.  n0  r. 

* Rosm.  Iconogr.  t.  1.  p.  90.  pl.  a.  fig.  44. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  3a.  fig.  118. 

N erita  elegans.  Muller.  Verra,  p.  177.  n®  363. 

Lister.  Conch.  t.  37.  fig.  a5. 

Gualt.  Tesl.  t.  4.  fig.  A.  B. 

D’Argenville.  Conch.  pl.  38.  fig.  ta.  et  Zoomorph.  pl.  9.  fig.  9. 
L’élégante- striée.  Geoff,  Coq.  p.  108.  no  1. 

Turbo  elegans.  Gmel.  p.  36o8.  n.  74- 
Cyelostonsa  elegans.  Draparn.  Moll.  pl.  r.  fig.  5 et  7. 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  1 <3.  n„  1. 

Habite  en  Franee , sur  les  pelouses  sèches , où  il  adhère  aux  herbes  ; 

je  l’y  ai  trouvé  en  abondance.  Mou  cabiuet.  Le  rebord  de  son  ou- 
verture est  étroit , et  un  peu  rcfiéchi  daos  les  adultes.  Il  est  en  gé- 
néral grisâtre  ou  violâtre,  et  souvent  on  le  trouve  nuancé  ou 
maculé , soit  de  violet , soit  de  jaune  ou  de  roux.  Longueur,  7 
lignes. 
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Espèces  douteuses,  (i) 

• 2 6.  Cyclostome  évasé.  Cyclosloma  patulum.  Drap. 

C.  testa  cylindraceo-attenuatd , longitudinaliter  striata,  cinéreo— 
fuscd  ; anfractibus  convcxis  ; labro  margine  albo , reflexo. 

* jin  Far.  Major?  Cyclosloma  obscurum.  Drap.  Moll.  p.  3g.  n"  14. 
. pl.  i.  fig.  i3. 

* Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  du  F'inist.  p.  7 1 . a. 

* Kosmas.  Iconog.  t.  5.  p.  5a.  u°  4oi-4o3.  pl.  a8.  fig.  4»i-4o3. 
Cyclosloma  patulum.  Draparo.  Moll.  pl.  1.  fig.  9-10-1 1 . 

Habile  eo  France,  près  de  Montpellier,  dans  les  fentes  des  rochers. 
Mon  cabinet.  S'il  n’eûl  pas  eu  un  opercule,  je  l’aurais  placé  parmi 
les  Maillots , son  ouverture  u'clant  point  celle  d'uu  Cyclostome. 
Longueur,  3 lignes  et  demie. 

27.  Cyclostome  tronqué.  Cyclostoma  truncatulum.  Drap,  (a) 

C.  testa  cylintlraceà , apice  truncalà , pellucidâ , longitudinaliter 
striata,  corneo-rufcsccnlc ; labro  margine  reflexo. 


(1)  La  première  de  ces  deux  espèces  douteuses  de  Lamarck 
est  un  véritable  Cyclostome;  la  seconde  est  devenue  le  type 
d’un  genre  nouveau,  auquel  M.  Risso  a donné  le  nom  de  Tron- 
catelle  et  que  nous  adoptons. 

(2)  Depuis  Draparnaud,  presque  tous  les  auteurs  ont 
confondu,  parmi  les  Cyclostomes,  une  petite  coquille 
abondamment  répandue  sur  tous  les  rivages  de  la  Méditer- 
ranée, et  à laquelle  Draparnaud  a donné  le  nom  de  Cyclos- 
toma truncatulum.  Quelques  observateurs,  frappés  des 
différences  que  l’on  remarque  entre  cette  coquille  et  les 
vrais  Cyclostomes , et  ayant  remarqué  d’ailleurs  qu’elle 
était  aquatique,  la  retirèrent  d’entre  les  Cyclostomes: 
les  uns,  comme  M.  Payrandeau,  pour  en  faire  une  Palu- 
dine;  les  autres,  comme  M.  Michaud,  pour  en  faire  une 
llissoaire.  Des  observations,  intéressantes  et  très  bien 
faites  par  M.  Lowe,  et  publiées  dans  le  Zoological jour- 
nal (t.  v.  p.  209),  viennent  infirmer  toutes  les  opinions 
de  ses  devanciers  à l’égard  de  la  coquille  qui  nous  occupe. 
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Cyelostoma  truncatulum.  Draparn.  Moll.  pi.  i.  fig.  ï8-3i. 

Habite  »ur  Ici  cèle*  de  la  Méditerranée , près  des  étangs  à terre 
parmi  les  plantes,  etc.  Mon  cabinet.  Coquille  operculée  comme 
la  «précédente,  et  dont  l’ouverture  a aussi  ses  bords  désunis.  Lon- 
gueur, a lignes  et  demie. 

-j-  28.  Cyclostome  Indien.  Cyelostoma  indien.  Desh. 

C.  testa  turbinalo-conicâ , orbiculatd  t umbillcatà,  fusco  alb<yruti~ 
l ante  marmoratd , idtimo  anfractu  ad peripheriam  zona  nigrescente 

Il  résulte  en  effet  des  observations  de  M.  Lowe,que  l’a- 
nimal du  Cyelostoma  truncatulum  de  Draparnaud,  est 
marin , qu’il  est  pectinibranche  et  pburvu  d’un  opercule 
corné,  simple  et  non  spirale.  Aucun  de  ces  caractère^, 
comme  on  le  voit,  ne  s'accordent  avec  ceux  des  Paludines 
ou  des  Cyclostomes;  un  seul  genre  pourrait  présenter 
une  analogie  plus  véritable  avec  cette  coquille,  c’est  celui 
des  Rissoaires.  Mais  depuis  quelques  années,  on  connaît 
un  peu  mieux  l’animal  de  ce  dernier  genre , par  la  figure 
qu’en  a donnée  M.  Dellechiaje;  d’abord  dans  le  troisième 
volume  de  l’ouvrage  de  Poli  ( Testacea  utriusque  Siciliœ),  et 
ensuite  dans  son  ouvrage  ( Mcmorie  tulla  storia  e notomia 
degli  animait  senza  vertebre  del  regno  di  Napoü  ) ; ainsi 
que  par  la  courte  description  de  M.  Philippi , dans  son 
ouvrage  ( Enumeratio  Molluscorum  Siciliœ ).  En  comparant 
ce  que  disent  ces  auteurs  de  l'animal  du  Rissoa,  avec  la 
description  que  donne  M.  Lowe  de  celui  du  Cyelostoma 
truncatulum  , il  est  évident  qu’il  y a des  caractères  suffi- 
sans  pour  séparer  ce  Cyelostoma  truncatulum  des  Ris- 
soaires, et  pour  établir  avec  lui  un  genre  particulier  au- 
quel il  convient  de  conserver  le  nom  de  Truncatella, 
proposé  pour  la  première  fois  par  M.  Risso,  dans  son  ou- 
vrage sur  les  Animaux  de  la  mer  de  Nice. 

Genre  tboncateuje.  Truncatella.  (Risso). 

Caractères  génériques.  • 

Animal  ayant  deux  tentacules  contractiles,  cylindrico- 
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cviclo,  subtut  liiteit  aigrit  fasciato  ; anfraclihus  contait  Iransccr - 
sim  trisulctttis , striis  tcnuioribus  inter jectis , aperturd  marginatd 
pallide  aurantiacd. 

* Desh.  Tôt.  dans  l'Inde  par  Bclanger.  Zoo!,  p.  4 15.  pi.  r.  f.  4.  5. 
Habite  l'ile  d'Elephanta  près  Bombay,  au  pied  des  arbres  sur  lescol- 
iines  boisées.  Cette  coquille  n’est  peut-être  qu'une  variété  du  Cjr— 
clottoma  voltulut  (Hélix  volvulut  de  Muller);  mais  comme  il  existe 
dans  notre  espèce  des  caractères  que  ne  menlionue  pas  Muller , 


coniques , courts  et  obtus,  portant  à la  base  externe  et 
un  peu  en  dessus  des  yeux  sessiles  ; tête  proboscidiforme , 
subcylindrique  ; bouohe  exerte  entre  les  tentacules-;  lèvres 
larges  et  épaisses,  formant  deux  lobes  à la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  ; manteau  formant  un  collier  comme  dans 
les  Hélices,  dépourvu  de  siphon , et  présentant  un  orifice 
sur , le  côté  droit  ; pied  tronqué , arrondi  ou  ovale , très 
court  ; opercule  corné,  simple,  ovale,  non  spirale,  fer- 
mant complètement  l’ouverture  de  la  coquille. 

Coquille  turriculée,  cylindrique,  décollée  ou  tronquée 
au  sommet,  sans  épiderme.  Ouverture  ovale,  courte,  à 
bords  continus,  simples,  perpendiculaires , c’est-à-dire 
dans  le  même  plan  que  l’axe. 

L’animal  du  genre  Truncatella  a de  l'analogie  avec 
celui  des  Pédipes  et  de  quelques  Auricules.  Il  a la  partie 
antérieure  de  la  tête  très  épaisse  et  bilubée  ; les  tenta- 
cules sont  courts,  cylindracés  et  obtus  au  sommet;  les 
yeux  sont  placés  à leur  base  , à la  partie  externe  et  supé- 
rieure, ils  sont  petits  et  sessiles;  le  pied  est  très  court, 
arrondi  ou  ovale;  il  ne  se  continue  pas  en  disque  jusqu’à 
la  partie  antérieure  du  corps  de  l'animal,  il  est  divisé  en 
deux  par  un  sillon  médian,  et  cette  dispoiitlon  force  l’ani- 
mal à marcher  comme  les  Pédipes,  c’est-à-dire  comme  les 
Chenilles  connues  sous  le  nom  d’Arpenteuses;  l’opercule 
est  corné , très  mince  et  composé  d’élémens  concentriques. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  un  caractère  qui  leur  est 
particulier  : elles  sont  cylindracées , à ouverture  entière , 


Digitized  by  GoogI 


CYCLOSTOMB. 


365 

ordinairement  si  exact , nous  sommas  par  cela  même  déterminé  à 
présenter  (le  nouveau  notre  espèce  pour  appeler  à son  sujet  de 
nouvelles  observations.  Elle  estturbinée  à spire  conique  et  peu 
proéminente,  composée  de  six  tours  très  convexes,  dont  le  dernier, 
cylindracé,  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  Ce  dernier 
tour  est  percé  à la  base  d’un  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  fa- 
cilement tous  les  tours  de  la  spire  ; les  premiers  tours  de  la  spire 
présentent  trois  ou  quatre  petites  côtes  transverses,  espacées, 


et  remarquables  en  ce  que  leur  sommet  est  constamment 
tronqué  ou  décollé,  absolument  de  la  même  manière  que 
le  Bulimus  decollatus. 

On  en  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèces 
. appartenant  à ce  genre.  Trois  seulement  sont  mention- 
nées par  M.  Lowe,  parmi  lesquelles  l'une  est  pour  lui 
incertaine;  la  première  pour  le  Cyclostoma  truncatulum 
de  Draparnaud,  à laquelle  il  réunit  la  Truncatella  læ- 
vigata  de  Risso;  les  deux  autres,  Truncatella  clathrus  et 
Truncatella  montagtù , nous  sont  inconnues. 

Si  nous  recherchons  actuellement  les  rapports  de  ce 
genre  avec  ceux  qui  ont  avec  lui  de  l’analogie,  nous  le 
trouvons  très  voisin  des  Rissoaires  , par  la  coquille  et 
l’opercule,  et  intermédiaire,  en  quelque  sorte , entre  ce 
genre  et  les  Pédipes , par  les  caractères  des  animaux. 

Troncatelle  tronquée.  Truncatella  truncatula.  Risso. 

T.  lesta  cylindractd , opicc  truncatd,  subptUucidd,  solidiusculd , 
corneo  nt/escenle  longitudinaliter  plut  minusve  striata  ; aperturd 
ovatâ  , tabro  margine  refiejo.  . , 

Cyclostoma  truncatulum.  Drap.  Moll.  p.  4o.  a°  17.  pl,  t.  fig.  28 

à Sx. 

Id.  Mich.  Compl.  à Drap;  p.  76.  n°  8. 

Hélix  subcylindrica,  Mont,  Test,  Brit.  p.  39}.  n 17 . 

Far.  Ucvigata. 

Truncatella  latvigata.  Risso.  Hist.  t.  4.  p.  ia5.  n°  5oo.  fig,  S. 

Far.  costulata. 

Truncatella  costulata.  Risso.  loc.  cil.  fig.  S 7. 

Paludina  t mat  a ta.  Payr.  Cal.  p.  116.  n«  244. 
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cotre  lesquelles  se  montrent  des  stries  très  fines  ; sur  le  dernier 
tour,  il  y a quatre  ou  cinq  de  ces  côtes  ; la  dernière  forme  une  sorte 
de  carèue  obtuse  à la  circonférence;  au  dessous  toutes  les  stries 
sont  fioes  et  finement  ondulées.  L’ouverture  est  arrondie  , à peine 
•r  modifiée  par  l'avaut-dernier  tour.  Le  péristome  est  interrompu 
dans  lecourt  espace  qu’occupe  l’avant-dernier  tour;  il  est  épais,  ren- 
versé en  dehors  et  d’une  bellecouleur  orangée.  Le  dessus  de  la  co- 
quille est  d’un  brun  foncé , marbré  de  blauc  et  de  blanc  ferrugi- 
neux; le  dernier  tour  porte  à la  circonférence  une  zone  d’un  brun 
noir  très  foncé  ; en  dessous  et  jusque  dans  l’ombilic,  il  est  orné  de 
cinq  lméoles,  dont  les  quatre  plus  extérieures  sont  deux  à deux. 
Cette  coquille  a 38  tuilliin.  de  diamètre  et  35  de  hauteur. 

-J-  29.  Cyclostome  de  Blanchet.  Cyclostoma  ilunchetiana. 
Moric. 

C.  testé  orbiculato-depressi,  late  umbUicatâ,  tnxnseersim  tenue  stria-, 
td , sut  epidermide  olivaceo , albâ  fusco  unizmatd;  aperturd  albâ 
subrotundâ , » iix  margiaald. 

‘Moric.  Mém.  de  Genève,  t.  7.p.  44a,  pl.  0.  f.si.ii.  aî. 

Habite  le  Brésil , dans  les  bois  de  la  Coxeira.  Espèce  ayant  trente 
millim.  de  diamètre  ; elle  est  déprimée,  à spire  courte,  composée  de 
quatre  tours  convexes  finement  striés  : la  base  est  ouverte  par  un 
très  large  ombilic,  dans  lequel  on  voit  très  bien  tous  les  tours  de 
la  spire;  l’ouverture  est  à-peu-près  orbiculaire  ; elle  est  blanche  et 
ses  bords  sont  à peiue  épaissis.  La  surface  extérieure  est  couverte 


PakuUna  Dcsnoyersii.V ay.  loc.  cil.  n°  a45.  pl.  5.  fig.  a i-a».  Indi- 
vidu jeune. 

Truncatella  truncatvla.  Lowe.  Observations  Zool.  Journ.  t.  5.  p. 
a 80.  pl.  i3.  fig.  i3  à 18. 
nx  Deacript.  de  l’Egypte.  Coq.  pl.  3.  fig.  3i. 

Rissoa  truncata.  Philip.  Emue.  Moll.  p.  z5l.  n“  8. 

P.  . i . JUssoa  Desnoyersü.  Philip,  loc.  eit.  n”  9. 

Cyclostoma  truncatulum.  Rosmas.  Iconogr.  t.  5.  p.  53.  pl.  s8.  f.  407.  , 

Habite  sur  presque  tous  les  points  du  littoral  de  ta  Méditerranée.  Co- 
quille très  connue  et  dont  M.  Risso  a fait,  à tort,  deux  espèces.  Les 
observations  de  M.  Lowe  à l’égard  de  leur  réunion , sont  confir- 
mées par  celles  de  M.  Philippi.  M.  Lowe  pense,  et  nous  parta- 
geons sou  opinion,  que  le  Paludina  Desnoyersii  de  M,  Payreau- 
deau , a été  établi  avec  de  jeunes  individus  uuu  encore  tronqués 
de  la  Trottcalelle.  , 
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J’un  épiderme  d'un  vert  olivâtre  ou  brnnitre , et  une  fasde  brune, 
étroite , forme  une  ceinture  au  dernier  tour.  L’animal  est  couleur 
de  chair  et  ses  tentacules  sont  roses. 

•j*  3o.  Cyclostome  de  Cuming.  Cyclostoma  Cttmingü.  Sow. 

C.  testa  orbiculari  subdepressd atbicanle,  epidcrmide  fuscâ  ; spird 
elevatiusculd ; carned;  anfçactilus  quinquc  Tel  sex,  rotundalis , 
spiraliter  sulcatis  ; sutura  subdccurrente  ; aperlurd  Jerl  circulari , 
obliqua , alla,  superue  subacuminatd ; perilrcmate  simplici  subin- 
erassalo ; umbilico  maximo ; operculo  cortteo , teuui,  spiraii  • aii- 
fractibus  plan  mis  ; margine  /imbriato. 

Proceed.  of  zool.  Soc.  Lond.  p.  3a.  tom.  a. 

Habite  l'Amérique  méridionale.  Coquille  orbiculairc,  aplatie,  large- 
ment ombiliquée  en  dessous.  La  circonférence  de  l'ombilic  est  for- 
mée par  un  angle  très  obtus;  la  spire,  très  surbaissée,  est  formée 
de  six  tours  convexes , dont  les  premiers  sont  lisses  et  d'une  belle 
couleur  orangée.  Les  suivans  Sont  d'un  blanc  grisâtre , finement 
et  irrégulièrement  sillonnés,  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour, 
et  vers  la  suture,  deux  ou  trois  sillons  sont  bruns  à leur  sommet. 

Cette  coquille  a été  apportée  pour  la  première  fois  par  M.  Cuming; 
elle  a vingt-cinq  à trente  millim.  de  diamètre. 

•j-  3 t.  Cyclostome  vitré.  Cyclostoma  vitrea.  Less. 

C.  testa  ‘ventricoso-conici , umbilicatd  , diaphand  , Inteà,  tenuissimè 
striait;  spird  acuta,  anfractibus  conrexis;  aperturd  circulari  labro 
lato,  rejlexo,  albo. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool,  t.  a.  p.  3 4 fi.  pi.  x3.  f.  6. 

Cyclostoma  lutea.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  180. 
pl.  ia.  f.  1 1 à i4. 

Habite  la  Nouvefle-Guinée  (Lesson),  la  Nouvelle-Irlande, Bourou, 
dans  les  Moluques  (Quoy).  Il  est  pour  nous  certain  qoe  l’espèce 
de  M.  Lessbn  est  la  même  que  celle  de  M.  Quoy;  et  comme  le 
nom  donné  par  le  premier  de  ces  zoologistes  est  le  plus  ancien  , 
c’est  celui  qui  doit  être  conservé  à l’espèce.  Ce  Cyclostome  se  re- 
connaît facilement  : sa  spire  est  conique,  ‘pointue,  composée  de  six 
tours  très  convexes  ; le  dernier  est  très  grand,  cy  liudracè  et  percé  â 
la  base  d’un  ombilic  médiocre  ; l'ouverture  est'  circulaire  ; le  bord 
est  dilaté,  renversé  en  dehors  et  interrompu  dans  le  court  espace 
où  il  s’appuie  sur  l’avant-dernier  tour  ; toute  la  coquille  est  d’un 
jaune  pâle  , elle  est  même  vitrée,  transparente  ; elle  parait  lisse  à 
l'œil  nu  ; mais  vue  à la  loupe  on  la  trouvé  couverte  de  stries  irtlns- 
verses  , tremblées , très  fines  et  très  rapprochées.  Cette  coquille  a 
16  millim.  de  long  rt  t5  de  large.  vC-  . 3 
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•f  3a.  Cyclostome  frangé.  Cyclosloma  lincina.  Lin. 

C.  teitd  oratd.  incamalà , striatd:  aper'.urd  circulari  ; taira  dilatato, 

lato , piano , striato,  fimbriato. 

Turbo  lincina,  Liuné.  Syst.  uat.  p.  ia3g. 

Lister.  Concb.  pl.  a6.  f.  34. 

Klein.  Méth.  Ostrac.  pl.  3.  f.  71  a.  b. 

Nerita  lincinia.  Muller.  Verm*  p.  178  n°  364. 

Id.  Sbrot.  fluss.  concb.  p.  365. 

Id.  Shrot.  Einl.  1. 1.  p.  43. 

Chcmn.  Concb.  t.  g.  p.  54,  pl.  sa3.  f.  1060  a. 

Férus.  Syst.  concb.  p.  66.  n°  a ( exclut . Turbo  dubiui,  limel.) 

Turbo  lincina.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  864. 11°  117. 

Id.  Wood.  Ind.  pl.  3a.  f.  1 19. 

Habite. ...  On  a donné  plusieurs  espèces  sous  la  dénomination  que 
l'on  doit  rapporter  h celle-ci.  Chemuitz  a confondu  avec  le  Nerita 
licinia  de  Muller  une  espèce  des  contrées  méridionales  de  l'Euro- 
pe , à laquelle  Draparoand  a donné  le  nom  de  Cyclosloma  sulca - 
tum.  Le  Cyclosloma  lincina  se  distingue  des  autres  especes , non- 
seulement  par  le  bord  mince  , frangé  et  plissé  de  sou  ouverture, 
mais  encore  par  ses  stries  fines  et  transverses  et  par  son  ombilic 
étroit  et  peu  profond.  Muller  dit  que  cette  coquille  est  d'uu  rouge 
fauve,  peu  foncé  en  dedans  et  en  dehors;  les  individus  que  nous 
avons  vus  étaient  blancs.  la  longueur  est  de  18  à ao  millim. 


-J-  33.  Cyclostome  de  Carteret.  Cyclosloma,  Novœ-Hiber- 
niœ.  Quoy. 

C.  tend  vcnlricoid  conicd,pcrforatd , apice  acuta  , longitudinaJUer 
striatd,  ru/d  Tel  rubeteente;  spird  brevi , Ttrescenle  ; anfraclibisi , 
angustis,  conrcxis ; aperturd  dilatalà , intus  rubrd , tantuper 
' 1,0  ' reflexd. 

* QuoyetGaim.Voy.de  T Astr.  Zool.  t.  a.  'p.  i8a,  pl.  ta.  f.  i5 
91  “ a rg. 

' Ce  Cyclostome  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nommé  Cy - 
clostoma  lutca  par  M.  Lesson , dans  le  Voy.  de  la  Coquille  'Zool. 
t.  a.  pl.  i3.  f.  iS).  D’après  M.  Quoy,  celui-ci  se  distinguerait  par 
ses  stries  plus  fortes  et  surtout  par  sou  opercule  calcaire.  L’espèce 
de  M.  Lesson  ayant  l’opercule  coruéceci  ne  peut  dépendre  de  lage, 
et  c’est  sans  contredit  un  caractère  spécifique  important,  sa  mil- 
lim. de  long  , 10  de  large. 

f 34.  Cyclostome  à tentacules  rouges.  Cyclosloma  ru - 
bens.  Quoy. 

Ç,  laid  ovato-conicà , perforait i,  ad  peripheeriam  carinata,  apice 


A ‘J0T 

.Imtl 


* 


Digitized  by  Google 


CYCLOSTOME.  ' 36g 

acuta,  oblique  striata,  luted,  rubro  mriegatd;  aperturd  subrotun- 
dà,  alla;  anfractibus  senis. 

* Quoy  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr,  Zool.  t.  a.  p.  18g.  pl.  sa.f.  36à3g. 

Habite  l’Ile  de  France,  à U montagne  du  Pouce,  dans  les  lieux  hu- 
mides (Quoy). 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  dé- 
crite, dans  le  Voyage  dans  l’Inde  par  M.  Bélanger,  sous  le  nom  de 
Cyclostoma  aurantiacum.  Les  deux  espèces  nous  paraissent  dis- 
tinctes : celle-ci  est  conique,  à spire  allongée  et  pointue  ; le  dernier 
tour  est  ventru , subcaréné  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence. 
L’ouverture  est  ovalaire,  à péristome  blanc,  et  ce  qui  est  remar- 
quable pour  un  Cyclostome , if  n'est  pas  continu  ; la  base  est  percée 
d'un  ombilic  étroit , dont  la  circonférence  extérieure  est  limitée 
par  un  angle  très  obtus.  Celte  coquille  est  d’unjauuc  verdâtre,  va- 
riée de  rouge  ou  de  rose  vers  le  milieu  de  la  spire  ; le  dernier  tour 
porte  une  petite  zone  rougeâtre.  L’animal  a les  tentacules  très 
allongés,  cylindracés  et  rouges,  portant  de  gros  yeux  noirs  à la 
base. 

f 35.  Cyclostome  Papoua.  Cyclostoma  Papoua.  Quoy. 

C.  testa  orbiculari , planulatd , subtus  late  profundèqut  umbilicatâ, 
Icevi,  albidd,flammis  rubro-castanàs  ornatii  ; aperturd,  integra, 
circulari , labro  vise  rtfUzo. 

Quoy  et  Gaim.  Vuy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  «85.  pl.  u.  fig.  i3 
à a6. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée  au  port  Dorey.  Jolie  espèce  planorbique, 
lisse , dont  la  spire  peu  élevée  a ses  tours  bien  arrondis,  espacés; 
le  dernier  très  grand , cylindrique  à sa  terminaison,  comme  l'in- 
dique l'ouverture,  qui  est  entière,  à péristome  fort  peu  évasé,  à 
peine  réfléchi.  Les  sutures  sont  linéaires  et  profondes.  L’ombilic, 
largement  évasé  et  profond  , permet  de  voir  tous  les  tours.  La 
couleur  de  cette  coquille  est  blanchâtre , couverte  de  flammes 
longitudinales , rouge-brun , rapprochées  et  comme  pressées  : sur 
le  dernier  tour,  elles  forment  un  cordonnet  irrégulier.  L’ouver- 
ture est  d’un  blanc  bleuâtre.  Cette  coquille  a 18  millirn.  de  dia- 
mètre, et  1 a de  hauteur  (Quoy). 

•f  36.  Cyclostome  transparent.  Cyclostoma  lucida.  Lowe. 

C.  testa  globoso-conoided , olivaceo-corneà , nitidd , lucida  , sub- 
imperforatd;  anfracûbus  angustis , convexis , transversim  sub~ 

. striatis. 

Lowe.  Moll,  de  Madère,  p.  66.  n»  7.  pl.  6.  fig.  40. 
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Habile  Madère , dans  les  forêts  humides.  Petite  coquille  globuleuse, 
mince,  transparente,  d’un  vert  brunâtre,  et  ressemblant  beau- 
coup , par  sa  forme  , au  y al  va  ta  piicinalis;  mais  elle  est  terrestre, 
et  son  opercule  est  celui  d’un  Cyclostome.  6a  hauteur  est  de  6 
millim.,  son  diamètre  en  a 5. 

^ 3y.  Cyclostome  à bandeau.  Cyclosloma  erosa.  Quoy. 

C.  testa  ovato-conicd , perforatd , apice  acuta  , spirn  luteold;  ultimo 
anfractu  semper  eroso , violaceo , vel  rubro  ; aperturd  rubcsccns , 
peristamate  simplici,  inlegro  sukorali , umbilico  canaliculato. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.p.  191.  pi.  ta.  fig.  40  à 44. 

Habite  l’ile  Guam , l’uue  des  Marianes.  Petite  espèce  allongée,  co- 
nique, à spire  poiulue  , presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour; 
celui-ci  est  plus  large  que  haut  et  percé  à la  base  d'un  ombilic 
ranaliculé  ; la  spire  est  jaunâtre , et  le  premier  tour , rongé  con- 
stamment, est  violacé  ou  rougeâtre.  L’ouverture  est  ovale-obronde  , 
rougeâtre  en  dedaus  ; le  péristoinc  est  simple  et  entier  ; l’oper- 
cule est  membraneux  et  pauci-spiré.  Cette  petite  coquille  a 10 
millim.  de  lougueur  et  5 de  largeur. 

*[•  38.  Cyclostome  sillonné.  Cyclostoina  sulcata.  Drap. 

C.  te  tld  ovato-conoidcd  , latescenti  catned , vél  rubcscente  ; costis 
distantibus  spiraliter  sulcatd;  striis  longitudinalibus  tenuissimit 
decussatd  aperturd  circulari,  rcctd;  labro  incrassatu , simplici 
operculo  prof  un  Ji  striato  , erasso , in  medio  depresso. 

Chemn.  Conclu  pl.  1 ad.  iig.  1060.  B.  C. 

Drap.  Moll.  p.  33.  n”  a.  pl.  i3.  fig.  r. 

Vydostoma  production.  Turlon.  Man.  p.  94.  n“  76.  fig.  76. 

Philippi.  Enum.  Moll.  p.  144-  n*  *• 

Rosmass.  Iconogr.  Moll.  t.  5.  p.  48.  n"  3gâ.  pl.  a8.  fig.  J94.; 

Habite  les  parties  méridionales  de  l’Europe. 

Cette  espèce  a de  la  ressemblance  avec  certaines  variétés  du  Cyclos - 
toma  elrgasu.  Elle  se  distingue  néanmoins  avec  facilité  par  uuo 
taille  ordinairement  plus  grande,  par  son  test  plus  épais,  et  sur- 
tout par  les  sillons  distaus  et  saillans  que  l’on  voit  à sa  surface. 
Examinée  à la  loupe,  Cette  coquille  présente  aussi  un  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  fines  et  régulières.  L’ouverture 
est  arrondie , détachée  de  l’avaut-dernicr  tour.  Elle  est  perpendi- 
culaire à l’axe;  son  bord  est  simple,  assez,  épais  et  â peine  ren- 
versé. 

C’est  cette  espece  que  Chemuitz  a confondue  avec  le  Nirîta  lincinia 

de  Muller.  Toute  la  ^coquille  est  d'uu  rouge  jaunâtre.  Elle  a 18 
millim.  du  long  et  1 3 de  large. 
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3p.  CyclostOinc  Je  Voltz.  C/clostôma  V olzinn'a.  Mich. 

C.  tes  tri  ovato-elongatd , basi  vix  perforât  à albidd , vtl fuira , trans- 
rtrsim  tenue  striata,  anfractibus  convexis  : ultimo  majore;  aper- 
turd  ovatd , supernè  angulatd,  intiis  albd;  labro  simplici , oper- 
eulo  pauci-spirato , convexe , ad peripheriam  plicato. 

Mich,  Coq.  d’Alger,  p.  10.  n“  i.  fig.  11-12.  , 

Habile  l’Algérie. 

Espèce  bien  distincte,  dont  on  doit  ia  connaissance  â M.  Rozet.  Cette 
coquille  est  allongée,  conique,  obtuse  au  sommet,  et  formée  de 
six  tours  convexes,  dont  les  premiers  sont  lisses  et  les  suivant 
treillissés  par  l’entrecroisement  de  stries  obtuses , longitudinales 
et  transverses.  Le  dernier  tour,  plus  grand  que  la  spire , est  ordi- 
nairement lisse  sur  le  milieu,  et  sillonné  vers  la  fente  ombilicale. 
L’ouverture  est  ovale  , à bords  continus , simples  ou  peu  épais. 
Elle  est  fermée  par  un  opercule  qui  présente  un  tour  et  demi  de 
circonvolution . Le  sommet  de  cet  opercule  est  tout  près  du  bord 
interne;  il  est  brun  et  enfoncé.  La  surface  extérieure,  lisse  au 
centre,  présente  un  grand  nombre  de  fines  lamelles  rayonnantes 
vers  la  circonférence.  Toute  cette  coquille  est  blanche  ou  d’on 
blanc  fauve.  Sa  longueur  est  de  18  millira.  et  sa  largeur  de  9. 

f 4o.  Cyclostome  admirable.  Cyclostoma  mirabilis.  Wood. 

O.  testa  turbinatd , elongato-conicd,  basi  profundb  ümbilicatd , tenui 
et  eleganter  striata , atbo^rised  ; tonis  tribus  fsueis,  shbàrticulatis 
ornatd;  anfractibus  eonvetistimis  ; apcrttsrd  circulas*  • làdbo  tenui, 
lato , piano , rircumdatd. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  6.  lig.  sa. 

Habite  • , • « 

I 

Espèce  fort  remarquable  qui  a de  la  ressemblance , par  sa  forme, 
avec  on  petit  Turbo  et  avec  on  Scalaire , par  ses  tours  très  coll- 
ectes et  presse  détachés  les  nns  des  autres.  Cette  Coquille  est 
régulièrement  conique,  formée  de  littrit  tours  très  ctotvexes,  char- 
gés de  stries  longitudinales , Anes,  régulières  et  finement  créne- 
lées ; le  dernier  tour  CM  percé  h la  base  d’un  ombilic  étroit  et 
profond.  L’ouverture  est  circulaire , détachée  « entourée  d’un 
rebord  mince,  tràneharit , étalé  et  un  peu  renversé  eri  arriére.  La 
roqtiilie  est  d'un  blanc  grisétre;  elle  est  mince,  rrabspareute  et 
ornée  de  trois  lignes  tonnes , transvcrSes , subortirtriées  ; surtout 
celle  qui  est  la  pim  rapprochée  de  (a  suture.  Longueur,  14  mil!., 
largeur,  8. 

a4» 
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•J-  4i.  Cyclostome  colonne.  Cyclostoma  coltimna.  Wood. 

C.  testa  elangato-conicd , turritd,  apice  acuta,  tenuisslmi  striatd, 
albo-lutescente  lincis  puncticulatis  futcis  ornatd  ; anfractibus  coït- 
ve iis  ullimo  basi  perforato  ; apcrturâ  ovato  circulari  ; labro  re- 
fltxo, 

Wood.  lad.  Test.  Suppl,  pl.  6.  fig.  ai. 

Habite.. . . 

Coquille  allongée,  subturriculée , conique , à spire  pointue,  formée 
de  huit  tours  convexes , dont  les  premiers  sont  lisses , et  les  sui- 
vahs  chargés  de  stries  très  fines,  aplaties  et  longitudinales,  que 
l'on  ne  voit  bien  qua  l’aide  de  la  loupe.  Le  dernier  tour  est  percé 
a la  base  d’une  fente  ombilicale  très  étroite  et  non  pénétrante. 
I/ouverlure  est  ovale-obrondc , d’un  blanc  jaunâtre  eu  dedans. 
Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  fauve , et  elle  t-st  ornée,  sur  les 
derniers  tours  surtout , de  plusieurs  rangées  transverses  de  petits 
points  bruns  quadrangulaires , quelquefois  subtrigones.  Cette  es- 
pèce, dont  nous  ignorons  la  patrie,  a 16  millim.  de  long  et  8 
de  large. 

-j-  42.  Cyclostome  tordu.  Cyclostoma  torta.  Wood. 

C.  teitd  elongato-cylindracei , pupaformis  inmedio  injlatd,  utrinqui 
attemsatà , latvigatd , luteo-cretaced  ; anfractibus  convexis  p ri  mis 
angustissimis  ; allé  ris  latioribus  : ullimo  basi  profonde  perforato  ; 
aperturà  circulari;  labro  incrassato,  marginato . 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  16  fig.  3a. 

Habite. . . . (On  le  dit  de  Cuba). 

Coqnille  fort  remarquable  qui,  par  sa  forme, a du  rapport  avec  les 
Maillots;  mais  qui,  par  son  ouverture , doit  se  ranger  parmi  les 
Cjclostomes.  Elle  est  allongée  , es  1 ind  racée , obtuse  au  sommet  et 
plus  étroite  à ses  extrémités  que  dans  le  milieu.  Les  premiers 
tours  de  la  spire  sont  très  convexes  et  très  étroits.  Les  trois  der- 
niers sont , eu  proportion , beaucoup  plus  larges  et  constituent  à 
eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Le  dernier  tour  ne  parait  pas 
continuer  l’impulsion  spirale  que  semblent  indiquer  les  précédent  ; 
il  est  tordu  vers  l’axe , et  l'ouverture  vient  sc  placer  presque  au 
centre  de  la  base.  Cette  ouverture  est  arrondie , non  modifiée  par 

1 l’avant-dernier  tour;  les  bords  sont  épais,  simples , et  garnis  à 

l’extérieur  d’uu  bourrelet  saillant  ; la  coquille  est  lisse  ou  irrégu- 
fièrement  striée , elle  est  d’un  jaune  terreux  ou  blanchâtre,  et  le 
dernier  tour  est  brunâtre.  Longueur,  vingt-six  millimètres,  lar- 
geur, treize. 

â 
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*J-  43.  Cyclostome  orangé.  Cyclostoma  aumntiaca.  Desh. 

C.  testa  croceâ , elongato-conicd , apice  acuta , lasi  pi  rforatd , tenue 
st'iatd  ; anfractibus  planiusculis  ultimo  ad  periplueriam  suban - 
gulato  ; aperturd  ovato-circulari,  in  tus  luted,  obliqua;  margini- 
bus  incrassatis , albidis. 

Desh.  Voy.  de  Delangcr  dans  Fhule.  Zool.  p.  416.  n°  6.  pl.  I. 
fig.  16-17. 

Habile  aux  environs  de  Pondichéry  (Bélanger).  Celte  coquille  est 
ovale,  allongée;  sa  spire  est  régulièrement  conique,  très  pointue 

au  sommet;  elle  est  formée  de  six  à sept  tours  aplatis,  légèrement 
striés  dans  leur  longueur,  et  pourvus  de  quelques  stries  trans- 
verses; un  petit  ombilic,  dont  la  circonférence  est  marquée  par 
une  carène , se  montre  à la  base  ; la  circonférence  du  dernier  tour 
porte  un  angle  obtus  peu  saillant.  L’ouverture  est  ovale-obronde, 
obliques  l'axe,  et  d'uu  jaune  orangé  assez  foncé  i l’intérieur.  Le 
sommet  de  la  coquille  est  d’un  jaune  orangé  très  vif,  et  les  der- 
niers tours  sont  d’im  jaune  beaucoup  plus  pile,  quelquefois  gri- 
sâtre. La  longueur  est  de  10  millim. 

•j-  44.  Cyclostome  pygrné.  Cyclostoma  pygmœa.  Midi. 

C.  testa  solidd , ovato-conicd , subpeiforatd , pallidi  fuira  , glabrd , 
nitidâ  ; anfractibus  quaternis  convexis  ; sutura  profundd  ; aper- 
turd rotundà  ; perislomate  continuo,  simplici ; apice  obtuso  ; oper - 
culo  solide , lined  concentricd , mipimâ  constructo. 

Midi.  Compl.  i Drap.  p.  76.  n°  3.  pl.  t5.  fig.  46-47. 

Habite  la  Provence,  le  midi  de  la  France.  Cette  coquille  est  proba- 
blement la  plus  petite  des  espèces  du  genre;  elle  a à peine  deux 
millim.  de  long,  et  moins  d’un  millim.  de  large;  elle  est  ovale, 
conique,  suboinbiliquée , d’un  fauve  pile;  elle  est  lisse;  ses  tours, 
au  nombre  de  quatre,  sont  très  convexes.  L’ouverture  est  arron- 
die, à bords  continus  et  peu  épais.  Cette  ouverture  est  fermée 
par  un  opercule  calcaire  couvert  de  stries  concentriques. 

■j-  45.  Cyclostome  pointillé.  Cyclostoma  maculata.  Drap. 

C.  testa  oblongo-conicd , longitudinaliter  convexe  striata  , sérié  ma- 
cularum  rubescesitium  notatd;  labro  dilatato , patulo , piano. 

Drap.  Moll.  p.  3g.  n°  i3.  pl.  1.  fig,  ia. 

Desmou!.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  18,  n°  a. 

Sturm.  Fau.  I.  6.  p.  47.  pl.  3. 

* Slud.  p.  a a. 

Hartm.  § 114.  n»  ta. 

Pfeiff.  Syst.  auord.  t.  3.  p.  43.  pl.  7.  Gg.  3o. 
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Menke.  Syn.  p.  4c». 

Rossm.  Iconogr.  p.  5a.  n°  4oo.  t.  5.pl.  a8.  fig.  399-400. 

Philip.  Enum.  Moll,  p,  i44-  Cyctoslonu 1 turricnlatum. 

Habite  eB  France.cn  Italie,  en  Sicile,  etc.  Espèce  bien  distincte  du 
Cyclostoma  patulum.  On  la  reconnaît  surtout  à l'échancrure  de  la 
partie  extérieure  de  soq  péritoine  vers  la  base  de  la  columelle  ; 
la  plupart  des  individus  sont  ornés  de  deux  ou  trois  rangées  de 
ponctuations  brunes  ou  rougeâtres  et  quadrangutaires.  Cette  co- 
quille a toi  11  million  de  longueur. 


Espèces  fossiles. 

1 . Cyclostome  cornet-de-pasteur.  Cyclostoma  cornu  posions. 


C.  testd  orbiculato-convcxà , transrersim  striatd  ; anfractibus  tereti- 
. bus , basi  solutis. 

Cyclostoma  cornu  pasforis.  Ann.  vol.  4.  p.  114.  n»  I. 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  t». 


* T)esb.  Desc.des  Ooq.  foss.  t.  ».  p.  77.  pl.  7.  fig.  17-11. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dtfranet.  Petite  co- 
quille bique  he , orhiculaire , convexe , formée  (Je  quatre  toyr»  dj 
spire , dont  le  dernier  sc  détache  un  peu  à sa  base.  F.lle  a un 
ombilic  infundibuliforme  qni  remplace  sa  columelle.  Largeur, 
a mlllini. 

a.  Cyclostopie  spiruloïde.  Cyclostoma  spirulçides. 

C.  testa  oréuulatà , lœriusçujd,  pçllucidd , nilidd  r ullimo  çnfracta 
Soluto. 

Cyclostoma  spiruloidct.  4bp.  Ibid.  n°  q. 

* Del.  Dict.  des  Sc.  nat,  t.  r?. 

* Desh.  Pcgc.  des  Coq.  foss.  t-  a,  p.  78.  pl.  7.  fig.  i5-i6. 

Habite.,,,  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Il  offre 

trois  tours  de  spire  disposés  çifculairement  gomme  daps  les  Pla- 
nufhçs , et  dont  le  dernier  rat  libre  et  détaché  dra  autres.  Largeur, 
à peine  3 million 

3.  Cyclostome  planorbuloïde.  Cyclostoma  planorbuloidesé 
Lamk. 

C.  testa  orblculald,  lœvi,  soliduld , in/erni  umbilicalâ. 

Cyclostoma  plauorbula.  Ann.  ibi(L  n°  3. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cette  pe- 
tite coquille  serait  un  Planorbe  si  son  ouverture  n'élgit  entière- 
ment ronde , l'avant-dernier  tour  n’y  faisant  aucune  saillie.  Lar- 
geur, a miilim. 
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4.  Cyclostome  à grande  bouche.  Cyclostoma  macrostoma . 

Lamk. 

C.  testa  orbiculatd , tard , pcllucidd  ; aperlurd patuld , maximd , sub- 
ellipticd. 

Cyclostoma  macrostoma.  Aon.  ibid.  n°  4- 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  ,M.  Ve/rance.  Coquille 
extrêmement  petite,  et  singulière  par  la  grandeur  dispropor- 
tionnée de  son  ouverture.  Ombilic  recouvert.  Largeur,  au  milli- 
mètre. 

5.  Cyclostome  momie.  Cyclostoma  mumia.  Lamk. 

C.  testa  cyUndraceo-tonicâ , sulididd ; strüs  trausoersis  longitudinal 
libustjue  obsoletis  ; aperlurà  subrotundo-ovati. 

Cyclostoma  mumia.  Ann.  du  Mus.  L 4.  p.  1 1 5.  u"  5.  et  t.  8.  pl.  37. 
- ><  $g.  «• 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  g.  fig.  i3.  et  pb  4.  üg.  1. 

* liroag.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  »*.  fig.  a. 

, * Del.  Oict.  dus  Sc.  uat.  t.  ta. 

* Cyclostome  des  grès.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  1 5.  pl.  ai.  fig.  10-1 1 . 
et  pl.  34.  fig.  H à II. 

* Desb.  Desc.  des  Coq.  fais,  t-  a.  p.  76.  pi.  7.  fig.  t-a.  pl.  8.  fig. 
rg  à ai. 

* Id.  Encyct.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4>.  n«  g.  , 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon  ; se  trouve  aussi  dans  les  environs  de 

Vannes.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dcfrancc.  Coquille  cylindra- 
rée  inférieurement , pointue  au  sommet , composée  de  huit  ou  neuf 
tours  légèrement  convexes.  Son  ouverture  estarrondic-Ovale, obli- 
que. à bords  réunis,  k peine  réfléchis,  et  épaissis  en  un  petit 
bourrelet  marginal.  Longueur,  i5  ou  16  miltim. 

Nota.  Cette  espèce  a été  mentionnée  par  erreur  comme  un  Cyclostome 
dans  l’état  frais , et  placée  au  milieu  de  ce  genre  dans  la  seconde  partie  du 
sixième  volume  [ p.  146,  d„  i5  ];  mais  c’est  ici  qu'il  faut  la  rapporter,  puis- 
qu’elle est  fossile. 

6.  Cyclostome  turritejlé.  Cyclostoma  turritclliUa.  Jj»mk.  (1) 

C.  testa  ti irrita  ; anfractibus  concerts , striis  transvérs'u  verticalibu* • 
* que  subdecussatis. 

Cyclostoma  turritellata . Ann.  du  Mns.  t.  4*  p.  xi5.  n0  6.  et  I.  8.  pl. 
37-  a. 


(1)  Cette  coquille  n’est  point  un  Cyclostome  comme  Lamarck 
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* Scalaria  turritellnta.  Desh,  Desc.  des  Coq.  fou.  t.  9.  p.  tgg.  pl, 
93.  fig.  i5-i6. 

Habile. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M-  Défrayée.  H a dix 
tours  de  spire  convexes  , chargés  de  stries  fines  et  transverses  qui 
se  croisent  avec  d'autres  stries  verticales.  Sa  face  inférieure  est 
lisse  et  n’offre  aucune  strie.  I.es  bords  de  son  ouverture  ne  sont 
point  dilates.  Longueur,  5 ou  6 millim. 

f 7.  Cyclostome  raccourci.  Cyclostoma  abbreviata.  Math. 

C.  testa  parvâ , ovato-conoideà,  obtusâ , perforatà  longitudinaliter 
subtilissimè  striata;  anfractibus  senis,  convexis,  suturis  cxcavatis; 
apertura  marginibns  crassis  ; labro  margine  rrflexo. 

Math.  Adu.  des  Sc.  et  de  l’Indust.  du  midi  de  la  France,  t.  3,  p.  61. 
no  i3.  pl.  9.  fig.  10-19. 

Habite. . . . Fossile  des  couches  moyennes  du  terrain  à lignite,  des 
environs  de  Rognac. 

Nous  empruntons  cette  espèce  au  mémoire  de  M.  Mathéron,  sur  les 
terrains  tertiaires  du  département  des  Bouches-du-Rhôue , avec  la 
description  des  espèces  fossiles.  Celle-ci  est  très  petite , ovale-co- 
nique , et,  pour  le  port  extérieur,  a de  la  ressemblance  avec  notre 
Paludina  Premstina.  Longueur,  7 millim. 

-{-  8.  Cyclostome  disjoint.  Cjclostoma  disjuncta.  Math. 

C.  testa  oblongo-conicâ , transeersi  striata  ; anfractibus  convexius- 
culis;  apertura  mqrginibus  maquatibus , aculii , extiu  valdè  re~ 
Jtrxis  , superuè  disjunctis  ; lamina  columcllari  i titra  cos  interpositd. 

Math.'  Aun.  des  Sc.  et  de  l'indusl.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  S 9. 
n°  10.  pl.  9.  fig.  164. 

Habite....  Fossde  des  deux  terrains  d'eau  douce  des  Baux , des 
couches  moyennes' du  terrain  à lignite,  et  du  terrain  d'eau  douce 
de  Mons  (Var). 

L’ouverture  de  cette  espèce  a quelques  rapports  avec  celle  du  Cyclos- 
toma patulum  de  Draparnaud.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre 
de  huit;  le  dernier  est  quelquefois  anguleux  dans  la  jeunesse. 
Ce  Cyclostome  se  rencontre  à l’état  de  Moule,  d'autres  fois  le  test  n’a 
pas  entièrement  disparu , mais  ne  présente  plus  de  stries  transver- 
sales. Longueur  33  millim. 


l'avait  supposé,  niais  bien  une  véritable  Scalaire  à laquelle  nous 
avons  donné  le  uom  de  ScnUiria  Turritellnta. 
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•f-  9.  Cyclostome  elégant-ancien.  Cyclostorna  elegans-an - 

tiquum.  Brong.  , 

• 

C.  testa  ovato-conicd , umbilïco  mediocri  basi  prrforatd , slriis  traru- 
omis  ngularibus,  fenuibus  ornât  à;  nnjrnctibus  quitujue  couverts , 
sutura  profundâ  separatis  ; ttllimo  ad  basim  laùore. 

Brong.  Ann.  du  Mu),  t.  >5.  p.  3fi5.  pt.  u.  fig.  1. 

Brard.  Jonrn.  de  Phys.  1811.  t.  72.  p.  453. 

Desh.  Coq.  foss.  t.  a.  p.  76.  n®  1.  pl.  7.  fig.  4-5. 

Bowd.  Elem.  of  Couch.  pl.  4.  fig.  5. 

Ilabite. ...  Fossile  à Fontainebleau.  Il  se  distingue  à peine  de  1a 
variété  méridionale  du  Cyclostorna  elegans.  La  principale  diffé- 
rence consiste  en  ce  que  dans  celui-ci  le  dernier  tour  est , en  pro- 
portion, un  peu  plus  dilaté.  . 

•f-  10  Cyclostome  hélici  forme.  Cyclostorna  heheiformis. 

Math. 

C.  trjtd  orbiculato-coiwexd , crassiusculd , umbilicatà , longitadi— 
naît  1er  substriatd ,-  spird  brevi , subacutd  ; anfractibus  senis  con— 
miusculis;  aperturd  superne  subangulatà;  adultomm  labro  crasso, 
extiu  latè  marginato. 

Math.  Ann.  des  Sc.  et  de  riudust.  du  midi  de  la  France,  t.  3.  p.  58. 
*n*  8.  pl.  1.  fig.  16-17. 

Habite....  Fossile  des  couches  supérieures  du  terrain  à lignite  r 
et  du  terrain  d’eau  douce  des  Baux. 

Belle  et  graude  espèce  qui , par  sa  forme , a beaucoup  d’analogie  avec 
le  Cyclostorna  volvu/us  de  Muller.  Les  tours  sont  convexes,  peu 
nombreux  ; le  dernier  est  percé  k la  base  d’nn  ombilic  assex  étroit. 
L’ouverture  est  ronde,  à bords  épais  et  garnis  d'un  bourrelet  ex- 
térieur asseï  large,  semblable  à celui  que  l’on  remarque  dans  cer- 
tains individus  du  volvulus. 

Cette  esi>éce  est  la  plus  grande  fossile  que  l'on  connaisse;  elle»  a3 
millim.  de  diamètre,  et  20  de  hauteur. 
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LES  LYMNÉENS. 

Traehélipodes  amphibie  ns,  généralement  dépourvus  d’oper- 
cule, et  ayant  les  tentacules  aplatis.  Ils  vivent  dans  l eau 
douce  et  viennent  respirer  l’air  à sa  surface. 

Coq.  spirivalve , le  plus  souvent  lisse  à sa  surface  externe , 
et  ayant  le  bord  droit  de  son  ouverture  toujours  aigu  et 
non  réfléchi.  1 

A mesure  que  les  animaux  se  répandirent  partout  de 
proehe  en  proche , il  parait  que  ceux  des  Traehélipodes 
fluviatiles  qui  habitèrent  les  eaux  qui  ont  peu  de  profon- 
deur, comme  celles  des  petites  rivières  , des  étangs  et  des 
marais,  qui  sont  exposées  à tarir,  furent  souvent  réduits  à 
vivre  dans  une  vase  plus  ou  moins  desséchée.  Ils  se  trou- 
vèrent donc  forcés  à s'habituer  à l’air,  à le  respirer.  Or, 
cette  habitude  ayant  modifié  leurs  branchies  , comme 
celles  des  Colimacés , est  devenue  pour  eux  une  nécessité  ; 
en  sorte  que,  quoique  vivant  dans  l’eau,  ils  sont  mainte- 
nant obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à sa  surfafce  pour 
y respirer  l’air  libre. 

Cette  circonstance  de  leur  manière  de  vivre  semble  avoir 
influé  à fendre  un  opercule  inutile  pour  eu»  ; aussi  en 
sont-ils  généralement  dépourvus.  Ceux , au  contraire , 
des  Traehélipodes  Auviatiles  que  nous  savons  ne  pouvoir 
respirer  que  l’eau , ont  tous  un  opercule. 

Leq  Lymnéens  n’ont  que  deux  tentacules  : ils  sont  apla- 
tis et  ne  sont  jamais  oculés  à leur  sommet. 

Nous  rapportons  à cette  famille  les  genres  Planorbe, 
Physe  et  Lymnée. 


PLANORBE.  (Planorl)is.) 

Coquille  discoïde,  à spire  aplatie  ou  surbaissée,  et  dont 
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les  tours  sont  apparens  en  dessus  et  en  dessous.  Ouver- 
ture oblongue , lunulée , très  écartée  de  l'axe  de  la  co- 
quille, et  dont  le  bord  n’est  jamais  réfléchi.  Point  d’oper- 
cule. f , • 

Testa  discoidea.  Spira  depressa , vix  prominula  ; anfrac- 
tibus  omnibus  utrinqüè  conspicuis.  Jpertura  oblonga  , lu- 
nata, ab  axe  rernotissima  ; margine  nmquutn  rçflesça. 
Opère ulum  nullum. 

Ohsçrvatiqns.  — Ou  sait  que  les  coquilles  discoïdes  sont 
celles  dont  fa  spirale  tourne  sur  un  plan  horizontal,  de  manière 

3ue  ce  que  l’on  nomme  la  spire  ne  Tait  point  ou  presque  point 
e saillie , et  qu’on  aperçoit  sur  les  deux  surfaces  opposées  de 
ces  coquilles,  sans  l’aide  d’un  trou  ombilical,  tous  les  tours 
dont  leur  spire  est  composée.  C’est,  en  effet,  ce  qui  a lieu  dans 
les  Planorbes , dont  la  spire  aplatie  ou  presque  point  saillante 
se  voit  entièrement,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous.  La  seule 
chose  qui  distingue  la  façe  inférieure  de  ces  coquilles,  c’est 
qu'elle  est  toujours  plus  enfoncée  que  la  supérieure,  et  qu’elle 
présente  nue  espèce  d’ombilic  fort  évasé,  et  non  simplement  tut 
trqu  ombilical. 

Les  Ptanorbçf  sont  des  coquillages  fluviatiles  ou  qui  habitent 
lçs  eaux  douces.  Linné  les  rapportait  à son  genre  Helijç ; mais 
Muller  et  ensuite  Bruguières  jugèrent  qu’il  était  convenable  de 
les  en  séparer,  et  en  formèrent  effectivement  un  genre  particu- 
lier auquel  ils  ont  assigné  le  nom  de  Planorhe  que  nous  avons 
adopté.  Ils  eurent  d’autant  plus  de  raison  à cet  égard , qu’outre 
qu’ils  diminuaient  par  ce  moyen  la  trop  grande  étendue  du 
genre  Hélix,  ils  en  écartaient  des  animaux  aquatiques  qui  n’ont 
que  deux  tentacules  $ la  tète,  ec  qui  portent  les  yeux  à la  base 
dp  ce»  tentacules, 

£es  paquilles  sont  en  général  minces,  fragiles,  diaphanes  j les 
v/nes  ont  les  tours  presque  cylindriques , et  les  autres  les  ont 
çarinés  pu  anguleux.  Leur  ouverture  est  un  peu  plus  longue 
que  jarge,  et  pfîre  intérieurement  une  saillie  formée  par  l'avant- 
dernier  tony.  Ses  bprds  ne  sont  jamais  réfléchis  en  dehors , 
cpm.me  ils  Je  spot  dans  Ja  plupart  des  coquilles  terrestres. 
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L’animai , sans  cuirasse  et  sans  collier,  a le  cou  allongé,  deux 
tentacules  subulés,  et  lds  yeux  à leur  base  interne.  Les  orifices 
pour  Panns  et  la  respiration  sont  au  côté  gauche. 

[Les  Planorbes,  Comme  le  savent  tous  les  naturalistes, sont  des 
coquilles  discoïdes  généralement  minces,  fragiles,  et  que  l'on 
trouve  en  abondance  dans  les  eaux  douces  stagnantes;  quelques 
espèces  sont  tellement  aplaties,  qu’elles  semblent  parfaitement 
symétriques,  de  sorte  qu’il  est  difficile,  pour  celles-là  du  moins, 
de  distinguer  la  surface  supérieure  de  l’inférieure.  Cette  diffi- 
culté en  entraîne  une  autre,  c’est  de  savoir  si  ces  espèces  sont 
dextres  ou  sénestres.  Ces  questions  intéressantes  n’avaient  point 
été  profondément  discutées  lorsqu’on  i83i,  M.  Desmoulins 
publia,  dans  les  actes  de  la  société  linuéenne  de  Bordeaux,  un 
mémoire  très  bien  fait  et  fort  étendu,  dans  lequel  il  examine  ces 
diverses  questions.  Dans  nos  précédens  travaux,  nous  n’avions 
peut-être  pas  attaché  assez  d'importance  à ces  recherches  pour 
lesquelles  il  était  nécessaire  d’examiner  les  animaux  vivans,  ce- 
pendant conchyliologiquemcnt  nous  avions  tranché,  dès  1824  , 
une  partie  de  la  difficulté  en  disant  dans  notre  ouvrage*sur  les 
fossiles  du  bassin  de  Paris,  que  le  côté  supérieur  desPlanorbesse 
distingue  de  l’inférieur  à l’aide  de  l’obliquité  de  l’ouverture,  dont 
le  bord  supérieur  est  le  plus  avancé.  Une  fois  donné  ce  moyen  de 
distinguer  la  face  supérieure  de  l’inférieure,  et  de  placer  la  co- 
quille dans  sa  position  normale,  il  devient  facile  de  reconnaître 
dans  le  genre  quelles  sont  les  espèces  dextres  et  quelles  sont  les 
espèces  sénestres;  par  ce  moyen  on  reconnaît,  comme  Ta  très 
bien  démontré  M.  Desmoulins,  que  presque  toutes  les  espèces 
connues  vivantes  et  fossiles  de  Planorbes  sont  dextres,  même 
celles  que  les  auteurs  les  plus  estimés  avaient  jugées  sénestres; 
d’après  la  profondeur  de  l'ombilic.  Mais  si  par  l’observation  de 
l’ouverture  on  parvient  à décider  que  la  coquille  des  Planorbes 
estdextre,  il  se  présente  une  difficulté,  c’est  que  les  animaux 
qui  habitent  ces  coquilles  dextres,  seraient  sénestres  par  la  po- 
sition des  trois  orifices  que  !çs  Moliusqués  pulmoncs  offrent  à 
l’extérieur  du  corps.  C’est  ainsi  que  Cuvier  avait  bien  remarqué 
cette  transposition  des  orifices  dans  le  Planorbis  corneus , et  il 
n’a  pas  hésité  à déclarer  cette  espèce  senestre  contre  le  senti- 
ment de  Linné,  de  Muller  et  de  Draparnaud,  qui  disent  que  la 


Digitized  by  G oogle 


P LAN OA  BË. 


38 1 

spife  est  ombiliquce  eu  dessus;  Cuvier  corrobore  son  opinion 
d’un  fait  fort  important,  c’est  que  le  coeur  est  à droite  dans  le 
Planorbe,  tandis  qu’il  est  à gauche  dans  les  coquilles  dextres 
des  autres  genres;  mais  Cuvier  n’a  pas  fait  attentionàla  posiiion 
des  organes  de  la  digestion , trouvant  le  cœur  à droite  et  les  ori- 
fices à gauche,  il  a conclu  que  le  Planorbis  corncus  est  sénestre  ; 
il  aurait  fallu  voir  cependant  avant  de  porter  ce  jugement  défi- 
nitif, dans  quelle  position  réelle  sont  les  organes  , c'est  à cela 
que  s’est  appliqué  surtout  M.  Desmoulins , et  il  a vu  que  tous 
les  organes  de  la  digestion  et  de  la  génération  restent  dans  la 
position  qu’ils  ont  dans  les  Mollusques  dextres,  et  que  les  ori- 
fices seuls  ont  une  position  anormale  ; ainsi  les  observations  de 
M.  Desmoulins  expliquent  comment,  dans  le  genre  Planorbe, 
les  apparences  mettaient  un  animal  sénestre  dans  une  coquille 
dextre,  ce  que  l’on  ne  pourrait  concevoir,  et  comment  en  réalité 
l’animal  est  dextre  comme  sa  coquille,  et  qu’il  n’y  a d'autre  dé- 
rangement dans  les  rapports  de  ses  organes  que  pour  le  cœur,  et 
la  terminaison  des  organes  digestifs  et  de  la  génération.) 

ESPÈCES.  - 

i.  Planorbe  cornc-de-bélier.  Planorbis  cornu  arietis. 
Mull.  (i). 

Pl.  testa  sinistrorsd,  solidd,  supernl  plano-concaud  et  alla,  subtus 
lat'e,  umbilicatà,  ru/o-feiscescente ; anfractilus  cylindraceis,  lœvi- 
bus  : ult'imo  Jasciis  castaneis  eincto . 

Hélix  cornu  arietis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i a44.  Gmel.  p.  3Ga5.no  41. 

Planorbis  contrarias.  Muller.  Verm.  p.  t5i.  n°  34a, 

Lister.  Conrh.  t.  i36.  f.  40. 

Petir.  Gaz.  t.  9a.  f.  4. 

Seba.  Mus.  t.  3g.  f.  14.  i5. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  a.  f.  4.  5. 


(1)  Cette  curieuse  coquille,  dont  on  connaît  aujourd'hui  l’a- 
nimal, n’est  point  un  Planorbe  comme  l’ont  cru  presque  tous  les 
auteurs,  mais  une  Ampullaire  discoïde  operculée  comme  toutes 
les  espèces  de  ce  dernier  genre,  tandis  que  les  véritables  Pla- 
noibis  n’ont  jamais  d’opercule. 
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Chemn.  Conch.  g.  t.  n».  f.  gïa.  g$3. 

Planorbis  coma  arietis.  Knryclop.  pi.  4#ô.  f.  3.  8.  b. 

* Oeve.  Conch.  Cab.  p!.  3.  f . g k 14. 

* Schrot,  Flus&conch.  p.  i3o.  n°  43.  pl.  9,  {.  tï.  Il  dntingna  sept 

variétés. 

* Schrot;  Eiül.  t>  ».  p,  ilg. 

' * Daco&ta.  Klein.  of  conch.  pl.  3.  f.  10. 

* Hélix  cornu  arietis.  Born.  Mus.  p.373. 

* Planorbis  contrarius.  Férus.  Syst.  conch.  p.  57.  n°  1. 

* Ampullaria  cornu  arietis.  Sow.  Généra,  f.  3. 

* Id.  Zool.  joum. 

* id.  Desh.  Eneytl.  tnéth.  vers.  t.  ».  p.  »çj.  n*  ». 

Habite  dans  le  Brésit , selon  (jtielqnes-uns,  et  â la  Chine,  selon  GtUa- 
liti.  Mon  cabinet.  C’est  le  pltis  beau  et  le  plus  grand  des  planot- 
bes.  Diamètre,  17*18  lignes. 

2.  Planorbe  corné.  Planorbis  cometts.  Drap,  (t) 

Pl.  testa  opacd,  Supemè  plaiio-depressd,  subtus  laie  umbilicatd,  cor— 
neo  aut  c astaneo  fttscd  ; anfractibus  tmnsversè  striatis. 

Hélix  cornéa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  *»4Ï.  Gmcl.  p.  36a3.  n°  3*3. 
Planorbis  purpura.  Muller.  Verni,  p.  i54.  n°343. 

Lister.  Conch.  t.  137.  f,  41. 

Petiv.  Gaz.  t.  y»,  f.  5. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  DD. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  »7.  f.  8.  et  Zoomorph.  pl.  8.  f.  7, 

PennanL  Brit.  Zool.  4,  t.  83.  f.  126. 

Seba.  Mus.  3.  t.  3g,  f.  17. 

Knorr.  Vergn.  5.  t sa.  f.  6. 

te  grand  Planorbe.  Geoff.  Coq. 8 4.  n6  1. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  117.  f.  1116-nao. 

Planorbis  cometts.  Draparn.  Moll.  pl.  I.  f.  42-44. 

Planorbis  comea.  Eneyclop.  p.  460.  f.  1.  a.  b. 


(x)  Quoique  Chemnitz  confonde  quatre  espèces  sous  le  nom 
A'Hélix  comea,  cependant  sa  synonymie  est  correcte.  Les  figu- 
res 1 1 1 3 , 1 1 1 4 et  1 1 1 5 , sont  les  seules  de  cet  ouvrage  qui  re- 
présentent le  Planorbis  cometts , les  autres  appartiennent  à trois 
espèces  bien  distinctes.  ïl  nous  semble  que  le  Planorbis  simiât 
tte  Muller,  d’après  cet  auteur  lui-méme,  ne  diffère  pas  asses 
du  Planorbis  corneus,  pour  en  être  séparé. 
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Blamv.  Malac.  pl.  37  bis,  f.  3. 

* Guér.  Icoü.  du  règne  An.  Moll.  pl.  7.  9. 

* Hélix  comea.  Lésions  on  sliells.  pl.  5.  f.  9. 

* Poiret  Prodr.  p.  87.  n“  1. 

* Cornu  arictis.  Dacosla.  Conch.  brjt.  p.  80.  pl.  4.  f.  i3. 

* Lister.  Anim.angl.  pl.  9.  f.  16. 

* Lister. Trans.  phii.  t.  9.  pl.  a,  f.  i3. 

* Swaro.  Bibl.  nat.  pl.  10.  f.  4. 

, * Geve.  Conch.  cab.  pL  3.  (.  18.  19. 

* Schrot.  Flusseonch.  p.  933.  pl.  5.  f.  16.  90.  9t.  pl.  Min.  C.  f.  7. 

* Schrot.  Einl.  t.  9.  p.  137. 

* Bonan.  Rec.  part.  3.  f.  3 16. 

* Hélix  comea.  Olivi.  Adriat.  p.  174. 

* Planorbis  purpura.  Férus.  Syst.  conch.  p.  S7.  n°  9. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  19.  n°  9. 

* Brard.  Hist.  des  coq.'  p.  147.  pl.  6.  f,  1.  9. 

* De  Roissy.  But  moll.  t.  5.  p.  S77.  n“  t. 

* Hélix  cornea.  Burrow.  Bien),  pl.  9o.  f.  9. 

* Pfeiff.  Syst  anord.  p.  177.  n°  3.  pl.  4.  f.  3.  4. 

* IN i Iss.  Hist  moll.  tuec.  p.  74.  n°  9. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  bonis,  p.  96.  n°  r. 

* Kickx.  Syn.  moll.  hrab.  p.  69.  n°  76. 

* Col, de  ch.  cat.  des  coq.  dn  Finis!,  p.  71,  n*  I. 

* Desh.  Encycl.  méth.  sers,  t 3.  p.  778.  n°  ï. 

* Sow.  Généra  of  shells  . Planorbis.  f.  1. 

* Turton.  Man.  p.  119.  n°  9S.  t 9$. 

* Hécart.  Cat  des  coq.  de  Valenci.  p.  91.11°  S. 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  n°  9. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p 44.  n°  1. 

* Junior  Planorbis  similis.  Kickx.  Syn.  moll.  btah.  p 69.  n°  77. 
pl.  1.  f.  x5.  16. 

* * Planorbis  similis.  Muller.  Yerin.  p.  168. 

* Rosm.  Icou.  t 9.  p.  14.  pl.  7.  t U3. 

* Bonillet.  Cat.  des  moll,  d’Auver.  p.  60.  n„  9. 

* Fossilis.  Bouillet  Cat.  des  coq.  foaa.  d’Auver.  p 114.  n°  1. 
Habite  en  France,  dans  les  rivières,  et  très  commun  aux  environs  de 

Paris,  dans  celle  des  Gobelu».  Man  cabinet.  C’eat,  après  Celui 
qui  précède,  le  plus  grand  Plaoorbe.  Il  n’est  point  iascié.  Diamè- 
tre, environ  14  lignes. 

3.  Planorbe  caréné.  Planorbis  carinatus.  Muller. 

Pl.  testa  discoideâ,  supemb  piano- dcpmsd,  ad  pcriphorsiam  angu- 
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lato -carinata,  tubtlu  magit  concavâ,  pellucidâ,  comeà  ; anfracr- 
tibus  infra  angulum  rotundatis. 

Hélix  planorbu.  Linn.  G mil.  p.  36(7.  r>„  30. 
planorbu  carinatut.  Muller.  Verm.  p.  1S7.  n°  344 - 
Lister.  Conch.  t.  ^8.  f.  4a. 

Gualt.  Test  t.  4.  fig.  EE. 

Boni.  Mus.  1. 14.  f.  5.  6. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  83.  f.  ia3. 

Le  Planorbe  à quatre  spirales  à arêtes.  Geoff.  Coq.  p.  90.  n*  4. 
Planorbu  acutua.  Point.  Prodr,  p.  91.  u°  5. 

Planorbu  carinatut.  Draparu.  Moll.  pl.  a.  f.  i3.  14. 

Enevelop.  pl.  460.  f.  a.  a.  b. 

* l.imbata.  Dacosta.  Brit.  conch.  p.  03.  pl.  4-  f.  >0.  pl.  8.  f.  8. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  07. 

* Lister.  Traits,  pbil.  t.  9.  pl.  a;  f.  a4. 

* Geve.  Couch.  cab.  pl.  4.  f.  ai  et  a J. 

* Sckrot.  Flusscouch.  p.  ta6.  n°  3g.  pl.  5.  f.  i3. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ia8. 

* Hélix  planorbu.  Oliri . Adriat.  p.  174. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  10.  n„  to. 

* Brard.  Hist.  des  Moll.  p.  i5o.  pl.  6.  f.  3. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  378.  no  4. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  76.  n»  a.  pl.  4-  f-  5.  6. 

* Tïilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  81.  n°  8. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  37.  n*  8. 

* Kickx,  Syn.  Moll.  brab.  p.  65.  n°  81. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  780.  n°  7. 

* Sow.  Généra  of  shells;  Planorbis,  f.  3. 

* Turlon.  Man.  p.  106.  n°  87.  f.  87. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valeoci.  p.  ao.  no  1.  • 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartlie.  p.  49.  n°  8. 

* Bouillet.  Cat.  de» moll.  de  l’Auver.  p.  64.  n”.  9. 

* Rosm.  Icon.  t.  t.  p.  10a.  pl.  a.  f.  60. 

Habite  en  France,  dans  les  mières,  les  étangs,  etc.  Mon  cabinet. 
Diamètre,  7 lignes  et  demie. 

4.  Planorbe  jaunâtre.  Planorbis  lûtes  cens.  Lamk. 

PL  testa  d'ucoidcâ-depressd,  tubt'us  concavâ,  diaphanâ,  lutescente  ; 
nltimo  anfractu  subangulato. 

Habite Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct  de  ceux  qui  précèdent. 

Diamètre,  7 lignes. 
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5.  Planorbe  oriental.  Planorbis  orientalis.  Laink. 

Pl.  testa  discoideâ,  ulrinquè  plano-deprtssd,  subrugosd,fragili , cor- 
neâ ; ultimo  anfractu  subangulato. 

Planorbis  orientalis.  Oliv.  Voy.  pi.  17.  f.  ti.  a.  b. 

* Desh.  Eucycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  780.  u<’  6. 

Habite  dans  111e  de  Scio.  Mon  cabinet.  Il  a quatre  il  cinq  tours.  Dia- 
mètre, 4 lignes. 

6.  Planorbe  spirorbe.  Planorbis  spirorbis.  Muller. 

Pl.  testa  discoideâ,  utrinqub  plano-depressd,  corned;  anfraetibus 
subcontrarits  : ultimo  absoletè  angulato. 

Hélix  spirorbis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1244.  Gmel,  p.  3 L> 2 4 . u°  36. 
Planorbis  spirorbis.  Muller.  Vérin,  p.  161.  n0  347. 

Le  petit-planorbe  à cinq  spirales  rondes.  Geoff.  Coq.  p,  87.  n0  a. 
Planorbis  vortex.  Par.  B.  Drap.  Moll.  pl.  a.  f.  6.  7. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  a36.  n“  47- 

* Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  i38. 

* Poiret.  Prodr.  p.  91.  n°  4. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  17.  n„  8. 

* Brard.  Hist.  des  coq.  p.  i56. 

* De  Roissy.  Bnf.  moll.  t.  5.  p.  377.  n°  3. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  79.  n“  5.  pl.  4.  f.  8. 

* Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  78.  n“  5. 

* Payr.  Cat.  p.  106.  n°  a3i. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p:  a6.  n°  3. 

* Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finisl,  p.  71,  n°  a. 
l*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  780.  n°  8. 

*Turtou.  Man.  p.  xio.  n°  ya.  f.  9a.  Plan,  planatus. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Yalcuc.  p.  3a.  n°  9. 

* Demoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Cironde.  p.  19.  n°  7. 

V * Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartlie.  p.  46.  n°  4. 

* Rossin.  Icon.  t.  1.  p.  106.pl.  a.  f.  63. 

* Buuillet.  Cat.  des  moll.  d’Auvergn.  p.  6a.  n°  6.' 

* Fossilis.  Bouillet,  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auv.  p.  xao.  n°  11. 

Habite  eu  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  rabiuet.  En  plaçant  la 

partie  la  moins  concave  en  dessus,  la  coquille  paraît  gauche.  Dia- 
mètre, 3 lignes  ou  un  peu  plus. 

7.  Planorbe  tourbillon.  Planorbis  vortex.  Muller. 

Pl.  testa  discoideâ,  planulatà,  supernè  a oncaviusculd , tenui,  albidd 
aut  corned;  anfraetibus  subsenis  : ultimo  angulato. 

Hélix  cortex.  Lin.  Gmel.  p.  36ao.  ng  3u. 

Tomf.  VIIL'  a5 
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Planorbis  vorttx.  Muller.  Venu.  p.  i58.  n°  345. 

Lister.  Concb.  t.  i38.  f.  43. 

Petiv.  Gai.  t.  9a.  f.  6. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  GG. 

Le  planorbe  à six  spirales  à arêtes.  GeolT.  Coq.  p.  g3.  n»  5. 

Chemn.  Coucb.  9.  t.  127.  f.  1127.  n.  b. 

Planoriis  vortex.  Draparn.  Moll.  pl.  a.  f.  4.  5. 

Poiret.  Prodr.  p.  93.  n“  7. 

* Dacosta.  Concb.  brit.  p.  65.  pl.  4.  f.  j», 

* Lister,  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  ag. 

* Lister.  Trans.  phil,  t.  9.  pl.  a.  f.  a5. 

* Peunant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  S10.  pl.  86.  f.  4. 

* Schrot.  Piussconch.  p.  aa8.  pl.  5.  f.  16.  17, 

* Schrot.  Einl.  t,  a.  p.  1 3 4 . 

* Hélix  Tories.  Olivi . Adriat.  p.  «7$. 

* Millet,  Moll,  de  Maine-et-Loire.  p.x5.  n*6. 

* Brard.  Hisl.  des  coq.  p.  i54.  pl.  6.f.  8.  g. 

* De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  377.  n»  a. 

* Pfeifl.  Syst.  anord.  p.  79.  u°  4.  pl.  4.  f.  7. 

* Nilss,  llist.  moll.  aucc.  p.  79.  u°  6. 

* KJeeb.  Syu.  moll.  boruss.  p.  07.  n°  5. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  i.ewc.  p.  3o.  Uo  1 6. 

* Kickx.  Syu.  moll.  brab.  p.  65.  n*  Sa. 

* Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71.  n„  3. 

* Desh.  Kncycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  78t.  n®  9. 

* Turton.  Man.  p.  «og.  n°  91.  f.  91. 

* Hécart.  Cat.  des  eoq,  deJValenc.  p.  aa.  n®  to. 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  19.  n®  6.  4 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sartbe.  p.  48.  n®  6. 

* Bouille!.  Cat.  des  moll.  d’Auvergn.  p.  6a.  11®  5. 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.d’Aurcrgn.  p.  rat.  n,  ig. 

* Rosrn.  Icon.  t.  1.  p.  ro4.  pl.  a.  f.  61. 

Habite  eu  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre  , 
3 ligues  et  demie. 

8.  Planorbe  difforme.  Planorbis  defonnis.  Lamk. 


PL  testa  orhimlari , sn/ienU  medio  excavata  subtils  wnbiUcati,  a/bi- 
dd  ; anfractibiu  subquinis,  rolundatis,  sese  partit»  obtrgentibus  : 
idtimo  versits  umbilicum  inflezo  et  porreclo. 

Habite  ...  Mon  rabinet.  Diamètre,  a lignes  et  demie. 
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9.  Planorbe  entortillé.  Planorbis  contortus.  Muller. 

Pl.  testa  discoideâ,  superni  cenlro  exraratd,  subtils  umbilicatà,  al- 
bidd  ; anfractibus  seuls  aut  ultra , rotundatis. 

Hélix  contorta.  Lin.  Syst.  uat.  p.  Ii44.  Gquil.  p.  36a4.  B°  Î7. 
Planorbis  contortus.  Muller.  Yerm.  p.  t6a.  n"  348. 

Petir.  Gaz.  t.  91.  f.  8. 

I.e  petit  planorbe  à six  spirales  rondes.  Geoff.  Coq.  p.  89.  n„  3. 

Client.  Conch.  9.  t.  07.  f.  Iia6, 

* Selirot.  Flussconch.  p.  a43.  n°  55.  pl.  5.  f-  ag. 

* Schrot.  Eiol.  t.  a.  p.  i3g. 

Planorbis  contortus.  Drapant.  Moll.  pl.  1. 1.  3g-4>. 

* Hélix  contorta.  Allen.  Syst.  Abhaudl.  p.  40. 

* Poirct.  Prod.  p.  89.  u°  3.  é 

* Millet.  Moll.  p.  n.u°  1. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  157.  pl.  6.  f.  ta  à 14. 

* Pli-if.  Syst.  «nord.  p.  81.  n»  7.  pl.  4.  f.  XI. 

* Hilss.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  73.  n»  1. 

• * Kleek.  Syu.  Moll.  Bonis,  p.  aG.  n»  a.  , 

* Aider.  Cat.  Test.  Moll.  Tr.soc.  new.  p.  3o.  nu  ta. 

* Kirkx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  63.  u"  78. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finisl.  p.  71.  ir  4, 

*Desb.  Ettcycl.  méth.  vers.  t.  3.  78t.  n°  10. 

* Turton.  Man.  p.  n3.  u»  96.  f.  96. 

* Hccart-  Cat.  des  Coq.  de  Valette,  p.  a 1 . n°  7. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gir.  p.  18.  n°  t. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlkc.  p.  45.  n°  a. 

* Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  16.  pl.  7.  f.  117. 

* Rouillet.  Cat.  des  Moll.  d'Amergn.  p.  60.  o„  1. 

* Possilis.  Bouillct.  Cat.  des  Coq.  d'Auv.  p.  1 19.  140  iU< 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre 
une  ligne  et  demie.  Il  est  souvent  hispide. 

10.  Planorbe  velouté.  Planorbis  hispidus.  Drap,  (i) 

Pl.  testé  orbiculari , superni  plana , centro  excavata,  subi  iis  pro- 
fonde umbilicatd,  te  nui , pellucidd , luspidà , julvo-rufescenle  ; 
anfractibus  ternis,  dccussatim  striaùs  : ultimo  angulato . 


(1)  Nous  11e  voyons  pas  pour  quelles  raisons  le  nom  de  cette 
espèce  a été  changé,  il  sera  nécessaire  de  lui  restituer  celui  de 
Planorbis  albus}  le  premier  imposé  par  Muller. 

»5, 
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Planorbis  albin.  Muller.  Vérin,  p.  1G4.  n„  35o. 

Peliv.  Gu.  t.  91.  f.  7. 

Le  planorbe  velouté.  Geoff.  Coq.  p.  96.  n0  7. 

Hélix  alba.  Gmel.  p.  36a5.  u°  3g. 

Planorbis  villosus.  Poiret.  Protir.  p.  g5.  n»  g. 

Planorbis  liispidus.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  45-47. 

* Scbrot.  Fliusconeh.  p.  aa5.  n°  38.  pl.  5.  f. a»? 

* Planorbis  liispidus.  Sihrot.  Flusscoucli.  p.  046.  u°  60. 

* Millet.  Moll.  p.  1’.  n»  3. 

* Brard.  Hisl.  des  coq.  p.  i5g.  pl.  6.  f.  6.  7. 

* Nilss.  Hist.  moll.  Suec.  p.  75.  n°  3. 

* kleeb.  Syu.  moll.  Iteruss.  p.  07.0"  4. 

* Aider.  Cat.  Test,  moll,  Tr.  Soc.  newe,  p.  3o.  n°  i3. 

' Hécart.  Cat  des  coq.  de  Valenc.  p.  aa.  11"  8. 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  18.  n°  3. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlbe.  p.  46.  n°  3. 

* lîouillet.  Cat.  des  moll.  d'Auvergn.  p.  63.  Do  7. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  80.  n° 6.  pl.  4.  f.  9.  10.  Planorbis  albus. 

* Kicks.  Syn.  moll.  brab.  p.  64.  n°  79. 

* Planorbis  albus.  Turton.  Man.  p.  1 1 4.  n°  97.  f.  97. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Diamètre, 
a lignes. 

11.  Planorbe  poli.  Planorbis  nitidus.  Muller. 

Pl.  testa  orbiculari , complanati,  ad  periphæriam  carinata,  subtils 
umbilicatd , diapkanâ,  nitidd,  pallidè  comed;  anfractibus  qua- 
temis. 

Planorbis  nitidus.  Muller.  Vcrm.  p.  i63.  n»  349- 
Hélix  nitida.  Gmel.  p.  36a4.  u°  38, 

Planorbis  complanatus.  Drap.  Moll.  pl.  a.  f.  ao-aa. 

* Schrot.  Mussconch.  p.  a4a.  n°  53.  pl.  5.  f.  37. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  19,  n»  11. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  8a.  n”  8.  pl.  4-  f.  ta.  t3. 

* Nilss.  Hist.  moll.  Suce.  p.  8a.  n“  9. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  37.  n°  C. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  Tr.  soc.  new.  p.  3o.  n*  t5. 

* Planorbis  nautilrus.  Kicks.  Syn.  moll.  Brab.  p.  66.  n”  83. 

* Col.  des  Ch.  cat.  des  coq.  du  Finis!,  p.  7a.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  métk.  vers.  t.  3.  p.  78a.  n"  ta. 

* Segmcntina  nitida.  Flcm.  Edinb.  encyclop.  t.  7. 

* Id.  Turtou.  Man.  p.  116.  n»  99.  f.  99. 

* Héçart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  a t . n"  a . 
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* Desmoul.  Cat.  des  mol!,  de  la  Gir.  p.  ai.  u»  n. 

* Goupil,  Hist.  des  moll.  de  la  Sarlbe.  p.  Sa.  n“  ta. 

* Bouille!.  Cal.  des  moll.  del'Auv.  p.  tao.  n°  ir. 

* Possilis.  Bouille!.  Cal.  des  coq.  foss.  de  l'Auv.  p.  ■ au.  u°  sa. 

* Rosm.  Icon.  1.  a.  p.  i5.  pl.  7.  f.  114.  n5. 

Habite  daos  les  eaux  slagnaules  du  midi  de  la  France.  Mon  cabine!. 
Diamètre,  1 ligne. 

13.  Planorbe  tuile.  Planorbis  imbricalus.  Muller.  (1) 

Pl.  tesld  discoided,  supernè  plana , subtus  concavd , tenui , petlucidd, 
pallidè  corned ; anfraclibus  subternis,  transrersè  lamcllosis  : la- 
mellis  ad  marginem  prominentioribus,  imbricatis. 

Turbo  nautileus.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ia4i.  Gniel.  p.  36ia.  u»  98. 
Planorbis  imbricalus.  Muller.  Vérin . p.  i65.  n°  35i. 

Le  planorbe  tuile.  GcolT.  Coq.  97.  n°  8. 

Planorbis  imbricalus.  Draparn.  Moll.  pl.  1.  f.  49-51. 

* Poiret.  Prodr.  p.  96.  n»  10. 

* SchroL  Flussconch.  p.  a38.  n°  5o. 

* Turbo  nautileus.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  60. 

* Férus.  Syst.  coneb.  p.  5y.  no  3. 

* Turton.  Man.  p.  m.n094.  f.  94. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenc.  p.  aa.  n°  1 1; 

* Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  19.  n°  4. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbc.  p.  5t.  n”  si.' 

* Boulllet.  Cat.  des  moll.  d’Auv.  p.  61.  n”  4. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  i4.  n°  4. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  >63.  pl.  6.  f.  10.  11. 

* De  Roissy.  Bnf.  moll.  p.  3 78.  n°  5. 

* PfeifF.  Syst.  anord.  p.  84.  pl.  4.  f.  i5.  16. 

* Ni  Iss.  Hist.  moll.  suec.  p.  7IÎ.  n"  4. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  a8.  n°  9. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  Xr.  soc.  newc.  p.  3o.  n0  14. 

* Kicks.  Syn.  moll.  brab.  p.  67.  n°  85. 

* Desb.  Encycl.  roélh.  vers.  t.  3.  p.  78,  n°  85. 

Habite  en  Fiance,  dans  les  rivières,  sur  les  plantes  aquatiques.  Mon 
cabinet.  Diamètre  du  précédent. 


(1)  Personne  n’a  de  doute  sur  l’identité  du  Turbo  nautileus 
de  Linné,  et  du  Planorbis  imbricalus  de  Muller;  comme  le  nom 
de  Muller  est  venu  après  celui  de  Linné  , il  convient  donc  de 
rendre  à l’espèce  son  nom  Linnéen  , et  de  l’inscrire  dans  les 
ouvrages  de  conchyliologie  sous  le  nom  de  Planorbis  nautileus. 
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-j-  i3.  Planorbe  aplati.  Planorbis  complanalus.  Lin. 

pl.  In  là  discoided,  comp/anald , fuse  à , opacd , uttinque  nmbilicatd, 
carind  marginal!  injerd;  pagina  inferiort  subpland , supcriorc  ccit- 
caviusculà. 

Hélix  complanala.  Lin.  Sysl.  nat  p.  124a. 

Drap.  Moll.  p.  45.  n°  S.  pl.  a.  f.  II.  U.  i5.  PI,  marginalns. 

Geolfroy.  Coq.  p.  94.  n°  6. 

Planorbis  umbilicalus.  Mnll.  Verni . p.  160.  !'o  34g. 

Poire! . Proilr.  p.  <j3.  n°  S.  Planorbis  complanalus. 

Philippi.  Enurti.  mo!l.  p.  il  S.  n"  1. 

Srlirot.  Kluncnnch.  p.  a3g.  n»  5r.  pl.  S.  f.  ai  è i5.  pi.  min.  C.  f.  4. 

Schrot.  Fini.  I.  1.  p.  iag.  pl.  4.  f-  I» 

Chem  11.  Couch.  t.  9.  p.  96.  pl.  127.  f.  liai  à 1 ti-3. 

Millet.  Moll.  Je  Maine-el-Loire.  p.  1 8.  n°  g. 

Brard.  Hist.  des  coq.  p.  lSa.  pl.  5.  f.  5. 

Pfeiff.  Sysl.  anord.  p.  75.  Uo  pl.  4 . f ■ 1.  3. 

Nilss.  Hist.  moi),  suce.  p.  80.  n„  7. 

Aider.  Cal.  test.  moll.  Tr.  soc.  newc.  p.  3i.no  17. 

Kick*.  Syn.  moll.  hrab.  p.  64.  n„  80. 

Tartou.  Man.  p.  107.  d°  88.  f.  88. 

Hccart.  Cat.  des  coq.  de  Valcne.  p.  ai.  n«  4. 

Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gir.  p.  ao.  n°  9. 

Planorbis  umbilicalus.  Goupil,  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  5o.  n°  g. 

Planorbis  marginatus.  Bouillel.  Cat.  des  Biol I.  d’Auv.  p.  63.  n°  8. 

ld.  Fossilis.  Douillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  PAuv.  p.  117.  u°  6. 

Id.  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  102.  pl.  a.  f.  5g. 

Habite  presque  toute  l’F.urope,  depuis  le  nord  jusqu’au  midi.  Nous 
rendons  à cette  espèce  son  nom  linnéen  de  Planorbis  complanalus, 
abandonnant  comme  cela  est  juste  les  noms  de  Muller,  de  Ura- 
parnaud  et  des  autres  auteurs.  Coquille  d’un  brnn  fauve,  striée, 
concave  cl  ombiliquée  en  dessus,  plus  on  moins  planes  en  dessous, 
spire  de  cinq  tours  convexes  en  dessus,  carénés  inférieurement , 
ce  qui  les  fait  paraître  aplatis  en  dessous  ; ouverture  ovale,  à bord 
beaucoup  plus  avancé  que  l’inférieur  peristome  simple.  Cette  es- 
pèce a 13  ou  i5  millim.  de  diamètre  et  3 millim.  d’épaisseur. 

f 14.  Planorbe  lugubre.  Planorbis  lugubris.  Wagn. 

pl.  testa  discoided  tenui  utrinque  profutule  a min  lie  ata , ferrugineâ , 
anfractilms  rotundatis,  oblique  tenue  striatis. 

Planorbis  conteus.  Var.  Chem u.  Coneh.  I.  q.  pl-  117.  f.  1118. 

planorbis  riigricans,  albcscens,  viridis.  Spix . Test,  bras,  |>1.  18.  f.  3. 

4.  S.  6. 
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Planorbis  lugttbris.  Wagn.  dans  Spix.  p.  27.  n„  2. 

Planorbis  Guadalupcnsis.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  2. 

Habite  Aws  le»  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Bahia  au  Brésil. 
Celle-ci  est  encore  une  des  espèces  confondues  par  Cbemnitz  avec 
■e  Planorbis  corneus.  C’est  une  de  celtes  qui  a avec  lui  le  plus  de 
ressemblance  : elle  est  discoïde,  assez  épaisse,  ombiliquée  des  deux 
côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  Le  dernier 
tour  est  subcylindracé  et  tonte  la  coquille  est  couverte  de  stries 
obliques  fines  et  assez  régulières  ; la  couleur  est  souvent  d'uu  bruit 
ferrugineux, quelquefois  d'uu  jaune  corué  ou  brunâtre. 

. Planorbe  verdâtre.  Planorbis  olivaceus.  Wagn. 

P.  testâ  discoided , tenui , superni  plano-deprcssd , inferne  laie  um- 
bilicatd , olimeed;  anfractu  ultimo  compressa. 

Planorbis  corneus.  Var.  Cbcmn.  Conch.  t.  9.  p.  96.pl.  127.  f.  1 119. 

1 ISO. 

Planorbis  fcmgineus  et  olieaceus.  Spix.  Test.  bras.  pl.  1 8.  f.  1 . a. 

Planorbis  olivaceus.  Wagn.  dans  Spix.  p.  26.  n°  1. 

An  cadcm?  PI.  Guadalupcnsis.  Guér.  Icon.  du  Règn.  anini.  Moll, 
pl.  7.  f.  t. 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  province  de  Bahia  au  Bré- 
sil. C’est  après  le  Planorbis  corneus  le  plus  grand  qui  soit  connu. 
I.'bemnitz,  sous  cette  commune  dénomination,  confondait  trots 
espèces  au  moins.  Cette  confusion  a lieu , nou  dans  sa  synonymie, 
qui  demande  peu  de  rectifications,  mais  dans  scs  figures.  Le  Pla- 
norbe verdâtre  est  une  coquille  discoïde  benneonp  plus  aplati  que 
le  Planorbis  corneus,  le  côté  supérieur  est  presque  plane,  si  ce 
n’est  vers  le  centre,  et  les  tours  de  spire  y sont  plus  largement 
découverts  que  du  côté  inférieur.  Ce  côté  offre  un  ombilic  large  et 
assez  profond,  circonscrit  au  dehors  par  un  angle  obtus;  de  ce  côté 
les  tours,  plus  enveloppés,  sont  beaucoup  plus  étroits;  le  dernier 
tour  n’est  pas  subcyliudracé  comme  dans  la  plupart  des  antres  es- 
pèces ; aplati  en  dessus,  il  est  obliquement  convexe  et  comprimé 
du  bord  de  l’ombilic  jusqu’à  la  circonférence;  l’ouverture  est  très 
oblique  à l’axe  longitudinale  ; elle  est  un  peu  moins  haute  que 
large.  La  surface  extérieure  est  chargée  de  fines  stries  il  régulières 
d’accroissement.  La  couleur  est  quelquefois  ferrugineuse;  le  plus 
souvent  elle  est  d’un  jaune  corné  ou  d’un  jaune  verdâtre  transpa- 
rent; les  grands  individus  ont  28  à 3o  millim.  de  diamètre  et  le 
dernier  tour  près  de  l’ouverture  a g millim.  d'épaisseur. 
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-j-  i6.  Planorbe  de  Toiidano.  Planorbis  Tondancnsis. 
Quoy. 

P.  testa  discoided , mininid , plana  , subdepressd , rubente t transver— 
sim  tenuiter  striata  ; operturd  amplâ , obliqua  subangulatd. 

Quoy  et  Gaim.  Vov.  de  l'Ast.  Zool.  t.  a.  p.  aog.  pl.  58.  f.  3g. 

Habite  à Célèbes,  dans  le  lac  de  Toudano.  Par  sa  taille  et  sa  forme, 
cette  coquille  se  rapproche  du  Planorbis  spirorbis;  nous  la  men- 
tionnons pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  voyageurs  natura- 
listes; car  cette  coquille,  trop  brièvement  décrite,  et  figurée  une 
fois  seulement,  vue  eu  dessous,  ue  nous  semble  pas  suffisamment 
connue.  Elle  est  très  petite,  discoïde , plane  ; l'ouverture  est  obli- 
que et  couleur  rouge  de  laque  sur  le  vivant.  Cette  petite  coquille 
n’a  que  a lignes  et  demie  de  diamètre. 

■J*  vj.  Planorbe  brûlé.  Planorbis  exustus.  Desh. 

P.  testa  discoided,  ulroque  latere  depressd,  subtus  concaeiusculd  ; 
anfractibus  coripexis , tenuè  striatis  , obliquatis  ; aperturd  semi- 
lunari,  obliqua,  albd;  colore  externo  fusco,  subcorneo. 

Desli.  Voyage  dans  llnde,  par  M.  Bélanger.  Zool.  p.  417.  pl.  t.  f. 
il.  ta.  >3. 

Habite  les  lieux  marécageux  de  la  cote  du  Malabar.  Ce  planorbe  est 
bien  distinct  de  Yorientalis.  Il  est  beaucoup  plus  épais  et  formé 
d’un  moindre  nombre  de  tours.  Il  est  discoïde,  concave  des  deux 
côtés,  mais  plus  profondément  en  dessous  qu'en  dessus.  Les  tours 
sont  convexes,  subanguleux  du  côté  supérieur,  et  sensiblement  in- 
clinés du  côté  inférieur.  L’ouverture  est  semilunairc  et  moins  sy- 
métrique que  dans  la  plupart  des  espèces.  La  surface  parait  lisse, 
mais  vue  à la  loupe,  elle  est  finement  et  assez  régulièrement  striée. 
Cette  espèce  a 16  millim.  de  diamètre  et  8 d'épaisseur. 

■j"  18.  Planorbe  marbré.  Planorbis  marmoratus.  Mich. 

PI.  testa  discoided , fusco  marmoratd , striata , superne  conreid , 
subtils  concacd  ; anfractibus  quatuor,  ultimo  carinato,  carind  infe. 
riorc  ; aperturd  opatd,  biangulatd  ; labro  acuta , simplici . 

Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  il.  n°  1.  fig.  a8.  ag.  3o. 

Habite  aux  environs  d'Alger.  Petite  coquille  discoïde,  aplatie, brune, 
marbrée  de  noirâtre.  Elle  a quatre  tours,  dont  le  dernier  offre  in- 
férieurement une  carène  aiguë.  Cette  coquille  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  Planorbis  complanatus  ( marginatus . Drap.).  Nous 
n’avous  pu  encore  l’observer,  mais  d'après  ce  qu’en  dit  M.  Mi- 
chaud  , nous  présumons  que  ce  n'est  qu’une  variété  méridionale  du 
Planorbis  complanatus. 
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-f-  ig.  Planorbe  leucostome.  Planorbis  leucostoma.  Millet. 

P.  testa  depressd , supra  vise  concavd,  sutlUs  plana;  anfractibue 
tardissimc  dccrescentibus,  supra  scmitcrctibus,  subtùs  planiusculis , 
extremo  vis  latiore,  deorsum  obtuse  carinatd;  aperturd  subro- 
tundd , suban gulatd  ; peristomate  leviter  albi  labiato . 

Micb.  Coropl.  p.  So.  pl.  16.  f.  3.  5. 

Hartni.  (in  Sturm.  vi.  8.  i3).  Pl.  vortex  J'ar.  spirorbis, 

Rossm.  Icon.  Susswass.  Moll.  p.  io5.  pl.  a.  f.  6a. 

, Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  16.  n°  7. 

Desm.  Moll,  de  la  Gironde.  Bull,  de  la  soc.  lion,  de  Bord.  t.  ». 
p.  58.  n°  8. 

Desmoul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  ao.  n»  8. 

Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarllte.  p.  47.  n°  5. 

Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  de  i'Aur.  p.  118.  Do  8. 

Habite  en  France  dans  les  petites  mares.  Petite  coquille  orbiculaire 
très  aplatie,  peu  distincte  du  Planorbis  vortex.  Cependant  elle  ae 
reconnaît  à son  angle  obtus,  placé  sur  le  bord  du  dernier  tour. 
Cet  angle  est  plus  aigu.  La  coquille  est  plus  convexe  d'un  côté  ; le 
bord  de  l'ouverture  est  jaunâtre  et  assez  épais.  Cette  espèce  a 8 
millim.  de  diamètre  et  1 tnillim.  d'épaisseur. 

■f  ao.  Planorbe  comprimé.  Planorbis  compressas.  Micb. 

P.  testé  discoided,  compressé,  striatulé,  nitidé,  pellucida , supra  con- 
cavd, infra  plané,  aliquando  subconvexd,  utrinque  umbilicaté  pal- 
liée corned;  anfractibus  septenis , ultimo  majore  carinato,  carinâ 
mediand,  vel  submediand;  aperturd  ovatd,  angulata;  peristomate 
sisnplici. 

Pl.  vortex.  Drap.  p.  45.  n»  fl.  Var.  A.  pl.  ».  f.  4.  5. 

Micb.  Compléta,  à Drap.  p.  81.  n°  8.  pl.  16.  f.  6.  7.  8. 

Goupil.  Hist.  des  Mol.  de  la  Sarthe.  p.  4g.  n°  7. 

Habite  La  Rochelle,  Verdun,  Lyon,  Strasbourg.  Petite  espèce  que 
l'on  distingue  du  Planorbis  vortex  avec  lequel  on  pourrait  le 
confondre  par  l'angle  du  dernier  tour  plus  aigu,  plus  saillant , et 
placé  sur  le  milieu  du  dernier  tour  ; la  coquille,  est  plane  en  des- 
sous, concave  en  dessus.  Ce  n’est  qu'avec  peine  que  nous  admet- 
tons cette  espèce.  Il  faudrait  s’assurer  si  les  caractères  donnés  par 
M.  Michaud  sont  constans,  ce  dont  nous  n’avons  pu  nous  convain- 
cre n'ayant  pas  un  assez  grand  nombre  d'individus. 

+ ai.  Planorbe  coret.  Planorbis  coretus.  Adanson. 

P.  testé  minimd,  discoided,  diaphand , luteo-corned,  Ixvigatd,  an- 
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fractllus  quatuor  coure  sis;  utrinque  umbilicalâ  j lubtus  conca - 
viusculâ . 

Le  Coret.  Adaus.  Voy.  au  Sénég.  p.  7.  pl.  1. 

Schroter.  Flussconch.  p.  a3a,n°  44. 

Habite  les  lieux  marécageux  de  Podor  (Adans.).  Il  est  assez  remar- 
quable que  cette  espèce,  trouvée  par  Adanson,  11'ail  pas  été  ob- 
servée de  nouveau,  malgré  les  recherches  de  plusieurs  voyageurs. 
Il  serait  intéressant  cependant  do  retrouver  cette  petite  espèce 
pour  la  comparer  avec  une  également  fort  petite  que  l'on  rencontre 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Cette  petite  coquille^  d'un 
fauve  corné  , est  composée  de  quatre  tours  lisses , convexes  ; ils 
sont  largement  découverts,  et  par  conséquent,  la  coquille  est  om- 
biliquée de  chaque  côté;  mais  elle  est  plus  concave  eu  dessous 
qu'en  dessus.  Adanson  dit  que  cette  coquille  est  sénestre;  mais  il 
est  évident  qu'il  se  trompe.  Elle  est  dextre  comme  le  démontre 
la  figure  et  la  planche;  elle  a une  ligne  «t  demie  de  diamètre. 

■(■  2a.  Planorbe  dentelé.  Planorbis  cristatus.  Drap. 

P.  testd  supra  plana,  subtus  umbilicatd , spird  lameUis  tratuver- 
sis  autstriis  eleratis  raris  cincld;  carinâ  dentatà. 

Drap.  Moll.  p.  44.  n°  5.  pl.  a.  f.  1.  a.  3. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  14.  u°  5. 

Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenc.  p.  ai.  u"  6. 

Dcsrooul.  Cat.  des  Moll,  de  U Gironde,  p.  rg.  n»  5. 

Goupil.  Histoire  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  ït.  n"  10. 

Bonillet.  Cat.  dcsMoll.  de l’Auverg.  p.  61 . 3. 

Habite  en  France  daos  les  eaux  stagnantes.  Celte  coquille  est  dis- 
coïde, aplatie,  d’un  brun  pâle,  très  transparente;  elle  est  plane  en 
dessus,  et  de  ce  côté,  le  centre  est  creusé  d’un  très  petit  ombilic.  Le 
dernier  loor  est  caréné.  Il  est  profondément  ombiliqué  en  des- 
sous, et  on  voit  s’élever  sur  lui,  à des  distances  régulières,  des 
petites  lames  rayonnantes  qui , dépassant  la  carène,  produisent, 
au  dernier  tonr,  un  contour  dentelé.  L’ouverture  est  arrondie , à 
bords  presque  égaux.  Cette  espèce,  l’une  des  plus  petites  du  genre, 
a à peine  a millim.  de  diam. 

Especes  fossiles. 

-j-  1.  Planorbe  arrondi.  Planorbis  rotundatus,  Brong. 

P.  testa  discoidtd,  lœvigatd , mbstr'iatdre,  supeme  snbptanâ,  subtus 
concavu;  anfraciibus  sex  rotundatis. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  I.  i5.  p.  3;o.  pl.  aa.  f.  4. 
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PlanortU  similis.  Fer.  Mem.  Géol.  p.  61.  n*  U 

Planorbe  arrondi.  Brard.  Ann.  du  Mus.  t.  t4-  pl-  * !•  f-  *9'  70' 

Desh.  Dese.  des  Coq.  foss.  t.  I.  p.  83.  pl.  9.  f.  7-  8. 

U.  Ency.  Mclh.  Vers.  t.  3.  p.  77»-  n°  »• 

Bowd.  Eleni.  of  Coneh.  pl.  4.  f.  7- 

ltouillet.  Descr.  Hist.  el  sc.  de  l’Auver.  p.  1 15.  n„  a. 

Id.  Cal.  des  Coq.  foss. de  l’Auver.  p.  n 5.  n0  a. 

Habile....  fossile  dans  les  meulières  et  dans  les  marnes  blanches  in- 
férieures au  gypse  daus  le  linssiji  de  Paris.  Coquille  d.sco.de,  apla- 
tie, presque  également  ombiliquée  de  chaque  côté.  En  dessous, 
elle  a un  augle  oblus  qui  circonscrit  l’ombilic.  L’ouverture  est  pres- 
que circulaire,  peu  modifiée  par  l’avant-dernier  tour.  Dans  le  jeune 
âge,  la  coquille  était  striée  transversalement,  et  ces  tries  persis- 
tent quelquefois  jusque  sur  les  derniers  tours. 

2.  Planorbe  cornet.  Plünorbis  cornu.  Brong. 

P.  testa  discoided,  sapernt  subplami,  subtus  projw.de  umbilicatà; 

anfractibus  quatemis , lavigatis  , ultimo  majcimo. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  p.  371.  pl.  aa.  f- 
Fér.  Mernoi.  Géol.  p.  6a.  n«  8. 

Desh.  I)esc.  des  Coq.  foss.  t.  a-  p-  83.  pl.  9.  f.  5.  6. 

Bowd.  F.lem.  of.  Coneh,  pl.  4-  f-  9* 

Bouillel.  Cal.  des  Coq.  foss  de  l’Àuver.  p,  1 15.  n„  3, 

. Habile.  ..  fossile  à St.  Prix-Palaiseau , à la  Vilelte,  aux  environs  de 
Paris.  Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Planorbu  corncus, 
elle  se  distingue  par  un  moindre  nombre  de  tours  en  proportion 
et  par  un  ombilic  plus  élargi  et  plus  profond;  elle  a aussi  de 
l’analogie  avec  le  Planorbis  rotundatus,  mais  celui-ci  est  beaucoup 
plus  grand  et  plus  aplati. 

3.  Planorbe  de  Prévost.  Planorbis  Prevoslinus.  Brong. 

P.  testé  dtscoided,  leevigatd , subsymetried  t an/racûbus  quaternis , 
rotundatis,  ultimo  magno , inoohenti,  umbiüco  utroque  latcre 


minimo . 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  i f.  p.  371.  pW  f*  7- 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  84.  pl.  9.  f-  9-  10 


Bowd.  Êlcra.  of  Coneh.  pl.  4.  t 10. 

Habite....  fossile  dans  les  meulières  du  bassin  de  Paris.  Celui-ci  est 
toujours  plus  petit  et  plus  aplati  que  1 * rotundatus , «lest  tout- 
à-fait  lisse  et  ses  tours  sont  phis  enfoncés  les  «ms  dans  les  autres, 
ces  caractères  ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  jeunes 
d’autres  espèces. 
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f 4*  Planorbe  subovale.  Planorbis  subovatus . Desb. 

P,  testd  subovatd , diseoided , subirregulari , supernè  subplanâ , 
infernè  profonde  umbilicatd  leevigatd , anfraclibus  quatcmis , 
convexis , u/timo  mngno , aliquantisper  substrinto. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  I,  a.  p.  85.  pl.  g.  f.  ig.  jo.  ai. 

H.bite.. ..  fossile  dans  les  marnes  calcaires  de  la  montagne  de  Bernon 
près  Épernay.  Petite  espèce  bien  distincte  de  toutes  ses  congé- 
nères , les  tours  sont  aplatis  dans  le  scus  de  l'enroulement , ils 
sont  dilatés  de  chaque  côté,  ce  qui  rend  plus  profonds  les  ombilics. 
Cette  espèce  est  d'ailleurs  bien  reconnaissable  par  les  stries  gra- 
nuleuses dont  elle  est  couverte  jusque  sur  le  dernier  tour.  Elle  a 
six  i sept  millim.  de  diamètre. 

f 5.  Planorbe  lisse.  Planorbis  lœvigatus.  Desb. 

P,  testa  diseoided , Icevigatissimd,  tenui , symetricà , depressd;  an - 
fractibus  quatern'u , palentibus  ; utroque  latere  umbilico  trquali. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  85.  pl.  10.  f.  10.  11.  1a. 

Id.  Ency.  Méth.  Vers.  t.  3.  p.  58a.  n"  i3. 

Habite....  fossile  près  Épernay.  Petite  espèce  toute  lisse  qui  se  rap- 
proche par  sa  forme  des  jeunes  Planorbis  rotundatus , mais  qui 
n’a  jamais  les  stries  qui  distinguent  ces  derniers;  la  coquille  est 
plus  aplatie  latéralement  et  elle  est  presque  symétrique  ses  deux 
côtés  étant  également  creusés;  elle  a quatre  à cinq  millim.  de 
diamètre. 

■f  6.  Planorbe  d 'Epernay.  Planorbis  Sparnacensis.  Desh. 

P.  testa  diseoided,  sub depressd , bevigatd , supernè  subconeavd , («- 
ferne  ombilic  atâ  ; anfracübus  sent  s , rotundatis  ; sutura  profundd . 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  pl.  10.  f.  6.  7. 

Id,  Ency.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  78a.  n°  i4. 

An  eadnm  ? Bouille! . Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  1 19.  n»  g. 

Habite....  fossile  près  d’Épernay  ; espèce  aplatie  discoïde,  à tours  nom- 
breux et  presque  cylindriques,  à peine  embrassans  ; la  coquille  est 
presque  plane  en  dessus,  plus  roucave  en  dessous,  elle  est  lisse  , 
ses  sutures  sont  profondes.  Elle  a neuf  millim.  de  diamètre. 

-J-  7.  Planorbe  lentille.  Planorbis  lent,  Brong. 

P,  testa  diseoided , depressd,  utrinque  plana , leevigatd  ; anfraetibas 
quaternis,  ad  peripheeriam  in  medio  subangulatis. 

Brong.  Ann.  du  Mus.  t.  t5.  p.  37a.  pl.  aa.  f.  S. 

Férus.  Mém.  Géol.  p.  6a.  n„  10. 

An  endemf  Sow.  Min.  Conch.pl.  Ko.  f.  4. 
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An  eadem  ? BravJ.  Ann.  du  Mus.  t.  1 4.  pl.  27.  f.  23.  24. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  87.  pl.  9.  f.  it.  ta.  i3. 

Id.  Ency.  Mclh.  Vers',  t.  3.  p.  783.  n°  16. 

Bovrd.  Elem.  ofConcb.  pl.  4.  h 5- 
Bouillet.  Cal.  des  Coq.  foss.  de  i'Auver.  p.  1 16.  n°  4- 
Habile....  fossile  dans  les  marnes  calcaires  inférieures  et  supérieures 
au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris;  petite  espèce  très  aplatie  ; de  forme 
lenticulaire;  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  très  embrassons 
et  laissant  de  chaque  côté  un  ombilic  peu  profond.  Le  dernier  tour 
est  anguleux  à sa  circonférence  et  l’angle  est  presque  médian,  ce  qui 
donne  à la  coquille  l'apparence  d’être  symétrique  quoiqu'elle  ne  le 
soit  pas  entièrement,  l’ouverture  est  très  oblique  compriméeet  trian- 
gulaire. Cette  espèce  a sept  millim.  de  diamètre  et  à-peu-près  deux 
millim.  d'épaisseur. 

■J’  8.  Planorbe  planulé.  Planorbis  planulatns.  Desh. 

P.  testé  disccidcà,  de  près  sa,  lœvigatâ,  inferne  plana,  super  ne  con- 
vexiusculd  ; anfractibus  tjuinis  ineoleentibus ; ultimo  magna,  ad 
periphariam  angulato;  umbiheo  panda. 

Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  88.  pl.  10.  f.  8.  9,  10. 

Habite....  fossile  à Pantin,  à la  Villette  dans  les  marnes  blanches 
inférieures  au  gypse,  espèce  très  aplatie,  discoïde  que  rappelle 
assez  bien  pour  la  forme  générale  le  Planorbis  marginatus. 
Drap.  Elle  est  cependaut  plus  aplatie  que  l’espèce  vivante, 
l'angle  du  pourtour  est  plus  aigu  et  plus  saillant,  la  face  supé- 
rieure est  médiocrement  convexe , la  face  inférieure  est  aplatie 
et  présente  un  ombilic  large  et  peu  profond , toute  la  coquille  est 
lisses,  marquée  seulement  par  des  stries  d'accroissement , l’ouver- 
ture est  oblique  et  triangulaire  ; les  grands  individus  ont  onze 
millim.  de  diamètre  et  deux  d’épaisseur. 

-J-  g.  Planorbe  évoniphale.  Planorbis  evomphalus.  Sow. 

P.  testa  discoided , supra  plané  , ad periphœriam  angulatd  ; subtus 
umbilicatd  transversirr.  tenue  striata  ; anfractibus  subtrigonis  vixin - 
eolventibus. 

Sow.  Min.Concb.  pl.  «4°-  f.  7. 

Sow.  Généra  of  schells.  f.  5. 

Habite....  fossile  à l'ile  de  Wight.  Espèce  eu  rieuse  grande  et  très  facile 
à distinguer  parmi  ses  congénères , sa  face  supérieure  est  tout-à- 
fai  t plane , la  convexité  des  tours  est  en  dessous,  et  c’est  de  ce  cité 
que  se  voit  un  ombilic  large  et  assez  profond , la  surface  supérieure 
est  séparée  du  reste  par  uu  angle  non  saillant,  mais  cependant 
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asjci  aigu , la  surface  de  la  coquille  outre  les  stries  d'accroissement, 
en  offre  encore  de  transverses,  régulières  plus  ou  moins  nombreuses 
selon  les  individus.  Nous  apercevons  plus  de  rapports  entre  cette 
espèce  et  le  Planorbis  rotundalus  qu’on  ne  pourrait  en  supposer 
dc  prime  abord.  Les  grands  individus  ont  trente  à trente-cinq 
snillim.  de  diamètre. 


»HYSE.  (Physc.) 

Coquille  enroulée,  ovale  ou  oblongue , à spire  saillante. 
Ouverture  longitudinale , rétrécie  supérieurement.  Colu- 
melle torse.  Bord  droit  très  mince,  tranchant,  s’avançant 
en  partie  au-dessus  du  plan  de  l’ouverture.  Point  d oper- 
cule. 

Testa  convoluta  , ovalis  vel  oblonga  ; spird  prominente. 
Apertura  longitudinale,  super  ne  anguslala.  Columella  tor- 
tuosa.  Labrum  tenuissimum,  acutum,  sub/ot nicatum  aper- 
turam  partim  obtegens.  Operculum  nullum. 

Observations. — Le  genre  Phrse,  établi  par  Draparnaud, 
comprend  des  coquilles  fluviatiles,  minces  et  fragiles,  en  géné- 
ral sinistrales , que  l’on  a comparées  aux  bulles,  mais  dont  elles 
sont  distinguées  par  leur  spire  bien  saillante.  Elles  ont  des  rap- 
ports avec  les  Lymnées , et  n’en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  ou- 
verture n’est  point  évasée,  le  bord  droit  s’avançant  un  peu  au- 
dessus  de  son  plan.  L’animal  de  ces  coquilles  n’a  ni  cuirasse,  ni 
collier  ; il  est  muni  de  deux  tentacules  aplatis , subulés , por- 
tant les  yeux  à leur  base  interne.  On  n’en  connaît  que  peu  d’es- 
pèces. 

[ Le  genre  Physe,  d’abord  établi  par  Adanson  sous  le  nom  de 
Bulin , ne  fut  définitivement  introduit  dans  la  science  qu’au  mo- 
ment ou  Draparnaud  le  présenta  de  nouveau  sous  le  nom  qu’il 
porte  encore  aujourd’hui.  Adanson  avait  trop  de  sagacité  pour 
ne  pas  apercevoir  les  rapports  de  son  Bulin  avec  les  Pianorbes, 
aussi  il  ne  manque  pas  d’insister  sur  ce  point,  tout  en  signalant 
les  différences  caractéristiques  des  deux  genres.  Aucun  natura- 
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liste  n’a  mis  en  doute  l’analogie  que  présentent  les  animaux  des 
Planorbes,  des  Physes  et  des  Lymnées;  mais  aucun  n'avait  nié 
les  caractères  distinctifs  des  deux  derniers  genres.  Certainement 
à considérer  les  coquilles  seules,  il  y a une  très  grande  ressem  1 
blance  entre  une  Physe  et  une  Lymnée,  mais  toutes  les  Physes 
sont  sénestres , les  Lymnées  sont  dextres , les  Physes  ont  le  test 
poli  et  luisant,  parce  que  l'animal  a son  manteau  lobé  et  ren- 
versé sur  le  test,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  Lymnées;  l’animal 
des  Physes  porte  sur  la  tète  des  tentacules  allongés  et  étroits, 
comme  ceux  des  Planorbes,  et  non  triangulaires  et  épais  comme 
ceux  des  Lymnées.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rappeler 
nous  paraissent  sutïisans  pour  maintenir  les  deux  genres  dans 
la  méthode,  et  pour  rejeter  par  conséquent  l’opinion  de  M. 
Sowerby  qui  les  réunit  dans  son  Gcncra. 

Nous  devons  regretter  que  M.  Michaud,  dans  la  forme  concise 
qu’il  a adoptée  pour  son  complément  à Draparnaud,  n’ait  donné 
aucun  détail  sur  quelques  espèces  indiquées  comme  trouvées  en 
France,  et  qui  cependant  ne  paraissent  pas  y vivre;  c’est  ainsi 
que  Lamarck  a cité  deux  espèces  de  Physes , l’une  de  la  Ga- 
ronne, et  l’autre  des  environs  de  Montpellier,  et  que  M.  Mi- 
chaud  ne  mentionne  pas.  Il  faut  probablement  conclure  du  si- 
lence de  M.  Michaud , que  les  espèces  dont  il  s’agit , n’ont  pas 
été  retrouvées,  et  que  trompé  par  une  fausse  indication,  La- 
roarck  a donné  un  Habitat  qui  n’est  pas  le  leur. 

ESPÈCES. 

1.  Physe  marron.  Physa  castanea.  Lamk. 

P h . testa  sinistrorsd,  ovato-oblongd , vcntrlcoià , tenuissimà  , pelles* 
delà , castanea;  striis  exiguis  longiludinalibtts  obliques;  spird  bre- 
viusculd,  apice  erosd. 

Encyclop.  pl.  459.  f.  1.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  761.  n°  1. 

* Limnea  castanea.  Sow,  Généra  of  shells.  f.  7. 

Habile  dans  la  Garonne.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  ventrue  qu 
celle  qui  suit.  Longueur,  9 lignes  et  demie, 

2.  Physe  des  fontaines.  Physa  fontinalis.  Drap. 

PU.  testa  sinistrorsd , ovali , diaphand , larvé,  luteo-comed  ; spird 
brerissimd , acutiusculd . 
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Bulia  fontinalù.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1 1 35. 

Planorbit  buUa.  Muller.  Venu.  p.  167.  n°  353. 

Lister.  Cooch.  t.  1 34  - üg.  34. 

GualL  Test.  t.  5.  lig  CC- 
La  bulle  aquatique.  Geoff,  Coq.  p.  101.  n°  10. 

Favanne.  Conch.  pl.  61.  fig.  E 5. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  so3.  f.  877  et  878. 
bulimus  fontinalù.  Brng.  DicL  n®  17. 

Phjrsa  fontinalù.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  8.  y. 

* Bulimus fontinalis.  Poiret.  Prodr.  p.  41.  n®  »o. 

* Schrot.  Flusschon.  p.  069.  n°  78.  pl.  6.  f.  16.  a.  b. 

* Férus.  Syst.  Concb.  p.  58.  n®  1. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  ay.  n„  1. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  167.  pl.  7.  f.  7.  8. 

* BuUa  fontinalù.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  487.  n°  37. 

* Huila  rivalù.  Dillw.  loc.  cit.  n°  38. 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  54.  n°  65. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finist.  p.  71,  n»  1. 

* Schrot.  Fini.  1. 1.  p.  181. 

* Turbo  advenus.  Dacosta.  brit.  Conch.  p.  96.  pl.  5.  f.  6. 

* Lister.  Aniin.  angl.  pl.  a.  f.  a5. 

* De  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  344.  u0  t. 

* Pfeif.  Syst.  aoord.  p.  94.  n°  1.  pl.  4.  f.  a8. 

* Nils».  Hist.  moll.  suce,  p,  56.  n“  s. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  borus.  p.  a5,  u°  t. 

* Aider.  Cat.  test.  Moll.  Tr.sc.  newc.  p.  3o.  n»  10. 

* Desh,  Encyd.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  76a.  n®  a. 

* Limnea fontinalù.  Sow. Généra  of  shells.  f.  8. 

* Turton.  Man.  p.  iay.  n°  jio.  f.  110. 

* Webb.  et  Berlh.  Syn.  moll.  canar.  p.  18.  n°  a. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  ao.  n*  r. 

* Desmou!.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  ai.  n°  1. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  55.  n*  3. 

* Bouillet.  Cat,  des  Moll,  de  l’Auvergn.  p.  66.  n®  a. 

Habite  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur  , 

6 lignes. 

Phjse  des  mousses.  Physa  hypnorum,  Drap. 

Pli.  testd  sinùtrorsd t ovato-oblorigû t lœvi t diaphanâ , nitidd , lu— 
tescente  g spird  exsertd , peracutd , nigto-niaculatd, 

Bulla  hypnorum.  Linn.  Syst.  nal.  p.  n85.  Gmel.  p.  34a8.  n®  19. 
Planorbit  turritus.  Muller.  Verm.  p.  169.  n®  354. 
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Petiv.  Gai.  t.  10.  f.  8. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  f.  6.  figura  septima  ad  dextemto. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  io3.  fig.  88a.  883.  a.  h.  c. 

Bidimus  hypnorum.  Brug.  Dict.  n°  II. 

Huila  tnrrita.  Gmel.  p.  34a8.  n°  ao. 

Physa  hypnorum.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  ri.  i3. 

* Bulimus  hypnorum.  Poiret.  Prod.  p.  43.  n°  11. 

* Dacosta  brit.  Conch.  p.  96.  pl.  5.  f.  66. 

* Schrot.  Flussconch.  p,  ago  et  391  n“*  88  et  89.  pl.  6.  f.  9. 

i5.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  >45.  n°*  a3g  et  >4o. 

* Physa  tnrrita.  Férus.  Syst.  Conch.  p.  3g.  n°  a . 

* Bouille!.  Cat.  des  moll.  de  l'Auverg.  p.  65.  n°  1. 

* Kickx.  Syn.  raoll.  Brab.  p.  53.  n°  63. 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  7a.  n"  1. 

* Desh.  Encyc. méth.  Vers.  t.  3.  p.  763.  n°  3. 

* Turton.  Man.  p.  ia8.  n°  «i3.  f.  11S. 

* Hécart.  Cat.  des  coq.  de  Valenci.  p.  ao.  n°  a. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  54.  n°  1. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3o. 

* B alla  hypnorum.  Dillw.  Cat  t.  t.  p.  488.  n°39. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  344.  n»  a. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  97.  n°  a.  pl.  4.  f.  ag. 

* Nilss.  Hist.  moll.  suec.  p.  57.  n°  a. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  bon»,  p.  a5.  n»  a. 

* Aider.  Cat.  test.  moll.  tr.  soc.  uewc.  p.  3o.  n°  1 1. 

Habite  dans  les  rivières , les  ruisseaux , sur  les  plantes  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Longueur,  5 lignes  et  demie. 

4.  Physe  subopaque.  Physa  subopctca.  Lamk. 

Ph.  testa  sinistrorsd,  ovatd , semipeüucïdd , laviusculd , squalidè 
fulvd  ; anfractibus  quatemis  ; spird  exsertiusculd. 

Habite  aux  environs  de  Montpellier,  dans  les  eaux  stagnantes, 
M.  Chabrier.  Mon  cabinet.  Elle  me  parait  inédite,  et  distincte 
non-seulement  des  espèces  ci-dessus,  mais  aussi  des  Ph.  acuta  et 
scaturigiuum  de  Draparnaud.  Longueur,  4 lignes  et  demie. 

■J-  5.  Physe  péruvienne.  Physa  peruviana.  Gray. 

Ph.  testd  ovatd,  nitidd , pel/ueidd , fusco-conicd,  spird  acutd;  an- 
fractibus subito  majoribus  conrvexiusculis  ; aperturd  spird  tripla 
longiort  ; labio  interiore  supra  ultimum  an/ractum  subrejlexo, 
Gray.  Spic,  Zool,  p.  5.  pl.  6 f.  10. 
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Habits  aux  environs  de  Lima.  Lllc  est  l'une  des  plus  grandes  espèce, 
connues,  elle  est  ovale-oblongue , ventrue,  à spire  courte  et  poin- 
tue , formée  de  cinq  ou  six  tours  convexes,  le  dernier  a au  moins 
quatre  fois  la  longueur  de  la  spire,  il  est  atténué  antérieurement , 
enflé  dans  le  milieu;  l’ouverture  est  grande,  ovale  oblonguc.sou 
bord  droit  est  très  mince  et  très  fragile , la  columelle  concave  dan  s 
le  milieu, est  elle-même  peu  épaisse  [sans  plis,  et  descend  presque 
perpendiculairement  dans  la  direction  de  l’axe;  toute  la  coquille 

^ I est  mince  et  transparente,  d'une  couleur  uniforme  de  brun  cornée 
très  pâle.  Kilo  est  longue  de  vingt-cinq  millim.  et  large  de  douze. 

•j-  6.  Physe  de  Tonga.  Phjrsa  Tongona.  Quoy. 

pli.  testa  sinutrorsd,  ovato-aculd , elongaid , longitudinaliicr  striât d 
subpellucidd , Juhu-castam  à ; an  frac  ti bus  convexis , idtinio  spird 
longiore  'ventricoso  ; aperturd  obliqua  , iabro  tenui  valde  arcuato. 

Quoy.  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  206.  pl.  58.  f.  19.  20. 
An  eadum  P f.  21.22. 

Habile  l’ile  Tonga  (Quoy).  Belle  et  grande  espèce  ovale  allongée  à 
spire  conique , pointue,  formée  de  six  tours  convexes,  dont  le 
dernier  est  ventru  et  un  peu  plus  grand  que  la  spire  ; la  coquille 
est  mince,  transparente,  d'un  brun  corné  uniforme;  l’ouverture 
est  ovale  oblougue,  oblique.  Le  bord  droit  reste  mince  et  tran- 
chant ; il  est  arqué  et  proéminent  eu  avant  comme  celui  de  certains 
Pleurotomes,  la  columelle  porte  vers  le  milieu  un  pli  tordu  et  peu 
saillant.  Cet  le  espèce  à vingt-cinq  millim.  de  longueur  et  douze 
de  largeur.  Nous  peusons  après  l'avoir  examinée  que  la  variété 
f.  21.  22.  doit  constituer  une  espèce  (distincte. 

-j-  y.  Physe  hétérostrophe.  Physa  heterostropha.  Sav. 

Pli.  lesta  ovatd.inflatd,  apice  acutd,  lirvigatd  cornco-fulçd;  anfrae - 
tibus  quatuor,  augustes  convexes j ultime  maximo ; aperturd  ovato - 
acutd,  dilatatd;  columetld  albdcrassà,  valût  contorlà. 

Huila fontinalis  India-  orientales.  Cherao.  Conch.  t.  9.  p.  33.  pl.  io3. 
f.  879.  880. 

Lister.  Conch.  pl.  ■ 35.  f.  34. 

Physa  heterostropha.  Sajr.  Amer.  Nich.  Knrycl. 

Huila  fontinalis.  Var.  3.  Ginel. p,  3407. 

Schrot.  Fini.  t.  1.  p.  20t.  Hélix.  n°  8 J. 

Huila  Crassula.  Dillw.  Lal.  t.  t.  p.  487.  n°  36. 

Habile  la  rivière  Dclawarc.  Espèce  bien  distincte  d'un  brun  corné 
clair,  sa  spire  est  très  courte  elle  sommet  est  presque  toujours 
carié;  quand  la  coquille  est  entière  elle  est  formée  de  quatre 
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tours  élroits  convexes  et  dont  il*  dernier  est  Ile»  grand;  l’omer- 
ïurc  eu  ovale  évasée  dans  l«  vieux  individus,  tir  edlumclle  est 
blauclieet  sa  torliou  y produit  un  pli  obtupie  et  épais.  la  lon- 
gueur est  de  17  millim.  ,la  largeur  deenxe. 

■j-  8.  Physe  aigue,  Phjsa  acuta.  Drap. 

PU,  testa  ovato-ohlongd ; albo-cortuâ , Aiapitand,  anlce  acuta , 
Unigatd  ; anfracliUus  sex  , convexis  ult'tmo  ma  g no  injlato  ; aper - 
tard  ovato-ohlongd,  alla  columelld  suhcontorld,  rcctd , lahro  intus 
incrassato . 

Lister.  Conclu  pi.  i35,  f.  35? 

Lister.  Anim.  Angl.  pi.  a.  f.  a5. 

Drap.  Moll.  p.  55.  n°  2.  pi.  3.  f.  10.  1 1 . 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  59.  ti°  3. 

Brard.  lîist.  des  Coq.  p.  169.  pi.  7.  f.  5.  6. 

Miel».  Coin pl . à Drap.  p.  8^.  u°  3.  pl.  16.  t.  19.  20. 

TVcbfau  tt  ttertli.  Syn.  moll.  Cauar.  p.  t8.  n°  1. 

DcmuouI.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  22. 110  2. 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartlie  p.  55.  n*  2. 

Habile  en  France,  en  Itajie  et  en  Sicile.  Elle  est  ovale  ohlougue  à 
spire  pointue,  formée  de  dix  tours  convexes,  lisses  dont  le  dernier 
enflé  dans  le  milieu  très  grand  constitue  à lui  seul  les  trois  quarts 
de  la  coquille;  l’onverture  est  ovale  oblongue , la  columelle  est 
blanche,  droite  et  ù peine  tordue  sur  elle- même,  le  bord  droit 
est  blanc,  épaissi  et  quelquefois  il  est  accompagné  en  dedans  d’une 
zouc  rougeâtre  pâle , toute  In  coquille  est  d’une  couleur  cornée 
blanchâtre.  Elle  est  longue  de  quinze  millim.  et  large  de  neuf. 

•J*  9.  Physe  torse.  P h)  sa  conforta.  Midi. 

Pli.  testa  sinistrorsd  , oontrorld  , oratd,  carned,  perforatd,  nitidd , 
diaphand . longitudinnlitcr  striata;  cnjractibus  tj  tinterais  con - 
relis , ultime  maxtmo  ; sutura  profundà  , spird  brtei  , obtusius- 
culi  j peristomate  simplici. 

Midi.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  I.  3.  p.  568.  f.  i5.  16. 

id.  Gomplém.  à Drap.  p.  83.  n°  ?.  pl.  îfi.  f.  v i . iï. 

Id.  Coq.  d’Alger,  p.  Ja.  n°  i.  f.  ï6.  a-j. 

Physa  riemaris.  Philippi  Knum.  Moll.  Sici.  pl.  9.  f.  1. 

An  endem  ? Physa  alba.  Turtou.  Zoo!.  Journal.  I.  7.  p.  303.  n°3. 
pl.  i3.  f.  3. 

Habile  les  l’yrcnécs,  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  des  montagnes. 
E:le  vit  aussi  en  Sicile , en  Corse  et  en  Algérie.  La  Physe  torse  se 
distingue  facilement , elle  est  ovale  globuleuse,  formée  de  quatre  à 
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cinq  tours  très  convexes  lisses , la  spire  est  obtuse  au  sommet  plus 
courte  que  le  dernier  tour  celui-ci  est  pereé  à la  base  d'un  ombilic 
assez  large  pour  une  coquille  de  ce  genre.  Celte  espèce  est  la  seule 
à nous  connue  qui  offre  ce  caractère,  le  lest  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre corné;  l'ouverture  est  ovale  et  la  columelle  sans  plis.  Celte 
coquille  est  longue  de  treize  millim.  et  large  de  huit. 

•J*  io.  Physe  géorgienne.  Physa  georgiana.  Quoy. 

Pli.  testa  sinistrarsd  ovalo-oblongd,  cnrned,  crassd , tenuissime  ton ■ 
gitiu/inaliter  striata  ; spird  brevi,  acuta;  aperturâ  oeatoollongd 
atigustatd;  marginibtts  utroefue  latere  parait clis. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a.  p.  aoy.  pl.  58.  f.  a3.  a4. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  George.  Cette  coquille 
a pour  la  forme  générale  et  la  taille  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Phrsa  acuta  de  Urapaniaud,  elle  est  cependant  bitu  distincte 
surtout  par  un  caractère  que  nous  ne  retrouvons  dans  aucune 
autre  espèce,  son  ouverture  est  allongée,  étroite,  arrondie  à scs 
extrémités  antérieure  et  postérieure , son  bord  droit  est  perpendi- 
culaire non  arqué , il  est  parallèle  au  bord  coluntrllaire,  la  co- 
quille est  mince  d’un  brun  corné  uniforme.  Elle  a quatorze 
millim.  de  longueur  et  sept  dt?  largeur. 

Espèce  fossile. 

f i.  Pltyse  colonmaire.  Physa  columnaris.  Deslt. 

Pli.  testa  elongato-turrità,  temiissimd,  fragili  f sinistrorsd,  lœdgatd, 
aperturâ  ovato-acutd;  columclla  marginatd , in  metlio  tortuoso— 
depressd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  90.  pl.  10.  f.  rr.  ia. 

Habite....  fossile  à Epernay  dans  les  marnes  blanches  de  la  montagne 
de  lternon.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  du  genre  ; sa  taille  et 
sa  forme  rappellent  Ydchatina  columnaris,  elle  est  allongée,  lur- 
riculèe  très  mince,  très  fragile,  toute  lisse.  L’ouverture  est  ovale 
atténuée  postérieurement,  le  bord  droit  est  très  mince  et  la  colu- 
melie  tordue  dans  le  milieu  et  un  peu  aplatie  à sa  base  est  suivie 
d'un  bord  gauche  étroit  et  très  mince.  Les  grands  individus 
ont  jusqu’à  soixante  millim.de  longueur. 
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LYH»iE.  (Lymnea.) 

Coquille  oblongue,  quelquefois  turriculée,ù  spire  sail- 
lante. Ouverture  entière,  plus  longue  que  large.  Bord 
droit  tranchant  : sa  partie  inferieure  remontant  sur  la  co- 
lumelle  , et  y formant  un  pli  très  oblique  en  rentrant  dans 
l’ouverture.  Point  d’opercule. 

Testa  oblonga,  intentant  turrila  ; spirâ  exserta.  Aper- 
tura  integra,  longitudinalis.  Lnbrum  acutum  ,infernc  ail 
sinistrum  revertens  et  ascendcns , in  columellam  versus  aper- 
turam  decurrit,  plicainqiw  obliquant  mentitur.  Operculum 
nullum. 

Observations.  — Les  Lymnées  constituent  un  genre  assez 
nombreux  en  espèces  , très  distinct  des  Bulimes,  puisque  l’ou- 
verture de  leur  coquille  a le  bord  droit  tranchant,  mais  fort 
rapproché  de  celui  des  Physes.  On  les  distingue  des  Bulimes  par 
l'espèce  de  pli  très  oblique  qui  se  montre  sur  leur  coluinelle, 
et  des  Physes , parce  que  le  plan  de  leur  ouverture  n’est  point 
irrégulier,  et  que  le  bord  droit  ne  s’avance  point  au-dessus  de 
cette  ouverture.  On  ne  les  confondra  pas  non  plus  avec  les 
Ambrettes,  celles-ci  ayant  la  columeiie  arquée,  sans  apparence 
de  pli.  i 

La  coquille  des  lymnées  est  oblongue,  souvent  un  peu  ven- 
true inférieurement,  non  nacrée,  eu  général  mince.  Les  espèces 
sont  difficiles  à distinguer,  u’olïrant  pour  les  caractériser  que 
des  différences  de  proportions  dans  la  grosseur  et  l’allongement 
des  tours  de  la  spire,  différences  qui  se  nuancent  d’une  espèce 
à l’autre,  et  sont  difficiles  à exprimer. 

Bruguières,  qui  a fait  dans  les  genres  établis  par  Linné,  parmi 
les  coquillages,  des  réformes  si  convenables,  n’a  considéré  pour 
caractériser  son  genre  Bulime  , qu’une  ouverture  entière  plus 
longue  que  large  à la  coquille.  D’après  ce  caractère,  trop  géné- 
ral encore , il  rangeait  parmi  les  Bulimes  des  coquillages  ter- 
restres , des  coquillages  fluviatiles , et  d’autres  marins  ; il  réu- 
nissait donc  dans  le  même  coupe  des  animaux  très  différens. 
C’est  pour  faire  disparaître  ces  inconvéniens  qu’aux  dépens  de 


4o<j  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

sesBuliines,  nous  avons  établi  les  Ly innée  s et  divers  autres 
genres  qu’il  sera  i>robableincnt  utile  de  conserver. 

La  cavité  spirale  des  Lymnccs  est  complète,  selon  M.  Daudc- 
bnnl,  l'ouverture  de  ta  coquille  se  rétrécissant  en  liaut.et  ja- 
vadt- dernier  tour  de  la  spire  ne  la  modifiant  nullement. 

L’animal  n’a  point  de  collier  apparent,  et  offré’deux  tentacu- 
les aplatis,  lesquels  por;ent  les  yeux  * leur  base  interne. 

I Depuis  que  Muller  a distingué  les  Lvtnnée*  des  autres  co- 
quilles terrestres  et  Huviatiles,  en  leur  imposant  le  nom  de  Buc- 
cins, ce  genre  a été  adopté  par  tous  les  naturalistes;, mais  comme 

déià  le  nom  de  Buccin  avait  été  consacré  par  Linné  h des  «o- 
, milles  marines  toutes  différentes  des  Buccins  de  Muller,  ce 
nom  a été  changé  par  Lamarck  dans  ses  premiers  travaux  pour 

celui  qui  a été  conservé  depuis.  . , 

L’anima»  des  Lymuées  présente  des  caractères qm 
propres.  Il  ptiUe  sur  la  tête  deux  tentacules  triimgulmn»  tre* 
élargies  à la  lutte,  et  ayant  les  youx  un  peu  saillant  à la  paUtw- 
supérieure  et  interne  de  cette  base.  La  tête  est  large  et  aplatie, 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  profond.  Le  pied  est  ovalaire, 

, terminé  en  pointe  postérieurement,  mmec  et  aplati  sur  set 
bords.  L«  manteau  fermé  à sa  partie  anterieure,  étroit , forma 
une  sorte  de  collier  comme  dans  les  Hélices.  Dde  grande  cavité 
mûste  en  arrière  de  sou  bord.  La  paroi  supérieure  de  cette  ca- 
vité, mince  et  transparente,  est  couverte  en  sa  face  interne  d’un 
réseau  vasculaire  très  développé,  destiné  à la  respiration;  e èst 
près  de  l’ouverture  du  manteau  et  tin  pou  en  dessous  que  on 
aperçoit  celle  de  l’anus. 

Les  Lvmnces  vivent  dans  les  eaux  douces,  et  peuplent  en 
abondance  surtout  les  eaux  stagnantes;  elles  se  nourrissent  de 
plantes  aquatiques,  rampent  le  long  de  leurs  tiges,  et  viennent 
respirer  l'air  à la  surface  de  l’eau.  Souvent  elles  se  tiennent 
renversées,  nageant  à la  surface,  et  probablement  maintenues 
dans,  cet  équilibre  par  l’air  dont  elles  remplissent  la  cavité  bran- 
chiale. Elles  ua  restent'  point  immobiles  dans  cette  position. 
Examinée* .juiciittreiw»» , on  voit  leur  disque  locomoteur  en 
mouvement  comme  si  fini uial  rampait  à la  surface  d uu  corps 
solide  : duus  «elle  position  renversée,  il  ne  louche  cependant 
mie  lame  d'eau  extrêmement  mince,  et  il  parait  que  ce  li- 
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quidc  offre  encore  assez  de  résistance  pour  permettre  à l’ani- 
mal de  se  mouvoir. 

Comme  tous  les  Pulmonés,  les  Lymnées  ont  les  organes  de  la 
génération  doubles  dans  chaque  individu  ; cependant  l’accouple- 
ment ne  se  fait  pas  tout-ù-fait  de  la  même  manière  que  dans  les 
Hélices,  un  même  individu  servant  de  mâle  à un  second  et  de 
femelle  à un  troisième.  Aussi , par  cette  disposition  , il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  dans  le  temps  de  la  fécondation  d’assez  longs 
chapeietsd’individus  réunis  les  uns  aux  autres,  par  l'acte  de  la 
fécondation. 

Les  Lymnées,  comme  tous  les  Mollusques,  ont  un  grand 
nombre  d’œufs.  Elles  les  appliquent  sous  les  pierres  ou  sur  les 
tiges  des  végétaux,  où  ils  sont  disposes  en  amas  allongés,  conte- 
nus dans  une  matière  glaireuse  qui  s’augmente  à mesure  que  les 
embryons  se  développent.  Des  observations  très  intéressantes 
ont  été  faites  récemment  sur  ces  développements,  d’abord  par 
M.  Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  si  remarquable  et  si  bien  fait  sur 
les  coquilles  terrestres  et  lluviatiles  de  l'Allemagne;  ensuite  par 
M.  Dumortier  qui  a publié  à Bruxelles,  un  mémoire  très  impor- 
tant sur  l’embryogenie  des  Mollusques,  et  quia  eu  les  Lym- 
nées principalement  en  expérimentation.  Nous  ne  pouvons  ici 
reproduire  ce  dont  la  science  est  redevable  à ces  auteurs,  mais 
nous  engageons  les  zoologistes  à avoir'recours  à ces  ouvrages. 

On  trouve  à l’état  fossile  un  assez  grand  nombre  de  Lymnées. 
Jusqu’à  présent  on  n’en  cite  aucune  espèce  dans  les  couches  in- 
férieures aux  terrains  tertiaires,  et  même  dans  ceux-ci  lesLyra- 
nées  n'apparaissent  pas  dans  les  couches  d’eau  douce  inférieu- 
res. Elles  se  montrent  dans  les  conches  supérieures  du  calcaire 
grossier  de  Paris,  et  on  les  rencontre  ensuite  dans  presque  tous 
les  dépôts  lacustres,  non-seulement  dans  l’époque  parisienne, 
mais  encore  dans  les  deux  autres  grands  groupes  tertiaires  qui 
surmontent  celui-ci. 

Les  Lymnées  sont  des  coquilles  généralement  minces,  trans- 
parentes,'casantes,  dont  ics  formes  sont  assez  diversifiées; 
elles  sont  cependant  en  général  allongées,  à spire  petite,  et  à 
dernier  tour  très  grand  et  très  ample.  On  les  trouve  dans  toutes 
les  parties  du  inonde;  elles  occupent  cependant  de  préférence 
les  parties  tempérées  et  septentrionales  de  la  terre. 
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ESPECES. 

i.  Lymnée columnaiie.  Lymnœa  co/umnaris.  Lamk.  (i). 
a.  Lymnée  des  étangs.  Lymnœa  stagnalis.  Drap.  (2). 

L.  testé  ovato-acutd,  i entricosd,  tenui,  pcUucidd,  longitudinaliter 
suistriatd , griscorufcsccntc  ; ultimo  anfractu  supernè  sulangu— 
lato  ; spird  conico-subutatd;  aperturd  magna;  labro  repanio. 
Hélix  stagnalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1149.  Omet.  p.  3657.  n°  ia8. 
Buccinum  stagnalc.  Muller.  Verni,  p.  «3a.  n°  3*7- 
Lister.  Conch.  I.  u3.  f.  ai. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  55. 

Cualt.  Test.  t.  5.  bg.  I. 

Le  grand  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  7a.  n°  1. 

Seba.  Mus.  3.  t.  39.  f.  43.  44. 

Hélix  stagnalis.  Pcnnant,  Britb.  Zoo).  4- 1.  86.  f.  i38. 

Born,  Mus.  t.  16,  f.  16. 

Favanne.  Conch.  pl.  61.  f.  16. 

Chemn.  Conch.  g.  t.  i35.  f.  ia37.  ia38. 

Bulimus  stagnalis.  Brug.  Dict.  n°  >3. 
l.ymncus  stagnalis.  Drap,  Moll.  pl.  a.  f.  38.  3g. 
lymnœa  stagnalis.  Eucyclop.  pl.  45g.  f.  6.  a.  b. 

* Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  96a.  u®  168. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i33.  pl.  C.  f.  1. 

* De  Roissy.  Kuf.  Moll.  L 5.  p.  348.  n°  1.  pl.  55.  f.  5. 

* Hélix  stagnalis.  Burrow.  F.lcm.  pl.  ao.  fig.  5. 

* rfeiff,  Syst.  anord.  p.  86.  n®  a.  pl.  4.  f.  19. 

* Nilss.  Hist.  moll,  suce.  p.  Oo.  n®  1. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  fig.  11, 

* Kleeb.  Syn.  moll.  Bonis,  p.  aa.  n°  1. 


(1)  Celte  coquille,  comme  l’a  reconnu  Lamarck  d'après  les 
observations  de  M.  de  Férussac,  n’est  pas  une  Lymnée,  mais 
bien  une  Agathiue;  comme  c'est  dans  ce  genre  que  Lamarck 
l’aurait  placée  s’il  eût  été  averti  assez  tût,  nous  l’avons  fait 
passer  parmi  les  Agathines  où  elle  restera  désormais. 

(2}  Chemnitz  a confondu  sous  le  même  nom  cette  espèce  et 
la  suivante,  elles  sont  cependant  bien  constantes  et  faciles  à dis- 
tinguer. 
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* Aider.  Cat.  teil.  nioll.  Tr.  soc.  new.  p.  39.  ne  4. 

* Kicluc.  Syn.  moi).  Brsb.  p.  58.  u°  71. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis!,  p.  73.  n0  1. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Linmea.  f.  1. 

* Turtoo.  Man.  p.  iai.  n0  104.  f.  104. 

* Jnnior,  Limneus  fragilis.  Turlou.  Man.  p.  ni. n“  io5.  f.  io5. 

* H écart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i4-  n,  2. 

* Desmoul.  Cat.  des  moil.  de  la  Gironde,  p.  a 3.  n.  I. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sartbe.  p.  57. 11°  t. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  de  l’Auverg.  p.  69.  n»  4- 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat.  de*  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  ia4.  u°  3. 

* Rosm.  Icou.  t.  1.  p.  95.  pl.  3.  f.  49. 

* Rlainv.  Malac.  pl.  37.  f.  1. 

* Guer.  Icou. du  Règne  Anim.  Moll.  pl.  7.  f.  4. 

* Hélix  stagnalis.  Alten.  Svst.  abh.  p.  g3. 

* Lessons  on  Schells.  pl.  5.  f.  5. 

* Bulimus  stagnalis.  Poirel  Prodr.  p.  33.  n°  1. 

* Dacosta.  Concis.  Brit.  p.  g3.  pl.  5.  f.  it. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  3.  f.  ai. 

* Lister.  Trans.  phi!,  t.  9.  pl.  2.  f.  33. 

* Schrot.  Flussconcb.  p.  3o4.  pl.  7.  f.  1.  a.  pl.  miu.  C.  f.  1. 

* Schrot.  Kiol.  t.  a.  p.  167. 

* llelix  stagnalis.  Olivi.  Adtriat.  p,  176. 

* Férus,  Syst.  Conclu  p.  56.  n0  1. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  06.  n"  5.  > - 

* Brookes.  Introd.  p.  139.  pl.  8.  f.  109. 

Habile  en  France,  dans  les  étangs.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  com- 
mune. Longueur , a pouces  3 i 4 lignes.  . * 

3.  Lymnée  des  marais.  Lyrnnœa  paluslris.  Drap.  (1). 

X.  testa  ovalo-oblongâ , longitudinal: ter  et  tenuissimi  striata , striis 
remotiusctdis  cincttl , fuscescente , interdum  albido  carulescente  ; 
spird  conico-aculà  ; aperturà  ovatà. 


(1)  En  réunissant  à l’ Hélix  fragilis  de  Linné,  le  Bttrcinum  pa- 
lustre de  Muller,  Lamarck  aurait  dû  préférer  le  nom  Linnéen  à 
tout  autre;  aussi  ceux  des  Conchyiiulogucs  qui  admettent  comme 
Lamarck  l’identité  des  deux  espèces,  devrait  les  rénnir  sous  la 
dénomination  de  Lrntrtca  fragilis.  Quelques  auteurs,  Gmélin  , 
Schroter,  Dilhvyn , maintiennent  les  deux  espèces  ; mais  nous 
n’avons  jamais  aperçu  entre  elles  que  des  caractères  de  variétés. 
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Hélix  fragiles.  Lin.  Sysl.  nal.  p.  ia/,9.  Gmd.  p.  3663,  n°  i>49- 
Buccinum  palustre.  Muller.  Verra. p.  i3i.n“3a6. 

I.istcr,  Conrb.  t,  i»4,  f.  *4-  ... 

Gualt.  Test.  t.  5.  lig.  E. 

D'Argenv.  CoucU.  pl.  *?.  fig.  ù.  figura  quarto. 

Fav.  Conch.  pl.  6j.  f.  F 9. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  i3S.  f.  ia3g.  1240. 

TiuUmus  palustres.  Brng.  Dict,  «»  ta. 

Hélix  pa lustrés.  Gmel.  p.  3653.  n“  1 3r. 

Mjeesel.  Hélix  cornu.  p.  3665.  iT  aoï. 

Lymneus  palustres.  Drap.  Moll,  pl.  a.  f.  4o.  4'-».  et  pl.  3.  f.- 1.  a. 
Hélix  palustres.  Moutag,  ex  D.Lrocls. 

* Rosm.  Ieon.  I.  1.  p.  96.  pl.  a,  f,  5{,  Sa. 

* far  Lymntrus  speciosus,  Zi«g.  Husmal.  1 con . t.  1.  p,  96.  pl, 

f.  5o . . 1 n : 

* Philippi.  Enum.  moll.  p.  46. 

* far.  majore,  Itelix  eorvets.  Allen.  Syst.  abh,  p.  1 09, 

* Bulimus  palteslris.  Poiret,  Prodr.  p.  35. 110  a,  ■ 

* Lister.  Anini.  Angl.  pl.  a.  f,  aa. 

* Lister.  Tram,  pliai,  p,  9.  pl.  a.  f.  »0.. 

* Peunant'.  Zool.  Brit.  I.  4.  p.  340.  f.  a6.  f.  a.  A? 

* Sclirot,  Flusscourh.  p.  307.  pl.  7.  f.  3.  4. 7.  (t.  9.  ko. 

* Sehrot.  Einl.  Conch.  t.  a.  p.  '<47-  n„  aSo. 

* Millet.  Moll,  de  M.-et-L.  p.  aô.  u"  G. 

* Hélix  fragiles.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ç)63.  a»  169, 

* Hélix  palustri . DilHv.  Cat.  p.  g63.  n"  «70. 

*“•  * ,f  Bwrd.  Hist,  des  Coq.  p.  »3$.  pl.  5.  f.  6.  7'. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  g*,  n»  3.  pl.  4.  f.  ao.  -1- 

* Itilss.  Hist.  des  moll.  $uec.  p.  69.  j. 

* Payr.  Cat.  p.  106.  no  233. 

'*  Kleb  Syu.  moll.  bonis,  p.  24.  n°  S. 

* Aider.  Cat.  test,  moll-  Tr.  soc.  New.  p.  ag.  n"  5. 

* Rirlix.  Syu.  moll.  Brab.  p.  5g.  n»  72. 

* Col.  des  Cli. -Cat.  des  Coq.  d»  Finis!,  p.  7 3.  n°  a. 

* Turton. Man.  p.  *a3.  n°  107.  f.  107. 

* IlécafL  Cat.  des  Coq.  do  Valeuci.  p,  14.  uo  3. 

* Dosmoul.  Cal.  des  moll.  delà  Gironde,  p.  a3.  n0  a. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sa:  tlie.  p.  Gt.  u°  6. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  d’Anverg.  p.  70.  n"  5. 

* Uesli.  Kneyc.  métb  'Fers.  1.  a,  p.  359.  n»  ta. 

* Fossiles.  Bon  il  lot.  Hescr.de  l’Anv.  pl.  19.  f.  7. 

* Id.  ib'td.  Cal.  îles  Coq.  fo»s.  d’Aov.  p.  129.  n"  o.  j 1 
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* Id.  fossilis.  Doser,  des  Coq.  foss.  t.  t.  p.  g5.pl.  i*.f.  9-  IO- 

* ld.  Iluwd.  Etcin.  of  Conch.  pl.  4.  fig-  ,6- 

Habile  en  France,  dans  les  marais,  le»  eaux  douces,  Mo»  cabinet. 
Elle  est  moins  grande,  moins  ventrue,  et  à ouverlure  bien  moins 
ample  que  celle  qui  précède.  Ses  tours  sont  arrondis  et  au  nom- 
bre de  six.  Longueur , 9 ligues  et  demie. 

4.  Lymnée  de  Virginie.  Lymnœa  Virginia™.  Lan*. 

X.  ,es,d  orato-rentricasd , tenuissimd.  dimpkanà,  It^gitudinaüter 
rttgosd,  grisai  ; anfracùbus  epsinii:  ultima  sp.rd  ioagiore-,  Mro 
repando. 

* Desh.  Encyc.mélh.  Vers,  t a.  p.  36».  n°  ftj« 

Habile  en  Virginie,  dans  les  eaux  douces.  Mon  cabine!»  Sa  tenuile 
la  rend  très  fragile.  Longueur , 1 3 lignes. 

5.  Lymnée  blonde.  Lymnœa.  luteola.  Lan*. 

L.  testa  ovalo-ventricosà,  turgidd,  tenuissimd,  pellucidd,  lateo-au- 
red;  spird  utlimo  anfractu  bnviorc;  labro  repando. 

Habite  au  Bengale,  dans  les  eaux  douces.  Massé.  Mou  cabinet.  Son 
dernier  tour  est  fort  grand,  couleur  déraille  blonde,  et  offre  trois 
lignes  transverses,  blanchâtres,  peu  apparentes.  Longueur,  un 
pouce. 

6.  Lymnée  acuminée.  Lymnœa  acuminata.  Lan*. 

L.  testa  ovato-ventricosâ , tenuissimd  ; hralind  , tubalbidi;  spird, 
brevissimdy  apice  acumiuatd. 

1 Habite  au  Bengale  , dans  les  eaux  douces.  Massé.  Mm  cabinet.  Son 
dernier  tour  fait  presque  toute  la  coquille.  Sa  ténuité  est  extrême. 
Taille  de  la  précédente , 

y.  Lymnée  auriculaire.  Lymnœa  auricalaria.  Drap. , 

X.  testa  ampullaccd  , ventricosd,  oratd,  terni , diaphanàj  pallidi 
fuh  d t ttriis  loHgitadin u libut  tetwissinus  ctmferlis  , spird  brcvis- 
.iimd y acum’maté. 

Hélix  auricularia.  Lin.  Syst.  uat.  p.  i»3o.  QmA,  P-  *60».  i*7- 

t Buccinum  auricula.  Muller.  Verni,  p.  i»6.  u®.  3»a. 

Bonanni.  Rccr.  S.  f.  64.  ..  ..  . * ' 

Lister.  Conch.  t.  J a3.  f.  aa. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  Jf.  G.  ! ; 

D’argenv.  Conch.  pl.  a7.f.  7.  pl.  *8.  f.  >1.  el  Znomorpb.  pl.  8.  f.6. 
Favaroic.  Conch.pl.  61.  fig.  K.  J.  E.  11. 

Le  radis  ou  buccin  ventru.  Ccoff.  Coq.  p.  77-  B '8. 
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lidii  auricularia.  Pcnuaut.  Britb.  Zoo!.  4.1.  SC,  f.  iSS, 
l-o rn.  Mus.  I.  <6.  f.  so. 

Chemn.  Conclu  9.  t.  tîS.  f.  1*41,  ia4a. 

Dulimtts  anricularius.  Brug.  Dict.  n°  i4. 

Lymntut  auricularius.  Drap.  Moll.  pl.  9.  f.  a8.  39. 

* De  Roissy.  Buff.  raoll.  I.  5.  p.  348.  no  a. 

* Pfeifï.  Syst.  A nord.  p.  85.  pl.  4.  f.  17.  iS. 

* Nilss.  Hisl.  moll.  sncc.  p.  61.  n°  a. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  boruss.  p.  aa.  no  a. 

* Kicks.  Syn,  moll.  Brab.  p.  56.  n°  68. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  73.  n“  3. 

* Desb.  Ency.  mélh.  sers.  I.  a.p.  36o.  n0  1 î. 

* Turton.  Mau.  p.  117.  f,  too.  n°  100. 

* Hécart.  Cal.  des  coq.  de  Valenci.  p.  i5.  n°  7. 

* Goupil.  HisL  des  moll.  de  1a  Sarlhe.  p.  59.  n°  3. 

* Bouillet  Cat.  des  moll.  de  l’Auver.  p.  69.  n°  1. 

* Rosm.  Icoo.  t.  r.  p.  89.  pl.  a.  f.  55. 

* Junior.  Hélix  limosa.  Cbemn.  Couch.  t.  9.  f.  77,  pl.  i35.  f.  1*46. 
n47» 

* An  eadem  ? Hélix  limosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  la  4 y. 

* Blainville.  Malac.  pl.  87  Ait.  f.  a. 

* Hélix  auricularia.  Allé.  Syst.  abh.  p.  io5. 

* Bulimus  auricularius.  Poiret.  Prod.  p.  3g.  n°  6. 

* Turbo  patulus.  Dacotta.  Couch.  Britt.  p.  g5.  pl.  5.  f.  t7. 

* Lister.  Anim.  Aogl.  pl.  a.  f.  a3. 

* Lister  Exercit.  Anat.  p.  54.  pl.  a.  (.  3. 4. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  07a.  n.  81.  pl.  6.  f.  3.  à 6.  pl.min.  C.  f.  a. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.p.  17a. 

* Hélix  auriculuria.  Olivi.  Adriat.  77, 

* Férus.  Syst.  concb.  p.  56.  n"  t. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  aa.  n°  1. 

* Dorset.  Cat.  p.  56.  pl.  ai.  f.  17. 

* Hélix  auricularia.  Dilliv.  Cat.  t.  a.p.  969.0°  i83. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  140.  pl.  5.  f.  3.  3. 

Habite  en  France , dans  les  eaux  douces.  Mou  cabinet.  Son  dernier 
tour  fait  à lui  seul  presque  toute  la  coquille.  Sa  spire  très  petite 
n’a  que  trois  tours.  Longueur  totale,  10  lignes;  largeur  presque 
égale. 

8.  Lymnée  ovale.  Lymnœa  ovata.  Drap. 

L.  lesta  subampullaced , ovaU,  longiludinaliter  striata,  albidd ; 
anfractibus  quinis  ; spirâ  brcei , acuta  ; aperturd  ovato-oblongd. 
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Guall.  Test,  t 5.  fig.  NN  P 
Hélix  teres.  Gmel.  p.  3667.  n“  *17. 

Bulimus  limosus.  Poiret,  Prodr.  p.  3g.  D*  7. 

Lymntus  ovatiss.  Drap.  Moll.  pl.  a.  f.  3o.  3r. 

* Pfeiff.  Sy»t.  Anord.  p.  8g.  pl.  4.  f.ar. 

* fiiUs.  Hist.  moll. suce.  p.  63.  o°  3. 

* Aider.  Cat.  Test. Moll.  Tr.  soc.  New.  p.  3o.  «“g, 

* Kicks.  Syn.  moll.  Brab.  p.  57.  n°  6g. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Fioul,  p,  73.  n°  4. 

* Desh.  Ency.  Mélb.  Vers.  t.  a.  p.  35g  n*  10. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  i5,  n°  6. 

* Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Giroode.  p.  a4.  n°  5. 

* Goupil.  Hist.  des  raoll.  delà  Sarthe.  p.  60. 11“  4. 

* Bouille!.  Cat.  des  moll.  de  l’Auver.  p.  67,  n°  a. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  100.  pl.  a.  f.  56. 

* Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  14C.  nc  a. 

* Wagn.  Soppl.  à Cbemn.  p.  17g.pl.  a35.  f.  4137.  -a8. 

* Var  minor.  Lymncca  vulgaris  id.  f.  4iag. 

.An  codent ? Hélix  limosa.  Olivi.  Adriat  p.  177. 

* Millet.  Moll,  de  Maine«et--Loire.  p.  a3  n°a. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  54a.  pl.  5.  f.  45. 

* Fouilis.  Bouiltet.  Cal.  des  coq.  foss,  d’Auv.  p,  i33.  u“- 18. 

Habile  en  Franee,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabinet.  Longueur,  0 

lignes  et  demie. 

9.  Lymnée  voyageuse.  Lymnœa  percgra.  Drap. 

L.  testa  ovato-oblongà , tenui,  pellucidd,  longitudinaliter  striatd , 
pallhU  corneâ  ; anfractibus  convexis  ; suturis  excava  lis;  spird 
mediocri,  acuta. 

Bticcinum peregrum.  Muller,  Vérin,  p.  i3o.  n»  3a4. 

Hélix  atrata.  Cbemn.  Conch,  g.  t.  t35.  f.  sa44.  1.  a. 

Bulimus  perrger.  Brug.  Dict.  n”  10. 

Hélix  pertgra . Gmel.  p.  365g.  n°  i55. 

Lymntus peregcr.  Drap.  Moll.  pl.  a.  L 34 — 37. 

Hélix  percgra.  Montag.  ex.  D.  Leacb.' 

An  Hélix  putr'ts  P Pennant.  Zool.  Breit.  I.  4.  p.  541.  pl.  89.  C J. 

* Sehrot.  Flusseonch.  p.  075.  n°  8a.  pl.  6.  f.  7.  pl.  min.  C.  f.  3. 

* Sehrot.  Kinl.  t.  a.  p.  044.  n°  a38.  Hélix. 

* Hélix  pertgra.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  y65.  n°  194. 

* Pfeiff.  Syst.  Anord.  p.  90.  n°  6.  pl.  4.  f,  a 3,  a4. 

* Nills.  Hist  moll.  suec.  p.  166.  n.  6. 

Payr.  Cat.  p.  106.  n°  a 33. 
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* Kleeb.  Syn.  uioll  boruss.  p.  s 3.  n”  5. 

* Ailler  Cat.  test.  Moll.  Tr>.  Soc.  Newc,  p.  3o.  n"  8. 

* Kirkx.  Syn.  MoH.Brab.  p.  57.  n*  70. 

* Hécart.  Cal.  de»  Moll,  de  Valenci.  p.  i5.  n°  8. 

* Philippi.  Enum.  Moll.  p.  146.  il®  3. 

* Wagner.  Suppl. à Chem.p.  180,  pLa35.il  4i3o.  4i5i.' 

* An  eadem  > Bulimus  obscurns. Poiret  Prodr.  p.  35.  ■»  3.  ' 

» Millet.  Moll,  de  M*itie-«t-Loirc.  p.  a5.  nc  4. 

* Col.  des CU.  Cat.  des  coq.  du  Finistère,  p.  y3.  n*  5. 

* Turton.  Man.  p.  n8.  n»  101.  £.  101.  exe.  Var. 

* Dcsmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde  p.  a».  n0  7. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartlie.  p.  61.  no  5. 

* Bouille!.  Cal.  des  Moll.  del’Auv.  p.  68.  n»  3. 

* Fossilis.  Bouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  i33.  n*  16. 

* Rosra.  Icon.  t.  1.  p.  98.  pl.  a.  f.  54. 

Habite  en  France , dans  les  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Elle  a quatre 
tours  et  demi.  Longueur  sept  lignes.  L’animal  sort  quelquefois  de 
l’eau , et  grimpe , soit  sur  les  troncs  d’arbres , soit  sur  les  murs. 

10.  Lymnée  intermédiaire.  Ly muera,  intermedia.  Fer. 

I.  testa  ovali , tenuissimâ , diaphand  , per  longitudinem  tennis - 
simè  striata,  oorneo-rufetetnte ; an/ractilus  quatemis  . cunvexis ; 
Sptrd  brtSH  , fuscà f acuta. 

Ljntmxa  intermedia,  ex.  D.  Uaudebard. 

Guait.  Ind.  Test.  pl.  5.  f.  NN  ? 

* Scbret.  Plusconch.  Tab.  Min.  A.  f.  7 f 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  ai6,  no  144. 

* Micli.  Compl.  à Drap.  p.  86  n°  3.  pl.  16.  f.  17.  18. 

Habite  en  France,  dans  le  Quercy,  où  elle  se  trouve  dans  les  eaux 
douces.  Mon  cabinet. Longueur  quatres  lignes  et  demie. 

11.  Lymnée  leucostome.  Lymnæn  leucosloma.  Lamk.  (1) 

L.  testd  elongato-tnrritd,  longitudinalitcr  et  tenuissimâ  striata , 


(1)  Il  est  à présumer  que  Y Hélix  peregrina  de  Dillwyn,  est  la 
même  espèce  que  celle-ci , en  rejetant  de  la  syuonymiela  citation 
de  Schroter  et  de  Gmélin.  Dillwyn  a confondu  deux  espèces , 
celle  de  Schroter  dont  Gmélin  a fait  son  Hélix  peregrina;  elle 
vient  de  l’Amérique  méridionale , l’autre  Y Hélix  octoJYacta  de 
Montagu , qui  très  probablement  est  la  même  que  la  Lymnée 
leucostome. 
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fusco-nigricante;  anfractibus  septenis , tonvexis  ; aperturà  ai- 
breviatà  : marginibus  tu  lui  Midis. 

Bulimus  leucostoma.  Poiret.  Prodr.  p.  31; . n°  4. 

Lymueus  elongatus.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  3.  4. 

* Lymnara  elongaia.  Wagner.  Suppl.  4 Cheuin.  p.  1 8 1 ■ pl.  a35. 
f.  4<3a.  4i33. 

* Hélix  octofraeta.  Pennant.  Zool.  Brit.  p.  336,  pl.  89.  £ J. 

* Férus.  Sysl . Conch.  p.  56.  n°  3. 

* I.ymaa  elongaia . Millet.  Moll.  de.  M.-et-L.  p.  17.»*  f. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  g*.  n“  7.  pl.4.  £ a 5.  ■<  ' 

* Nilss.  Hist.  moll.  suce.  p.  7 1 . n“  g. 

* Lymneus  elongatus.  Kleeb.  Syn.  molL  bonis  p.  24.  n°  g. 

* L.  leucostoma.  Aider.  Cât.  Test. Moll,  tr.soc.  tiwc. p,  17,  n°7. 

* Desh.  Ency.  métb.  vers,  t . >.  p.  357.  n“  5. 

* Lymnaa  elongaia.  Sorv.  Généra,  of  shells.  f.  6. 

•*  Limsua  leucostoma.  Micb.  Compl.  1 Drap.  p.  8g.  no  g. 

* Lymneus  elongatus.  Turtoo.  Man.pl.  ta». n“  106.  f.  ro6. 

* Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  14.  n°  1. 

* Desmoul.  Cat.  dcsmoll.de  la  Gironde,  p.  2$.  b°  3. 

* Goupil.  Hist.  des  moll.  delà  Sarthe,  p.  63.  n*  7. 

* Bouillct.  Cat.  des  moll.  d’Auvcrg.  p.  71.  n»  6. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  1G1.  pl.  1.  f.  58. 

* Hélix  octofraeta.  Montagne.  Test.  Brit.  p.  588.  pl.  it.  f.  8. 

* Dorset.  Cat.  p.  55.  pl.  18.  f.  11. 

* Hélix  peregrina.  Diilw.  Cat.  t.  a.  p.  g54.  n°  «5r,  Synon. 

Gmel.  exclus. 

Habite  en  France , dans  1rs  eaux  douces.  Mon  cabinet.  Longueur 
près  de  huit  lignes. 

ia.  Lymnée  naine.  Lymnœa  minuta.  Drap.  (1) 

L.  testd  ovato-conicâ,  tenus,  pellucidâ,  longitudinaüter  striata 
cinerco-fusccsccnte ; anfractibus  quints,  corwexis;  suturis  ex* 
cavatis.  1 

Buccuium  truncatuliun.  Muller.  Verni,  p.  i3o.  B°  3a5. 

Le  petit  buccin.  Geoff.  Coq.  p.  75.  n"  2. 

Bulimus  truncatus.  Bru  g.  Dict.  0°  10. 


(1)  Puisque  Muller  avait  donné  un  nom  spécifique  à cette  co- 
quille long-temps  avant  Draparnaud , il  sera  nécessaire  de  le 
lui  rendre  et  de  l’inscrire  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de 
Lymnca  tmncatula. 
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Hélix  truneatulo,  Gmel.  p.  365g.  n®  i3a. 

Bulimus  abscunts.  Poiret.  Prodr.  p.  35.  n®  5. 

Lymneus  minuta t.  Drap.  Moll.  pl.  3.  f.  5-7. 

* Philippi.  Énum.  Moll.  p.  >47-  *“  <• 

* Schrot.  Flussonch.p.  3r8.  pl.  7.  f.  i3. 

* SchroL  F.inl.  t.  a.  p.  a«8.  n°  a53. 

* Milieu  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  a8.  no8. 

» Hélix  truncatula.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  967.  n®  176. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  i38.  pl.  5.  f.  8.9. 

* Wagn.  Suppl.  à Chemn.  p.  i8a.  pl.  a35.f.  *i3 4.  4t35. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  g3.  n®  9.  pl.  4-  f.  »7- 

* Nil».  Hist.  moll.  suee.  p.  7».  11®  10. 

* Xleeb.  Svn.  moll.  bonis,  p.  a4-  n®  7. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  tr.  soc.  Newc.  p.  ag.  a”  7. 

* Kicks.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  60.  n„7Î. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  coq.  du  Finistère  p.  74.  n»  6. 

* Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  358.  n®  6. 

* Lymneut  fouariiu.  Turton. Mau.  p.  1*4.  n°  108.  f.  108. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Yalenci.  p.  i5.  u*  1. 

* Desmoulins.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  a4.  n°  4. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  65.  n®  10. 

* Bouillet.  Cat.  des  Moll.  d’Auver.  p.  71.  n®  7. 

* Fossiltis.  Bouillet.  Cat.  des  coq.  foss.  d’Auver.  p.  i34.  n®  17. 

* Rosm.  Icon.  Test.  p.  100.  pl.  a.  f.  5y. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux.  Mon  cabineL  Longueur 
quatre  ligues. 

-j-  |3.  Lymnée  papyracée.  Lymnœa papyrucea.  Spix. 

L.  testa  ovato  oblongd,  tenui,  pellucidd,  nitidà  longiludinaliltr 
subtilissimè  striata , lulescente , tpiri  ottnsd,  rubesccnle ; apertuti 
longitudinal!  ; margine  sinistro  subrtflexo  et  roseo. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  17,  pl.  10.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Par  sa  forme  et  ses  caractères 
cette  Lymnée  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Lymnœa  Virg'tnea  de 
Lamarck . Elle  est  ovale,  oblongue,  rétrécie  ; la  spire  est  aussi  longue 
que  l'ouverture;  elle  est  conique,  oblnse  au  sommet  et  formée  de 
six  tours  à peine  convexes,  très  finement  stries  dans  leur  lon- 
gueur. L'ouverture  est  allongée,  étroite , le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant , le  gauche  est  étroit  et  cache  en  partie  une  petite 
fente  ombilicale,  la  colnmelle  vers  la  base  se  relève  en  un  pli 
peu  saillant  et  à peine  bordée  dans  sa  longueur.  Toute  la  coquille 
est  mince,  transparente  et  jaunâtre,  le  sommet  de  la  spire  est 
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teinté  de  rose  et  le  pli  columellaire  est  rougeâtre.  La  longneur 
de  celte  espèce  est  de  34  millini. , sa  largeur  de  n. 

f 1 4.  Lymnée  de  Lesson.  Lymnœa  Lessoni.  Deslt. 

L.  testa  ovalo-'ventricosd , glabulosd , pellucidd , fragiiusimd , uib- 
stricto;  viridulâ; spird  brtvi,  acutd  aperturd  magna , oeali,  labre 
dextro  simplici,  aento  ; columctld  eontortd, 

Devh.  Mag.  de  Conch.  pi.  tfl. 

ld.  Ency.  melh.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n°  7. 

Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  p.  33o.  D°  76. 

ld.  Centurie  Zool.  p.  tao.  pl.  44. 

Habite  la  petite  rivière  Marquarie  à la  Nouvelle-Hollande  (Lesson), 
Belle  espèce  découverte  par  M.  Lesson  à la  Nouvelle-Hollande  ; elle 
est  ovale  globuleuse,  excessivement  mince , coruée , lrans|>arente,  à 
spire  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  est  très  grand , la  surface 
parait  lisse,  tuais  examinée  à la  loupe  on  la  trouve  couverte  d'un 
réseau  excessivement  fin  produit  par  l’entrecoisemeut  de  stries 
longitudiuales  et  trausverses.  L'ouverture  est  très  giaude,  dila- 
tée antérieurement , la  columelle  est  en  un  petit  filet  solide , 
très  mince,  tordu  sur  lui-mème,  ce  qui  forme  un  pli  columel- 
laire  peu  saillant.  La  longurur  est  de  37  miliim.,  la  largeur 
de  33. 

i5.  Lymnée  succinée.  Lymnœa  succinea.  Deslt. 

L.  testa  ovato-acutà  , tenui , fragiti  , lavigatd,  colore  sueeintd  ; 
spird  acutd;  anfraclibus  convexiusculis  ultimo  maximo  ; apermrd 
ovato-acutà,  basi  dilatatà  ; labro  tenuissimo,  aculo  ; columelld  in 
medio,  plicd  eontortd , instructd. 

Desh.  Voy.  dans  l'Inde  par  Belanger.  Zool.  p.  418.  pl.  a.  f.  i3.  14. 

Habile  sur  les  cites  du  Malabar  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux. 
Comme  toutes  les  Lymuèes , elle  est  très  mince  et  fragile.  Sa  spire 
courte  et  pointue  est  formée  de  quatre  à cinq  tours  convexes , 
dont  le  dernier  très  grand  constitue  à lui  seul  les  deux  tiers  do  la 
coquille;  l’ouverture  est  oblongue  ovale,  atténuée  postérieure- 
ment, dilatée  du  cité  antérieur  , ta  columelle  est  en  filet  mince  et 
tordu.  Toute  la  coquille  est  lisse,  mince  , fragile,  transparente  et 
d'un  jaune  succiné.EI!e  est  longue  de  aa  miliim.  et  large  de  ta. 

-f-  16.  Lymnée  verte.  Lymnœa  viridis.  Quoÿ. 

L.  testa  ovato-oblongd,  vcntricosd,  tenui,  peltucidd  longitudinaliter 
striata,  Jusco-viridi  ; anfraclibus  quints,  couvais;  aperturd 
ovatà  ; posticc  angulatd , columelld  simplici , pltcd  destitutd. 

Tome  VIII,  27 
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Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  a.  p.  ao4.  pl.  58.  f.  16. 
«7.  iB. 

Habite  l'ile  Guam.  Petite  espèce  ovale  oblongue , à spire  conique 
et  étroite , mais  ayant  le  dernier  tour  ventru  , elle  est  lisse  on 
striée  par  des  accroissemens,  transparente  , mince,  d'un  brun 
verdâtre  t l'animal  est  d’un  vert  jaunâtre  assez  foncé.  L’ouverture 
est  ovale,  oblongue,  rétrécie  à son  extrémité  postérieure,  élargie 
antérieurement.  La  columelle  est  simple,  sans  pli , le  bord  gauche 
s'élargit  vers  U base  et  cache  une  très  petite  fente  ombilicale.  Cette 
coquille  a ro  millim.  de  longueur. 

-j-  17.  Lymnée  ampoule.  Lymncea  ampullacea.  Rossm. 

t.  testd  subpcrforatd,  ovald  inflatd,  striata  lutrscente , tenerd  ; tpird 
brevistimd,  mucronatd  ; aperturâ  acute  ovald  ; péris  tomate  recto 
acuto. 

Rossm.  Icon.  Suiswass.  Moll.  t.  a.  p.  19  pl.  7.  f.  t»4. 

Habite  dans  le  lac  de  Joux  , dans  le  Jura.  Espèce  très  voisine  du 
Lymnea  auricularia  et  intermédiaire  entre  cette  espèce  et  le 
Lymnea  glutinosa ; elle  est  mince  fragile,  ovale,  enflée,  trans- 
parente, d'un  jaune  corné  clair,  les  stries  de  la  surface  sont  peu 
régulières,  elles  sont  produites  par  les  accroissemens  ; la  spire  est 
très  courte  et  pointue.  L'ouverture  est  très  ample  non  dilatéeà 
bord  droit  simple  et  tranchant , la  columelle  est  blanchâtre  et 
elle  cat  tordue  dans  sa  longueur  eu  Corme  de  pli  très  oblique,  der- 
rière la  columelle  et  le  bord  gauche,  on  remarque  une  petite  fente 
ombilicale.  Cette  coquille  à ai  millim.  de  longueur  et  19  de 
largeur. 

•f-  18.  Lymnée  marginée.  Lymncea  marginata.  Mich. 

L,  testd  oratd  , totidd,  peUucidd  , nituld , longitudinaliter  tubtiHi- 
simè  striatd , paUidè  contra  , perforatd  ; anfmctibut  quaternis 
converti  n/timo  maxima;  aperturd  ovatd  , tuperne  angtdatd  pé- 
ri stomate  intus  margmato , mbreflexo , tuba/bo,  cohmtUà  callosd; 
apree  acuto  ; tpird  brevistimd, 

Midi.  Comptent,  à Drap.  p.  88.  n®  6.  pl.  ifi.  f.  i5.  rfi. 

Habite  Aix.  tes  ruisseaux  de  la  Provence.  Ce  n'est  qu’avec  doute 
qne  nous  admettons  cette  espèce,  elle  ne  diffère  dn  lymnea  pert- 
grn  qne  par  la  taille  plus  petite  et  phis  d'épaisseur  en  proportion 
dans  le  test , mais  on  sait  par  un  très  grand  nombre  d’exemples 
semblables  que  ces  caractères  sout  en  réalité  peu  importas». 

-j-  19.  Lymnée  gencivée.  Lyrunœa  gingivata.  Goupil. 

I.  tertd  mimmd,  ovatotsblongd  Jmigatd  ; eorneo-futed , diaphanà ; 
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anfractibus  quinqtte  commis,  nltittio  Spirant  aqudHte;  aperturd 
orato-acatà , albà , columelld  subcontorto-plicatd  ; labro  intiu 
tnarginato. 

Goupil. Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlhe  p.  63.  n°  8.  pl,  t.  f.  8.  g.  io. 

Habite  anx  environs  du  Mans  (Goupil).  Petite  et  intéressante  espèce 
découverte  par  M.  Goupil  dans  Ifes  caiix  stagnantes  des  environs 
du  Mans,  elle  a de  l'analogie  avec  le  Lymnea  miroita  de  Drapar- 
naud,  mais  elle  s’en  distingue'  facilement;  non-seulement  elle  est 
toujours  plus  petite,  mais  encore  proportionnellement  plus  étroite, 
elle  est  brune  et  blanche  dans  l'ouverture,  la  columelle  est  tordue 
en  forme  de  plis  obtus  et  peu  sailhmt,  et  le  bord  droites!  garni  à 
l'in  teneur  d'un  bourrelet  assez  épais  blanc  ou  rosé.  Celte  pe- 
tite espèce  rt’a  tpie  4 à 5 milllm.  de  longueur  (coinmu.  par 
M.  Goupil).  ..... 

ao.  Lymnée  glutineuse.  Lrrnnœa glutinosa.  ürap. 

L,  testé  globuloed,  tentiissitud , fragili , nitidd,  hyalin  A/  spird  bre- 
eissitnd  ; anfractibus  quatuor  sutura  subcanaliculatà  ; aperturà 
ampld,  avala s columelld  arcuatà  , tenta  contortd ) labro  sim- 
plici,  acutissimo  recto. 

Buccinum  glutinosum.  Mull.  Vertn.  p.  tag.  n“  3*3. 

Draps  Moll.  p.  5o.  n°  3. 

Poiret.  Prodr.  p.  4 1.  n°  8.  Butiiturs  glutinosus. 

Midi.  Compl.  Drap.  pl.  38.  n°  4.  pl.  tf>.  f,  i3.  14. 

Sclirot.  Flussconch.  p.  *71.  ti°  79. 

Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire  p.  24.  n°  3, 

Hélix  glulinostt.  Gmel.  p.  3CS9.  U»  tî4- 

là.  Moütagn.  Test.  p.  379.  pl.  j6.  f.  S. 

Bulimus glutinosus.  Brug.  Èdcycl.  mêtli.  Vêts.  f.  i.  p.  366. 

Hélix  glutinosa.  DÜhv.  Cat.  t.  a.  p.  970.  n”  18J. 

Amphipeplea  glutinosa.  Nilss.  Hist.  Moll.  suce.  p.  58, 

Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  55.  n®  66.  pl.  t.  f.  1 f.  ii. 

Sow.  Gênera  of  shclls.  Lyrrinen.  f.  5. 

Turton  Man.  p.  i»o.  n®  io3.  f.  toi 

Desmoul.  Oit.  des  Moll,  dê  là  GltohJè.  p.  24.  rt“  6. 

Hccart.  Cat.  des  Coq.  de  Valcnci.  p.  14.  h®  4. 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarlbe.  p.  58.  n°  2. 

Amphipeplea  glutinosa.  Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  g3.  pl.  a.  f.  48, 

Habile  dans  les  eaux  douces  de  France,  d'Allemagne,  de  Suède  et 
aux  environs  de  Verdun  (Buvignier).  M.  Nilsson  a proposé  pour 
cette  espèce  Un  genre  particulier  auquel  il  a donné  le  nonè 
d' Amphipeplea , parce  que  l'animal  à une  double  lèvre  à itrtt  mart-l 
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leau  dont  uue  partie  se  renverse  sur  la  coquille  et  la  polit  M. 
Yaubencdeu  dau»  les  Annales  des  sciences  naturelles  a fait  voir 
que  dans  le  système  nerveux  il  y avait  quelque  diffcrcuce  avec  celui 
des  autres  Lymnées.  Nous  pensons  que  ces  caractères  peuvent  être 
considérés  comme  spécifiques,  et  qu’ils  n'ont  pas  assez  d’importauce 
pour  déterminer  la  création  d'uu  geure.  La  Lymnce  glutineuse 
est  une  coquille  Lieu  couuuc,  remarquable  par  sa  forme  globu- 
leuse , sa  transparence  , sa  fragilité  et  la  brièveté  de  la  spire.  Elle 
a i5  miliini.  du  longueur  et  >3  de  largeur. 

. Espèces  fossiles. 

•f-  i.  Lymnée  des  marais.  Lymnœa  pa/ustris.  Lamk.  (i) 

L.  testa  oblongd,  suistriatd;  ai/f  actibus  convexiusculis  ; aperturâ 
ovatd. 

Lymnœa palmtris.  Annales,  vol.  4.  p.  agi.  u°  i. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon  et  de  Nogent-l’Artault,  daus  la  pierre 
calcaire  tendre.  Mou  cabinet.  Cette  coquille  est  réeltenieut  l’ana- 
logue fossile  de  l’espèce  vivante  ainsi  nommée.  Elle  se  trouve  en 
abondance  dans  des  niasses  pierreuses  calcaires , peut-être  uu  peu 
niarueuscs , qui  paraissent  notre  que  des  dépôts  de  vase  qui  au- 
ront enveloppé  les  individus  et  se  seront  durcis  et  pétrifiés  à l'aide 
du  temps.  J’en  possède  de  gros  morceaux  pris  aux  envirous  de  Pa- 
ris , qui  en  sont  remplis,  et  qui  forment  des  pierres  assez  dures. 

•J-  a.  Lymnée  -ventrue.  Lymnœa  ventricosa.  Brong. 

L.  testa  ovatd  , ventricosusimà,  lœvigatd;  anfractibus  qu  'utis  , con - 
vais , ultimo  magno;  aperturâ  arvp/a , suive  panda  ; coi  urne  lia 
marginatà  • pliai  columcllari  minimâ. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.pl.  aa.  f.  17. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  n°  1 1. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  p.  99.  pl.  17.  f.  la. 

Id.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36a.  n°  ao, 

* howd.  Elem.  of  conch.  pl.  4.  f.  r3# 

Habite.  . . . Fossile  dans  le  terrain  lacustre  près  Maurejias.  Petite 
coquille  ovale  ventrue,  formée  de  cinq  tours  despire  convexes,  le 


(1)  Nous  avons  vu  autrefois  dans  la  collection  do  Lamarck, 
les  Lymnées  fossiles  qu’il  regarde  comme  analogues  du  Lymnca 
palasins,  et  nous  avons  rcconutt  diverses  variétés  du  Lymnca 
lo/igiscata  de  M.  Bronguiart. 
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dernier  est  1res  grand  et  constitue  les  trois  quarts  de  la  coquille. 
L’ouverture  est  ovale;  fort  ample,  évasée;  la  columelle  est  bordée 
et  le  pli  columellaire  est  long,  peu  tordu,  oblique  et  peu  épais; 
ccttc  coquille  est  longue  de  la  millim.  et  large  de  8. 

f 3.  Lymnée  symétrique.  Lymnœa  symetrica.  Brard. 

L.  testa  ocato-globosâ,  subeplindried , acuminatâ,  Ucviutculd;  spi rà 
minimd  ; anfractibus  quaternis , ultima  mag.no  , s upc  me  submar 
ginato  ; aperturd  ovato-c  ciitd. 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  t5.  pl.  17.  f.  9.  10. 

Férus.  Métn.  géol.  p.  60.  n 9. 

Desh.  Descr. des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  98.  pl.  11.  f.  19. 

td.  Encycl.  méth.  Vers. t.  a.  p.  36 1.  n°  17, 

Habite.  . . , Fossite  dans  les  meulières.  Petite  coquille  ovale  sub- 
globuleuse régulière,  à spire  courte  et  pointue,  le  dernier  tour 
est  très  ventru,  presque  régulièrement  ovale  à la  base,  ce  qui 
donne  à cette  espèce  un  aspect  particulier,  la  surface  extérieure 
est  lisse;  on  ne  connaît  encore  cette  espèce  que  par  ses  emprein- 
tes et  ses  moules  intérieurs,  par  la  constance  de  leurs  caractères, 
ils  sont  facilement  reconnaissables , quoiqu'ils  sc  rapprochent  de  la 
Lymnée  cylindrique. 

-f-  4*  Lymnée  substriée.  Lymnœa  substriata.  Desh. 


i.  testa  ovato-clongatd , snlventricosd , striata ; s tri  if  mi  ni  mis,  sab- 
re gnlaribu  s;  anfractibus  septenis , convertis;  spird  exertd , a eu  mi  - 
natâ , aperturd  ovatd , obliqua ; plie  à columcllari  magnd } tortuosd , 
prominulâ . 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  f.  a.  p.  94.  pl.  ti.f.  5.  6. 

lit.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n0  8. 

Ronillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  1 3o.  n„  1 r. 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  grès  des  environs  de  Sentis  ; elle  est  bien 
distincte;  son  dernier  tour  est  renflé , plus  gTand  que  la  spire; 
celle-ci  est  pointue,  formée  de  sept  tours  convexes,  snbstriée 
avec  assea  de  régularité;  l’ouvertnre  est  ovalaire,  la  columelle  erj 
très  oblique,  et  elle  porte  dans  le  milieu  un  gros  pli  oblique  qui 
descend  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  de  la  columelle;  l’ouverture 
est  plus  oblique  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  elle  est  un  peu 
versante  à la  base;  cette  espèce  à a4  millim.  de  long  et  f 1 de 
large. 

•J-  5.  Lymnée  ovoïde.  Lymnœa  omm.  Brong. 

L.  testa  ovato-venlricosd,  acuminatâ , subtœeigatd ; anfractibus  les 
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couteau,  filtimu  magno  ; aperlurâ  minimd , lasi  non  diiatatd;  cotu- 
me/14  marrmata  ; plie û calumeUan  minimd,  subrccld. 

Jtroug.  A un.  du  mus.  t.  i5.  pi.  aa.  f.  >3. 

Férus.  Mcm.  géol.  p.  60.  u"  6. 

Desh.  Desor.  des  Coq.  foss.  t.  2.  p.  9;.  pl.  II.  f.  1 5.  iG. 

/</.  Kncyc.  mélli.  Vers.  La.  p.  36  t.  np  16. 

liowd.  Klein,  of  Conclu  pl.  4 1.  f.  |.  1. 

liouillct.  Cal.  des  Coq.  foss.  d’Auv.  p.  t3i.  np  i3. 

Habile  . . . Fossile  dans  les  sables  de  Bcauchanip.  Coquille  ovale 
oblonguc , dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  cçllp  de  la  Lim- 
née  voyageuse.  La  spire  pointue  es(  coinpusée  de  sept  loprs  con- 
voies , «lout  le  dernier  vcnlru  est  plus  grand  que  lous  tes  autres 
réunis.  L’ouverture  est  médiocre,  non  dilatée  à la  b asc , la  colu- 
inellc  porte  dans  le  milieu  un  pli  oblique  assez  mince  et  peu  sail- 
lant, il  est  peu  |ordu.  Celte  coquille  est  longue  de  a5  millim.  et 
large  de  s 3. 

f 6.  Lymnée  obtuse.  Lymnoea  obtusa.  Brard. 

L,  testd  oyttio-subventricosà,  spird  brert  obtusd;  anj'raclilus  quints, 
conccMS , vaUc  séparant , uUimo  magno  ; aperlurâ , longd,  O rata . 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  iS.pl.  37.  f.  3.  4, 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  n»  14. 

Desh  Doser,  des  Coq.  foss.  I.  a.  p.  98.  pl.  10.  f.  iG.  17. 

Id.  Kncyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36 r . no  1 5. 

Bouille!.  Cal.  des  foss.  d'Auv.  p.  i3a.  11°  14. 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  On  ue  connaît  encore  que  le 
moule  intérieur  de  celte  espèce,  mais  sa  forme  bien  constante  la 
distingue  facilement  desautres;  elle  est  ovale,  à spire  epurfe  et  elle 
est  moins  ventrue  que  la  I.ymnée  cornée  avee  laquelle  elle  a le 
plus  de  ressemblance  ; les  tours  dp  la  spire  sont  très  convexes,  et 
s’accroissent  rapidement  ; l’ouvçrturç  est  ovale,  et  l’on  voit  par 
l'impression  de  la  columelle  que  celle  partie  devait  è|re  mince  et 
porter  un  pli  droit  et  peu  saillant.  Longueur , 20  millim. , lar- 
geur, <3. 

+ 7.  Lymnée  effilée.  Lpnnæa  longiscata . Brong. 

L.  (çjtâ  clongatd,  siibturritâ , açuminatd , lœvlgatâ  ; aperlurâ  ovato- 
acuta  y b$si  subdilalatâ  ; columcUâ  mnrginatd  ; plicd  columellari 
minimd. 

Ëouillet.  Cal.  des  Coq.  foss.  p.  127.  n°  6. 

Brong.  Auu.  du  mus.  t.  t5.  p.  272  pl.  12.  f 9, 

Brard.  Ann.  du  mus.  t.  1t.pl.a7.  L 14.  1$. 
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Desch.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  ga.  pi.  li.  f.  3.  4* 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n°  i, 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  t.  i.pl.  4.f.  3. 

Sow.  Miner,  conch.  pl.  343. 

Sow.  Généra  of  schells.  f.  3 ? 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  marnes  du  gypse  et  dans  les  meulières 
du  bassin  de  Paris;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  calcaires  siliceux. 
Grande  et  belle  espèce  ayant  plus  de  rapports  avec  la  Lymnée  pa- 
lustris,  qu’avec  le  stagnai»;  elle  est  allongée  ; la  spire  est  plus  lon- 
gue que  le  dernier  tour , l’ouverture  c3t  ovale  oblongue , et  la  et» 
lumrllc  porte  dans  le  milieu  un  pli  peu  saillant  et  fort  oblique. 
Les  grands  individus  ont  35  à 40  millim.  de  longueur. 

-j-  8.  Lymnée  renflée,  Lymnœa  inflala.  Brong. 

L.  testa  ovato-globosd.  la-vigatd , mmimd;  anfractibus  quiais  , con- 
vexis  ; sutura  profltndd  ; aperturd  ovati , subobliqud  ■ plicd  co- 
lumellari  magnd. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  as.  f.  18. 

An  eadem ? Brard.  Ann.  du  mus.  t.  i5.  pl.  a;,  f.  5 à 8. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  61.  n°  7. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  p.  98.  pl.  ir. 
• f.  17.  18. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  3fia.  no  rg. 

Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  4.  f.  14. 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  Petite  coquille  ovale  globu- 
leuse, très  ventrue , toute  lisse,  ayant  la  spire  courte  et  élargie;  le 
dernier  tour  est  très  convexe,  l'ouverture  est  ovale,  dilatées  la 
base;  la  columelle  est  très  oblique  et  munie  à son  tiers  postérieur 
d'un  assez  gros  pli,  peu  tordu  dans  sa  longueur.  Cette  petite  es- 
pèce à 8 ou  10  roill.  de  longueur. 

-j-  9.  Lymnée  féverolle.  Lymnœa fabula.  Brong. 

L.  testa  ovato-vcntricosd,lan>'tgatà  .acumiaatà,  anjractdtus  quater* 
nis , subcoavexis  ; aperturd  avato-abloMgâ  ; plicd  calumet  la  ri  tor- 
tuosd , ad  juncliimem  dilatatd. 

Brong.  Ann.  du  mus.  t.  i5.pl.  aa.f.  16. 

Férus.  Mém.  géol.  p,  6a.  nu  s3, 

Def.  Die.  des  sc.  nat.  t.  »6.  p.  46», 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  96.  pL  I u f.  1 1.  I*. 

Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  36i,  n0  14. 

Bowd.  Elem.  of  Couch.  pl,  4.  f.  ta. 

Habite.  . . . Fossile  dans  les  meulières.  Petite  eoqniBc  que  l’on  au- 
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rail  de  la  peine  à distinguer  de  la  I.ymnée  cornée  jeune,  si  elle 
n’avait  un  plis  columellaire  d'une  forme  parlienliére;  elle  est  ovale 
ventrue,  à spire  courte  et  très  pointue,  plus  étroite  que  dans  la 
Lymnée  cornée.  Le  pli  cnlumellairc  est  gros,  mais  peu  tordu  sur 
lui-même.  Cette  coquille  est  longue  de  10  à ta  millim.  et  large 
de  S à fi . 

-}•  io.  Lymnée  cylindrique.  Lymnœa  cylindrica.  Brard. 

L.  testa  avato-i  ylindricâ , globutosâ  , la-vigatà  ; anfractibus  qu'mis  , 
snbsralaribus , sutura  profonde  srparatis  ; ultimo  anfractu  ingen- 
tissimo;  aprrturà  ouata  , plicd  cnlumellari  abbreeiatd , rrassâ. 

Brard.  Jauni,  de  phys.  1 8 1 1.  pi.  a . f.  6.  y. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  fio.  n®  if>. 

Desli,  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  98.  p'.  to.f.  18.  19. 

Jd.  Eocyc.  meth.  Vers.  t.  a.  p.  36 1.  n°  18. 

Itouillet.  Cat.  des  Coq.  foss.  de  l’Auv.  p.  i35.  n°  ao. 

Habite.  , . . Fossile  dans  les  meulières.  Espèce  curieuse  et  bien  dis- 
tincte; elle  est  subcylindrique , très  ventrue,  sa  longueur  est 
presque  égale  à sa  largeur  ; la  spire  est  courte  et  formée  de  cinq 
, tours  très  étroits  et  très  convexes,  le  dernier  est  cylindraeé  sub- 
symétrique.  L’ouverture  est  ovale  oblongue , étroite,  la  coliimelle 
est  droite  et  sou  pli  columellaire  est  fortement  tordu.  Cette  co- 
quille assez  rare  est  longue  de  i3  millim.  et  large  de  10. 

-j-  1 1.  Lymnée  cornée.  Lymnœa  cornea.  Brong. 

L.  testa  orato-vrntricorâ , lœvigatâ,  irregulariter  subplicatd  ; anfrac- 
tibus  quinis,  convezis,  ultimo  magna;  aperturd  ouata , ampU; 
columellà  marginale i ; pliai  colnmetlari  magna , vix  tortuosd . 

Brong.  Ann,  du  mus.  t.  i5.  pt.  aa.  f.  ta. 

Férus.  Mém.  géol.  p.  60.  no  5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  fois.  t.  a.  p.  94.pl.  tt.  f.  t3.  *4. 

Id.  Eueyc.  mèlli.  Vers.  t.  a.  p.  358.  n°  9. 

Bond.  Elcm.  of  Concb.  pl.  4.  f.  11. 

Bouille!.  Cal.  des  Coq.  fois.  d’Auv.  p.  ia6.  n”  5. 

Habile.  . , .Fossile  danstes  meulières.  Coqnillenvale  ventrue,  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  I.ymnea  virginiana  de  [amarck  ; la 
spire  est  courte  et  pointue,  le  dernier  tour  forme  à loi  seul  les 
deux  tiers  de  la  coquille;  il  est  ventru.  L'onverture  est  très  grande, 
ovalaire,  le  pli  columellaire  est  large,  peu  saillant.  Cette  espèce 
est  quelquefois  longue  de  35  millim.,  elle  est  large  de  iO. 

-{-  ia.  Lymnée  des  grès.  Lymnœa  arenulariu.  Brard. 

L.  lesta  ovato-acuminatà , Uevigatd;  anfractibus  seplenis , convexius- 
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cuit  j ; aperturà  ovatd,  perobtiquâ  ; pticd  columellari  uhliqud  mi- 
nimd. 

Brard.  Ann.  du  m.  t.  i5.  pl.  f.  5.  6.  7. 

Férus. Mém.  géol.  p.  6f.  110  i5. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  s.  p.  93.  pl.  11.  f.  7.  8. 

Id.  Encyc.  mclh.  Vers.  t.  ».  p.  857.  u°  4. 

Habite.  . , , Fossile  aux  environs  de  Paris , à Beaucliamp  et  a Val- 
mnndois.  Coquille  allongée  à spire  pointue,  presque  toujours  plus 
courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  de  spire  sont  plus  convexes 
que  dans  le  Lymnca  lon^iscntn.  L'ouverture  est  ovale  oblongne,  le 
pli  rolumellaire  est  peu  saillant,  très  tordu.  La  longueur  est  de 
34  millim.  et  la  largeur  de  i5. 


LES  MÉLANIENS. 

Trachélipodes  fluviatiles  operculés , ne  respirant  que  tenu. 

Deux  tentacules. 

Coquille  dont  les  bords  de  V ouverture  sont  désunis  : le  droit 

toujours  tranchant. 

Les  Mélaniens  sont  des  coquillages  fluviatiles,  presque 
tous  exotiques,  et  qui  ont  leur  coquille  recouverte  d’un 
épiderme  d'un  vert  brun  ou  noirâtre.  Ils  ne  respirent  que 
l'eau,  ne  vivent  que  dans  celle  non  exposée  à tarir,  et  ont 
tous  un  opercule  corné. 

Ces  Trachélipodes  tiennent  de  très  près  aux  Péristo- 
miens,  dont  ils  ne  diffèrent  que  parce  que  leur  coquille  a 
les  bords  de  son  ouverture  désunis.  Nous  y rapportons 
les  genres  Mêlante,  Mélanopside  et  Pircne. 

[La  famille  des  Mélaniens  a été  créée  par  Lnmarck,  dans 
l’extrait  du  cours;  il  l’a  formée  alors  des  mêmes  genres 
qu’elle  contient  encore  dans  son  dernier  ouvrage;  la  plu- 
part des  zoologistes  rejetèrent  cette  famille  et  conçurent 
pour  les  genres  qu’elle  renferme  d’autres  rapports  que 
ceux  indiqués  parLamark.  AinsiCuvier,  dans  la  première 
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édition  du  Règne  animal , place  les  Mélanies  dans  son 

genre  Concliylie  avec  les  Ampullaires  et  les  Phasianelles  ; 
il  ne  mentionne  ni  les  Mélanopsides , ni  les  Pyrènes. 
M.  de  Férussac,  adoptant  pour  les  Mélanies  seules  une 
opinion  analogue  à celle  de  Lamarck , en  fait  un  sous-genre 
des  Paluclines,  entre  les  Paludines , les  Rissoaires  et  les 
Jnttorines,  tandis  qu'il  rejette  à la  fin  de  la  famille  des 
Trochoïdes  le  genre  Mélanopside,  pour  le  rapprocher  le 
plus  possible  dii  genre  Cérite  qui  commence  la  famille  sui- 
vante. Dans  son  traité  de  malacologie,  M.  de  Blainville  a 
rapproché  plus  encore  que  ne  l’avait  fait  M.  de  Férussac 
le  genre  Mélanopside  des  Cérites,  car  il  les  comprend  tous 
deux  dans  sa  famille  des  Entomostoines.  Quant  au  genre 
Mélanie,  M.  de  Blainville  le  tient,  fort  éloigné  des  précé- 
dens,  dans  sa  famille  des  Ellipsostomes , laquelle  corres- 
pond assez  exactement  aux  Concliylies  de  Cuvier.  Les 
opinions  que  nous  venons  de  rapporter  étaient  fondées 
sur  la  description  d’une  Mélanie  observée  à Madagascar 
par  Bruguière,  et  sur  l’analogie  qui  se  montre  entre  les 
coquilles  de  certains  Mélanopsides  et  celles  des  Cérites. 
Depuis,  un  grand  nombre  de  faits  ayant  été  ajoutés  sur 
tous  ces  genres  par  les  voyageurs  naturalistes,  il  faut  mo- 
difier toutes  les  opinions  précédemment  admises.  C’est 
ainsi  que  d’après  les  observations  de  M.  Quoy  et  celles  de 
M.  Rang,  il  faut  réunir  partie  des  Pyrènes  de  Lamarck 
aux  Mélanopsides  partie  aux  Mélanies,  la  considération 
seule  des  çoquillcs  nous  avait  conduit  long-temps  avant  à 
proposer  cette  réforme  du  genre  Pyrène.  Par  les  observa- 
tions de  M.  Quoy  et  celles  de  M.  de  Férussac  lui-même,  il 
est  évident  que  les  Mélanopsides  ont  la  plus  grande  analo*- 
gie  avec  les  Mélanies  par  les  coquilles , et  il  y a passage  in- 
sensible entre  les  deux  genres  par  les  animaux  dont  les  for- 
ittes  extérieures  sont  semblables.  Il  suit  de  là  que  l’opi- 
nion que  l’on  doit  préférer  est  celle  de  Lamarck  qui  rap- 
proche les  deux  genres  qui  nous  occupent.  Quant  aux 
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rapports  de  la  famille  elle-même , ils  ne  resteront  pas  tels 
que  les  ont  établis  les  auteurs.  En  consultant  ce  qui  a été 
dit  depuis  Adanson  jusqu’à  nos  jours  sur  le  genre  Gérite  , 
en  consultant  surtout  les  figures  publiées  par  M.  Quoy 
dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  l’Astrolabe  , on  est  obligé 
de  reconnaître  une  grande  analogie  entre  les  animaux  de 
ce  genre , et  ceux  des  Mé(anies  et  des  Mélanopsitles  ; cette 
^palpgie  se  montre  non-seulement  dqns  la  forme  exté- 
rieure, mais  encore  dans  les  opercules,  Nous  savons  qu’il 
y a parmi  les  Gériles  quelques  espèces  à opercule  rond  et 
semblable  à celui  des  Turbos , mais  nous  excluons  ces  es- 
pèces des  rapports  que  nous  indiquons  de  ce  genre  , avec 
la  famille  des  Mélaniens. 

Il  résulte  déjà  de  ce  que  nous  venons  de  dire  : i°  que 
la  famille  des  Mélaniens  doit  être  maintenue  après  avoir 
supprimé  le  genre  Pyrène  ; a0  que  cette  famille  doit  être 
rapprochée  de  celle  des  Cérites.  Maintenant  reste  à cxai 
miner  ce  que  Von  doit  faire  des  deux  genres  Rissoa  et 
Eulima , ce  que  nous  ferons  eu  traitant  d’eux  en  particu, 
fier-  J — .... 


MÉXJUnm.  (Melania.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale  ou  oblon- 
gue,  évasée  à sa  base.  Columelle  lisse , arquée  en  dedans. 
Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  integra , ovata  vel  oblonga  ad 
(><{s.i//i  çffusa , Ççlumella  lœvis , incurva . Opcrcuturn  çor-. 

açm- 

[Animal  allongé  ayant  un  pied  ordinairement  court  et  peu 
épais; tète  proboscidiforme,  subconiquc,  tronquée  et  terminée 
par  une  fente  buccale,  petite  et  longitudinale;  une  paire  de  ten, 
taculcs  allongés  filiformes , portant  les  yeux  nu  côté  externe , 
tantôt  près  do  la  base,  tantôt  vers  le  quart  de  la  longueur;  man- 
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tenu  ouvert  avant  ses  bords  découpés  ; opercule  corné,  allongé  , 
étroit,  à sommet  apicial  et  paucispiré.  ] 

Observations.  — S’il  y a quelques  rapports  entre  les  Mêla- 
ntes et  les  Lvmnées,  qui , de  part  et  d'autre,  sont  des  coquilles 
fluviatiles,  turriculées ou  ovales-coniques,  à ouverture  entière, 
plus  longue  que  large,  ces  rapports  néanmoins  sont  un  peu  éloi- 
gnés. En  effet,  les  Mêlantes  sont  des  coquilles  operculées , assez 
épaisses,  souvent  hérissées  de  rides  ou  d’aspérités  au  dehors  , à 
colnmellc  lisse,  et  qui  ont  leur  ouverture  constamment  évasée  à 
sa  hase.  Or,  ces  caractères  ne  se  rencontrent  nullement  dans  les 
Lymnées,  dont  d'ailleurs  l'animal  ne  respire  que  l’air. 

Les  Mêlâmes  sont  exotiques  ou  la  plupart  étrangères  à l’Eu- 
rope. Presque  tontes  ont  un  épiderme  brun  on  noirâtre. 

[Lamarck  a bien  senti  en  s’appuyant  sur  la  seule  comparaison 
des  coquilles,  que  les  Mêlantes  n’avaient  que  des  rapports  fort 
éloignés  avec  les  Lymnées  : tout  ce  que  l’on  connaît  de  l'organi- 
sation de  ces  deux  genres  justifie  cette  opinion. On  croirait  peut- 
être  que  les  rapports  s’établissent  mieux  entre  les  Mélanics  et 
les  Paludines,  cela  est  vrai  pour  certaines  parties  de  l’organisa- 
tion; c'est  ainsi  que  les  Mélanies  et  les  Paludines  sont  operculées 
et  Pectinibranches,  mais  c’est  tout,  et  on  pourrait  en  dire  autant 
si  l’on  rapprochait  les  Mclanies  de  tout  autre  genre  du  grand 
embranchement  des  Pectinibranches.  Si  l’on  voulait  du  reste 
conserver  la  classification  de  Lamarck,  on  pourrait  mettre  les 
Mélanies,  les  Mélanopsides  et  les  Rissoaires  à la  suite  de  la  fa- 
mille des  Turritelles , pour  rapprocher  ces  genres  le  plus  possi- 
ble des  Cérites  qui  commencent  la  série  des  Pectinibranches  à 
coquille  canalicnlée  à la  base,  non-seulement  il  y a dans  l’orga- 
nisation profonde  des  Mélanies  et  des  Cérites  des  raisons  très 
puissantes  en  faveur  du  rapprochement  que  nous  indiquons, 
mais  ces  rapports  s’établissent  aussi  par  nne  série  de  modifica- 
tions dans  les  coquilles , cela  se  voit  facilement  en  établissant 
l’ordre  suivant  dans  les  genres  : Mélanie,  Mélanopside,  Rissoa; 
Potamide,  Cérite.  Pour  se  faire  une  juste  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  ces  genres , il  faut  avoir  un  grand  nombre  d'es- 
pèces vivantes  et  fossiles  appartenant  à chacun  d’eux, pour  avoir 
sous  les  yeux  toutes  les  modifications  qu'elles  présentent. 

Parmi  les  espèces  que  Lamarck  rapporte  A scs  Mélanies,  soit 
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vivantes,  soit  fossiles,  il  y en  a plusieurs  qui  méritent  d'être  sé- 
parées pour  constituer  des  genres  particuliers.  C'est  ainsi  que  le 
Melania  nitula,  par  exemple,  appartient  au  genre  Eulima  de 
M.  Sowerby,  que  le  Melania  cochlearclla  est  une  des  espèces  les 
mieux  caractérisées  du  genre  Rissoa.  Nous  pouvons  signaler 
aussi  le  Melania  costcllata  comme  un  type  particulier  certaine- 
ment marin,  et  établissant  uii  rapport  de  plus  entre  les  Mêlâ- 
mes , les  Rissoa  et  les  Cérites.  Eulin,  le  Melania  marginata  dif- 
fère encore  par  un  grand  nombre  de  caractères  des  différentes 
coquilles  que  nous  venons  de  mentionner.  Cette  espèce  et  deux 
autres  du  même  genre  sont  fossiles  et  murines,  et  n'ont  pas  d’a- 
nalogie bien  directe  avec  les  Mélanies  proprement  dites. 

Lamarck  a inscrit  seize  espèces  vivantes  parmi  lesquelles  plus 
de  la  moitié  sont  sans  aucune  citation  synonymique  ; il  nous  au- 
rait fallu  pour  celles-là,  comme  pour  beaucoup  d’autres  répan- 
dues dans  cet  ouvrage,  examiner  les  types  dans  la  collection 
même  de  Lamarck , pour  en  assurer  la  synonymie  par  de  nou- 
velles observations.  Nous  ne  pouvons  faire  cet  examen , et  nous 
ne  nous  doutions  guère,  en  applaudissant  au  go&t  d’un  prince 
qui  a conservé  en  France  le  monument  scientifique  de  Lamarck, 
que  l’ouvrage  même  du  savant  naturaliste  serait  un  jour  privé 
des  propres  matériaux  qui  ont  servi  à le  créer.] 

ESPÈCES. 

1.  Mélanie  aspérulée.  Melania  asperata.  Lamk. 

il.  testa  turritd,  apice  subtnmcatd,  solidd , rufo-fuscescenle ; costulis 
longitudinalibus,  tuberculato-asperatts  • slriis  transversis  acutis 
costulas  decussanttbus  ; an  frac  tibia  converti;  souris  coarctato- 
excavatis. 

Habite....  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale  ? Mon  cabinet. 
Son  dernier  tour  est  un  peu  ventru.  Lougueur,  environ  a a lignes. 

a.  Mélanie  tronquée  Melania  truncata.  Lamk.  (1) 

M.  testa  turrità,  apice  truncatd , solidd,  fusco  nigricante  ; costulis 
longitudinalibus  : superioribus  cminentioribus  ; striis  transversis 
crebris  costulas  decussnntibus ; anjractibus  p'.mo-convexis. 


(1)  Cette  espèce  ayant  été  d’abord  nommée  Jlulimus  ater  par 


43o 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQDES. 

Bulimus  ater.  Richard,  Actes  de  la  Soc.  d'hist.  uat.  de  Paris,  p. 
sa6.  u*  18. 

Melania  scmiplicata.  Eucyclop.  pl.  458.  f.  3.  a.  b. 

* Guér.  lcon.  du  Règ.  an.  Moll.  pl.  i3.  f.  11. 

* Mc! an  ta  scmiplicata.  Férus.  Syst.  concb.  p.  73.  fi°  a. 

* Desh.  Encyc.  méth.  t a.  p.  4a3.  n°  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Leblond.  Mon  cabine!.  Lon- 
gueur, aa  lignes. 

3.  Mêlante  strangulée.  Melania  coarctata.  Lamk. 

if.  lesta  turritâ  , solidà , fulvo-rufescente  ; striis  longitudinalibus  te- 
nu/bus conferlis;  anfractibus  convexis,  supernè  coarctato-planis, 
prope  suturas  plicato-fimbriatis  ; ultimo  anfractu  longitudinaliltr 
plicato,  Iransccrsimque  striato. 

Encyclop.  pl.  458.  f.  5.  a.  b. 

Habite....,  tes  rivières  de  l’Inde?  Mon  cabinet.  Coquille  rarissime. 
Longueur,  près  de  a ponces. 

4.  Mélanie  ponctuée.  Melania punctata,  Lamk. 

if.  testé  turritû,  ap'tce  acuta,  glabrà,  albidd  j ultimo  anf  ractu  infér- 
ai punctis  spadiceis  tra/ueersim  seriatis  cincto;  spird  maculis  Un 
giludinatibus  angulato-Jlexuosis  spadiceis  ornatd  ; anfractibus  ain- 
vexiusculis . 

Habite....  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  parait  inédite.  Lon- 
gueur. a 1 lignes  et  demie. 

5.  Mélanie  froncée.  Melania  corrugata.  Lamk. 

M.  testa  turrito-acutd,  supernè  longitudinaliler  plicato-rugosi,  fut- 
cd;  anfractibus  eùnrells,  ad  suturas  obsolelè  fimbriatis. 

Habite...,  Mon  cabinet.  La  moitié  inférieure  de  celle-ci  n’offre  que 
de  fines  stries  longitudinales,  et  d’autres  transverses  à sa  base,  es 
sorte  que  la  eoquille  B est  froncée  que  dans  sa  moitié  supérieure. 
Longueur,  19  ligues  et  demie. 

6.  Mélanie  subülée.  Melania  subulata.  Lamk.  (ij 

H.  testa  turrito-subulatd , glabrà,  longitudinaliler  tenuissimi  striât», 


Richard,  il  est  nécessaire  de  lai  restituer  son  premier  hom,  et  de 
l’inscrire  à l’avenir  dans  les  catalogues,  sous  le  nom  4e  Melania 
atra. 

(1)  M.  Sowerby,  dans  son  Geriera,  a aussi  donné  le  nom  de 
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supernè  castaneo-fiucâ,  inferni  squalidè  rufeseente  fasciisque  al- 
bidis  cinctà  - anfractibiu  planulatis. 

Habite....  Mon  cabinet.  Sa  spire  est  effilée,  très  aiguë.  Longueur, 
environ  18  lignes. 

7.  Mélanie  lisse.  Melania  lœviqata . Latnk. 

31.  testa  turritd , apice  suhtruncatà f lœviq  albà t supernè  pallidè  fui - 
ta,  anfractibiu  planulatis;  suturis  lie  excavatis. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’île  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longueur, 
i5  à iC  lignes. 

8.  Mélanie  clou.  Melania  clavus.  Lamk. 

M.  testa  abbreviato-turritd,  apice  attenuato-oblusâ,  supernè  longita- 
dinaliter  plicato-rugosd,  inferni  striis  longitudinalibus  remotiuscu- 
lis  distinctd,  fulvâ ; anfractibiu  planulatis. 

Habite....  Mon  cabinet  Elle  est  distincte  du  M.  corrugata , ainsique 
des  autres  de  ma  collection.  Longueur,  1 1 ligues. 

9.  Mélanie  décollée.  Melania  decollata . Lamk. 

31.  testa  cylinJraced , apice  decollato-trundtild y glabfâ , fusconigri - 
cantc  ; anfractibiu  convexiuscit/is  : ultime  obsoletè  plicato . 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  M.  Richard.  Mo  n cabinet 
Coquille  courte  et  grosse,  qui  n'a  que  trois  tours  complets,  et  la 
moitié  du  quatrième.  Longueur,  près  de  to  lignes. 

10.  Mélanie  thiare.  Melania  amarula.  Lamk. 

tl.  testa  ovalo-conoidcd , solidâ , longitudinalitcr  costulatâ , transverse 
striata , fusco  nigricanle  ; costulis  in  spinas  rcctas  porrectis  ■ an- 
fractibiu supernè  angulato-planis  : angulo  margine  spinoso  ; spird 
exsertd  ; aperlurd  albo-cirrulescente. 

Hélix  amarula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1349.  Gmcl.  p.  3656.  n°  la 6. 

Buccinum  amarula.  Muller.  Verni,  p.  1 3- . u”  33o. 

Lister.  Couch.  t.  ioâ5.  f.  S.  (1) 


Melania  iubulala  à une  belle  espèce,  mais  qui  paraît  fort  diffé- 
rente de  celle-ci , à en  juger  du  moine  par  ce  que  Lamarok  en 
dit.  Il  sera  facile  de  corriger  ee  double  emploi  dans  les  cat** 
logues. 

(1)  Cette  figure  du  Lister  doit  être  supprimée  de  la  synonymie 
du  Melania  amarula , parce  qu’elle  représente  une  espèce  rot 
sine  le  Melania  setosa  de  Srvainson. 
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Rumph.  Mus.  L 33.  fig.  KF. 

Pet iv.  Amh.  I.  4.  f.  3. 

D’Argeuv.  Conch.  pl.  37.  f.  6. 

Favanne.  Coud),  pl.  61.  Cg.  G 3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  53.  f.  34.  35. 

Clicmn.  Conch.  9.  I.  i34.  f.  iai8.  1319. 

Bulimus  amarula.  Far.  B.  Brug.  Dict.  n„  19. 

Melania  amarula.  Encyclop.  pl,  458.  f.  6.  a.  b. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  35.  f.  7. 

* Guér.  Icon.  du  Règ.  an.  Moll.  pl.  t3.  f.  10. 

* Lister.  Conch.  pl.  i33.f.  33. 

* Se  h rot.  Flussconch.  p.  397.  pl.  g.  f.  8 et  11. 

* Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  1G6. 

* Férus.  Sjst.  conch.  p.  73.  n®  (. 

* Hélix  amarula.  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  gfio.  n„  166.  Exclu,  var. 

* Brookes.  Introd.  p.  139.  pl.  8.  f.  117. 

* De  Roiss).  BufT.  Moll.  L 6.  p.  34a,  p'.  55.  f.  4. 

* Bowd.  Hem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  6. 

* Desh.  Eucvcl.  mclli.  Vers.  t.  a.  p.  4a4.  n®  4. 

* Sow.  Gênera  ofshells.  f.  1. 

Habile  les  glandes  Indes,  Madagascar,  l’Ile-de-France,  etc.,  dans 
les  rivières.  Mon  cabinet.  Longueur,  ifi  lignes.  L’animal  de  cette 
coquille  est  très  amer,  et  passe  pour  un  excellent  remède  contre 
l'hydropisie. 

11.  Mélanie  tliiarelle.  Melania  thiarella.  Lanik.  (i) 

M.  testa  oblongd , tenui , glabriusculà , diaphand , a Ibid  à ; costulis 
longitudinalibus  obsolctis ; spird  conica-acutd  ; anjracùbus  su- 
pernb  angulato-p/anis  : angulo  denticulu  instructo. 

Hélix  amarula.  Rorn,  Mus.  t.  16.  f.  ai. 

Bulimus  amarula.  Far.  C.  Brug.  Dict.  n°  19. 

* Hélix  mitra.  Muschen.  Mus.  Gronov.  p.  raS.  n®  <363. 


(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé,  Mueschen,  dès 
1778,  l’avait  désigné  sous  le  nom  d 'Hélix  mitra.  Born,  plus  tard, 
la  prit  pour  l 'Hélix  amarula  de  Linné , et  la  confondit  avec  elle. 
Bruguière  imita  Born;  et  comme  l’espèce  parait  distincte,  La- 
marck,  en  l’inscrivant  dans  son  catalogue,  ignorant  quelle  fût 
connue  depuis  long -temps,  lui  donna  un  nouveau  nom  qu’il 
faut  remplacer  par  celui  de  Melania  mitra. 
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* Gronov.  zooph.  Fas.  3.  n°  i56/t. 

Hélix  mitra.  Schrot.  Flnssconch.  p.  3oo.  pl.  g.  f.  , 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  a5i.  n°  s6a. 

Habite  les  grandes  Indes , dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Elle  est 
très  distincte  de  la  précédente,  tant  par  les  proportions  de  sa  spire 
comparée  & sou  dernier  tonr , que  par  les  petites  dents  qui  la  cou- 
ronnent. Longueur,  un  pouce. 

12.  Mélanie  spinuleuse.  Melania  spinulosa.  Lantk. 

M.  testa  oblongd,  scabriuseuld , longitudinaliter  costulatd,  trans- 
eersè  striata , Jusceseente;  spird  ultimo  an/ractu  longions  anfrac 
tibus  numerosis , supernè  an  gu  lato  -s pin  u losis. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astro.  Z.ool.  t.  3.  p,  147.  p|.  5«.f.  s». 
l3. i4. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est 
remarquable  par  sa  spire  bien  plus  allongée  que  le  dernier  tour. 
Longueur  , environ  10  lignes. 

13.  Mélanie  granifère.  Melania  gr  attifera.  Lamk. 

JH.  testa  ovato-acutà,  striis  transversis  cras.iuseulis  granosis  cinc 
ta,  luteo-viresccnte ; ultimo  an/ractu  wntricoso ; spine  anfracli. 
bus  plants;  aperturd  albd . 

Encydop.  pl.  458.  f.  4.  a.  b. 

Desb.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4*4.  n°  5. 

* Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  .49pl.56.  f ,0 

ao.  ai.  r ’ 

Habite  dans  les  rivières  de  l’ile  Timor.  Mon  cabinet.  Coquille  sin- 
gulière par  les  granulations  dont  elle  est  partout  chargée.  Lon- 
gueur , 1 1 lignes. 

14.  Mélanie  carinifère.  Melania  carinifera . Lamk. 

M.  testa  ovato-oblongd , longitudinaliter  subrugosd,  Jusco-nigrU 
cante;  anfrac  tibus  medio  transrersi  carinatis  : spine  carinis 
cmincnùoribus. 

Habite  dans  l'Amérique  septentrionale,  pays  des  Chérokées , dans 
un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivièro  d'Estan-Alley.  De  Deau- 
vois.  Mon  cabiuet.  La  spire  est  un  peu  plus  longue  que  le  dernier 
tour  ; scs  carénés  sont  très  prononcées,  et  ses  sutures  sont  légère- 
ment granuleuses.  Longueur  , 7 ligues  et  demie. 

15.  Mélanie  troncatule.  Melania  truncatula.  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  conicd,  apice  truneald , longitudinaliter  costula- 
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td,  tr  ans  versé  striata,  nigrd;  anfractibus  tjuinqm  confettis  : pri- 
mario  dimidiato  ; suturis  imprtsso-caris. 

* Quoy.  et  Gaim.Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i43.  pl.  S6.  f.  S.  6.  7. 

Habite  dans  les  rivière»  del’ile  de  Timor.  Mon  cabinet.  Longueur, 

7 lignes  et  demie. 

16.  Mélanie  flammuiée.  Melania  fasciolata.  Oliv.  (1) 

M.  testa  oblongo-subulatd , bas i ventricosd , tenus , diaphand , fe— 
nuisstmè  decussatâ  , albidd , J tammulis  longitssdinalibus  luteolis 
ornât d • anfractibus  convcxis,  sub dénis  ; suturis  impresso-cavis  ; 
spirtt  prracutâ. 

* Melanoides  fasciolata.  Otiv.  Voy.  pl.  3 t.  f.  7. 

* Melanie  à spire-aiguë.  Blainv.  Matac.  pl.  37.  f.  4. 

* tfcrita  tuberculata.  Mull.  Vérin,  p.  191.  n°  378. 

* Srlirot.  Flussconch.  p.  74. 

* Chem.  Conch.  t.  9.  p.  189.  pl.  i36.  f.  tafia. 

* Strombus costatui.  Schrot.  Flussconch.  p.  3y3.  pl.  8.  f.  14. 

* Hélix.  Schrot.  Einl.  I.  a.  p.  35t.n°  a6a. 

* Fértu.  Syst,  Conch.  p.  7 3.  n°  3. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  1.  p.  4a4.  n°  6. 

* Caill.Voy.  à Mcroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  8. 

Habite  en  Égypte,  dans  le  canal  d'Alexandrie.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur , près  de  8 lignes. 

-}■  17.  Mélanie  crénelée.  Melania  crenuiata ■ Desh. 

M.  testd  elongato-tunitd , apice  truncatd  albo-fucesccnte  obsolète 
sulcatd  ; anfractibus  latis  subplanis  ad  suturam  de  press  is , mar— 
ginatis  ; margine  lato,  excavato;  aperturd  magnd,  avals , ad  ba~ 
sim  dilatatdi  columelld  contortd , crassd. 

Hélix  turrita  crenuiata.  Chemn.  Conch.  t.  9.  p.  t65.  pl.  t35. 
f.  ia3o. 


(1)  Après  avoir  vu  un  grand  nombre  d’individus  de  cette  es- 
pèce, nous  avons  trouvé  des  variétés  qui  répondent  aux  carac- 
tères donnés  par  Muller  à son  Nerita  tuberculata,  et  à ceux  du 
Strombus  costatus  de  Schrotcr.  Outre  ces  variétés  principales,  il 
en  existe  beaucoup  d’autres  qui  les  lient  entre  elles  ainsi  que  la 
variété  d'Olivier  qui  est  la  même  que  celle  de  Lamarck.  Pour 
bien  rétablir  la  nomenclature  de  cette  espèce,  il  faut  lui  rendre 
le  nom  spécifique  de  Muller,  Melania  tuberculata  ; toutes  les  au- 
tres dénominations  doivent  rentrer  dans  la  synonymie. 
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Hélix  crenata.  Gaie),  p.  3655.  n”  1(1. 

Dulimus  lorutosus.  Brug.  Encycl.  «ru'lli.  Ver»,  I.  i.  p.  35a? 

Hélix  crenata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g5o.  n°  144, 

Habile. . . . Coquille  allongée,  lurriculée,  plus  épaisse  et  plus  solide 
que  ne  le  sont  la  plupart  des  Mélauies,  elle  est  souvent  tronquée 
au  sommet  et  réduite  k sis  ou  sept  tours;  les  tours  sont  peu  con- 
vexes , obscurément  sillonnées  transversalement , et  déprimés  au- 
dessous  de  la  suture  ; cette  dépression  est  occupé  par  un  bourrelet 
aplati,  assez  large  et  crénelé;  sous  un  enduit  épais  d'un  brun 
noirâtre , la  coquille  est  bl4uc.be.  Son  ouverture  est  grande  et  fort 
dilatée  à la  base;  elle  est  versante,  ce  qui  permet,  en  regardant 
l’intériear  par  la  base,  de  voir  l’enroulement  de  |a  rolumelle. 
Celle-ci  est  épaisse,  solide  et  fortement  contournée  sur  elle- 
raénw.  Ualgré  la  troncature,  celle  coquille  est  longue  de  64 
millim. , sa  largeur  de  » 1 . 

■f-  18.  Mélanie  tirouri.  Melania  tirouri.  Fer. 

il.  tutu  turritâ,  solide , croisa , Irons  vesdm  sulfata,  albijd;  anfrac- 
tibus  piano- convertit , ad  suturant  sulco  ’tmpresso  divisis  ; spird 
crassd , truncatd , aperturd  an  plu , ovali , eoarctatâ, 

Quuy  et  Gaim.  Voy . de  l'dstr.  ZuoL  t.  3-  p.  i5p.  pl-  36.  f.  38.  3g. 

Habite. 

Cette  espèce  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  ligure  et  la  descrip- 
tion de  M.  Quoy,  à la  plus  grande  analogie  avec  V/lehx  turrita 
crrnulata  de  Chemnitz  (. Uelaniu  crenuhita.  Nob.)  Si  la  figure  de 
M.  Quoy  est  fidèle,  l’ouverture  de  son  espèce  a une  forme  et  une 
grandeur  proportionnelle  différente  de  la  nôtre,  ce  qui  nous  à 
««péché  de  les  réunir.  La  Mélanie  tirouri  est  un8  coquille  allon- 
gée, lurriculée,  à spire  très  pointue,  i tours  larges,  peu  con- 
vexes, dont  la  suture  est  un  peu  contractée,  et  suivie  d un  bour- 
relet plat  et  large  ; la  surface  est  couverte  de  sillons  peu  profonds 
et  assez  larges;  sur  le  dariuer  tour,  on  remarque  quelques  stries 
longitudinales.  L’ouverture  est  ovale  oblongue,  bleue  en  dedans 
et  évasée  à h base;  toute  la  coquille  est  couverte  d'un  enduit  épi- 
dermique unir,  elle  est  blanche  en  dessous.  Elfe  est  longue  de  65 
à 70  millim. , et  large  de  16  à 17. 

•j"  13,  Mélanie  rembrunie.  Melania  fuscata,  Desb. 

H.  testé  elongatâ  turritâ , sululatd , J useo-uigraetnte  transversim 
tenais  lime  striata  apice  plicatd;  striis  punctatis  ; anfractibus  sub - 
couverts  marginatis  ; ultimo  basi  sulfatas  aperturd  ovalo-oblongâ 
bâti  dilatai  à edbo-oarrulescente . 

28. 
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Hélix  fucalus.  Born.  Mus.  p.  390.  pl.  16.  f.  17. 

Gualt.  Ind.  Tes!,  pl.  6.  fig.  F? 

Chemn.  Coueh.  t.  9 .pl.  119.  fig.  1319? 

Shrot.  Einl.  I.  a.  p.  «17.  n°  147.  Iielix. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a 36.  D'au. 

Fav.  Conch.  pl.  61.  f.  H.  9. 

Biilimns  fusent  ns.  Brug.  Encycl.  méth . Vers.  t.  1.  p.  33  a. 

Hélix  fuscata.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  9 5 1 . n0  145, 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  L a.  p.  4'jG.  n°  11. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Virginie.  Coquille  allongée  , subulée , 
presque  toujours  tronquée  au  sommet , et  réduite  alors  à ses  neuf 
nu  dix  derniers  tours.  Ces  tours  sont  larges , à peine  convexes  et 
réunis  par  une  suture  enfoncée  en  forme  de  petit  canal , et  sur- 
moulée  d'un  petit  bourrelet  simple;  toute  la  surface  extérieure  est 
couverte  d'un  euduit  noir  et  épais,  sous  lequel  la  coquille  est 
brune  et  toute  couverte  de  stries  transverses  très  fines,  très  rap- 
prochées et  finement  ponctuées.  Les  premiers  tours,  outre  ces 
stries , sont  plissés  longitudinalement , et  le  dernier  est  sillonné  à 
la  base  ; ces  sillons  commencent  à l'angle  postérieur  de  l'ouver- 
ture. Celle-ci  est  ovale  oblongue,  très  dilatée  à la  base  et  ver- 
sante. La  partie  antérieure  du  bord  droit  est  oblique  et  découvre 
le  haut  de  l'ouverture,  de  telle  manière  qu’en  regardant  la  coquille 
par  la  base,  on  voit  l'enroulement  columellaire  des  derniers  tours. 
Malgré  la  troncature  de  scs  premiers  tours,  cette  coquille  est  lon- 
gue de  fiG  millim. , et  large  de  1 7, 

•J-  ao.  Mélanie  cordelette.  Melania  funiculus.  Quoy. 

M.  testa  turritâ  , longissimd , subulatd,  obsolète  transversim  striatd, 
albidâ , vel  submbro  aptee  maculatd;  anfractibus  obliquis;  su- 
tura marginal  a ; aperturd  ampld , subovali,  albidâ  ant  cœrulc w 
scente. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i58.  pl.  56.  f,  43.  44. 

Habite. 

Grande  et  belle  espèce  qui  a les  plus  grands  rapports  avec  Y Hélix  fu~ 
scatus  de  Boni.  {Melania fuscata.  Nob.)  et  qui  peut-être  n’en  est 
qu’une  variété,  ce  que  nous  ne  pouvons  actuellement  vérifier, 
n'ayant  sons  les  yeux  que  la  figure  et  la  description  de  M.  Quoy. 
Cette  coquille  est  allongée,  subulée,  aspire  très  pointue,  les  tours 
sont  larges,  légèrement  convexes , couverts  de  stries,  transverses 
fines  et  peu  apparentes , elles  sont  coupées  par  des  plis  longitudi- 
naux irréguliers  produits  par  les  accroisscmens.  La  suture  est  en 
nu  petit  canal  étroit,  surmonté  d'un  petit  bourrelet  saillant  fort 
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cirait,  l'ouverture  est  ovale  oblongue,  bleuâtre; , très  évasée  à la 
base,  le  bord  droit  se  prolonge  un  peu  en  avant.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d’un  enduit  épidermique  noir  au-dessous  duquel  elle 
est  blanche  ou  fauve  , tachetée  au  sommet  de  rouge  obscur.  Les 
grands  individus  out  80  millim.  de  long  et  16  de  large. 

-}•  21.  Mélanie  à côtes.  Melania  costata.  Quoy. 

SI.  testa  solidd,  elongatd  , turritd , acutissimd,  fusco-castancd,  an- 
fractibus  planis , plicatis,  transversim  striatis  ; aperturd  minimd, 
subooali,  albido  carmlcscente. 

Quoy  et  Gaim.  Yoy.  de  l'Astr.  Zool.  t.  3.  p.  >55.  pl.  56.  f.  34  à 3y. 

Habile. 

Belle  espèce,  fort  remarquable  par  la  finesse  et  l’acuité  de  l’extrémité 
de  la  spire;  elle  est  allongée,  étroite,  subuléé;  les  tours  sont  nom- 
breux , plus  étroits  que  dans  la  plupart  des  espèces , plats  et  leur 
suture  est  suivie  d'un  petit  bourrelet  crénelé;  les  tours  sont  ornés 
de  cotes  longitudinales  étroites,  régulières,  sur  lesquelles  passent 
des  stries transverses.  L’ouverture  est  petite,  ovale  oblongue , d’un 
blanc  bleuâtre , déprimée  et  évasée  à la  base  ; tonte  la  coquille  est 
brune  , la  columelle  est  blanche.  La  longueur  de  l'individu  figuré 
par  M.  Quoy,  est  de  40  millim. , sa  largeur  de  10. 

■f  22.  Mélanie  rayée.  Melania  virgulata.  Fér. 

SI.  laid  turritd,  apice  acuta,  transversim  striatd , luteo  rubenlc, 
flammulis  punctatis  longitudinalibus  spadiceis  oraatd ; anfraetibus 
convexiusculis  ; columetlà  rubenlc. 

Quoy  etGaim.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  141.  pl.  56.  f.  1-4. 

Habite. 

Cette  espèce  à plus  d’analogie  encore  que  la  Melania  molucce/isis  avec 
le  Melania  fasciolata  d’Olivier,  il  y a cependant  entre  les  deux  es- 
pèces, quelques  difléreuces  qui  nous  empêchent  de  les  réunir. 
Celle-ci  est  allongée,  turriculée,  subulée,  très  pointue  au  sommet; 
les  tours  sont  convexes  et  striés  transversalement.  Toute  la  coquille 
est  revêtue  d’un  épiderme  mince  et  transparent^,  d’un  brun  fauve 
clair,  au-dessous  duquel  on  voit  facilement  des  flammules  com- 
posées de  points  d’un  rouge  obscur.  L’ouverture  est  ovale  oblou- 
gue,  dilatée  antérieurement,  et  ce  qui  fait  reconnaître  cette  es- 
pèce et  la  distinguer  de  prime  abord  de  la  Melania  fasciolala,  c’est 
qu’elle  à la  columelle  rougeâtre.  La  longueur  est  de  3o  millim. , 
sa  largeur  de  10. 

-j-  a3,  Mélanie  érytlirostome.  Melania erythrostoma.  Quoy, 

SI,  laid  elongatd,  turritd,  apice  nnitd , transversim  striatd,  glanai, 
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rxaculis  submbris  pictd , aperturd  tubovali ; columelld  eurantiaci. 

Quoy  cl  Gaim.  VoV.  il*  rAstr.  t.  3,  p.  «48.  pl.  SB  f.  15  à 18. 

Habit*. 

Celle-ci  à beàucmlp  <1c  rapports  avec  le  Mctania  papttensis.  Elle  est 
allongée , turriculée , S sommet  très  pointu  ; ses  tours  presque 
plats  sont  couverts  de  stries  transverses,  très  fines,  le  dernier 
tour  est  court,  subglobuleux,  l'ouverture  est  oblongue,  ovale 
étroite , dilatée  et  Versante  à la  base;  la  cOlumcile  assez  épaisse  et 
un  peu  en  bourrelet , est  d'une  couleur  rouge  orangé.  Sous  l'en- 
duit noir  que  portent  presque  (ouïes  les  Mélauiei , celle-ci  est 
verdâtre  et  peinte  de  tâches  rougeâtres.  Cette  coquille  est  longue 
de  3a  millim.,  large  de  io. 

f 24.  Mêlante  desMoluques.  Melania  Moluceensis.  Quoy. 

U.  laid  turritd,  apice  jeep  ins  truncatd,  viraient*  crasse  transver- 
sim  sulcatdi  an/nctibus  plano-coneexis;  aperturd  ovali , augusti. 

Quoy  et  Garni.  Voy.  de l’Astr.  Zool.  t.  3.  p,  sSi.  pl.  56.  f.  ai-s5. 

Habite  les  eaux  douces  des  Moluquës.  Cette  espèce , par  sa  forme  gé- 
nérale rappelle  la  Me/ania  fasviolata  d'Olivier;  clia  est  allongée, 
turriculée , très  pointue  au  sommet , quelquefois  tronquée  et  ré- 
duite aux  quatre  ou  cinq  derniers  tours;  les  tours  sont  à peine  con- 
vexes, sillonnées  transversalement.  L'ouverture  est  ovale,  étroite, 
bleuâtre  en  dedans  ; toute  la  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme 
vert-broo.  La  longueur  est  de  3o  millim. , Margeur  de  io. 

-j-  a5.  Mêlante  des  Célèbes.  Me/ania  Celebensit.  Quoy. 

U.  testa  solidd,  turritd,  apice  truncatd , longitudinaliter  transversim 
que  sulcatà,  granosd,  /lava,  subrubro  maculatd ; granit  que- 
dratis,  plants  ; aperturd  cceruleo-albicante. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3,  p.  1 5 a.  pl.  56.  f.  a6  à tg. 

Habite  les  Célèbes , espèce  bien  reconnaissable  qui  a de  l'analogie 
avec  la  Mclania  tuberculata  de  Wagner  {Spix.  test.  Bras.  p.  i5. 
pl.  8.  f.  4).  Elle  est  allongée  , turriculée,  épaissie  et  solide;  le 
sommet  est  toujours  tronqué , de  sorte  que  la  coquille  parvenue 
à l'clat  adulte  , est  réduite  à ses  quatre  nu  cinq  derniers  tours. 
Ces  tours  sont  aplatis  et  découpés  en  tubercules  quadrangulaires 
et  aplatis  par  des  sillons  transverses  et  longitudinaux.  L'ouver- 
ture est  allongée  , étroite , versante  à la  base  , elle  est  d’un  brun 
grisâtre  ou  bleuâtre.  La  coquille  débarrassée  de  son  enduit  noir 
est  d'un  vert  fauve  ; die  est  quelquefois  marquée  de  taches  rouge- 
obscur.  Longueur  a?  milim.  largeur  ix. 


Digitized  by  Google 


MBLXrtlE. 


4ÎJ 


t a6.  Mélanie  uniforme.  Melania  uniformis,  Quoy. 

St.  lesta  turritd;  elongatâ,  apice  acutissimd,  basi  subventricosd , 
ta  fi,  eztremitate  pUcatd,  striata , albd  sub  epidermide  virescente  ; 
anfraclibus  subconvexis  ; aperturd  cceruUd , columelld  rubente. 
Quoy.  et  Gaim-  "Voy.  de  tAstr.  Zool.  t.  3.  p.  i54-  pl.  56.  f.  3oà35. 
Habite. 

Coquille  allongée  turriculée,  & spire  subulée  et  pointue , elle  a beau- 
coup de  rapports  avec  la  Melania  funiculus  , mais  elle  est  tou- 
jours plus  petite  et  en  proportion  plus  courte.  Les  tour»  sont 
élargis  peu  convexes  à suture  subcanaliculée  et  bordée,  toute  la 
coquille  est  lisse  , si  ce  n’est  4 l'extrémité  de  la  spire  où  elle  est 
plisséc  longitudinalement  et  striée  en  travers.  Sous  un  enduit 
d’un  noir  foncé  cette  coquille  est  verdâtre.  L’ouverture  est  allongée 
étroite,  ovale,  bleuâtre  en  dedans;  la  columelte  est  rougeâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  53  millim.  et  large  de  43. 

f 37.  Mélanie  des  Papous.  Melania  Papuensis.  Quoy. 

M.  testa  turritd,  apice  acuta,  transversim  obsolète  striata,  virescente, 
punctis  rubris  elongatis  cinctd  ; anfractibus  plano-convexis  ; 
aperturd  ovali  albd. 

Quoy.  etGaim.  Voy.  de  V Astr.  Zool.  t.  3.  p.  i5j.  pl.  56.  f.  45  à 47. 
Habite  les  eaux  douces  de  la  terre  des  Papous.  Espèce  allongée  lur- 
riculée à spire  très  pointue,  très  finement  striée,  transversalement 
et  à stries  obsolètes.  Les  tours  despire  sont  larges,  à peine  convexes 
et,  à suture  simple.  L’ouverture  est  blanche,  ovale,  obtongue 
étroite  ; toute  la  coquille  est  couverte  d’un  épiderme  vert  sous  le- 
quel on  aperçoit  des  fascies  transverses  de  point  rouges  allongés. 
La  longueur  de  cette  espèce  est  de  Sa  millioi.  la  largeur  de  9. 

f a8.  Mélanie  souillée.  Melania  inquïnata.  Def. 

M.  testa  elongatâ,  turritd , basi  striata  ; an/ractibas  subconvexis  in 
medio  angulatis  ; tuberculis  depressis  serratis  vel  strid  prœminen 
tiore  ; aperturd  ovatd , basi  dilatatd. 

An  Lister.  Conch.  pl.  1*8.  f.  i3  t 

Desh.  Encycl.  meth.  Vers.  t.  a.  p.  4*3.  n«  x. 

Deslu  Magas.  de  Conch.  pl.  i3. 

Fossilis.  Cerithium  melanoides.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  1 47 • f-  6-  7- 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  »o5.  pl.  1*.  f.  7.  8.  vl  à 16. 

Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  f.  *9‘  P-  4«y- 

Habite vivante  aux  îles  Philippines. . . Fossile  en  Angleterre , et  aux 
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environs  de  Paris,  dans  le  Moissonnais  à Épernay;  les  indi- 
vidus vivans  ont  les  tours  un  peu  plus  convexes  et  l’ouver- 
ture se  trouve  un  pru  plus  arrondie;  tous  les  autres  caractères 
sont  semblables.  Celle  coquille  est  allongée,  torriculée,  les 
tours  convexes  ont  deux  ou  trois  petites  côtes  transverses, 
tantôt  simples , tantôt  onduleuses  et  devenant  insensiblement 
granuleuses  dans  une  série  assez  considérable  de  variétés. 
Cette  coquille  est  Ires  commune , mais  on  la  trouve  très  rarement 
entière,  les  grands  individus  ont  5o  millim.  de  longueur. 

■J-  29.  Mélanie  tuberculeuse.  Me/ania  tubcrculata.W’agn. 

JH.  lesta  lurrild  , apice  truncalii  , crassâ,  fuscd  ; costulis  longitudinal 
libus  ttibcrciilato-granosis  : striis  transversis  crebris  coslulas  déçus  - 
santibus  ; anfractibus  planulatis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test,  liras,  p.  i5.  n°  a.  pl.  8.  f.  4. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  allongée  turriculée 
ayant  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  avec  le  Alelania  trunetatd 
de  Laraarck.  Son  sommet  est  rongé  et  tronqué  comme  dans  beau- 
coup d'espèces  du  môme  genre,  ses  tours  au  nombre  de  six  ou 
sept  sont  aplatis  et  chargés  de  côtes  longitudinales  tuberculeuses  ; 
ces  côtes  sont  traversées  par  un  assez  grand  nombre  de  stries 
fines  et  transverses;  le  dernier  tour  est  atténué  à la  base  et  à son 
extrémité  aulérieurc  les  stries  transverses  deviennent  de  pins  en 
pins  saillantes  à mesure  que  les  côtes  granuleuses  disparaissent  ; 
l'ouverture  est  oblongue,  atténuée  à ses  extrémités,  blanche  en 
dedans:  son  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Les  jeunes  individus 
sont  d'un  vert  jaunâtre,  les  vieux  sont  d’un  brun  noir,  leur 
longueur  est  de  40  millim. 

-J-  3o.  Mélanie  scalarinc.  Mclania  scalaris.  Wagn. 

M.  lesta  lurrild  , transccrsim  striata , nridcsccntc  ; punctis  fuscis 
orna/d  ; anfractibus  prtesertisss  in /unis  superne  angulatis,  supra 
planulatis. 

Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  i5.  no  1.  pl.  8.  f.  5. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Coquille  singulière  : elle  est 
allongé  turriculée  solide,  souvent  tronquée  au  sommet,  les  pre- 
miers tours  sont  aplatis,  leur  suture  forme  uu  petit  canal  très 
étroit  qui,  s'élargissant  subitement  sur  l'avant-dernier  et  le 
dernier  tour  se  change  en  une  rampe  assez  large,  terminée  eu 
dehors  par  un  angle  aigu.  Les  premiers  tours  sout  presque  lisses, 
les  derniers  sont  striés  transversalement  ; l’ouverture  est  oblongue , 
blaitcbe  en  dedans,  son  angle  postérieur  est  tronqué,  son  bord  est 
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mince  et  tranchant.  Sons  un  épiderme  mince  et  d'un  vert  jau- 
nâtre , cette  coquille  est  blanche  et  ornée  de  points  bruns  en 
petit  nombre  et  irrégulièrement  distribuées.  Cette  coquille  est 
longue  de  35  millim. 

-J-  3i.  Mélanie  étroite.  Melania  depygis.  Say. 

il.  testa  ovato-angustà,  apice  acutd , fusco-virescente,  fasciis  duabus 
) u sels  in  ultimo  anfraclu;  anfractibus  subplanulalis  ; aperturd 
ovalo-atlenuatà  ; spird  breviore  basi  coarctatd. 

Say.  Americ.  Conch.  pl.  8.  f.  4-  5. 

Habite  l'Ohio  où  elle  est  très  abondante  (Say).  Coquille  d'un  médiocre 
volume  dont  la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  du  Melania 
laclea,  abondamment  répandue  dans  les  calcaires  grossiers  du 
bassin  de  Paris.  Elle  est  ovale  oblongue,  étroite,  lisse  , pointue 
au  sommet  lorsqu’il  n’est  point  corrodé  , les  tours  au  nombre  de 
six  ou  sept  soûl  à peine  convexes  et  leur  suture  est  simple  et  peu 
profonde.  L'ouverture  est  presque  aussi  longue  que  la  spire , elle 
est  ovale  oblongue  , étroite  blanche  et  sou  bord  droit  est  mince 
et  tranchant;  la  couleur  de  cette  espèce  varie,  elle  est  le  plus 
souvent  d’un  fauve  verdâtre  et  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux 
zones  étroites  brunes , quelquefois  toute  la  coquille  devient 
brunâtre  et  alors  les  bandes  transverses  disparaissent  presque  en- 
tièrement. La  longueur  est  de  r 3 millim.  et  la  largeur  de  7. 

-}-  3a.  Mélanie  très  lisse.  Melania  lœuissirna.  Sow. 

M,  testa  oblongà,  acutd , conicd;  anfractibus ^septenis  convexiusculis  • 
olieaceis  , longitudinaliter  iuterrupte  fusco-Jasciatis  ; suturis  leevi- 
bus  ; aperturd  suboblongd , supernè  acutd  ; labio  columellari , pree- 
cipue  superni  incrassato. 

Sow.Zool.  Journ.  t.  1.  p.  60.  pl. 5.  f.  5. 

Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  1.  p.  4*6.  n"  10. 

Habile  la  Nouvelle-Espagne  dans  la  petite  rivière  de  la  Guayra 
(Sowerby).  Coquille  ovale  oblongue , épaisse,  solide,  à spire  courte 
et  pointue,  à laquelle  on  compte  huit  à neuf  tours  dont  les  pre- 
miers sont  d’un  brun  noir  luisant,  les  suivons  sont  d’un  brun 
fauve  peu  foncé , marbrés  de  flammulcs  brunes  irrégulières  et  plus 
ou  moins  nombreuses  selon  les  individus.  L’ouverture  est  ovale 
oblongue,  ayant  eu  longueur  plus  du  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
blanche  et  son  bord  sans  être  obtus  est  cependant  épaisen  dedans. 
Cette  coquille  parait  toute  lisse,  mais  examinée  à un  grossisse- 
ment suffisant  on  la  trouve  couverte  de  granulations  extrêmement 
fines  et  très  rapprochées.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  3q 
millim.,  sa  largeur  de  tS, 
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f 33.  Melanie  helvétique.  Melania  helvetica,  Michelin. 

31.  (esté  elongato—turritd,  albidd;  anfractibus  convexis  medio 
carinalis  : ultimo  bicarinato , basi  laiigato  ; aperturà  ovato-ublon - 
gâ , labro  le  nui , angulalo , columclld  incrassatd. 

Michelin.  Magas.  de  Conch.  p.  37.  f.  37. 

Pjrgula  annulatn.  Cmtofori.  et  Jan.  CataL 

Habite  lea  eaux  douces  de  la  Suisse  et  de  l'Italie.  Nous  n'aduiettons 
pas  actuellement  le  genre  Pjrgula  proposé  pour  cette  petite  co- 
quille par  MM.  Cristofori  et  Jan  ; il  faudrait  pour  que  nous  l'adop- 
tassions que  l'animal  bien  observé  eilt  présenté  des  différences 
notables  avec  ceux  des  autres  Mélanies,  et  à ce  sujet  on  n’a  au- 
cune observation  qui  contredise  les  rapports  de  la  coquille.  Cette 
espèce  est  allongée  turriculée,  pointue,  blanche  ou  jaunâtre , les 
tours  an  nombre  de  dix  ou  onze,  sont  étroits  convexes  et  portent 
dans  le  milieu  une  carène  saillante.  Le  dernier  tour  est  court  et 
il  porta  au-dessous  de  la  première  une  seconde  carène.  L’ouverture 
est  ovale  oblonguc;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant.  Cette 
petite  coquille  11  Sa  6 millim,  de  longueur  et  a de  largeur. 

•J*  34.  Mélanie  de  Rang,  Melania  Rangii.  Desh. 

M.  testa  clangato-turntd , apicc  tnmcatd  , erosd  ; Jiucâ  , i ci  fusco - 
rubescente\  anfractibus  in  medio  excavatis  ad  suturas  utraque 
extremitate  scriatim  nodosis  ; nodis  crassis  convexis  obtusis;  aper- 
tara  opatd , effusâ  , columclla  augustd. 

Melania  tubcrculosd.  Rang.  Magas.  de  Conch.  p.  r3.  pl.  i3. 

Habite  la  Sénégambie  dans  les  rivières  de  la  cèle  de  Malaguette 
(Rang).  On  ne  connaissait  point  encore  les  animaux  de  ces  Mé- 
lanies  épaisses  et  muriquees , dont  Lamarek  a fait  des  Pyrènes  et 
dans  lesquelles  quelques  personnes  voulaient  voir  des  Potamides. 
M.  Rang , auquel  on  est  redevable  d'excellentes  observations  sur 
les  Mollusques,  a pris  la  peine  de  nous  faire  connaître  les  animaux 
de  ces  espèces , et  ils  sont  semblables  pour  les  caractères  essentiels 
i ceux  des  autres  Mélanies,  figurées  dans  l'ouTrage  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard.  Il  y avait  déjà  parmi  les  espèces  de  Mélanies  un 
Melania  tuberealata  dans  l’ouvrage  de  Spix,  publié  long-temps 
avant  les  observations  de  M.  Rang;  quoique  ces  deux  noms  ne 
soient  pas  absolument  semblables,  on  peut  confondre  les  espèces 
et  celui  de  M.Rang  devra  être  changé.  Nous  proposons  de  substi- 
tuer celui  du  savant  naturaliste  lui-même.  La  Mélanie  de  Rang 
est  une  coquille  allongée  turriculée  , dont  le  sommet  tronqué  est 
rongé  comme  dans  la  plupartdes  coquilles  d’eau  douce,  les  tours 
de  spire  sont  étroits,  et  ils  sont  bordés  de  chaque  côté  d’uu  rangé» 
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de  gros  tubercules  obtus  ; le  milieu  des  tours  est  légèrement 
creusé , le  dernier  est  atténué  à la  base,  et  sur  cette  base  il  y a 
quatre  rangées  de  tubercules  graduellement  décroissantes.  L’ou- 
serture  est  jaunâtre  en  dedans , elle  est  ovale , versante  à la  base. 
Le  bord  droit  est  mince,  tranchant  et  sinueux  latéralement,  U 
Coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  d'un  brun  foncé,  quelquefois 
rougeâtre  ou  verdâtre.  Sa  longueur  est  de  55  millim.  et  sa  lar- 
geur  de  14. 

f 35*  Mélanie  scabre.  Mclania  scabra , Fer. 

M.  testa  ovato-elongatdyturritâ  ; transversim  striata , longi tudinaütcr 
costatd  f anfractibus  super  ne  angulatis  ; costis  in  anguto  aculcatis  ; 
aperturd  ovatd, 

Buccinum  Scabnim.  Mull.  Vérin,  p.  r36.  n<>  3ag. 

Schrot.  Flussconch.  p.  399.  pl.  6.  f.  i3.  3/a/a. 

Cbemn.  Concb.  t. 9,  p.  i83.pl.  »36.  f.  1 2 5g . ia6o.  Hélix  scabra. 

Omet.  Syst.  nat.  p.  3656.  Hélix  aspera. 

Bulimus  Scabcr.  Brug.  Kncyd.  métb,  Vers.  t.  1.  p.  350.  n°  56. 

Férus.  Syst.  Concb.  p.  73.  n“  5.  Mclania  scabra. 

Hélix  aspera.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g5o.  n°  1 42. 

Habite. . . . 

Coquille  ovale,  oblongue,  turricnlée  d’un  brun  assez  foncé , parsemée 
de  taches  d’un  rouge  obscur;  la  spire  est  pointue,  composée  de 
neuf  tours  étroits,  anguleux  à leur  partie  supérieure  et  chargés  de 
stries  transverses  peu  regulieres  et  onduleuses  : ces  stries  sont  iné- 
gales ; des  côtes  distautes  obliques  s’étendent  sur  la  largeur  des 
tours  et  se  prolongent  en  épines  aigus  , lorsqu’elles  sont  parvenues 
à l'angle  des  tours  ; l’ouverture  est  ovale  oblongue , le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant  et  la  coquille  beaucoup  plus  oblongue  que 
la  Melanta  amarula  a cependant  des  rapports  avec  elle  à cause 
de  la  disposition  des  côtes  et  des  épines  qui  couronnent  les  tours. 
Bile  est  longue  de  17  millim.  et  large  de  8. 

+ 36.  Mêlante  épineuse.  Melania  setosa.  Swain. 

il-  testd  ovato-ventricosd , apice  truncatd  ; an/ractibas  superiti  pia- 
nulatis,  spiratis,  spinis  acutis,  coronads , transversim  slriatis , 
aperturd  ovatd  columelld  latd,  deprasd. 

Lister.  Mantissa.  pl.  i.f.  8, 

Guall.  Iud.  Test.  pl.  6.  f.  B. 

Hélix  amarula.  Var.  Gmel.  p.  3656.  n°  136. 

Chemn.  Concb.  t.  g.  pl.  i34.  f.  1330,  xaai. 

Swain.  Zool.  ill.  1. 1.  pl.  7.  f.  6.  7.  8. 
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Gray.  Zool.  Journ.  t.  i.  pl.  8.  f.  6.  7.  8. 

Lcsson.  Voy.  de  la  Coq.  Tool.  t.  1.  p.  354.  0°  101.  pl.  1 1.  f.  a. 

Desli.  Ency.  métb.  Vers.  t.  a.  p.  4a5.  no  7. 

Quoy.etGaim.Voy.  del’Aslr.  Zool.  t.  3.  p.  345.pl.  56.  f.  8.  9.  10.  11. 

Fav.  Conclu  pl.  61.  f.  G.5. 

Habile  les  eaux  douces  de  nie  de  Waigiou  (Lesson).  Coquille  fort 
singulière  par  la  structure  toute  particulière  de  ses  épines , par  sa 
forme  générale , elle  se  rapproche  beaucoup  du  Melania  amarula 
elle  est  eu  proportion  plus  courte  et  plus  ventrue , elle  est  sil- 
lonnée transversalement,  et  l'angle  des  tours  despireest  couronné 
par  un  rang  de  tubercules  spinifères;  ces  tubercules  sont  creux  et 
servent  de  gaine  à une  ou  deux  épines  subcornées  très  aigues. 
L'ouverture  est  très  grande,  ovale,  d’un  blanc  bleuâtre,  la  co- 
lumelle  est  aplatie,  et  a de  l'analogio  en  cela  seul  avec  certaines 
Pourpres.  Cette  coquille  , souvent  tronquée  au  sommet,  est  d'un 
noir  foncé,  elle  a 33  millim.  de  long  et  00  de  large. 

Espèces  fossiles.  — 

1.  Mélanie  petites-côtes.  Melania  costellata.  Lamk.  (1) 

M.  testa  turrito-suhidatd , transversè  striata;  costellis  vcrticalibus 
crcbris  ; labro  antico  iat'us  canaliculalo. 

Melania  costellata.  Ann.  t.  4.  p.  4 3 0 . n°  1 et  t.  8.  pl.  60.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  i3.  f.  i4. 

* Def.  Die.  S.  nat.  t.  39.  p.  466. 

* Brong.  Virent,  pl.  3.  f.  18. 

* Melania  variabilis.  Def.  Die.  des  sc.  nat.  toc.  cil. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p.  1 13.  pl.  13.  f.  5.  6. 9.  10. 

* Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  43o.  n°  i5. 

Habile.. . . Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mon  cabinet 


(1)  Cette  coquille  n’est  certainement  pas  une  Mélanie,  elle  ne 
se  trouve  jamais  que  dans  les  terrains  marins,  et  elle  y est  en 
trop  grande  abondance  pour  faire  supposer  qu’elle  y soit  acci- 
dentellement. Elle  n’a  pas  tous  les  caractères  des  Mélanies;  elle 
n’a  pas  non  plus  ceux  des  Cérilcs  ou  d’un  autre  genre  connu. 
Il  vaut  mieux  la  laisser  ici  en  attendant  de  nouvelles  observa» 
lions, 
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Coquille  turriculée,  1 spire  pointue  ou  en  alêne,  et  qui  a douze 
ou  treize  tours  de  spire.  Elle  est  striée  transvcrsaUment,  et  en 
outre  chacun  de  ses  tours  présente  une  multitude  de  petites  cites 
verticales  qui  la  font  paraître  plissée  longitudinalement.  Son  ou- 
verture est  ovale,  évasée  à sa  base,  et  la  partie  supérieure  de  son 
bord  droit  est  canaliculée  en  dedans,  formant  à l'extérieur  un  pli 
anguleux  qui  s'applique  contre  l’avant-dernier  tour  de  la  spire. 
Longueur,  48* millimètres. 

a.  Mélanie  lactée.  Melania  lactea.  Lamk. 

M.  testd  turritd , crassd  ; anfractibus  convcxiusculis  : inferioribuslat- 
cibtis;  supremis  verticalih’r  strialis. 

Bulimus  lacteus.  Brug.  Dict.  n°  45. 

Melania  lactea.  Ann.  t.  4.  p.  480.  n°  n et  t.  8.  pl.  60.  f.  S. 

[é]  Eadem  anfractibus  omnibus  transvcrsi  strialis. 

* JUclania  infiata  ? Borson.  Mém.  de  l'ac.  de  Turin,  t,  ai,  p.  386. 
pl.  a.  f.  14. 

* Def.  Die.  des  sc.  nat.  t.  39.  p.  468. 

* Melania  stigis.  Brong.  Vieent,  p.  91.  pl.  a.  f.  10. 

* An  eadem  ? Borson.  Mém.  de  l’ac.  de  Turin,  t.  a6.  pl.  a.  f.  1 45. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  I.  a.  pl.  i3.  f.  1 à i3. 

* Id.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  a.  p.  4*5.  n°  9. 

* Fortis  délia  valledi  Ronca.  pl.  1.  f.  7. 

Habile. . . . Fossile  de  Grignon , de  Courlagnon , etc.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  précède,  car 
elle  n’a  que  trois  centimètres  ou  à-peu-près  de  longueur.  Elle  est 
turriculée,  pointue  au  sommet,  et  a neul  ou  dix  tours  de  spire 
dont  les  inférieurs  sont  lisses,  et  les  supérieurs  offrent  quelques 
stries  transverses,  avec  des  verticales  très  distinctes.  Columelle  un 
peu  épaisse  et  calleuse  supérieurement. 

3.  Mélanie  bordée.  Melania  marginata.  Lamk.  (1) 

SI.  testa  conico— turritd  ; striis  transversis  remotiuscul'u  ; anfractibus 
* supemè  subcanaliculatis  ; aperturd  marginata. 


(1)  Nous  pouvons  faire  pour  cette  coquille  une  observation 
semblable  à celle  sur  le  Melania  costcllata.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  marins,  et  elle  n’a  pas  tous  les  caractères  des 
véritables  Mélanies  ; son  ouverture  est  bordée  et  très  épaissie  ; la 
forme  du  bord  droit  ne  lui  permet  pas  d’entrer  dans  le  genre 
Jtissoa , de  sorte  qu’à  moins  de  faire  un  genre  particulier  pour 
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Bulimus  twricula.  Brug.  Dict.  n°  44- 

Mclania  marginata.  Ann.  t.  4-  P-  1 3o,  n°  3 et  t.  8.  pl.  6o.  f.  4* 

* Bond.  Elem.of  Conch.  pl.  i3.f.  io. 

* Def.  Die.  des  sc.  nat.  t.  19.  p.  467. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  si4-  pl.  i4-f-  *•  a.  3.  4. 

* Id.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  43 1.  n°  a6. 

* Sow.  Gênera  of  shclls.  f.  5. 

Habite.  . . . Fossile  de  Grignon , de  Courtagnon , etc.  Mon  cabinet. 
Coquille  conique-turriculée,  à onze  ou  douze  tours  aplatis,  dont 
le  bord  supérieur  saillant  et  un  peu  planulé  forme  ,uoe  rampe  qui 
tourne  autour  de  la  spire.  Les  stries  transverscs , au  nombre  de 
cinq  sur  chaque  tour,  sont  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  : 
le  tour  inférieur  en  a davantage.  On  voit  un  rebord  épais  , un  peu 
large,  et  qui  forme  un  bourrelet  remarquable  à l'extérieur  du 
bord  droit.  Longueur , 3 centimètres. 

4.  Mélanie  grain-d’orge.  Melania  hordacea.  Lamk. 

3t.  testé  turritd,  transversi  striata;  anfracübus  vis  couvcsit  ; aptr- 
turd  perparvd. 

Uelania  hordacea.  Ann.  du  mus.  p,  43 1.  n°  4. 

[/<]  Eadem  anfractiius  sublavibus. 

Def.  Die.  des  sc.  Dal.  t.  ag.  p.  467. 

* Bulimus  clavatus.  Lamk.  Ann.  du  asus.  L 4.  p.  *93.  n°  8. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a,  p.  108.  pl.  i3.  f.  14.  ii,ai.  aï. 

* id.  Encyc.  méth.  Vers,  t.  a.  p.  4a8.  n»  17. 

H abile. . . . Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Def  rance.  Petite  co- 
quille turriculée,  longue  d’un  centimètre  ou  environ,  et  qui  res- 
semble à une  cheviüette  ou  4 une  petite  eorne.  Elle  n huit  ou  dix 
tours  de  spire  à peine  convexes,  séparés  les  tuas  des  autres  par  un 
petit  étranglement,  et  mums  chacun  de  cinq  stria  transverses. 
L’évasement  de  la  base  de  son  ouverture  est  médiocre  et  peu  re- 
marquable. 

5.  Mélanie  caniculaire.  Melariia  carucularis . Lamk. 

M.  testa  turrito-subulatd  ; anfractibus  com/cxiusculis , transversim 
tenuissimeque  striatis  ; aperturd  mininid. 

Melama  eanicularis.  Ann.  t.  4.  p.  43i.  n°  S. 

* Def.  Dict.  scienc.  nat.  L *9.  p.  4*7 . 


cette  espèce  et  deux  ou  trois  autres,  il  faut  la  laisser  parmi  les 
Mclanies. 


Digitized  by  Google 


MÉLANIE. 


447 


* üesbu  Desc.  des  Coq.  fats.  t.  s.  p.  169.  f.  16.  17. 16.  >7. 

* Id.  EncycL.  roéth.  Vers.  t.  a.  p.  4»8.  n*  18. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cab,  de  M.  Defrancc.  Petite  coquille 
turriculée,  presque  subulée,  grêle,  et  qui  ressemble  à une  dent 
canine  aigue.  Elle  a douze  tours  de  spire  un  peu  convexe» , fine- 
ment striés  en  travers.  Ouverture  ovale  et  fort  petite.  Longsaur, 
11  millimètres. 

6.  Mëlanie  semi-croisée.  Mclania  semidecussata . Larnk. 

il.  testé  turrilà,  transversb  rugosâ  ; anfractuum  paît*  superiart  de* 
ciusatd,  plicato-cr'upà, 

Melania  corrugata.  Ann.  t.  4.  p.  43i.  n°  6.  t.  8.  pl.  60.  f,  3. 

* Def.  Die.  des  sc.  nat.  t.  39.  p.  468. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  16.  pl.  la.  f.  II.  la. 

* Desh.  Eacjcl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4aS.  n°  8. 

Habite. , . . Fossile  de  Pontcbartrain.  Cab.  de  M.  Defraaoe,  Espèce 
très  belle  et  fort  remarquable  par  ses  stries  transverse»  et  par  leur 
croisement  sur  les  tours  supérieurs , ainsi  que  sur  la  moitié  supé- 
rieure des  autres  tours , avec  des  rides  verticales  qui  font  paraître 
la  coquille  plissée,  froncée  et  comme  granuleuse  en  sa  superficie. 
Ouverture  ovale  oblongue  , bien  évasée  i sa  base.  Longueur,  %t  k 
a 5 millimètres. 

<].  Mélanie  semi-plissée.  Melania  semiplicaXa.  Lamk.  (1) 

U.  testa  abbrvviatd , aonied,  tmnsversi  striata  ; an/ractibm  vertica~ 
Hier  subplicatis  ; aperturœ  sinu  productiuscula. 

Melania semiplicata.  Ann.  ibid.  p.  43a.  n°  7. 

Habite. . . . Fossile  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defrance.  Coquille  courte, 
conique,  un  peu  renllée  inférieurement,  et  singulière  en  ce  que 
l'évasement  de  la  base  de  son  ouverture  forme  Un  sinus  qui  s’avance 
un  peu  en  bec  de  lampe.  Elle  est  finement  striée  en  travers , avec 
des  plis  verticaux  peu  émineus.  Tours  de  spire  au  nombre  de  dix. 
Longueur,  19  millimètres. 

8.  Mélanie  brillante.  Mclania  nitida.  Lamk-  (a) 

V.  testé  suiulatd  ; an/ractibiu  omnibus  brvibus  niùdissimis. 

Melania  nitida.  Ano.  t.  4.  p.  43a.  n’  8.  et  4. 8.  pl.  60. t 6. 


(1)  Cette  espèce  de  Lamarck,  est  pour  nous  une  variété  do 
Melania  lactea  ; elle  devra  disparaître  du  catalogue. 

>(a)  Cette  coquille  n’est  point  une  Mélanie,  elle  a tous  les  ca- 
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* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  110.  pl.  i3.  f.  loi  i3. 

* ht.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  4 a y.  n°  ao. 


ractères  du  genre  Eulirna  de  M.  Risso , et  c'est  dans  ce  genre 
qu'elle  devra  se  placer  à l’avenir,  pour  ceux  des  zoologistes  qui 
l’admettront. 

Dans  une  note  relative  au  Bulimus  terebellatus  de  La- 
marck , nous  avons  établi  pour  cette  coquille  et  quelques 
autres  qui  présentent  les  mêmes  caractères,  un  genre  par- 
ticulier auquel  nous  avons  douné  le  nom  de  Bonellia. 
Nous  avons  vu  que  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations 
conchyliologiques , avait  rapporté  plusieurs  de  nos  Bonel- 
lies  au  genre  Eulirna  de  M.  Risso.  Après  avoir  détaché  ces 
espèces  bien  distinctes  selon  nous  des  Eulirna,  ce  dernier 
genre  reste  encore  composé  de  quatorze  espèces  au 
moins,  tant  vivantes  que  fossiles,  parmi  lesquelles  plu- 
sieurs espèces  ont  été  reconnues  par  divers  auteurs,  et 
placées  successivement  dans  plusieurs  genres  aux  carac- 
tères desquels  il  fallait  donner  une  trop  grande  extension, 
pour  que  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  pussent 
y être  introduites. 

Linné  connut  une  espèce  du  genre  Eulirna,  il  lui  donna 
le  nom  de  Turbo  politus.  Ceci  ne  paraîtra  pas  surprenant 
si  on  se  souvient  que  dans  ce  même  genre  Turbo,  Linné 
comprenait  un  grand  nombre  de  coquilles  turriculées. 
Lorsque  Lamarck  démembra  le  grand  genre  Turbo  de 
Linné,  il  paraît  avoir  oublié  cette  coquille;  cependant  en- 
traîné par  quelques  analogies,  il  mit  parmi  les  Mélanies 
fossiles  ( Melania  nitida ),  une  coquille  qui  a incontestable- 
ment un  grand  nombre  de  caractères  communs  avec  le 
Turbo  politus , depuis,  plusieurs  autres  espèces  furent 
également  comprises  parmi  les  Mélanies.  Le  Turbo  politus 
lui-même,  que  ne  reconnut  pas  M.  Payraudeau  dans  son 
catalogue  des  Mollusques  et  des  Annelides  de  Corse,  fut 
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* Philip.  F.nuni.  moll.  Sicil.  p.  157,  11°  fi  ( vivante). 

* Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  4 , 
p.  378.  a0  3. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon  et  de  Pâmes.  Cji!>.  de  M.  Drfrance. 
Pet  ite  coquille  turriculée , subulée , grêle , fort  aiguë  au  sommet , 
et  partout  lisse,  polie  et  brillante.  Elle  a quatorze  ou  quinze  tours 
do  spire  ; sou  ouverture  est  petite , ovale,  légèrement  évasée  i la 
base.  Longueur,  ui  n millimètres. 


rangé  parmi  les  Rissoa  sous  le  nom  de  Rissoa  Boscii. 
M.  de  Blainville , dans  son  Traité  de  Malacologie,  a pensé 
que  les  coquilles  du  genre  Eulime,  lisses  et  polies,  comme 
les  Phasianelles,  devaient  appartenir  à ce  genre,  et  il  a 
proposé  une  section  pour  les  y mettre;  mais  il  faut  con- 
venir que  ce  rapprochement  ne  pouvait  soutenir  un  exa- 
men approfondi  des  caractères  propres  aux  coquilles  de 
ces  deux  genres,  aussi  il  n’a  point  été  adopté.  De  toutes 
les  opinions,  celle  qui  paraissait  réunir  l'assentiment  du 
plus  grand  nombre  des  conchyliologues,  c’est  que  toutes 
ces  espèces,  quoique  marines , pouvaient  être  jointes  aux 
Mélanies.  On  pouvait  en  effet  dire  que  ces  coquilles  sont 
pour  les  Mélanies , ce  que  les  Nérites  sont  pour  les  Néri- 
tines;  cependant  cette  comparaison  n’est  pas  juste,  parce 
qu’il  y a moins  de  rapports  entre  les  Mélanies  et  les  Etili- 
mes,  qu’entre  les  Néritines  et  les  Nérites.  Voici  les  ca- 
ractères du  genre  Eulima  tel  que  nous  le  restreignons. 

itJLlMX.  Eulima.  Risso. 

Animal  inconnu. 

Coquille  allongée,  subulée,  lisse,  polie,  brillante , sou- 
vent infléchie  ou  contournée  dans  sa  longueur,  et  présen- 
tant quelquefois  des  varices  aplaties  se  suivant  d'un  tour  à 
l’autre , sa  base  n’ayant  jamais  de  fente  ou  de  trou  ombi- 
lical ; ouverture  ovale,  oblongue,  arrondie  antérieurement, 
terminée  à l’extrémité  postérieure  par  un  angle  aigu;  colu- 
Tome  VIII.  29 
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nielle  simple  , e'troitè,  courte,  arquée  ; bord  droit  un  peu 
épaissi,  simple,  obtus.  Un  opercule  corné? 

Quoique  par  leur  forme  générale  les  coquilles  du  genre 
Eulima  se  rapprochent  de  certaines  Mélanies,  elles  en  sont 
cependant  parfaitement  distinctes , et  méritent  de  consti- 
tuer un  petit  genre.  Toutes  les  coquilles  qui  y sont  rassem- 
blées sont  lisses  et  polies;  il  est  bien  probable  que  l'ani- 
mal a les  parties  de  son  manteau  assez  grandes  pour  en- 
velopper Sa  coquille,  la  polir  et  la  mettre  à l’abri  des  causes 
qiii  altèrent  celle  des  autres  Mollusques;  ce  caractère  est 
tellement  inhérent  aux  coquilles  du  genre  Eulima  ; qu’il 
persiste  drihs  les  espèces  fossiles.  Un  autre  caractère  qui 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces , est 
Celui  des  varices;  ces  varices  Sont  très  aplaties,  et  elles 
offrent  quelquefois  à leur  point  de  jonction  avec  ce  qui 
les  suit,  un  très  petit  canal  qui  semblerait  indiquer  que  l’a- 
nimal, après  avoir  épaissi  son  bord  droit;  a ensuite  conti- 
nué à s’accroître  en  laissant , entre  ce  bord  et  le  test  nou- 
veau, un  très  petit  intervalle;  dâns  la  plupart  des  espèces, 
les  varices  ne  sont  pas  irrégulièrement  éparses  sur  les 
tours,  on  les  voit  souvent  partir  de  l'extrémité  postérieure 
du  bord  droit,  et  se  succéder  d’un  tour  à l’autre  du  même 
côté  jusqu’au  sommet.  Il  y R peu  d’espèces  du  genre  Euli- 
ma qui  soient  régulièrement  turriculées  fet  coniques;  comme 
dans  les  autres  genres,  leur  spire  est  plus  ou  moins  inflé- 
chie, quelquefois  tordue  plusiéurs  fois;  ce  qui  donne  à ces 
coquilles  une  apparence  toute  particulière;  les  espèces 
connues  sont  généralement  peu  colorées  , presque  toutes 
sont  blanches,  transparentes  ou  laiteuses;  éiles  n’ont  point 
d’ombilic  à la  base,  ce  qui  les  distingue  facilement  dés 
Bonellies;  leur  ouverture  ést  médiocre,  point  dilatée,  uh 
peu  versante  à la  base  et  arrondie  antérieurement,  formant 
un  angle  aigu  par  la  jonction  du  bord  droit  à l’avant-dér- 
nier  tour.  Le  bord  drbit  est  souvent  tin  peu  projeté  éh 
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avant,  comme  dans  certains  Rissoa;  cependant  dans  ces 
deux  genres,  le  bord  affecte  une  forme- particulière.  Nous 
n'avous  jamais  trouvé  d'opercule  dans  les  coquilles  du 
genre  Eulimn.  M.  de  Blainville,  qui  a compris  cescoquilies 
parmi  les  Phasianelles , ne  dit  rien  non  plus  de  l’opercule. 
M.  Sowerby,  en  caractérisant  le  genre  Eulima , dit  bien 
qu’il  y a un  opercule  corné;  mais  connue  il  rapporte  nos 
Bonellies  à ce  genre,  est-ce  à celles-ci  ou  aux  Eulima  pro- 
prement dites,  que  l’opercule  appartient? 

Il  est  assez  difficile  d’établir  actuellement  les  rapports 
naturels  du  genre  qui  nous  occupe,  l’animal  et\l’opercule 
n’étant  point  connus,  il  faut  se  laisser  guider  par  l’analogie 
des  coquilles  ; d’un  côté  elles  ont  des  rapports  avec  le 
genre  Stilifer  de  M.  Broderip,  et  avec  les  Mêlantes  par  la 
forme  de  l’ouverture,  et  la  forme  générale  des  coquilles; 
c'est  dans  le  voisinage  des  Mélanics  que  doit  être  main- 
tenu provisoirement  le  genre  Eulima,  dont  nous  donnons 
ici  les  espèces  figurées  dan*  les  auteur*. 

f i , Euliiue  grande.  Eulima  major.  Sow . 

E.  testé  acnminato-pjmmn/itfl,  nf>*e<h  tacted  ; nnfmrtitm  eomvjrius- 
eutii  ; «pertttrd  mato~aentd  ; hnrt  ,/Hatnhf  t InAre  aeremto. 

An  eadem?  l’hasiencllc  Infléchie.  Wain.  M»tne • pt.  3*.  f.  5. 

Sow.  Proeed.  Zoo!.  Soc.  liSt.p.  -. 

Sow.  Gnneh.illm.  f.  t.  «*.  i". 

Muller.  Sjn.  Moll.  p.  5s.  n®  *. 

Habite  te*  mm  «le  l’Inde  (Pciimger) , îfle  «le  Tahiti  (Cmbitig).  Celle- 
ci  est  actuellement  la  plus  grande  espèce  du  geme,  pHe  est  allongée, 
turriculée,  infléchie  dans  sa  longueur,  blanche,  liste,  brillante, 
ses  tours  sont  con*ex<»  étroits,  nombreux;  l’ouverture  est  ovale 
oblouguc,  atténuée  posterieurement , son  bord  droit  est  simple, 
obtus  et  arqué  dahssa  longueur;  les  grands  individus  de  cette  es- 
pèce ont  4o  milliui.  de  long,  et  to  de  large. 

-f-  2.  Euliiue  hastée.  Eulima  hastata.  Sow. 

E.  testa  brev'msculd , albà , pr npe  aféerm  trttnceé  ; apeteani  ovatd 
matgiae  latera/i  et  anhed  tnbangabstii. 

29. 
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Sow.  Proced.  . Soc.  t834.  p.  7. 

Sow.  CoDch.  Illisst . f.  10. 

Muller.  Syn.  test.  p.  49.  n°  7. 

Habite  les  côtes  de  Stc.-Hélèoe  (Cuming).  Cette  espèce  a de  l'ana- 
logie avec  Y Eulima  major , mais  elle  s'en  distingue  par  la  forme 
de  l'ouverture  ; elle  est  allongée , très  pointue  au  sommet , ses 
tours  sout  aplatis,  peu  distincts,  les  premiers  sont  opaques  et 
jaunâtres , les  derniers  sont  blancs  et  diaphanes , te  dernier  tour 
est  obtusémcnt  subanguleux  à la  circonférence , un  peu  aplati  en 
dessous.  L'ouverture  est  petite , ovalaire,  atténuée  postérieurement  : 
elle  est  droite  et  le  bord  droit  est  simple  sans  inflexion.  Longueur 
dix-huit  millim. , largeur  six. 

-J-  3,  Eulirae  à grande  lèvre.  Eulima  labiosa.  Sow. 

E.  testa  acuminato-pyramidali , basi  laliusculd  ; anfractibus  con- 
vexitssculis , aperturd  breri , labro  latcraliter  dilatato , produeto. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  1834.  p,  7. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  a. 

Muller.  Syn.  moll,  p.  5o.  n°  9. 

Habite  l’océan  Pacifique  à l’ile  Ânnaa  (Cuming).  Nous  avons  une 
espèce  fossile  du  terrain  tertiaire  d’Angers , qni  a la  plus  grande 
analogie  avec  celle-ci  ; n'ayant  pas  l’espèce  vivante  sous  les  yeux, 
nous  ne  pouvons  nous  assurer  si  elle  est  identique  avec  la  fossile  : 
nous  croyons  à une  analogie  et  non  à une  identité  parfaite.  L’£m- 
lima  labiosa  est  une  coquille  allongée  conique , plus  large  à In 
base  que  la  plupart  des  espèces,  elle  est  contournée  dans  sa  lon- 
gueur, ses  tours  sont  nombreux,  étroits,  un  peu  convexes.  L'ou- 
verture est  petite,  ovale  oblongue,  son  bord  droit  est  sinueux  â U 
base  il  se  prolonge  dans  le  milieu,  et  se  projette  en  avant , à-peu- 
près  comme  dans  quelques  Potamides  fossiles.  Tonte  la  coquille 
est  blanche,  lisse  et  brillante;  elle  a soixante  millim.  de  long  et 
sept,  de  large. 

f 4*  Eulime  articulée.  Eulima  articulata.  Sow. 

E.  testa  acuminato-pyramidali,  albà , flssco  articulata  et  marmoratd  { 
anfractibus  convexis , varicibus  prominulis  interruptis;  labro 
crassiusculo. 

Sow.  Proc.  Zool.  Soc.  i834.  p,  8. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  sa. 

Muller.  Syn.  test.  p.  5i.n°  11. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce,  allongée  turriculée,  un 
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peu  arquée  dans  sa  longueur,  les  tours  sont  légèrement  convexes, 
étroits , nombreux , interrompus  par  des  varices  assez  épaisses , 
irrégulièrement  éparses.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  blanche , 
atténuée  à son  extrémité  postérieure , le  bord  droit  est  simple , 
assez  épais,  sans  ondulation  dans  sa  longueur;  toute  la  coquille 
est  lisse  et  brillante,  sur  un  fond  blanc,  elle  est  ornée,  sur 
chaque  tour  de  deux  rangées  de  taches  rougeâtres,  subarticulécs , 
quelquefois  interrompues  par  des  marbrures  de  la  même  couleur. 
Cette  espèce  a vingt-et-un  miilim.  de  long  et  six  de  large.  Nous 
ne  la  connaissons  que  par  la  description  et  la  figure  de  M.  Sowerby. 

-j-  5.  Eulime  polie.  Eulima  polita.  Desh. 

E.  testa  elongalo-turrild , solidd,  ebttrned,  nitidissimd;  anfractiius 
anguttis , planis  , c onliguis;  aperlurd  minimâ , ovatd,  supernc 
acum'uiatd. 

Turbo politus.  Lin.  Syst.  nat.  L la.  p.  xa4i. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  60. 

Gmel.  p.  36  ta.  n°  97. 

Strombiformis  albus . dacosta.  Brit.  Conclu  p.  116. 

Uellix polita . Peuuant.  Zoo!.  Brit.  181a.  t.  4.  p.  335.  pl.  8a.  f,  t.? 

Id.  Maton,  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  a 10. 

Dorset.  Cat.  p.  5i.pl.  19.  f.  *5. 

Turbo  politus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  88  f.  n“  157. 

Turbo  politus.  Mont.  Test.  Bnt. 

Rissoa.  Boscii.  Payr.  Cat.  des  Moll.  p.  ira.  pl.  5.  f.  i5,  16. 

Mrlania  Boscii.  Pliilipp.  Enum.  Moll.  p.  i57-  nQ  5. 

Eulima  anglica.  SoW.  Proc,  Zool.  Soc.  x834.  p.  8. 

Id.  Conch.  illust.  f.  5. 

Id.  Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n°  9.  a. 

Habite  l'océan  européen.  Fossile  en  Italie  et  eu  Sicile.  Nous  ferons 
remarquer  pour  cette  espèce  la  même  confusion  que  pour  Y Eulima 
subulata.  Caractérisée  par  Linné , celte  espèce  est  reconnaissable 
par  la  courte  description  linéenne.  Tous  les  auteurs  à l’exception 
de  M.  Payraudeau  , de  M.  Philippi  et  de  M.  Sowerby  , sont  d’ac- 
cord sur  la  synonymie  et  sur  le  nom  que  doit  conserver  l’espèce. 
Coquille  allongée,  lurriculéc , très  pointue , souvent  un  peu  con- 
tournée au  sommet,  lisse,  polie,  brillante,  d’un  blanc  laiteux, 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  vers  le  sommet , les  tours  sont  à 
peine  convexes.  L’ouverture  est  ovale  oblonguc , son  bord  droit 
est  assez  épais  obtus,  et  un  peu  sinueux  vers  l’angle  postérieur , 
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Cette  coquille  a quinze  à vingt  millim.  de  long  et  six  à sept  de 
large. 

f 6.  Euüme  courte.  Eulima  brevis,  Sow. 

E.  lejld  brevi , nenminald , hyalind;  varidbm  subsecundis  ; aperturâ 
antice  rolundatd. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  1 834-  p.  7. 

Sow.  Conrh.  illus.  f.  iJ. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  4g.  n"  6. 

Habite  les  îles  de  la  mer  Pacifique,  vivant  sur  la  coquille  de  la  Pin— 
tadine  perlière  (Corning).  Petite  espèce,  en  proportion  plus  courte 
et  plus  large  à la  bpse  que  ses  congénères  ; 'elle  est  1res  pointue  au 
sommet , sa  spire  iuflécbie  est  composée  d’un  grand  nombre  de 
tours  très  étroits  convexes  et  bien  distincts.  L’ouverture  est  ovale, 
droite,  petite  et  arrondie  antérieurement,  son  bord  droit  est 
simple  et  tranchant  ; on  remarque  sur  les  tours  des  varices  très 
aplaties  et  qui  se  suivent  d’un  tour  à l'autre  , toute  la  coquille  est 
lisse,  polie,  brillante,  un  peu  jaunâtre  au  sommet , d'un  blanc  vitré 
pour  les  derniers  tours.  Elle  est  longue  de  dix  militai,  et  large 
de  quatre. 

+ 7.  Euüme  subanguleuse,  EuHma  aubangulata.  Sow. 

E.  lesta  acuminnto-pyramldali , Uimi,  opaed , 11  Uni;  anjracùbut 
planiilatif;  cvntinuii , uUimo  in  media  suhauguUlu, 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  18 44.  p.  8. 

Sow.  Concb.  illusl.  f.  3. 

Muller.  Syn.  Test,  p.  So.  0o  10. 

Habite  l uréau  indien.  Coquille  allongée,  turrictilée  , très  pointue  au 
sommet,  d'uu  blanc  laiteux,  demi  transperçait , les  tours  sont  étroits, 
nombreux  , aplatis  et  à peine  distingués  par  une  suture  linéaire 
très  Une  , le  dernier  tour  est  stibangulairc  g Ut  circonférence  , cet 
angle  obtus  aboutit  RU  bord  droit , lui  fait  décrira  un  angle  dans 
sa  longueur , ce  qui  donne  à l’ouverture  uuc  forma  trapézoïdale. 
Lacolumelle  est  étroits,  droite , et  continua  perpendiculairement 
l’axe  de  la  coquille.  Le  longueur  est  de  dix- but!  ntillim.  la  largeur 
de  cinq. 

t 8.  F.ulime  tortue.  Enluna  distorta.  Desh. 

A.  Il  , lu  minimà , clongqto-iubulatd , discçpld  nüulïssimà , pelluci- 
dd;  aitfracitbu  1 phumlaM , coulissas  ■ ppcrlprfi  lançeolatd. 

Philip,  Kpm».  Mull,  Stcil,  p.  <58.  n"  JJ. 
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Posiilis.  Desb.  pèse.  flesCoq.  foss.  de  Paris,  t.  ,a. 

Habite  la  Sicile  (Pbiüppi)  la  Corse  (communiquée  par  Michaud). 
Fossile  à .Grignon,  Parues,  Mouchy  et  aux  environs  de  Parisf 
Celle-ci  est  jusqu’à  présent  la  plus  petite  espece  du  genre,  elle 
est  aVongéc , subulée,  très  pointue,  lisse  cl  brillante,  transpa- 
rente et  toujours  arquée  dans  sa  longueur  et  quelquefois  affectécsde 
plusieurcs  courbures  successives , les  tours  sont  aplatis  conjoints , 
à peine  distingués  par  une  suture  très  fine  et  peu  apparente. 
L'ouverture  est  ovale,  étroite,  sublancéolée,  son  bqrd  droit  est  un 
peu  saill«\Ul  et  renflé  dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  individus 
yivans  que  nous  avons  vus , étaient  en  proportion  un  peu  pins  , 
courts  que  les  fossiles  de  Paris , cette  légère  différence  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  distinguer  ces  coquilles  en  deux  espèces. 

Les  pins  .grands  individus  ont  quatre  à cinq  millim.  de  lougueur. 

+ .9.  Euiime  grêle.  Eulwm pusiüa . Sow- 

E.  testa  elongato-turritd , angustd  , tenui,  hyalind,  albd;  anfraeù- 
bus  convems , longiiucidii , aperturd  ovnli,  potltcè  coarctato-acu- 
minatd. 

Sow.  Proced.  Zool.  Soc.  i834.  p.  8. 

Soç'.  Conch.  illust.  f.  6. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  5o.  n0  11. 

Habite  l'Amérique  méridionale  a Sie.-Elène  (Cuming).  Coquille 
allongée  subulée , turriculée , étroite,  mince,  transparente  toute 
blanche  ; les  tours  sont  larges  légèrement  convexes.  L’ouverture 
est  allongée , ovale , plus  grande  eu  proportion  que  dans  les  autres 
espèces  du  même  genre,  son  angle  postérieur  est  rétréci  par  une 
petite  inflexion  rentrante  du  bord  droit.  Cette  coquille  à quinze  ou 
’jeixe  millim.  de  long,  et  uu  peu  plus  de  trois  de  large. 

.t}-  10.  jEulime  suhulée.  JEuüma  julbulçüi.Xïcsii. 

E.  testi  elongatd,  angustâ , acuminatd  , potkà,  anfraetibus  plants, 
coadnaùs , lineis  duabtis  fusc'is  transversis  orntuis  ; /sperturd  ob- 
longd  ; labro  simplici , recto. 

Turbo  subulatus.  Donov.  t.  5.  pl.  17s. 

Hélix  subulala.  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap.  I.  a.  p.  -3o5.  pl.  3.  f.  5. 
Mêla  nia  cambesseJesii.  Payr.  Cat.  p.  107. 'pl.  5.f.  xii . la. 

Id.  Pbilipp.  Emim.Moll.  Sicil.  p.  157.  n»  7.  > 

Slrombifarnùs  pondus.  Daposta.  Brit.  Cupcli.  p.  117. 

saluf/ala.  Matou  et  Rgckct.  Lin.  3,'rqiis.  t.  8.  p.,aro. 

Dqisçt.Cat.  p.  55.  pl.  ig.  f.  14. 
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g.  Mélanie  semi-slriée.  Melaniu  semistriata.  Lamk.  (i) 

M.  lesta  oblongd , subturritd;  anfractdms  sujierioribus  striis  verüca- 
libus  tenuissimis  ,*  inferloribus  hevibus. 

Mêla  nia  semistriaia.  Ann.  du  mus.  t.  4-  P-  43a. 

* Def.  Dicl.  des  sc.  nsi.  art.  Mélanie. 

* Ucsh.  Doser,  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  ii5.  pi.  i3.  f.  8.  g. 

Habile. . . . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Celle-ci  a les 

tours  inférieurs  lisses  et  polis,  mais  les  supérieurs  sont  ornés  de 
stries  verticales  très  fines.  Ouverture  ovale  oblongue,  bien  évasée 
à la  base.  Longueur,  à peine  g millimètres. 

io.  Mélanie  cuilleronne.  Melania  cochlearellci.  Lamk.  (a) 

M.  testa  aibrcviato-turritd  ; sulcis  longitudinalibus  est  guis  ; labro 


Turbo  subulatus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  88i,  n°  i58. 

Foss'dis.  Melania  cambessedesii.  Fkilipp.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i58. 
n°  i. 

Eulima  lineatd.  Sow.  Proc.  /.oui.  Soc.  i834.  p.  8. 

Id.  Sow.  Concb.  illusL  f.  i3. 

Id.  Muller.  Syu.  Test.  p.  5 1 . n°  14. 

Melania  cambessedesii.  Dujar.  Mém.  sur  la  Tour.  p.  878.  u°a. 

Habite  l'océan  européen.  On  verra  par  l’examen  attentif  de  la  syno- 
nymie de  celte  espèce,  combien  il  régnait  de  confusion,  puis- 
qu’elle a reçu  successivement  quatre  noms  parmi  lesquels  nous 
avons  dü  choisir  le  plus  aucienneinent  donné.  Nous  sommes  sur- 
pris que  M.  Sowerby  , qui  peut  mieux  que  personne  connaître  les 
ouvrages  anglais , n’ait  pas  reconnu  dans  celle  espèce  celle  nom- 
mée depuis  long-temps  par  Dacosla,  Donovau,  Dillwyn,  etc.  ; il 
était  bien  facile  de  reconnaître  en  elle  le  Melania  cambessedesii  de 
M.  Payraudeau  dont  l’analogie  fossile  a été  nommée  II elix  sulu- 
lata  par  Broechi.  Cette  coquille  est  allongée,  subuléc,  pointue  au 
sommet,  ses  tours  sont  élargis,  aplatis  et  tellement  conjoints 
qu’il  est  difficile  d'apercevoir  la  suture  qui  les  réunit.  L'ouverture 
est  allongée,  étroite,  ovalaire,  le  bord  droit  est  simple,  non 
arqué  ou  siuué  dans  sa  longueur.  Cette  coquille  est  polie,  brillante, 
blanche  et  ornée  de  deux  zoues  transverses,  d'un  brun  roux  sur 
chaque  tour.  Cette  coquille  est  longue  de  dix  miliim.  et  large  de 
deux. 

(1)  Cette  coquille  appartient  au  genre  Rissoa,  genre  sur  le- 
quel nous  donnons  quelques  détails  à la  suite  du  genre  Mélanie. 
(a)  Nous  connaissons  l’analogue  vivant  de  celte  espèce,  mais 
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brevi , productiusculo , margin  : incrassato. 

Melania  coclilearella.  Ann.  du  mus.  tî  4,  p.  43a . n°  10. 

[A]  Eadem  longior  , labre  minus  producto. 

* Def.  Dict,  des  sc.  nat.  U *9.  p. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.p.  117.  pl.  14.  f.  i3  à 17. 

Habite. . , . Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Cette  Mélanie 

semble  avoisiner  les  Cérites  par  la  forme  de  sou  ouverture , dont 
le  bord  droit  s'avance  un  peu  en  cuilleron,  et  dout  la  base  s'évase 
en  un  petit  sinus,  mais  sans  former  aucun  canal.  La  coquille  est 
conique-turriculée,  pointue  au  sommet , chargée  de  sillons  verti- 
caux , nombreux , très  fins , et  un  peu  courbes.  Son  ouverture  est 
ovale,  obliqua,  abord  droit  épaissi , et  presque  marginé.  Long., 
t o ou  ta  millimètres. 

11.  Mélanie  fragile.  Melania  fragilis.  Lamk. 

M.  testé  subturritd,  te  nui;  sulcis  longitudinalibus  exiguis  ; an  frac  ti- 
bus  c onvexis.  „ 

bletti  nia  fragilis.  Ann.  t.  4-  p-  433-  ü„  1 1. 

* Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  ag.  p.  469. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  11a.  pl.  x 3.  f.  6.  7. 

Habite.  . . . Fossile  de  Grignon.  Cab-  de  M.  Defrance.  Elle  a des 

rapports  avec  la  précédente  ; mais  elle  en  diffère  par  son  ouver- 
ture, son  bord  droit  ne  s'avançant  point  en  cuilleron.  Ses  tours 
sont  convexes  et  au  nombre  de  sept.  Celte  coquille  est  mince,  fra- 
gile , et  lougue  de  5 à 6 millimètres. 

ia.  Mélanie  douteuse.  Melania  dubia.  Lamk. 

M.  testé  ovato-conicd , verticaliter  costatd  ; striis  transversis  m ad- 
mis; aperturœ  sinu  subcanaliculato. 

Melania  dubia.  Aun.  ibid.  n°  sa. 

Habite. . . . Fossile  de  Fontcharlrain.  Cab.  de  M.  Dejrance.  Je  soup- 
çonne que  cette  coquille  n'est  qu’un  rocher  à canal  obsolète  ou  im- 
parfait. Elle  est  chargée  de  stries  transverses  très  fines,  et  de  côtes 
verticales  un  peu  grossières,  qui  s’effacent  ou  disparaissent  pres- 
que entièrement  sur  le  dernier  tour.  L'évasement  de  la  base  de 
l’ouverture  tronque  ou  raccourcit  celle  de  la  columelle,  et  semble 
être  le  commencement  d’un  petit  canal.  Long.,  7 millimètres. 


nous  ne  savons  de  quelle  mers  il  provient.  Cette  coquille  n’est 
point  anc  Mélanie,  mais  une  Kissoaire  des  mieux  caractérisées. 
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f i3.  Mélanie  de  Cuvier.  Melania  Cunieri.  Desh. 

M.  testa  elongato-turrità,  transversirn  striata  ; anfractibus  sub- 
coneesis,  parte  superiore  carinatis,  longitudinaliter  costatjs  ; costis 
distant  Uns , pcnultimo  et  ultimo  anjraclu  cuspidalis  f apcrturd 
oaato—oblougd;  columcUâ  arcuatd,  marginatd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  fois.  I.  a.  p.  104.  pl-  ta.  f.  1.  a. 

td.  Eucy.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  4aî.  n°  1. 

Habite . . . . Fossile  à Chaumont  et  dans  le  Soissonnais.  Très  belle  et 
fort  grande  espèce;  par  ses  caractères  extérieures,  elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Pyrène  épineuse  de  Lamarrk  ; elle  est  al- 
longée, lurriculée , ornée  de  côtes  épineuses  sur  ses  tours  et  de 
stries  trausverses  sur  une  rampe  aplatie,  placée  entre  la  suture 
et  les  épines.  Cette  espèce  est  rare,  elle  a quatre-vingt-dix  uiillim. 
de  longueur, 

j’  14.  Mélanie  grain  de  blé.  Melania  triticea.  Fér, 

1H.  testa  ovalü-conicd , turrild  ; anjractibus  contexiusculis , latvi- 
gatis  ; apcrturd  m aUi—acutd  basi  dUatatd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  h*}-  h a. p.  107,  pl.  ig.f,  7.  8. 

Id.  Eucy,  métU-  V«;s.  l,  a,  p,  4a8.  u°  »6. 

Mahsle,  - . , fusié*  dans  Je»  sables  .de»  lignite»  des  environ»  dliper- 
nay.  Cejle-ci  /et»  amp  véritable  Mélange , .elle  est  petite,  courte, 
assez  élargie  p la  base,  Xorimtede  six  tour»  peu  convexes  et  entière- 
ment listes.  Jb’oU'ortatre  et»  aval# , gnonde,  dilatée#  la  base  ; le 
bord  droit  est  mince  pi  .tranchant,  Je  gauche  se renverse  sur  la 
columelle,  mais  il  reste  fort  étroit.  Cette  espèce  est  longue  de  huit 
mil!»». 

-f  1 5.  Mélanie  striaiiilée.  Melania  liueala.  Sow. 

M.  testd elongato-turrità,  subulati,  iongitudina&tcr  tenue  striata;  an- 
fractibus convexiusculis , subplanis  sutura  simpüci  conjonctis 
aperturâ  ovatd,  postice  angustatà , antice  dilatald,  labro  tenui  , 
siniplici , 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  lit,  f.  r. 

Habite. . . Fossile  daus  ’t'Ootile  en  Angleterre  et  en  France.  Espèce 
allongée,  subi  liée,  lurriculée  étroite,  et  qui  par  sa  taille  et  sa  forme 
se  rapproche  de  quelques  espèces  vivantes;  Us  tours,  au  nombre 
de  douze  ou  treize,  sont  à peiue  convexes,  ils  semblent  lisses; 
mais  vus  à la  loupe  ils  sont  couverts  d’un  grand  nombre  de  stries 
longitudinales  très  Gnes  et  régulières  ; l'ouverture  est  comme  dans 
toutes  h*  Mêlâmes,  dilatée  en  avant  et  .terminée  eu  angle  atgu 
,pn»téri«nrem<Hit;  la  euluineUe.o»t, simple,  |p  bord  droit, est  an.ipc 
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«t  tranchant , un  peu  versant  à la  base  et  à son  extrémité  anté- 
rieure saillant  en  avant.  Çette  espèce  a soixante  millim.  de  long, 
et  dix-sept  de  large. 

f i6t  Mêlante  de  lïeddington.  Melcuiia  Hetlilingtoncn- 
fis.  Sow. 

M.  testd  elongato-Surritd , apice  acumicatd , irregsUarittr  striata,  an- 
fractibus  in  medio  leviter  excavatis  sttpernè  subangulatis  ; aper • 
tard  ovato-oblongà  antice  dilatatd,  postice  angustatà , labro  aculo ( 
simplissi , antice  pradutto. 

Sow.  Min.  Conch,  t.  i,  p-  $6.  pl.  3p.  f.  a.  3. 

Habite. . . . Fossile  dans  la  grande  Oolite  en  Angleterre,  en  France 
aux  environs  de  Caen,  à Tîauvisi  près  de  Mézières,  en  Allemagne- 
Grande  et  belle  espèce , plus  grande  qu'aucune  de  celles  du  même 
genre  qui  vivent  aujourd'hui;  elln  a réellement  tous  las  caractères 
des  véritables  Mêlantes.  est  allongée,  turrigulée,  o spire 
pointue,  à laquelle  on  compte  treize  à quatorze  tours,  les  pre- 
miers sont  aplatis,  les  derniers  sont  creusés  dans  le  milieu  d’une 
gouttière  superficielle,  dont  le  bord  postérieur  est  formée  d'un 
bourrelet  assez  large  mais  peu  saillant;  l'ouverture  est  allongée  «t 
al  je  est  dans  la  forme  de  celle  des  Mélsnies,  elle  est  élargie  en  ava  nt 
terminée  à l'extrémité  postérienre  par  un  angle  aigu , la  coUiroelle 
est  arrondie  et  se  continue  à la  base  avec  Je  bord  droit,  celui-ci 
a une  double  sinuosité  dans  sa  longueur , de  sorte  que  l'extrémité 
antérieure  du  bord  droit  est  un  peu  projetée  «u  avant.  Cette  co- 
quille est  longue  de  dix  ou  opze  centimètre*  et  large  de  trente- 
cinq  à quarante  millim. 

i tj.  Mêlante  à cotes  courbes.  Melania  curvicosta.  Desh. 

il/,  testd  elongalo-lurritd,  apice  acuminati,  bâti  abtusâ  ; anfracti- 
bus  conrexiusçulis , longitudmaliter  cos  Mit  et  transit  rsim  stria  lis  • 
csutis  arcuatis  j aperlurâ  ovato-oblpngd  , utrimjuè  attenuatd; 
labro  ad  apicem  production. 

Desh.  Expcd.  de  Morée.  Zool.  p,  i49-  pl.  a5.  f.  7.  8.  9. 

Habile. . . . fossile  en  Morèe  et  en’Italie  dans  les  terrains  tertiaires. 
Coquille  allongée , lurriculéc,  ayant  des  rapports,  puur  ta  forme, 
avec  la  Mêlante  flammulée,  Sa  spire , pointue , se  compose  de  dix 
à pans  tours  convexes , sur  lesquels  s’clèye  un  assez  grand  nombre 
de  petites  pôles  très  étroites , arquées  dans  leur  longueur.  Sur  ces 
côtes  passent  cinq  ou  six  stries  transverses,  ce  qui  les  découpe  en 
granulations  plus  ou  moi»3  grqsses  selon  les  individus.  Les  côtes 
longitudinales  sont  subitement  arrêtées  vers  la  circonférvucr  du 
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dernier  tour , tandis  que  les  stries  trausverses  continuent  à s’y 
montrer.  L'ouverture  est  ovale , oblongue  et  versante  à la  base  ; la 
cotumelle  est  aplatie  lors  de  sa  jonction  au  bord  droit  ; celui-ci 
reste  simple  et  tranchant  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  est  longue  de  aa  millim.  et  large  de  S.  Les  indi- 
vidus, provenant  d’Italie  sont  en  général  plus  courts,  ont  les 
stries  plus  profondes  et  les  granulations  des  cotes  plus  saillantes. 


Genre  bjusoa.  Rissoa.  Frém. 

Ce  genre  établi  par  M.  de  Fréuiinville  pour  quelques 
petites  coquilles  observées  par  M.  Risso , naturaliste  dis- 
tingué de  Nice,  fut  décrit  en  i8j4  par  M.  Desmarest, 
dans  le  nouveau  bulletin  de  la  société  philomatique.  Né- 
gligé par  Lamarck  , qui  confondait  parmi  les  Mélanies  le 
petit  nombre  d'espèces  qu'il  connut;  il  attira  peu  l’atten- 
tion des  naturalistes,  ne  contenant  que  des  coquilles  très 
petites,  elles  échappèrent  à l'attention  des  collecteurs  et 
jusque  dans  ces  derniers  temps,  ce  genre  peu  mentionné 
ne  comptait  qu'un  très  petit  nombre  d’espèces.  M.  Delie- 
chiaje  dans  ses  Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres 
de  la  mer  de  Naples,  a fait  connaître  l’animal  d’une  espèce 
méditerranéenne  et  M.  Philippi,  dans  son  Enumeratio 
molluscorum.  Siciliœ  a donné  les  caractères  génériques, 
d’après  l'observation  de  deux  autres  espèces  de  la  même 
mer.  Il  n’y  avait  encore  de  publiées  que  les  sept  espèces 
de  MM.  Fréminville  et  Desmarest,  lorsqu’en  i83o  M.  Mi- 
chaud  donna  un  petit  mémoire  accompagné  de  très  bonnes 
figures,  dans  lequel  il  décrivit  seize  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  mentionnées  jusque-là  ; à ces  espèces  il 
faut  joindre  les  treize  espèces  nouvelles  que  M.  Philippi 
décrit  et  figure  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 
Si  l’on  ajoute  à ces  trente-six  espèces  un  petit  nombre  de 
fossiles  répandus  dans  les  ouvrages  de  divers  auteurs  on 
se  fera  une  idée  assez  juste  de  tout  ce  que  la  science 
possède  actuellement  dans  le  genre  qui  nous  occupe. 
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Cependant  il  existe  encore  d’autres  matériaux  sur  ce  genre  ; 
car  notre  collection  seule  contient  plus  de  quatre-vingts 
espèces,  tant  vivantes  que  fossiles. 

Il  est  bien  à présumer  que  c’est  parmi  les  espèces  de  la 
Méditerranée  qu’jl  faut  rechercher  le  Turbo  cimex  de 
Linné.  Quoique  nous  ayons  de  fortes  présomptions  de 
croire  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle  nommée 
Rissoa  cancellata  par  Desmarest  et  Turbo  cancellatus  par 
Lamarck,  il  nous  reste  cependant  quelques  doutes,  à 
cause  de  l’extrême  brièveté  de  la  description  linéenne,  et 
parce  que  la  synonymie,  qui  se  voit  dans  le  Sjstema  na- 
tures , nous  parait  incorrecte.  C'est  ainsi  que  Linné  ren- 
voie d’abord  à une  figure  X de  la  planche  44  de  Gualtieri, 
laquelle  pourrait  s’appliquer  aussi  bien  au  Rissoa  cancel- 
lata qu'au  Rissoa  albida  de  M.  Michaud.  Linné  renvoie 
ensuite  au  Soni  d’Adanson,  [pl.  a.  fig.  10,  qui , d’après 
la  description  même  de  l’auteur  du  voyage  au  Sénégal , 
constitue  une  espèce  différente  de  celle  de  Gualtieri. 
Laquelle  des  deux  espèces  doit-on  admettre  comme  type 
du  Turbo  cimex  de  Linné  ? nous  pensons  , et  nous  re- 
produisons ici  une  opinion  déjà  émise  par  nous , que  ces 
espèces  linéennes,  sur  lesquelles  il  est  impossible  de  se 
prononcer,  sans  avoir  vu  les  coquilles  qui  ont  servi  à l’é- 
tablissement de  ces  espèces  , doivent  être  définitivement 
abandonnées  et  reléguées  dans  un  incertœ  sedis  jusqu'au 
moment  où  de  nouveaux  renseignemens  seront  introduits 
dans  la  science. 


Genre  hxbboa,  — Rissoa.  Frém. 


Caractères  génériques." 

Coquille  allongée,  turriculée,  quelquefois  courte  et 
sub globuleuse.  Ouverture  ovale,  semilunaire,subcanalicu- 
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lée,  ayant  le  bord  droit  épaissi  et  presque  toujours  sail- 
lant en  avant  et  arqué  dans  sa  longueur , opercule  corné 
fermant  exactement  l’ouverture. 

Animal  tracbélipode.  Pied  subtrinngulaire,  tronqué  en 
avant,  pointu  en  arrière.  Tête  proboscidiforme,  portant 
de  chaque  côté  un  tentacule  suliulé,  à la  hase  externe 
duquel  l’œil  est  plaie  sur  un  petit  rendement,  bouche 
prolongée  en  une  trompe  courte  et  tronquée. 

Il  était  sans  doute  difficile , d’établir  définitivement  les 
rapports. du  genre  Rissoa,  avant  d’aVoir  Ie9  renseigne- 
ment sufdsniis  sur  les  caractères  extérieurs  de  l'animal. 
M.  DelleGhiaje,  le  premier,  dans  le  tome  m de  ses  mé- 
moires sur  les  animaux  de  la  mer  de  Naples , a donné  la 
figure  d’une  espèce  dont  les  caractères  ont  été  confirmés 
depuis  par  les  observations  de  M.  Philippi,  sur  deux 
autres  espèces  des  mers  de  Sicile.  En  Comparant  ces  ca- 
ractères  avec  ceux  des  Cérites  dont  ou  connaît  actuelle-, 
ment  un  assez  bon  nombre , grâce  aux  travaux  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  il  est  évident  que  les  Rissoa  avoisinent  autant 
les  Mélanies  que  les  Cérites,  et  peuvent  êire  considérés 
comme  un  terme  moyen  entre  les  deux  genres.  Le  pied  es* 
allongé , triangulaire,  tronqué  en  avant,  pointu  en  arrière. 
Il  porte  un  opercule  corné  vers  les  deux  tiers  postérieurs 
de  sa  longueur.  La  tête  de  l’animal  est  subcyiindrwcée, 
la  bouche  est  ouverte  à l’extrémité  d’un  mufle  probas- 
cidifomie,  toul-à-fait  comparable  à celui  des  Cérites  et 
des  Mélanies.  Les  tentacules  sont  très  allongés,  presque 
aussi  longs  que  le  pied  et  terminés  en  pointe  aigue;  les 
yeux  sont  placés  à la  partie  externe  de  la  base , un  peu 
au-dessus  du  point  de  jonction  du  tentacule  à la  tête. 

Quoique  le  genre  Rissoa  soitassez  nouvellement  établi, 
il  serait  peut-être  déjà  nécessaire  de  lui  faire  subir  quel- 
ques réformes  ; car  les  caractères  de  certaine*  espèces  qui 
ont  l’ouéerture  droite  et  dont  la  forme  est  subglobitleuse 
ne  s’accordent  pas  entièrement  avec  ceux  des  espèce!  tjtti 
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dht  servi  primitivement  de  type  àü  geiiré.  Mais  comme  il 
y a un  passage  presque  insensible  entre  les  deux  formes 
dont  bous  Venons  de  parler,  nous  pensons  qu’il  est  néces* 
Sàire  d’attendre  que  l’observation  soit  venue  fournir)  sur 
un  plus  grand  nombre  d’animaux  du  genre , le  moyen  de 
réunir  définitivement  les  espèces  admises  aujourd’hui 
dans  le  genre,  ou  d’en  faire  une  nouvelle  distribution. 

Les  coquilles  du  genre  Rissoa  sont  généralement  allon- 
gées, turriculées  , à spire  pointue  et  peu  élargie  à la  base. 
Cette  base  est  rarement  perforée  d’une  fente  ombilicale  ; 
l'ouverture,  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  est 
oVale,  semilunaire.  Elle  est  toujours  oblique  à l’axe, 
longitudinale)  et  son  plan  est  presque  toujours  incliné 
sur  cet  axe;  cela  vient  de  ce  que  le  bord  droit,  épaissi, 
et  quelquefois  bordé,  subsemicirculairë,  se  projette  en 
avant,  comme  cela  se  remarque  dans  la  plupart  des  Cérites. 
A la  jonction  antérieure  du  bord  droit  avec  la  columelle, 
on  remarque  un  angle  plus  ou  moins  aigu  , un  peu  dé- 
primé et  qui  semble  le  commencement  d’un  petit  canal. 
Dans  d’autres  espèces , cette  dépression  est  plus  élargie  et 
alors  cette  ouverture  est  quelquefois  versante  comme 
dans  la  plupart  des  Mélanies.  Les  espèces  subglobuleuses 
Oflt  f ouverture  peu  dilatée  à la  base,  et  le  boni  droit  est 
tout-à-fait  dans  le  Sens  de  l’axe  longitudinal. 

Pendant  long-temps  on  a cru  que  les  Rissoa  ne  se 
trouvaient  à l’état  fossile  que  dans  les  terrains  tertiaires. 
M;  Sowerby  dans  le  tome  6 de  son  Minerai  conchology , 
a fait  connaître  ÜU  fait  très  CUrieUX  en  décrivant  quatre 
espèces  de  Rissoa,  provenant  de  la  grande  Oolhe  d’An- 
eliff,  ce  qui  est  remarquable,  c’est  que  aucune  espèce  du 
même  genre  n’est  connue  dans  les  forma  lion  s géologiques 
placées  entre  la  grande  Oolite  et  le  terrain  tertiaire;  il  est 
à présumer  que  plus  tard  on  en  trouvera  aussi  dans  ces 
couches. 
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Nous  divisons  les  Rissoa  en  jtrois  groupes  : dans  le 
premier  les  espèces  subglobuleuses  voisines  desTurbos  ou 
des  Littorines,  dans  le  second  celles  qui  sont  allongées 
et  dont  l’ouverture  se  rapproche  de  celle  des  Mélanies, 
dans  le  troisième  enfin  les  espèces  à ouverture  semilu— 
naire  subtronqué  à la  base  et  se  rapprochant  des  Cérites. 


PREMIER  GROUPE.  LES  TURIUKIPORMRS. 


•J-  i . Rissoa  treillisée.  Rissoa  cancellata.  Desm. 

fl.  testa  parvd,  oeato-venlricosd , brevi , spadiced  ant  fusera,  longitu  - 
dinaliter  et  transversim  striata  ; anjractibus  quints;  labro  tenuiler 
marginal o , intiis  sulcato  ; apertura  ambitu  albo. 

Desm.  Bul.  des  Sc.  de  la  Soc.  Phil.  de  Paris,  p.  8.  n°  7.  pl.  1.  f.  S. 

Pavr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  111.  n»  aig. 

Desb.  Morée.  7ool.  p.  >5i.  n°  ig5- 

An  Turbo  cimex? Brcchi.  Conch.  Foss.  subop.  t a.  p.  363.pl.  6.  f.  3. 

An  Turbo  canceUatus?  Lamk.  A.  S.  vert.  f.  7,p.  33. 

An  Turbo  cimex ? Lia.  Syst.  nat.  éd.  ta,  p.  ia33. 

Gmel.  p.  358g.  n°  5 P 

Turbo  cimex  Pars.?  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8ai.n»  i5. 

Turbo  cancellatus.  Dacosta,  BriL  Concb.  p.  104.  pl.  8,  f.  6.  g, 

Habite  l’océan  Européen. 

Nous  avons  dit  précédemment  qu’elle  raison  nous  avions  de  douter 
de  la  parfaite  analogie  du  Turbo  cimex  de  Linné  et  du  Cimex  can- 
ceUatus de  Dacosta.  Comme  ce  dernier  ne  laisse  aucun  doute,  par 
sa  description,  sur  la  ressemblance  de  son  espèce  et  du  Rissoa  can- 
cellata de  M.  Desmares!,  nous  avons  dû  préférer  le  nom  proposé 
par  ce  dernier  auteur.  Cette  coquille  est  des  plus  communes.  Elle 
présente  plusieurs  variétés  qu'il  est  nécessaire  de  mentionner, 
pour  rendre  plus  facile  les  recherches  synonymiques. 

Elle  est  ovale,  renflée;  à spire  assez  courte,  conique,  composée 
de  ciDq  à six  tours  peu  convexes,  séparés  par  une  suture  subca- 
naliculée,  toute  la  surface  est  découpée  assez  profondément  en 
un  réseau  à mailles  quadrangulaires , par  des  stries  longitudinales , 
transverses,  régulières,  la  portion  de  la  surface  isolée  par  les 
stries  forme  des  granulations  disposées  en  séries  régulières.  L’ou- 
verture est  ovale , obrondc  ; elle  est  droite;  le  bord  droit  est  blanc , 


Digitized  by  Googli 


RISSOA. 


465 

cpais,  garni  d'un  bourrelet  extérieur.  Cette  partie,  épaisse,  est 
sillonnée  en  dedans  comme  en  dehors.  La  columelle  est  blanche. 
La  base  du  dernier  tour  présente  quelques  stries  transverscs  sans 
granulation;  on  trouve  des  individus  tout— à-fait  blancs,  d'autres 
jaunâtres,  et  l’on  arrive,  par  nuances  insensibles,  à des  iudividus 
d’un  brun  assez  foncé.  D’autres  individus  sont  bruns  et  ils  ont  une 
fascie  blanche  sur  le  milieu  du  dernier  tour.  Cette  fascie  se  montre 
à la  base  des  tours  précédent.  Nous  pensons  que  les  variétés, 
blanches  et  d’un  jaune  pèle,  sont  dues  à la  décoloration  des  co- 
quilles par  leur  long  séjour  aux  bords  de  la  mer. 

Les  grauds  'individus  ont  6 millim.  de  long  et  4 de  large,  ceux  qui 
viennent  de  l’Océan  sont  plus  petits. 

-}•  a.  Rissoa  crénelée.  Rissoa  crenulata.  Mich. 

R.  testa  parvd , solidd , ovatd , subcanaliculald , albd  vel  albo-lsstes- 
rente  ; longitudinaliter  transrersimque  sulcatd;  tulcis  tequalibus 
aquidistantibus  et  indi  elegmntsssimè  regulariter  faveolalà;  an— 
fractibus  quints  convexis  ; sutura  vrofundd;  labro  marginato, 
extùs  crenulata , intus  absoletè  su/cato;  columelld  infemè  uni- 
dentatd;  apice  subacuto . 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  i3.  fig,  r.  a. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n°  194. 

Habite  la  Mediterranée. 

Cette  petite  espèce  est  encore  l’une  de  celles  qui,  comme  le  Cancel- 
lata,  sera  probablement  rejetée  du  genre  Rissoa.  Elle  est  ovale, 
subglobuleuse,  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  aspire  courte, 
formée  de  cinq  à six  tours  étroits  convexes,  presque  élagés.  Leur 
surface  est  décoti|<ée  en  un  réseau  assez  gros  par  l’entrecroisement 
de  sillons  transverses  et  longitudinaux.  A chaque  point  d’enlre- 
croissement  s'élève  un  petit  tubercule  assez  pointu.  L'ouverture  est 
ovale , oblongue , sensiblement  rétrécie  par  l'épaississement  con- 
sidérable de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  blanc  en  dedans  et  sil- 
lonné, en  dehors,  il  est  régulièrement  crénelé.  La  columelle  est 
blaoche , arquée  dans  sa  longueur,  et  elle  porte  i la  base  un  petit 
tubercule  oblong. 

Cette  espèce  est  longue  de  5 iqillim.  et  large  de  3. 

-}•  3.  Rissoa  Buccinoïde.  Rissoa  Buccinoides . Desh. 

H.  testa parvtild,  ovato-aculd,  longitudinali ter  costatu  transversim 
basi  sulcatd;  aperturd  obliqua , in t iis  incrassatd ; labro  fusco , 
intus  tenuissimè  striato. 

Desh.  Expéd.  Morée.  Moll.  p).  19.  f.  4 t.  42,  43. 

ToètE  VIII.  3o 


Digitized  by  Google 


466 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  que  l’on  pourrait  facilement  eoufondre  arec  le  Rissoa 
eancellata,  parce  qu’il  en  a à -peu -près  la  tonne  et  les  couleurs; 
cependant  des  caractères  constaus  le  rendent  facile  à distinguo*. 
Cette  coquille  est  ovale,  conique,  renflée  vert  la  base.  On  compte 
six  tours  peu  convexes  à la  spire;  ces  tours,  étroits,  sont  séparés 
par  uue  suture  subcanalicu’ée.  Leur  surface  présente  des  eûtes 
longitudinales  saillantes , régulières , que  l'on  voit  se  terminer 
brusquement  à la  circonférence  du  deruier  tour.  Ces  côtes  sont 
traversés  par  quelques  stries  transverses , obsolètes , le  dernier  a U 
base  sillonnée  transversalement.  Ces  sillons  sont  au  nombre  de 
cinq.  L’ouverture  est  ovale;  son  péristome  est  brun,  elle  est  blan- 
châtre dans  l’intérieur.  Le  bord  droit  est  épais  et  sillonné  en  de- 
dans; toute  la  coquille  est  d’un  brun  faute.  La  base  du  dernier 
tour  est  quelquefois  blanchâtre  et  les  sillons  sont  ornés  de  points 
bruns.  Le  bourrelet  du  bord  droit  est  blanc  et  on  remarque  à sa 
jonction  deux  taches  irrégulières  d’un  brun  très  intense. 

Cette  petite  coquille,  assea  commune  dans  la  Méditerranée,  a 5 
à 6 millim.  de  longueur  et  3 millim.  et  demi  de  largeur. 

•f*  4*  Rissoa  lactée.  Rissoa  lactea.  Mich. 

R.  lesta  parvd  , ventricosd , subpcrfordtd,  brevi,  sempt  r lactea , longi- 
tudinaliter  costulalâ  transversim  Striant;  anfractibus  quinis  con- 
vexis , supernè  submarginatis  ; sutura  ptofundd;  aprrturd  orali  ; 
labro  inlits  nitido,  acuto;  columclld  subcallosd  ; apice  tabac uto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  7.  f.  it.  ta. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5o.  n°  igb. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  t5a.  n°  r3. 

Habile  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale , vcDtrue,  à spire  courte  et  pointue,  ayant  le 
dernier  tour  globuleux  plus  grand  que  la  spire.  Toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  d’un  très  fin  réseau , produit  par  l’entre- 
croisement de  fines  stries  transverses  et  de  petites  côtes  longitu- 
dinales. L’ouvert  tire  est  ovale , oblongue,  son  bord  droit  est  simple, 
tranchant , la  columellc  est  peu  épaisse  et  arrondie.  Cette  coquille 
a beaucoup  de  ressemblance  avec  la  variété  blanche  du  Rissoa 
cancellatâ  ; mais  on  la  distiague  facilement , non-seulement  par  le 
réseau  beaucoup  plus  fin  qui  la  rouvre,  mais  encore  par  la  forme 
de  l'ouverture,  dont  l’angle  supérieures!  beaucoup  plus  prolongé, 
fl  existe  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Calrados,  uue  jolie 

» variété  dont  les  côtes  sont  plus  éloignées  et  les  stries  plus  pro- 
fondes. 

Celte  coquiH»  est  langue  de  6 millim.  et  Iségc  de  3 et  demie. 
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*j*  5.  Rissoa  labiée.  Rissoa  labiata.  Phil. 

il.  testa  injlatd,  obtusiusrnld,  transversim  cingulotd , lineisi/Ue/ongi- 
tiidinalihus  tenuibus  ejaratd  ; aprrturd  vrnld , lahro  ettHs  rrflexo 
marginalo . 

Philip.  Enam.  Moll.  Sicil.  p.  1 55.  n°  8.  pl.  to.  f.  7. 

Junior:  an  Rissoa  trochlea?  M ich.  De»,  do  genre  Rissoa.  p.r4.  f.  3, 4? 

Habite  la  Méditerranée. . . Fossile  en  Sicile  dans  la  caverne  à osse- 
mens  des  environs  de  Mardolce  (Philippi). 

Nous  croyons  que  l'espèce  nommée  Rissoa  trocldea  par  M.  Mi- 
chaod,  a été  établie  avec  déjeunes  individus  de  celle-ci  M.  Phil'ppi 
n'a  connu  qu'un  seul  individu  fossile  ; mais  non  connaissons 
cette  espèce  vivante  des  mers  de  la  Sicile.  Ella  est  ovale  globu- 
leuse , à spire  courte  et  étagée , composée  de  quatre  tours  étroits , 
très  convexes , sur  le  milieu  desquelles  s’élèvent  trois  rôles  trans- 
verses, saillantes,  égales,  et  également  distantes  s \la  base  dn  der- 
nier tour  est  couverte  de  stries  transverses,  rapprochées  et  peu 
profondes.  Dans  l’intervalle  des  cotes,  on  remarque  de  fines 
stries  longitudinales,  sublamelleuses  et  que  l'on  ne  peut  aperce- 
voir qu’à  l’aide  d’une  loupe.  L’ouverture  est  grande,  ovale,  semi- 
lunaire;  sou  bord  droit  est  garni,  en  dehors,  d'nn  bourrelet  épais 
et  lisse.  Tonte  la  coquille  est  blanche. 

Sa  iougucur  est  de  S mililm.  et  sa  largeur  de  3. 

-J-  6.  Rissoa  de  Gouge t.  Rissoa  Gouge ti.  Midi. 

R.  testa  incrassatd , oeatd,  Int  to— fuira , krtipatâ , nitidd;  anfracti- 
bus  quinis  subplanis  ; sutura  obsoletd , interdutn  ultime  Onfractu 
albo  unifasciatd  ; aperturd  snbrolltni/d ; Idbro  aciltb  ; eolumelld 
cilbd  1 apict  acutiusculo. 

Mich.  Dese.  dn  genre  Bissoa.  p.  7.  f.  7.  8. 

Habite  les  mers  dn  Sénégal. 

Nous  présumons  que  cette  espèce  ne  restera  pas  non  phfs  dans  le 
genre  Risioa.  Elle  a des  rapports  de  forme  et  de  caractères  avec  le 
Rissoa  eancellatat  elle  est  ovale,  tonique,  ventrue,  obtuse  au 
sommet,  formée  de  sia  à sept  tonrsâ  peine  convetes,  lisses,  à 
suture  linéaire  et  peu  prolonde.  L'ouverture  est  ovale,  obronde,, 
le  bord  droit , simple  èt  tranchant , est  blanc  à sa  base , d’un  Ifruir 
faute  dans  le  reste  de  sou  étendue.  Toute  la  coquille  est  d’une 
couleur  fauve  peu  foncée;  le  dernier  tour  est  blanc  à la  base,  et 
dans  certains  individus , on  remarque , vers  le  milieu  de  ce  der- 
nier tour , une  petite  zone  trausverse  blanchâtre. 

Celte  coquille  est  lougue  de  S millitn,  et  large  de  3. 

3o. 
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•}•  7.  Rissoa  cingile.  Rissoa  cingUus.  Mich. 

K.  testa  parvuld , conoided , ftdvd , pellucidd,  nilidâ , transrersim 
obsolète  sulcatd  • longitudinaliter  substriatd;  anfractibus  septenis 
convexiusculis  quoique  fasciatis,  duabus  fasciis  lulvis  duabus 
nigris,  alterna,  alla  superiore , albidd;  aperturd  ovali;  labro 
acuto  ; apice  obtusiusculo . 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  n.  f.  19.  ao. 

An  Turbo  cingilus.  Donovan  ? 

Habite. . . . 

Nous  empruntons  à M.  Michaud  la  description  de  cette  petite  espèce 
que  nous  ne  possédons  pas. 

Coquille  très  petite,  conoïde,  faute,  transparente  , finement 
striée  transversalement  : les  stries  longitudinales  sont  à peine 
visibles.  Les  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  sept.  Ils  sont  ornés 
de  deux  fascies  fauves , alternant  avec  deux  autres  noirâtres.  La 
suture  est  bordée  d'une  petite  ligne  blanche.  L'ouverture  est 
ovale  et  ton  bord  droit  est  tranchant. 

Cette  espèce  est  longue  de  5 inillim.  et  large  de  a et  demi. 

•f  8.  Rissoa  fauve.  Rissoa  fuloa.  Mich. 

R.  testa  minimd,  conoidtà,  fuira , nitidd;  anfractibus  senis  glaber- 
rimis,  convexiusculis , aliquando  supemi  albo  unifasciatis  ; aper- 
tura  ovali  ; labro  acuto  ; apice  obtusiusculo. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  ia.  f.  17.  18. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5a.  n°  1 1. 

Habite  la  Méditerranée. 

Très  petite  espèce,  ovale-ventrue,  lisse , obtuse  au  sommet , formée 
de  six  tours  peu  convexes,  à la  partie  supérieure  desquels  se 
trouve , dans  la  plupart  des  individus  ; une  petit*  fascie  blanche. 
Comme  son  nom  l'indique , toute  la  coquille  est  fauve.  L'ouverture 
est  ovale,  obronde;  le  bord  droit  est  simple  et  tranchant.  Cette 
espèce  oe  nous  parait  pas  avoir  tous  les  caractères  des  vrais  Riv- 
soa  ; car  elle  n’a  pas  le  bord  droit  épaissi  et  projeté  en  avant. 

Sa  longueur  est  de  4 millim.  et  la  largeur  de  a. 

■J*  9.  Rissoa  marginee.  Rissoa  marginata.  Mich. 

R,  testa  parvuld,  lutescente , ovato-ventricosd , nitidd,  superforati ; 
anfractibus  septenis  Uevigatis , pemdlimo  et  antepenultsmo  tantum 
longitudinaliter  costulatis;  suturd  interd'um  marginatd  et  albo 
subfasciatd;  aperturd  subrotundatd , albd;  labro  extusmarginato, 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  ir.  f.  16.  ifi. 
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Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  ovale-obronde,  à spire  courte  et  conique,  pointue 
au  sommet  et  formée  de  six  tours  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  lisses,  tandis  que  les  moyens  sont  presque  tou- 
jours garnis  de  petites  côtes  longitudinales.  L’ouverture  est  ovale- 
obronde  ; le  bord  droit  est  bordé , en  dehors  , d'un  bourrelet  blanc. 
Toute  la  coquille  est  d'un  brun  mat;  dans  quelques  individus,  la 
suture  est  accompagnée  d’une  petite  ligne  blanche. 

Cette  espèce  i 5 millim.  de  long,  et  a et  demi  de  large. 

Especes  fossiles. 

10.  Rissoa  courte.  Rissoa  curta.  Duj. 

R.  testa  ovatd,  ■vcntricosd  ; spird  brevi , conicd  anfractibus  plantas - 
cutis,  1 a-14  , costatis , transvcrsim  que  6-7  striatis  ; aperturd 
rotuudd  ; labro  grosse  dentato. 

Duj.  Mém.  Géol,  sur  la  Touraine,  p.  279.  n“  3.pl.  19.  f.  5. 

Habite. . . . Fossile  en  Touraine  et  à Dax. 

Espèce  qui  a quelque  aualogie  avec  le  Rissoa  cancellata,  mais  qui 
reste  toujours  d'un  moindre  volume  que  ses  plus  petites  variétés. 
Elle  est  ovale , renflée , formée  de  cinq  à six  tours  convexes,  sur  le 
dernier  desquels  s'élèvent  douze  ou  quatorze  côtes  longitudinales. 
Ces  côtes  sont  traversées  par  six  à sept  stries  Iransvcrses  également 
distantes , la  suture  est  profonde , subcanaliculéc.  L’ouverture  est 
ovale,  oblongue;  son  bord  droit  est  garni  d'un  bourrelet  épais, 
large , strié  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  a 3 millim,  de  long  cl  un  peu  moins  de  3 de 
large. 

11.  Rissoa  réticulée.  Rissoa  reticulata.  Phil. 

R.  testa  lanccolalo-turrild  ; acuta;  arfractibus  couvais , longitudi- 
naliter  plicatis;  transvcrsim  grosse  sutcatis , rotundatis;  aperturd 
ovatd , labro  simplici. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i56,  n0  9,  pl.  10.  f.  14. 

Habite ....  Fossile  dans  la  couche  argillcuse  des  environs  de  Palerme 
(Philippi). 

Très  petite  espèce , découverte  en  Sicile  par  M.  Philippi,  et  qui  est 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est  allongée , 
turricnlèe,  pointue  au  sommet  et  formée  de  sept  tours  convexes, 
séparés  entre  eux  par  unesnture  profunde.  La  surfaccest  découpée 
en  réseau,  h mailles  quadrangulaires,  produit  par  l'entrecroise- 
ment de  dix  à douze  côtes  longitudinales  aiguës  et  de  quatre  côtes 
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transvases  régulières  et  également  distaules.  61»  le  dernier  tour, 
ces  tôles  Iraosverses  soûl  au  moins  au  nombre  de  douce  et  décrois- 
sent régulièrement  jusqu'à  la  base.  L'ouverture  est  ovale,  o!>- 
longue  ; sou  Ixml  droit  simple , est  épaissi  à l'intérieur. 

('.elle  petite  espère  est  longue  de  3 milliin.  et  largo  de  1 millim.  et 
demi. 

DEUXIÈME  GROUPE.  LES  MÈLANOIDES. 

ia.  Rissoa  aijçuc.  Hissait  acuta.  Dcsm. 

O 

R . testa  aciculatd , albâ  ; cas  lis  lungitudinaUbus , tenuibus  ; anfracti- 
bus  actonis  vpl  novenis  poircctjf  : ultimo  tumido  ; aperturd  aiargi- 
natâ  ; apicc  violaccsccnte. 

Des  ni.  Bul.  des  Sc.  de  la  Soc.  pbil.  de  Paris,  p.  8.  no  6.  pi.  i • f.  4* 

Payr.  Cat.  des  nioli.  de  Corse,  p.  no.  uo  2 38. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5i.  n0  199* 

Philip.  Enuni.  1110II.  Siril.  p.  i5i.  u#  6. 

Habile  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée  et  se  trouve  aussi 
quelquefois  dans  l'Océan. 

Coquille  allongée,  turriculée,  très  élroite,  forrtiée  de  huit  à neuf 
louis  convexes,  larges,  dont  les  premiers  soûl  lisses,  violâtres  et 
les  suivans  sont  garnis  de  côtes  obliques.  L’ouverture  est  dilatée; 
elle  est  ovalaire  et  ressemble  n un  petit  pavillon  de  trompette.  U 
bord  gauche  est  ordinairement  calleux  ; la  cplnmelle  est  droite , le 
!>ord  droit  est  épaissi , renversé  eu  dehors  et  bordé.  Toute  la  co- 
quille est  blanc jaunâ're;  elle  est  transparente,  lisse,  si  ce  n’est 
à ia  base  du  dernier  tour  où  l’on  remarque  quelques  stries  trans* 
verses. 

Les  grand»  individus  ont  8 inilliu).  de  long,  et  à peine  a millim.  4e 
large. 

[ i3.  Rissoa  oblongtie.  Rissoa  oblonga.  Desm. 

R.  testa  turritd  , albd  i peliucidd , nitidd  ; (infractions  tfptenis  rW 
oytoftis  longitudinalifer  plie  ali  s ; tu  Ici  s flavicantibus  ; labro  margi* 
nato,  intùs  et  extus  duabus  maculis  juiis  notalo;  aperlurd  alba, 
oblongà. 

De-un.  Bul.  des  Sc.  de  la  Soc,  phi!,  de  Paris,  p.  7. 110  1 . f.  3. 

Payr.  Cal.  desmoll,  dp  Corse,  p.  1 10.  u°  237, 

Des)).  Morée.  Zool.  p.  »5i.  xg$. 

Pbil.  linuni.  moll.  Sic.  p.  i$o.  n°  3.  et  fossilis  p,  j55.  n‘’  *• 

Habite  la  Mediterranée  >qr  toutes  les  plages  sablonneuse*. 
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Jolie  espèce  bien  distincte  et  qui,  par  sa  forme,  est  intermédiaire 
entre  le  Rissoa  acuta  et  le  coitata.  Cette  coquille  est  allongée, 
tnrriculée,  subuléeau  sommet;  sa  spire  se  compose  de  sept  tours 
convexes  sur  lesquels  se  relèvent  des  cotes  longitudinales  larges 
et  peu  saillantes,  entre  lesquelles  il  existe  souvent  une  petite  fascie 
brune,  longitudinale.  La  surface  parait  lisse,  et  elle  l'est  en  effet 
dans  les  individus  qui  ont  été  roulés  ; mais  dans  ceux  qui  sont 
bien  conservés,  on  aperçoit  de  très  fines  stries  transverses  obso- 
lètes et  ponctuées.  L'ouverture  est  ovale , oblongue , dilaté  en  pa- 
villon, et  rétrécie  par  un  bourrelet  très  épais  et  intérieur  du  bord 
droit.  Ce  bourrelet  est  d’un  blanc  mat , et  il  se  montre  aussi  en 
dehors.  De  ce  coté  il  porte  constamment  trois  petites  taches 
brunes,  inégalement  distantes.  La  columelle  porte  un  petit  renfle- 
ment à la  base. 

Cette  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  3. 

11  y a des  individus  en  proportion  plus  étroits. 

T I4-  Rissoa  à côtes.  Rissoa  costata.  Desm. 

R.  testa  limita , allié , pellucidd , rninutissimis  punctis  -valaè  nume- 
rosis  distinelà , longitudinalitef  sulcatâ , nodosd,  liueit  spasdiceis 
transversis , conjertis  adornatd,  anfracùlus  uovenis  ; labro  mar- 
ginato  ; aperturœ  amlitu  intei  iori  ca  rulco. 

Desm.  Bull,  des  Sc.  de  la  Soc.  phil.de  Paris.  Année.  1 8 14-  P-  7- 
n°  i.  pl.  i,  fi  i. 

Favr,  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  iog.  u"  »3â. 

Philip.  Enum.  moi).  Sic.  p.  149.  n°  r. 

Desh.  Morée.  ZoqI.  p.  i5i.  n°  196. 

Habite  sur  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Corse , de  la  Sicile, 
de  la  Morée  et  de  presque  toute  la  Méditerranée. 

Celle-ci  est  une  des  plus  abondamment  répandues  dans  la  mer  d'Eu- 
rope. Elle  se  présente  sous  plusieurs  états  qu'il  est  nécessaire 
d'indiquer  pour  empêcher  d’établir  d'autres  espèces  qui  devien- 
draient iuutiles.  Lorsque  la  coquille  est  recueilli  pendant  la  vie 
de  l’animal,  elle  est  d'un  blanc  grisàlre  corné  et  transparente. 
Elle  devient  d’un  blanc  laiteux  et  quelquefois  d’un  blanc  opuque 
lorsqu'elle  a séjourné*!  plus  ou  moins  long-temps  sur  lés  rivages. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  coloration , elle  se  reconnaît  toujours 
à sa  forme  turriculée,  à sa  spire  pointue,  à ses  tours  nombreux 
et  étroits  sur  lesquels  s’élèvent  des  cotes  saillantes,  renflées  dans 
le  milieu  de  leur  longueur.  Ces  cotes  s'effacent  peu-à-peu  en  arri- 
vant vers  le  dernier  tour  et  finissent  par  disparaître  sur  le  dos  de 
ce  dernier  tour.  1, 'ouverture csl  ovalaire, sensiblement  dilatée; son 


Digitized  by  Google 

A 


47a  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

pourtour  est  violâtre  ; le  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  agréable,  elle  con- 
siste en  lignes  transverses , tantôt  continues , tantôt  ponctuées  d'un 
brun  assez  foncé  ; une  de  ces  lignes,  plus  permanente  que  les 
autres,  se  remarque  à la  base  du  dernier  tour.  Cette  coquille 
n’est  point  lisse,  comme  on  pourrait  le  croire  d’après  l’examen 
des  individus  blancs  et  roulés.  Lorsqu’elle  est  bien  fraîche  l’on 
voit  la  surface  couverte  d’un  très  grand  nombre  de  stries  très 
fines,  produites  par  de  très  petites  ponctuations  superficielles. 

Nous  connaissons  l’analogue  fossile  de  cette  espèce  provenant  de 
la  Sicile. 

Les  grands  individus  oui  10  miilim.  de  long,  et  4 de  large. 

-}-  * 5.  Rissoa  grosse.  Rissoa  grossa.  Mi  ch. 

R.  testa  parvd  , ventricasd , brevi , lutco-albd,  longituditMÜter  eos- 
tulatd ; costls  flexuosis  superai  majoribus;  traasrersism  striata; 
anfractibus  salis  convexité  nltimo  ventricot'usimo  ; sutura  pro- 
fundd  ; aperturà  ovato-oblongd  ; labro  inttu  et  extiu  marginato 
et  nitido  ; columelld  albâ  infemè  tmiplicatd  ; apice  subacuto. 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  8.  f.  ai.  aa. 

Habite  l’Angleterre  et  les  côtes  de  Bretagne. 

Cette  espèce,  que  l’on  pourrait  confondre  avec  le  Rissoa  ventrieasa 
de  Desmarest,  s’en  distingue  cependant  par  des  caractères  con- 
staus  que  M.  Michaud  a parfaitement  reconnus.  Elle  est  ovale , 
conique,  ventrue,  très  pointue  au  sommet  et  teinte  de  violet 
très  pâle  à celte  extrémité  de  1a  spire;  elle  est  formée  de  sept  à 
huit  tours  légèrement  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  des  côtes 
longitudinales  simples , qui  deviennent  onduleuses  sur  le  dernier 
tour.  La  base  de  ce  dentier  tour  est  lisse.  Il  faut  examiner  la 
coquille  avec  un  assez  fort  grossissement  pour  apercevoir  le  petit 
nombre  de  stries  obsolètes  qui  traversent  les  côtes.  L’ouverture  est 
ovale,  ohlongue,  dilatée;  son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans  et 
en  dehors  ; la  eolumellc  est  peu  épaisse  et  faiblement  renflée  à son 
extrémité  antérieure.  Dans  les  vieux  individus,  bien  frais,  la 
columelle , et  surtout  l’angle  supérieur  de  l’ouverture , sont  teinta 
de  fauve  rougeâtre.  Toute  la  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  ia  miilim.  de  'long,  et  5 de  large. 

-j-  16.  Rissoa  ventrue.  Rissoa  ventricosa • Desin. 

R.  testa  ovali-acutâ , albo-virescente , peUucidâ , longs  tud  inali  ter , 
costa  td , transversim  tenuiter  striata;  anfractibus  sertis ; labro 
unidentato , marginato;  operturee  ambitu  lesiter  violacco. 
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Dcsm.  Bul.  des  Sc.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  Année.  1 8 1 4*  p.  8. 
n°  3.  pl.  1.  f.  ». 

Payr.  Cat.  des.  mol!,  de  Corse,  p.  109.  no  »36. 

Desh.  Moréc.  Zool.  p.  1S1.  n°  197. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  149.  n0  ». 

Habile  toutes  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée. 

Coquille  extrêmement  commune  et  'qn’il  est  assez  facile  de  recon- 
naître, malgré  sa  grande  analogie,  avec  quelques  espèces  voisines. 
Elle  est  ovale,  oblongue,  ventrue,  à spire  conique  assez  courte 
et  cependant  très  pointue.  Les  premiers  tours  sont  'violâtres  ou 
brunâtres,  les  suivans  sont  d’un  blanc  laiteux  transparent.  Tous, 
à l’exception  de  la  dernière  moitié  du  dernier,  sont  chargés  de 
cèles  longitudinales,  obtuses,  larges  el  plus  profondément  séparées 
à la  )>ase  des  tours  qu’au  sommet.  Le  dernier  tour  est  strié  trans- 
versalement à la  base.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse  dans  la  plu- 
part des  individus,  on  en  remarque  cependant  quelques-uns  qui 
sont  striés  dans  toute  leur  longueur.  L’ouverture  est  assez  grande, 
dilatée,  ovalaire,  el  tout  son  pourtour  est  teint  de  violet  clair. 
Le  bord  droit  est  dilaté;  dans  les  vieux  individus  il  est  extrême- 
ment rétréci  à l’intérieur  et  présente  alors  un  bourrelet  obtus.  A 
l'extérieur,  dans  un  petit  nombre  d'individus  nous  avons  remarqué 
un  grand  nombre  de  lignes  transverses , formées  de  petits  points 
bruns  sur  un  foud  blanc.. 

Cette  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  4. 

-}-  17.  Rissoa  transparente.  Rissoa  hjalina.  Desm. 

A.  testa  ovalo-ventricosd , apice  acumïnatd , albo-hyalind  ; aperturd 
ovatd , ambituviolaced;  anfractibus  langitudinalitcrfulvo-fasciatis- 

Desm.  Bull,  de  la  Soc.  phil.  de  Paris.  1814.  p.  8.  n°  4-  pl.  I.  f.  6. 

Habile.., . 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
donnée  par  M.  Desmarest , description  que  nous  reproduisons 
textuellement.  Coquille  ventrue,  ovale,  poiutue,  formée  de  cinq 
ou  six  tours  lisses , sans  aucune  strie  ni  càte  longitudinale  ; chaque 
tour  garni  supérieurement  d’un  sillon  qui  fait  paraître  la  suture 
double.  Elle  est  d’un  blanc  transparent , avec  le  bord  droit  de  la 
bouche  brunâtre  ou  violet  et  quelques  bandes  étroites,  d’un  fauve 
très  clair,  disposées  assez  régulièrement  en  bandes  longitudinales 
qui  se  réunissent  au  sommet  de  ta  coquille. 

•}•  18.  Rissoa  linéolée.  Rissoa  lineolata.  Midi. 

A.  laid  pared,  turrild , nitidd , ritred;  inters titii s lineolis,  brunneis , 
longitudinalibus  et  irjtialibus , ultimo  amfractu  tantum  flexuosis , 
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pictit , anjractibus  octonis  longitudinalittr  costatis , conpcxis  ; 
apcrltird  subrotundatd  ; peristomatc  simplici,  aeuto  ; apice  acuto. 
Miel).  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  9.  f.  i3.  14. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espèce  est  toujours  facile  à distinguer  ; elle  est  allongée , co- 
nique, un  peu  turbiniforme,  sa  spire,  pointue,  se  compose  de 
sept  à Luit  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  se  relèvent  des 
cèles  longitudinales  osses  grosses,  obtuses,  rapprochés,  Jans  l'in- 
tervalle desquelles  se  place  constamment  une  lioéole  étroite,  d'un 
brun  fauve  qui  tranche  d'une  manière  agréable  sur  le  fond  blanc, 
un  peu  nacré  de  la  coquille.  Lescotes  sont  quelquefois  flexueuses, 
et  elles  s'arrêtent  constamment  à la  circonférence  du  dernier  tour  , 
taudis  que  les  lioéoles  se  continuent  et  deviennent  très  onduleuses. 
L'ouverture  est  ovale  ; le  bord  droit  est  simple , un  peu  épaissi  à 
l'intérieur;  la  columelle  est  ordinairement  brunâtre  et  le  bord 
gauche  laisse  à découvert  une  petite  fente  ombilicale  très  étroite. 
Cette  jolie  espece  est  longue  de  7 millim.  et  lai  ge  de  4. 

19.  Rissoa  fragile.  Rissoa  fragilis.  JVIicli. 

R.  1rs  ta  turritd,  lœvigatd,  'vïtrco— virent? , nitiiid,  fragile , longitu- 
din aliter  imguUmtcr  striatd;  anfractibns  octo  subconvcxis  ; 
aperturd  oblongd , labno  fulvo , acuto,  intiu  tubmarginato  ; colu- 
mclld  uniplicatà  ; apice  acuto. 

Miel).  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  10.  f.  g.  10. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  allongée,  turriculée,  dont  la  forme  extérieure  a de 
l’analogie  avec  le  Rissoa  ohlonga  de  Dcsmarcst.  Elle  c«t  formée 
de  huit  à neuf  tours  convexes,  substriés  longitudinalement.  L'ou- 
verture est  ovale,  oblongue;  son  bord  droit  est  épaissi  à l'inté- 
rieur, d'une  couleur  jaunâtre;  la  columelle  est  peu  épaisse.  On 
remarques  sa  base,  un  très  petit  renflement  en  forme  de  plis. 
Toute  la  coquille  est  d’un  blanc  verdâtre,  elle  a 7 millim.  de  long 
et  i de  large. 

20.  Rissoa  nionotlon te.  Rissoa  monodonta.  Phil. 

R,  testa  oblongo-conoidcà  t acuta , lervissimà  f pclluadd,  hyalin  à ; 
anfractibns  planulatis  ; labro  lut  ns  marginal  o ; columetld  basi 
unidentatd. 

Pliiîip. Euuid.  moll.  Sicil.  p.  iSi.n*,  7.  pi.  îo.  f.  9.  et  fossilis . p.  i55. 
a. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  Paleron* , de  Syracuse  et  de 
Catauc,  Civile  à Mitilcllo,  Celai i et  Manh)Iee(Philippi). 
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Coquille  assez  remarquable , qui  a été  décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  Philippi  ; il  serait  possible  qu'elle  n'appartint  pas  au 
genre  Rissoa  ; cependant  elle  eu  offre  la  plupart  des  caractères  ; 
elle  est  ovale-conique,  à spire  pointue , dont  le  sommet  est  violet. 
Lorsqu'elle  est  entière,  elle  est  formée  de  sept  tours  aplatis, 
presque  conjoints  et  parfaitemeut  lisses.  Le  dernier  tour  est  aussi 
long  que  la  spire.  L’ouverture  est  ovale  obiongue  ; elle  est  inclinée 
d'avant  en  arrière  sur  l'axe  longitudinal  ; le  bord  droit  est  épaissi 
en  dedans  et  en  dehors;  il  est  quelquefois  très  légèrement  teint 
de  violet.  La  columelle  est  épaisse  et  arrondie , et  elle  porte , à sa 
base,  une  dent  saillante  et  pointue  que  l'on  ne  trouve,  avec  un 
pareil  développement,  dans  aucun  autre  espèce  du  genre.  Toute 
la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre,  et  les  individus,  bien  frais, 
sont  ornés  de  flammulcs  longitudinales  d'un  fauve  très  pâle. 

Cette  coquille  est  longue  da  b miü.  et  large  de  3. 

-f  21,  Rissoa  violette.  Rissoa  violacea.  Desm. 

R,  buta  elongato-conicd , snbturrità , apice  acuminatd , aiiquantisper 
obscure  cottald  , punctatd  ; punctulis  depressis  ; anfractibus  plants, 
albis , violaceu  manozonatis  ; aperturd  ovatd,  intus  ambitu 
violacea. 

Desm.  Bull.  de  la  Soc.  phil.  de  Paris;  p.  g.  ns  5.  pl.  «.  f.  7. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  toi.  11°  200. 

Phiii.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  t5o.  n.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Petite  coquille  facile  à reconnaître  par  sa  coloration  et  surtout  par 
des  lignes  de  points  déprimés  dont  la  surface  est  ornée.  Les  tours, 
au  nombre  de  neuf  à dix,  sont  étroites,  aplatis,  conjoints  et  se 
distinguent  difficilement  les  uns  des  autres.  Dans  quelques  indi- 
vidus, on  remarque  vers  la  base , quelques  indices  de  côtes  longi- 
tudinales; ils  sont  traversés  par  une  zone  d'un  brun  violet  qui 
devient  de  plus  en  plus  intense  à mesure  que  l'on  approche  du 
sommet.  L'ouverture  est  violette;  elle  est  ovale,  obronde,  dilatée 
dans  le  milieu;  son  bord  droit  est  simple,  épaissi  en  dedans. 

Celte  petite  coquille  est  longue  de  6 millim.  et  large  de  3. 

t 22.  Rissoa  rayonnée.  Rissoa  radiala.  Phil. 

fl.  testd  oblongo-turritd , lœvissimà,  tenui , pellucidd , virescenli- 
Ityalind,  strigis  longitudinalibus  ru  fis  radiatim  ornai  d ; anfractibus 
superioribus  obsolète  eostulatis  ,*  labro  tenui , simplici. 

Phil.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i5i.  no  <0.  pl.  16.  f.  là. 

Habite  les  plages  de  Palcrme  (Philippi). 

Espèce  très  put i te,  qui  a du  rapport,  par  sa  coloration,  avec  le 
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Rissoa  lineolata,  mais  qui  eu  diffère  par  tous  ses  autres  caractères. 

Elle  est  allongée,  lurricutée,  à spire  conique  et  pointue,  mince 
transparente  et  verdâtre , parfaitement  lisse.  Les  tours , au  nombre 
de  six  ou  sept,  à peine  convexes,  ont  des  càles  longitudinales 
dans  l'intervalle  desquelles  se  montrent  de  petites  fascies  longitu- 
dinales d'un  brun  roux,  assez  larges,  et  se  succédant  en  rayonnant 
du  sommet  à la  base.  Ces  caractères  rendent  facile  à distinguer 
cette  espèce  que  l'on  reconnaît  encore  par  le  pourtour  brunâtre 
de  son  ouverture. 

Sa  longueur  est  de  4 millim,  et  sa  largeur  de  a. 

•{-  a3.  Rissoa  naine.  Rissoa  punctulum.  Phil. 

R.  testa  oblongd  ; obtutd  , larissimd  , alla , au t fuira;  anfractibus 
quatuor  convcxuucutis  ; aperturd  oblongo-ovatd , lambro  timplici, 

Philip.  Knum.  motl.  Sicil.  p.  1 54 . u°  ao.  pt.  10.  f,  1 1. 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  de  Thapsi  (Philippi.) 

Nous  ne  connaissons  cette  très  petite  coquille  que  par  la  description 
de  M.  Philippi;  elle  est  mince,  transparente,  oblongue,  étroile 
très  obtuse,  sublronquée;  les  tours  sont  convexes,  au  nombre  de 
quatre  et  tout-à-fait  lisses.  Quoique  très  semblable  , par  la  forme, 
au  Rissoa  minutissima  de  M.  Micbaud , cette  espèce  se  distingue 
par  le  nombre  de  ses  tours,  quatre  seulement  au  lieu  de  six;  et 
par  sa  surfane  entièrement  lisse. 

Celte  espèce  n’a  guère  plus  de  a millim.  de  longueur. 

+ 24.  Rissoa  allongée.  Rissoa  clongata.  Phil. 

R.  testa  aciculato-lurritd , la eissimd , albd;  anfractibus  coarexitu • 
cutis  ; aperturd  ooatd , supernè  acuta,  labro  timplici. 

Philip.  Ënum.  moll.  Sicil.  p.  i54.  n°  aa.  pl.  10.  f.  16.' 

Habite  la  Sicile  sur  les  rivages  de  la  Péninsule  Magnési  (Philippi). 

Nous  ne  connaissons  cette  petite  espèce  que  par  la  description  qu'en 
a donnée  M.  Philippi.  Elle  est  formée,  dit  cet  auteur , de  cinq 
tours  très  lisses.  L'ouverture  est  le  tiers  de  la  coquille,  elle  est 
ovale,  et  son  angle  supérieur  est  très  aigu.  Elle  a des  rapports 
avec  le  Rissoa  fragile  de  M.  Micliaud  ; elle  a une  forme  sem- 
blable, mais  elle  n’a  point  de  stries  longitudinales,  le  bord  droit 
11'est  point  épaissi  et  bordé  en  dedans;  lacolumelle  est  sans  plis 
et  sa  taille  est  toujours  plus  petite. 

Cette  espèce  a une  ligne  de  longueur. 

-j-  a5  Rissoa  Pygmée.  Rissoa  pygmœa.  Midi. 

R.  testa  pygmœd,  turritd,  subcylindricâ , fuira  pelluctdd  ; anfractsr 
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bus  quinis  glaberrimis  , subconvexis  ; aperlurd  subrot undatâ; 
labro  acuto;  apice  obtuso. 

Mich.  Des o . du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  aï.  *6. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  i53,  n°  ra. 

Habite  la  Méditerranée. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  et  la  description 
de  M.  Midland.  Elle  est  une  des  plus  petites  espèces  de  coquilles 
connues;  elle  est  allongée,  cylindracée,  transparente  et  d'une 
couleur  fause  uniforme;  sa  spire  obtuse  au  sommet , se  compose 
de  cinq  tours  tout-à-fail  lisses , convexes.  L'ouverture  est  ar- 
rondie et  ressemble  beaucoup  plus  à celle  d'une  petite  Paludine 
qu’à  celle  dune  véritable  Rissoa. 

La  longueur  est  à peine  de  a millim.  et  la  largeur  d'un  peu 
moins  d’un  millim. 

-j-  a 6.  Rissoa  scalaire.  Rissoa  scalaris.  Mich. 

fi.  testa  pana , elongatd,  subcylindricd , subperforatd,  pellucidd, 
truneatâ;  anfractibus  quaternis  costatis  ; costis  raris,  aqual'ibus  et 
aquidislaniibus  supernb  angulatis;  sutura  profundâ;  aperturd 
oratd } obliqua  ; labro  acuto , ex i lis  marginato , intùs  nitido  ; 
apice  truncato. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  18.  f.  3t.  3a. 

Habite.... 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  description  et  la  figure 
de  M.  Micbaud.  Il  se  pourrait  quelle  appartint  au  genre  Trtm - 
catella  de  M.  Risso , dont  nous  avons  traité  précédemment  Elle 
est  petite,  allongée,  presque  cylindrique  et  de  couleur  de  chair, 
transparente,  perforée  à la  base,  tronquée  au  sommet;  les  tours 
de  spire,  peu  convexes , sont  séparés  par  une  suture  profonde,  et 
ils  sont  ornés  de  côtes  longitudinales  égales,  droites,  peu  nom- 
breuses et  se  succédant  d'un  tour  à l’autre.  L’ouverture  est  ovale- 
oblique  , à bord  droit  épaissi  en  dehors  et  dont  l'épaississement 
est  continué  par  une  partie  mince  et  tranchante. 

L'individu  figuré  par  M.  Michaud , réduit  à quatre  tours  par  la 
troncature,  est  long  de  5 millim.  et  large  de  a et  demi. 

Espèces  fossiles. 

•j-  37.  Rissoa  de  Ropp.  Rissoa  Roppü.  Dub.  de  Mont. 

fi.  testa  turritd , pyramidali  ; anfractibus  convcxis,  raide  crescentibus 
longitudinaliter  costatis  transrersim  tenuissime  striatis  ; aperturd 
oratd , labro  extus  marginato , recto. 
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Melania  Roppii.  Dnh.  de  Montp.  Conch.  foss.  p.  45.  *4  1.  pl.  3. 
f.  3a.  33. 

Habite....  Fossile  en  Podolie.  Coquille  ovale,  coniqne,  qui  a des 
rapports  avec  le  Rissoa  eostata  de  Desmaresl  ; elle  est  en  propor- 
tion plus  courte  pour  son  diamètre;  les  tours  sont  étroits,  con- 
vexes, obscurément  anguleux.  Dans  le  milieu  le  dernier  offre 
treize  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  brusquement  à la 
base  : cette  base  parai!  Hsse  aussi  bien  que  le  reste  de  la  coquille; 
mais,  examinée  à un  grossissement  convenable,  on  la  trouve  cou- 
verte de  stries  transverses,  obsolètes  ét  très  fines.  La  base  du  der- 
nier tour  est  on  peu  bossue,  et  laisse  apercevoir  une  fente  ombi- 
licale très  étroite.  L'ouverture  est  régulièrement  ovale;  son  bord 
droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  7 miliim.et  large  de  4. 

-j-  28.  Ilissoa  plissee.  Rissoa  plicata.  Desh. 

R.  tes! à turbinato-elvngatd , sp  'trâ  conicà  , acuminatd  ; anfraclibv 
convexiusculis , longiludinaliler  tenue  plierais , tmnsversim  termii- 
simi  ilrialis ; aperturd  ouata;  columelld  excavata:  labre  incras- 
sato,  basi  subunidentato . 

Turbo  plicatus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  L a . p.  jfi  i . n°  t * . pl.  34. 
f.  ij.  i3.  14. 

Rissoa  Michaudi.  Nysl,  Coq.  Foss.  du  Limbourg.  p.  aa.  pl.  3.  f.  55. 

Habite....  Fossile  daDs  les  terrains  marias  supérieurs,  k la  ménagerie 
au  parc  de  Versailles,  à Montmorency  et  à Kleyn-Spauwen  en 
Belgique.  Nous  avions  d'abord  rapporté  cette  petite  espèce  au 
genre  Turbo  dans  le  voisinage  des  littorines;  mais  par  ses  carac- 
tères , elle  se  range  plus  naturellement  parmi  les  Rissoa. 

Elle  est  ovale , oblongue , à spire  courte  et  conique,  très 
pointue  au  sommet.  Scs  tours,  au  nombre  de  cinq  à six,  sont 
étroits , peu  convexes,  et  ils  sont  chargés  de  petites  côtes  longitu- 
dinales qui  cessent  subitement  un  peu  au-dessous  de  la  circonfé- 
rence du  dernier  tour.  Outre  ces  eûtes,  on  remarque  sur  la  surface 
de  fines  stries  transverses  qui  s’effarent  presque  entièrement , co 
passant  sur  le  sommet  des  côtes  : ces  stries  se  continuent  à I* 
base  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  ovale-obronde , la  colu- 
melle  est  excavée  dans  le  milieu , et  le  bord  droit , épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors  porte  vers  sa  base  un  tubercule  obtus  ; mais  ce 
tubercule  ne  se  remarque  que  dans  les  vieux  individus. 

Cette  coquille  est  longue  de  6 millim.  et  large  de  3 et  demie. 
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[-  29.  Rissoa  striée.  Rissoa  striata.  Quoy. 

R.  trstd  turrità  , ad  dexlram  tantisper  inftexd , apice  acuta , albidd, 
transversim  striata  ; postice  costu/atâ  ; aperturd  or  ali , tari  et 
al  bd. 

Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  f Astrol.  t.  a.  p.  493.  pl.  33.  f.  38.  39. 

Habite.... 

Rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  dans 
lequel  se  trouve  décrite  cette  espèce  de  Rissoa,  M.  Pbilippi  a 
imposé  le  même  nom  a une  coquille  qui  est  une  espèce  tout>à-iait 
distincte;  il  faudra  donc  changer  le  nom  proposé  par  M.Philippi, 
puisqu'il  a été  donné  le  dernier.  L’espèce  figurée  par  M.  Quoy  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  vivans  du  Rissoa 
cochlearella  ; elle  est  allongée,  sublurriculée,  pointue  au  sommet  ; 
d'un  blanc  laiteux  et  un  peu  transparente.  Les  tonrs,  au  nombre 
de  sept  i huit , sont  à peine  convexes,  chargés  de  striés  trans- 
verset fines  et  rapprochées,  traversées  irrégulièrement  par  quel- 
ques stries  d’accroissement.  L’ouverlnre  est  semilunaire,  sub- 
échancrve  antérieurement  ; la  colonelle  est  droite;  le  bord  droit 
est  épaissi,  un  peu  dilaté  et  renversé  en  dehors. 

Cette  espèce,  l’une  des  grandes  du  genre , a iymillim.  de  long  et 
8 de  large. 

3o.  Rissoa  petite.  Rissoa  pusilla.  Desh. 

R.  testa  elongato-turrild  ; apice  obtusd , longitudinaliter  costellatd  ; 
costellis  redis,  simpticibus;  aperturd  oeato—semilunari , utrinque 
attenuatd  an/ractibus  planis , contiguis. 

Turbo  pusiUus.  Broechi.  Concb.  foss.  Subap.  t.  a.  pl.  6.  f.  4. 

Rissoa  pusilla.  Desh.  Morée.  Zool,  p,  t5i.  n*  io3. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Indien.  Fossile  en  Italie  et  aux 
environs  de  Perpignao. 

Le  Turbo  pusiUus  de  Broechi,  étant  une  véritable  Rissoa,  il  doit 
conserver  son  nom  spécifique , en  passant  dans  ce  genre.  M.  Pbi- 
lippi , ayant  donné  ce  nom  de  Rissoa  pusilla  à une  autre  espèce 
que  celle  de  Broechi , ce  nom  doit  être  nécessairement  changé. 

Le  Rissoa  pusilla  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  nommé 
Rissoa  chesnellii,  par  M.  Michaud.  Elle  en  a également  avec  le 
Rissoa  Bruguierei , mais  elle  se  distingue  nettement  de  l’une  et  de 
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l'autre  espèce.  Elle  est  allongée , turriculce,  étroite,  composée  de 
six  à sept  tours  aplatis,  presque  conjoints,  à suture  linéaire  et  peu 
profonde.  L'ouverture  est  ovale,  oblongue,  étroite,  et  subcanali- 
culéc  à la  base;  son  bord  droit  est  épais  et  projeté  en  avant. 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  ornée  de  petites  cèles  étroites  , 
nombreuses,  longitudinales,  sur  lesquelles  ne  passent  aucunes 
stries  transverses;  quelquefois  elles  se  continuent  d'un  tour  & 
l'autre.  La  columellc  est  en  ligne  droite  ; toute  cette  coquille  est 
d'un  blanc  laiteux. 

Les  grands  individus  ont  7 millim.  de  long  et  à peiue  3 de  large. 

-f-  3i.  Rissoa  gentille.  Rissoa  pulchella.  Phil. 

R.  tistd  ov  ato-eonoideà , aientricosà , subperforatd  , longituduialiter 
cuslellald,  cosleUis  numerosis,  in  ultimo  anfractu  dimidiatis ; 
aperturd  recta , otlongd , spiram  subœquante , subdilatatd , labro 
simpliei. 

Pbilippi.  Knum.  inoll.  Sicil.  p.  t55.  na  7. pl.  to.  f.  sa. 

Habite  vivant  dans  les  mers  de  Sicile. 

Fossile  en  Sicile  près  de  Mililello  (Pbilippi), 

Très  petite  espèce  ovale-conique,  que  M.  Philippi  a trouvée  fossile 
en  Sicile,  et  que  nous  connaissons  vivante  des  mers  de  cette> île. 
Elle  est  d’un  blanc  verditre,  subcornée;  sa  spire , pointue,  se 
compose  de  sept  tours  étroits  et  convexes,  sur  lesquels  s'élèvent 
de  petites  cèles  longitudinales  obtuses  et  aplaties,  régulières  et  qui 
se  terminent  brusquement  à la  circonférence  du  dernier  tour. 
L’ouverture  est  ovale , obronde  ; le  bord  droit  est  épaissi  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  il  porte  vers  le  milieu  de  sa  lougueur,  une 
petite  tache  d'un  brun  noirâtre.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  sans 
stries  transverses.' 

Sa  longueur  est  de  4 millim.  et  sa  largeur  de  1. 

3a.  Rissoa  très  petite.  Rissoa  miuutissima.  Mich. 

R.  testa  minutitsimd,  turritd,  subeylindried , vitred,  nilidd;  sulcis 
regularibus  et  œquidistantibus  transpersim  aratd  ; anfractibus  seuls 
superni  costulatis  ; sutura  subrotundd , interdum  marginal d ; 
aperturd  ovatd , obliqua;  labro  obtuso  intus  nitido;  apice  obtuso. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  17.  f.  uq.  a8. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  cèles  du  Calvados. 

Celle-ci  est  certainement  une  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  al- 
longée, subcyliudracée,  obtuse  au  sommet;  les  tours,  au  nombre 
de  cinq  , sont  convexes,  très  finement  striés  en  travers  et  plissés 
longitudinalement  â leur  partie  supérieure.  L’ouverture  est  ovale. 
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xub-semiluna  ire  ; le  bord  droit  est  épaissi  en  dehors  et  projeté  en 
avant.  Toute  rette  coquille  est  d'un  blanc  laiteux;  elle  est  longue 
de  a millim.  et  demie  et  large  de  i millim. 

Il  existe  sur  les  côtes  du  Calvados  une  variété  un  peu  plus 
grande  et  dont  les  plis  ont  presque  disparu.  M.  de  Keilhau  nous 
a communiqué,  provenant  des  terrains  tertiaires  de  la  Norwege , 
une  autre  variété  dont  l'ouverture  est  un  peu  plus  grande  et  dont 
les  plis  ont  entièrement  disparu. 

f 33.  Rissoa  exiguë.  Rissoa  exigua.  Mich. 

R.  testa  minutissimd , turritd,  nitidd  , vïtreâ  paululum  ad  aperluram 
inflexd;  transcersim  elegantissimi , laviter  sulcatd  ■ an/ractibus 
septenis  obtusis , langitudinalitcr  costatu;  eostis  œqualibus , obli- 
quis  et  distantibus  super  ni  obtuse  angulatis;  sutura  profundâ  ; 
apeNurd  ouata  obliqua  , labro  iperassato , subcnnaliculato , extilt 
marginato;  apice  obtusiuscuto. 

Mich.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  16.  f.  99.  3o. 

Rissoa  carinata.  Phill.  Enum.  moll.  Sic.  p.  1S0.  n“  5.  pl.  10.  f.  to  . 

Habite  la  Corse  ; dans  la  Manche , sur  les  côtes  de  Bretagne , etc. 

Nous  réunissons  l’espèce  de  M.  Philippi  à celle  de  M.  Mirhaud, 
parce  que  après  amir  comparé  les  descriptions  et  les  coquilles, 
nous  n'avons  point  trouvé  de  caractères  suflisans  pour  les  distin- 
guer. Celle-ci  est  l'une  des  plus  petites  du  genre.  Elle  est  ovale, 
ohlongue,  composée  de  cinq  i six  tours  sur  lesquels  s’élèvent 
des  côtes  longitudinales  obliques,  grosses  et  arrondies.  Outre 
ces  côtes,  la  surface  examinée  & un  grossissement  convenable 
présente  encore  des  stries  transv  erses  extrêmement  Cnes;  à la 
base  du  dernier  tour  s’élève  une  carène  asscr.  saillante.  L'ouverture 
est  ovale-oblongue,  le  bord  droit  très  épaissi  en  dedans  et  en 
dehors,  a toute  sa  surface  interne  rouverte  de  très  fines  stries. 
Toute  celte  coquille  est  blanche. 

Les  grands  individus  ont  à peine  3 millim.  de  long,  et  t millim.  et 
demi  de  large. 

-j-  34.  Rissoa  creusée.  Rissoa  excavata.  Philip. 

R.  testa  oblongà,  obtusd,  albd  ; an/ractibus  super  ni  angulatis, 
medio  concavatis,  longitudinaliter  costatis  , ultimo  inferne  cin- 
gulis  tribus  transcersis  décatis  iustructo , apeNurd  ovatd , simplici, 

Philippi.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  1 S 4.  n°  3.  pl.  10.  f.  6. 

Habite  la  Sicile , trouvée  sur  le  rivage  de  la  Péninsule  de  Tliapsi 
(Philippi.) 

Cette  petite  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  scs  congénères.  Elle 

Tomp.  VIH.  3i 
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est  toute  blanche,  obkingue,  formée  de  quatre  à cinq  tours,  sur 
lesquels  s'élèvent  des  cotes  transverses  coupées  en  travers  par 
d'autres  longitudinales.  Ces  côtes  sont  menues  et  tranchantes,  et 
les  espaces  quadrangulaires  qu'elles  laissent  entre  elles  sont  creusés; 
les  côtes  transverses  du  milieu  sont  plus  écartées  que  celles  qui  sont 
vers  la  suture.  L’ouverture  est  ovale,  à peine  anguleuse  supérieu- 
rement , sou  bord  droit  est  simple  et  tranchant. 

Celle  petite  espèce  est  longue  d’une  ligne. 

-J-  35.  Rissoa  tridentée.  Rissoa  tridenlata.  Mieh. 

A.  testa  conouled , albâ , larigatà,  nitidd ; onfractibue  septenis  eon- 
vexuuculis  ; sutura  obsuletd  ; apc r tard  ouata  , obliqua  et  subcana- 
hculatd  ; labn  tuniido  intds  truientato ; ootiunellii  callo  superiori 
distinct  à ; ajncc  obtuso. 

Midi.  Desc.  du  genre  Rissoa.  p.  6.  lig.  5.  6. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Coquille  curieuse,  ovale-conique,  plus  dilatée  vers  la  hase  que  ne  le 
sont  la  plupart  des  Rissoa  ; toute  sa  surface  est  lisse  comme  dans 
les  Kulimes.  Sou  ouverture  est  cependant  celle  des  véritables 
Rissoas.  Sa  spire , poiulue  au  sommet , est  composée  de  sia  à sept 
tours  aplatis , conjoints)  dont  le  dernier  est  presque  aussi  grand 
que  les  autres;  l'ouverture  est  uvale,  semi-lunaire;  son  angle  pos- 
térieur est  très  aigu.  Le  bord  droit , épais  et  obtus , te  projette  en 
avant , et  on  remarque , dans  sa  longueur , trois  petits  tubercules 
arrondis  , ce  qui  a valu  à l’espèce  le  nom  que  lui  a imposé  M. 
Mi  chaud. 

Cette  coquille  est  longue  de  8 millim.  et  large  de  1. 

-J-  36.  Rissoa  treillissée.  Rissoa  dccussata.  Duj. 

R,  testd  oblongo-turrità , (ongitudinaliter  plicato-costatâ , Irons — 
versimque  striata;  anfractibus  eonvexiuscttlis  ; costis  subobliquis , 
striis  decuisamibus  sat  nmotis  ; iabro  expan so , inerastato. 

Rissoa  Bruguierci.  Payr.  variété  ? 

Duj.  Mém.  GéoL  sur  la  Touraine,  p.  %■)$.  n°  5.  pl.  19.  f.  aî. 

Habite....  Fossile  dans  les  falluns  de  ta  Touraine  et  aux  environs  de 
Dax.  ' 

Quoique  cette  espèce  ait  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Rirsoa 
Bruguierci,  elle  s'en  distingue  néanmoins  : et  nous  ne  la  connaissons 
qua  l’état  fossile  et  dans  les  deux  localités  que  nous  venons  de 
. citer.  Ses  côtes  longitudinales  sont  étroites,  rapprochées  , obtuses , 

droites;  elles  se  contiuuent  ordinairement  d’un  tour  à l'autre  ; elles 
sont  eu  proportion  plus  nombreuses  que  dans  le  Rissoa  de  Bru. 
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guière.  Les  stries  traverses  ne  passent  pas  sur  les  cotes  ; elles  ne 
se  montrent  que  dans  les  intervalles. 

La  longueur  est  de  8 ntillim.  et  la  largeur  de  i et  demi. 

t 37.  Rissoa  de  Bruguière.  Rissoa  Brugttierei.  Pay. 

H.  testa  turritd,  alla,  rugotâ,  longitudinaliter  costatd;  costis  et 
sulcis  obliqué  cancellatis  ; anfractibus  sertis  vel  septenis , convesis  ; 
aperturd  ovali , subcanaliculatd , margine  tumido. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  ii3.  n*  949.  pl.  5.  f.  1}.  18. 

Desh.  Horée.  Zoo!,  p.  tfii.  no  901. 

Philip.  linum.  moll.  Sicil.  p.  (53.  n°  17  et  fossilis.  p.  56.  n»8. 

Habite  la  Méditerranée. 

Cette  espece  a beaucoup  de  rapports,  d'un  côté , avec  le  Turbo  pu- 
sillus  de  Brocchi,  dont  nous  connaissons  actuellement  l'analogue 
vivant,  et  de  l’autre,  avec  le  Rissoa  decustata  de  M.  Dujardin.  Le 
Rissoa  do  Bruguière  est  élargi , turriculé,  composé  de  8 à 9 tours 
convexes,  assez  étroits,  sur  lesquels  dos  cotes  longitudinales  et 
obliques,  subanguleuses  à leur  sommet,  sont  disposées  avec  rè^ 
gularité.  Ces  col  es  sont  traversées  par  des  stries  transverses,  assez 
profondes  fines  et  régulières.  L’ouverture  est  ovale,  semiluuaire; 
elle  ressemble  presque  exactement  à celle  d’une  cérite,  à canal 
très  court  ; le  bord  droit  est  très  épais  et  arqué  en  avaut.  Toute  la 
coquille  est  blanche,  quelquefois  un  peu  transparente.  Nous 
connaissons  l’analogue  fossile  de  celte  espèce,  provenant  des  en- 
virons de  Palcrme  en  Sicile. 

Sa  longueur  est  de  7 millim.  et  sa  largeur  de  3. 

t 38.  Rissoa  de  Chesnel.  Rissoa  Chesnelii.  Mich. 

R.  testa  parvuld,  turritd , albd , nitidâ;  costis  longitudinalibus , 
obliquis’ornatd ; anfractibus  septenis  convcïmseui'ts ; tpird  elon- 
gatd;  sutura  subprofundd;  aperturd  ovatd;  labro  iucrassato ; 
apice  subacuto. 

Midi.  Desc.du  genre  Rissoa.  p.  j5.  f.  a3,  94. 

Habite  les  mers  des  Indes. 

Peljte  coquille  qui  a tout-à-fait  le  port  du  Rissoa  Bmguierei.  Elle 
est  constamment  plus  petite  et  eu  proportion  plus  étroite;  ses 
, tours,  peu  convexes,  sont  chargés  de  cotes  élégantes  par  leur  ré- 
gularité : ces  cotes  sont  un  peu  obliques  et  se  succèdent  d’un  tour 
à l’aiUre.  Ce  qui  distingue  éminemment  cette  espèce  de  celle  à la- 
quelle nous  la  comparous,  c est  qu’elle  est  toujours  dépourvue  de 
stries  traus  verses.  Cette  coquille  a égalcnuiul  beaucoup  de  res* 
emblance  avec  le  Turbo  pusiUus  de  liroccJit , mais  celui-ci  es* 

3t. 
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toujours  plus  renflé , plus  gros  et  il  a les  côtes  plus  fines  et  moins 
obliques.  Cette  jolie  espèce  nous  a été  communiquée  par  M.  Mi- 
rbaud.  Elle  a 5 miltim.  de  long  et  a de  large. 


Especes  fossiles. 

3p.  Rissoa  polie.  Rissoa  polita.  Desh. 

fi.  testa  tarrild , lareigatd,  polita  ; anfractibus  tnbcomvris  ; nprr- 
htrâ  oblongd  ; Inhro  dextro  rras.ro  , brui  sinuato. 

Desh.  Coq.  des  env.  de  Paris,  t.  ».  p.  llG.  n°  19.  pl.  s ».  f.  ao.  a t. 

Habite...  Fossile  aux  ensrirons  de  Paris  à Moiiehy-le-Chàtel. 

Cette  espèce  a de  la  ressemblance  arec  le  Rissoa  cochlartUa  dont 
elle  diffère,  non-seulement  par  la  moindre  saillie  des  stries,  mais 
aussi  par  la  forme  de  l'ourerture.  Celte  coquille  est  allongée,  tur- 
riculèe , étroite  ; sa  spire , pointue,  est  formée  de  huit  à neuf  tours 
interrompus  pas  un  petit  nombre  de  varices.  La  coquille  est  bril- 
lante et  semble  polie;  mais,  examinée  à un  grossissement  conve- 
nable, on  la  trouve  couverte  d'un  réseau  extrêmement  fin  de 
stries,  longitudinales  et  transverses.  L’ouverture  est  oblongue, 
sub-semilnnaire),  rétrécie  à ses  deux  extrémités.  L'angle  antérieur 
est  déprimé  et  présente  la  trace  d'un  petit  canal.  Le  bord  droit  est 
épais  et  se  projette  en  avant. 

Cette  petite  coquille,  assex  rare,  est  longue  de  « millim.  et  large 
de  ». 

zjo.  Rissoa  lisse.  Rissoa  tœvis,  Sow. 

fi.  testa  oblongd,  cylindracei , hrvigatd;  apertard  ocato  angustd, 
antid  suhmarginata  ; labro  intns  inerassnto. 

Sow.  Min.  Conrh.  pl.  609.  f.  1. 

Habite....  Fossile  dans  la  grande  Oolite  à Ancliffe.  M.  Sowerby  est 
le  premier  qui  ait  fait  connaître  des  especes  de  ce  genre  dans  un 
terrain  bien  inférieur  à ceux  oit  l’on  est  habitué  à les  rencontrer. 
On  voit  en  effet  une  grande  série  de  couches  entre  le  terrain  ter- 
tiaire et  la  grande  Oolite  dans  laquelle  aucune  espèce  du  genre 
Rissoa  n'a  été  observée. 

Cette  espèce  est  allongée,  cylindracée,  rappelant  un  peu , par  son 
port,  la  forme  de  certaius  maillots.  Les  tours  sont  à peine  con- 
vexes, au  nombre  de  cinq  ou  six,  ils  sont  parfaitement  lisses. 
L’ouverture  est  ovalaire,  et  l'angle  postérieur  est  très  aigu , l'angle 
antérieur  présente  une  légère  dépression  comme  dans  plusieurs 
espèces  vivantes.  L»  bord  droit  est  simple  et  épaissi  en  dedans. 
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Celte  petite  coquille  intéressante , a 4 niillim.  de  long  et  i et 
demi  de  large. 

•j-  4t.  Rissoa  de  Sowerby.  Rissoa  Sowerbyi,  Desh. 

R.  testa  elongato-lurrUâ , apice  acuminatd,  angustd , lougitudina- 
liter  arcuatim  coslald,  cost'u  simplicibus  ; aperturà  acato-semi • 
lunari,  utrinquè  attcnuald , basi  producld,  subemarginntd  ; tabru 
incrassato,  refit  xo. 

Rissoa  acutd.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  <ioy.  I.  a. 

Habite...  Fossile  à Ancliffe  dans  la  grande  Oolile.  Bien  autérieure- 
roent  à la  publication  de  cette  espèce  par  M.  Sowerby,  M.  Des- 
marest,  dans  le  bulletin  de  la  Société  Philomatique , avait  donné 
le  nom  de  Rissoa  acuta  à une  espèce  vivante  de  la  Méditerranée. 
Il  faut  doue,  pour  éviter  la  confusion  synunymique,  donner  mi 
autre  nom  à l’espece  de  M.  Sowerby,  et  nous  proposons  de  lui 
consacrer  désormais  celui  du  savant  Anglais. 

Celte  coquille  a des  rapports  avec  une  espèce  actuellement  vi- 
vante, à laquelle  M.  Michaud  a donné  le  nom  de  Cbesnelii;  elle 
a cependant  des  caractères  spécifiques  qui  la  distinguent  parfaite- 
ment. Bile  est  allougée,  turriculée , assez  étroite  ; sa  spire  , com- 
posée de  six  ou  sept  tours  convexes,  est  très  pointue  au  sommet. 
Ils  sont  étroits , chargés  de  côtes  longitudinales  simples  et  arquées 
dans  leur  longueur.  Ou  ne  remarque  point  de  strias  Iransversos  sur 
la  surface  extérieure.  L’ouverture  est  ovale,  oblougue , sub-scini- 
lunaire;  ses  deux  angles  sont  aigus;  l'antérieur  surtout  qui  est 
plus  saillant  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  ; la  columelle 
s'avançant  jusqu'au  niveau  du  bord  droit.  L'angle , produit  (Mtr  la 
jonction  de  la  coluiuelle  cl  du  bord  droit,  est  uu  peu  déprimé  et 
présente  le  commencement  d’un  petit  cauil-  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Cette  petite  coquille  longue  de  5 millim.  est  large  de  a. 

-j-  4 a.  Rissoa  à côtes  obliques.  Rissoa  obliquala.  Sow. 

R,  testa  clongato- turritd , acuminatd,  tongiludinaliter  costatd  ; 
cost'u  incrassatis , obliijuis;  a»/ractibus  sex  eonvexis  ; aperturà 
Qvato-oblongà  , subsemihutari , iit  medio  dilutatd  ; labro  simpUci, 
incrassato , rejlexo. 

Sow.  Miu.  Conch.  pl.  tiejj.  f.  3. 

Habite....  Fossilcà  Auclilfe  dans  la  grande  Oolile. 

Jolie  espèce  qui  a iuconiestablement  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Rissoa Sowerbyi.  Elle  est  allougée,  conique,  turriculee  ; sa  spire, 
pointue  au  sommai',  se  compose  de  cinq  à six  ours  convexes  sur 
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lesquels  s'élèvent  un  petit  nombre  de  cotes  longitudinales,  épaissies, 
arrondies,  simples  et  obliques.  Sur  le  dernier  tour,  ces  cèles 
viennent  s’atténuer  insensiblement  vers  la  base  où  elles  dispa- 
raissent . L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  Courte,  sub-vmilunairt*, 
et  presque  aussi  large  que  haute.  La  columelle  et  le  bord  droit  se 
joignent  antérieurement  sous  un  angle  droit.  Le  bord  droit  est 
épaissi  et  renversé  en  dehors. 

Cette  espèce  a 5 millim.  de  longe!  un  peu  plus  de  a de  large, 

f 43.  llissoa  bipartite.  Rissoa  duplicata.  Sow. 

R.  tejtd  clongato-conicd  ; anfractibut  huit  , longitudinalitcr  plicalis  ; 
p lie is  in  medio  cariitd  augustd  interruptis  ; aperturd  ovalo - 
oblongd  in  medio  dilatatà , bâti  sulcmarginatd. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  609.  f.  4. 

Habite....  Fossile  jt  Anctiffe , dans  la  grande  üolile. 

Petite  coquille  très  intéressante  et  qui  constitue  uu  chaînon  de  plus 
entre  les  Rissoa  et  les  Cérites.  Elle  est  ohlongue , conique  , sub- 
lurrirulée,  composée  de  six  à sept  tours  larges  et  anguleux  dans 
le  milieu.  L’angle  est  subcaréné , il  est  lisse  et  il  divise  en  deux 
les  petites  cèles  longitudinales,  peu  saillantes  dont  la  coquille  est 
ornée.  L’ouverture  est  remarquable  ; elle  est  ovale  oblongue,  an- 
guleuse à ses  extrémités, et  dilatée  dans  le  milieu.  La  columelle  est 
arquée  dans  sa  longueur  et  un  jieu  rourhée  à sa  base , à la  ma- 
nière des  Cérites  ; l'extrémité  antérieure  de  la  columelle  est  dé- 
passée par  le  bord  droit , comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Kissoa.  Ce  bord  droit  est  épaissi  , simple  et  renversé  en  dehors. 

Cette  petite  espèce  a 4 millim.  de  long  et  2 de  large. 

i 44-  Rissoa  chevillette.  Rissoa  clavnla.  Desh. 

R.  (esta  turritd , conicd , longitudinalitcr  eus  tarif  ; cos  lis  grossius - 
cutis;  aperturd  ovatà , basi  sinuosd , angulo  in/eriore  subcanali- 
culatd. 

AJc/ania  (Rissoa)  clavnla.  De*  h.  De  je.  des  Coq.  foss.  t.  ».  p.  117. 
pl.  i4-  f-  iS.  19. 

Habile....  Fossile  è Grignon , à Motichy,  au*  environs  de  Paris. 
Petite  coquille  bien  distincte  parmi  les  autres  espèces  du  même 
genre  ; elle  est  allongée,  tnrrieulée  , pointue  , ses  tours  sont  peu 
convexes  et  on  y voit  en  |>etit  nombre  de  grosses  côtes  arrondies 
et  peu  saillantes.  L'ouverture  est  oblique  , le  bord  droit  très  épais 
est  projeté  en  avant.  Cette  coquille  est  longue  de  R millim. 
• rj seulement. 
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MÉLANOPSIDE  (Mclanopsis.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  entière,  ovale-oblougue. 
Columelle  calleuse  supérieurement,  tronquée  à sa  base, 
séparée  du  bord  droit  par  un  sinus;  Un  opercule. 

Testa  turrita.  Apertura  integra  , oralo-oùlonga.  Colu- 
mella  superne  callosa , basi  tmncata  , è labro  sinu  dis- 
joncta. Opcrculum. 

Observations.  — Les  Mélanopsides sont  des  coquilles  fl u via- 
bles qui  avoisinent  par  leurs  rapports  les  Mélanies.  Mais  leur 
columelle , calleuse  dans  sa  partie  supérieure , les  en  distingue 
éminemment;  et  elle  est  d’ailleurs  tronquée  à sa  base,  comme 
dans  les  Agathines , ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  Mélanies. 
Elles  sont  très  rapprochées  des  Pyrènos  par  leurs  rapports , et 
elles  s’en  distinguent  principalement  en  ce  que  leur  ouverture 
n'a  qu’un  sinus  ou  un  évasement  à sa  base.  Nous  rapportons 
à ce  genre  les  deux  espèces  suivantes. 

[ Plusieurs  espèces  du  genre  Mélanopside  ont  été  connues  de 
Linné  et  des  anciens  conchyliologues.  Linné , entre  autres,  con- 
fondait le  peu  d’espèces  qu’il  connût  soit  parmi  les  Buccins,  soit 
parmi  les  Strombes,  et  même  parmi  les  Murex;detous  les  genres 
Linnéens,  celui  qui  convenait  le  mieux  aux  Mélanopsides  était  ce- 
lui des  Buccins,  car  ocs  coquilles  en  ont  presque  tous  les  carac- 
tères. La  même  confusion  a existé  parmi  les  auteurs  qui,  de- 
puis Linné,  ont  admis  à la  lettre  la  classification  conchyüologique 
du  Systcma  naturce , ce  n’est  que  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  que  les  auteurs  français,  en  suivant  le  bon  exemple  que 
leur  avait  donné  Bruguière,  portant  le  flambeau  de  l’observation 
dans  les  genres  Linnéens,  les  ont  successivement  démembrés  en 
genres  la  plupart  fort  utiles,  et  de  ce  nombre,  est  celui-ci  qui  a 
été  créé  par  M.  de  Férussac,  dès  1807  , dans  son  Essai  de  sys- 
tème de  conchyliologie.  Depuis  lors,  ce  genre  a été  constamment 
adopté  et  diversement  placé  dans  la  méthode,  selon  que  ses  ca- 
ractères ont  été  plus  ou  moins  bien  appréciés  dans  leur  valeur. 
Déjà  précédemment  nous  avons  mentionné , en  traitant  des  Mê- 
lantes, les  différentes  opinions  des  auteurs  à l’égard  desMélanop- 
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sides , et  nous  avons  ajouté,  qu'entre  toutes,  celle  que  l’on  devait 
préféier  appartenait  à Lamarck,  et  consistait  à réunir  ce  genre 
dans  une  même  famille  que  les  Mélauies.  Si  l’on  considère  en 
effet  les  caractères  zoologiques  et  conchyliologiques  des  deux 
genres  , on  acquiert  bientôt  cette  conviction  qu'ils  ont  entre  eux 
tant  de  poiuts  de  ressemblance,  qu’il  sera  peut-être  nécessaire 
de  les  réunir  plus  tard.  Dans  une  monographie  publiée  par 
M.  de  Férus$ac,cn  îSi'J,  dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  cet  auteur  a donne 
des  renseignemeus  intéressons  sur  l’auimal  des  Mélanopsides 
qu’il  a eu  occasion  d’examiner  en  Espagne , aux  environs  de 
Séville  et  de  Valence.  Depuis,  comme  nous  l'avons  dit , M.  Quoy 
a fait  connaître  l’animal  de  la  Pyrène  térébrale  de  Lamarck,  de 
sorte  que  l’on  a maintenant  les  moyens  de  comparer  avec  exac- 
titude ces  trois  types  principaux  de  la  famille  des  Mélaniens,ct 
de  reconnaître  ainsi  l’analogie  de  leurs  caractères  zoologiques. 
Si  l’on  a sous  les  yeux  un  grand  nombre  d’espèces  de  Mélaoies 
et  de  Mélanopsides  vivantes  et  fossiles , on  remarque  entre  ces 
deux  genres  un  phénomène  tout -à-fait  semblable  à celui  que 
nous  avons  signalé  entre  les  Bulimes  et  les  Âgathines,  c’cst-à- 
dire  que  l’on  voit  s’établir  la  troucature  columellaire  par  des 
degrés  presque  insensibles  depuis  le  commencement  le  plus 
incertain,  jusqu’à  uue  échancrure  aussi  profonde  que  celles  des 
Buccins.  Si,  en  nous  appuyant  de  l’identité  d’organisation  des 
Bulimes  et  des  Agathines , nous  avons  pu  réduire  presque  à 
rien  la  valeur  du  caractère  de  la  troncature  columellaire,  nous 
somme  autorisé  à employer  ici  le  même  moyen  pour  démontrer 
te  peu  d'importance  que  doit  avoir,  aux  yeux  des  zoologistes, 
la  troucature  de  la  columelic  des  Mélanopsides,  pour  les  sépa- 
rer des  Mélanies.  Déjà  nous  nous  sommes  expliqué  sur  la  valeur 
du  genre  Pyrène,  et  nous  avons  fait  voir  qu’il  avait  été  com- 
posé par  Lamarck,  d'élémens  hétérogènes;  d’un  côté  nous  y 
trouvons  des  Mélanies  véritables,  et  de  l’autre  des  coquilles 
assez  singulières , voisines  de  certains  Cérites,  par  leurs  carac- 
tères, et  que  Linné  comprenait  parmi  ses  Strombes  : en  rap- 
prochant ces  espèces  des  Mélanopsides , on  s'aperçoit  bientôt 
qu’elles  en  ont  tous  les  caractères  principaux,  et  qu’elles  n’en 
diffèrent  réellement  que  par  une  échancrure  à la  lèvre  droite, 
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échancrure  qui,  dans  ces  espèces  remplace  la  gouttière  posté- 
rieure des  Mélanopsides  bucciniformes.  M.  de  Férussac  a par- 
faitement senti  les  rapports  de  ces  coquilles  avec  les  Mélanop- 
sides, ce  qui  l’a  engagé  à les  joindre  à ces  derniers,  et  à ne 
laisser  dans  le  genre  Pyrène  que  celles'  que  nous  comprenons 
actuellement  parmi  les  Mélanies  : ainsi  démembré,  le  genre 
Pyrène  devra  donc  disparaître  de  la  méthode. 

Les  Mélanopsides  habitent  les  eaux  douces  des  parties  méri- 
dionales de  l’Europe,  et  plus  particulièrement  celles  des  pour- 
tours de  la  Mediterranée;  et  elles  se  montrent  en  abondance,  à 
l’état  fossile,  dans  lu  plupart  des  terrains  tertiaires  de  l'Europe. 
M.  de  Férussac  a fait  remarquer  que  , parmi  les  espèces  fossiles 
dans  nos  contréecs  tempérées , il  y en  a quelques-unes  d'ana- 
logues à celles  qui  vivent  dans  des  régions  beaucoup  plus 
chaudes,  fait  intéressant  d’après  lequel  il  a été  porté  à conclure 
que  l’abaissement  de  la  température  avait  été  une  cause  toute 
puissaute  pour  détruire  les  races  qui  autrefois  vivaient  au  cen- 
tre de  la  France.  Nous  avons  reproché  à M.  de  Férussac  d’avoir 
tiré  une  conclusion  aussi  générale  sur  un  nombre  d’observatious 
aussi  bornées  que  celles  que  nous  venons  de  rappeler.  Nous 
pensions  que,  pour  établir,  à l’aide  des  observations  sur  les  mol- 
lusques , une  chose  aussi  importante  que  celle  des  chaugemens 
de  température,  il  fallait  trouver  un  grand  ensemble  de  laits,  non- 
seulement  pour  les  mollusques  d’eau  douce , mais  encore  pour 
ceux  qui  habitent  la  mer.  Nous  avons  rassemblé  ces  faits,  et 
nous  avons  pu  ainsi  estimer  approximativement  la  température 
qui  a été  propre  à chacune  des  principales  époques  tertiaires. 

ESPÈCES. 

1.  Mélanopside  à côtes.  Melanopsis  costata.  Fer. 

M.  testa  ovato-oblongà,  solidd , longitudinaliter  eostatd , futco-ni- 
gricante  ; anfractibus  septenis  : uhirno  longitudine  spirœ  , medio 
depresso. 

Melania  costata.  Oliv.  Voy.  pl.  3l.  f.  3. 

Melanopsis  costata.  Kncyclop.  pl.  *&8.  f.  7. 

* Cliemn.  Conclu  t.  11.  p.  a85.  f.  ao8a.  jo83. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  71.  i<"  1. 
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* Browd.  Elem.  of  Conch.  pl.  8.  f.  17. 

* Férus.  Mém.  géol.  p.  64,  n°  3. 

* Id.  Mouag.  des  Mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
ti.p,  i56.  pl.  7.  f.  i4-i5. 

* Mich.  Coq.  d’Alger,  p.  11.  n°  1. 

* Gucr.  Icon.  du  rég.  Anim.  moll.  pl.  i3.  f.  iS. 

* Def.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  39.  p.  479. 

* Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  ».  p.  1»».  pl.  19.  f.  i5-l6. 

* Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  ».  p.  4^4.  n«  4. 

* Sow.  Généra  of  shells  f.  3. 

Habite  en  Syrie  , dans  l'Oronte.  Mon  cabinet.  Longueur,  10  ligue» 
et  demie. 

a.  Mélanopside  marron.  Melanopsis  lœvigata.  Lamk.  (x) 

M.  testa  amto-conica , glatrd,  castaned  ; anfractibus  scnis , ad  sgi- 
ram  com/cxo-planiusculis  : ultimo  spird  longiort. 

SIelania  tuccinoidca.  Oliv.  Voy.  pl.  17.  f.  8. 
lfrlanopsis  htcigala.  F.nryclop.  pl.  458.  f.  8. 

Duccinum  pnrrosum.  Un.  Syst.  uat.  p.  r»o3. 

* Scbrot.  Eucl,  t.  t.  p.  34t. 

* Cbemu.  Conch.  t.  9.  p.  40.  pl.  r»o.  f.  io35-to36. 

An  eadem  ? Chcmn.  Conch.  t.  il.  p.  »85.  pl.  »io.  f.  3078- 
3079. 

Melanopsis  tuccinoidca.  Férus.  Syst.  conch.  p.  70.  It°  I. 

* Sow.  C.encra  of  shells.  f.  ». 

* Bowd.  Elem.  of  conch.  pl.  6.  f.  18.  et  pl.  8.  f.  14. 


(1)  Voici  encore  une  espèce  à laquelle  il  faudra  restituer  son 
premier  nom  spécifique.  Linné  a connu  cette  espèce,  c’est  à n’en 
pouvoir  douter,  son  Buccinttm prœrosum  vivant  comme  il  le  dit 
dans  les  eaux  douces  des  aqueducs  de  Séville.  M.  de  Fcrussac 
est  particulièrement  blâmable  d'avoir  donné  un  nom  nouveau 
à cette  espèce,  car  il  n’ignorait  pas  celui  imposé  par  Linné;  il  le 
cite  dans  sa  synonymie:  il  fallait  donc  qu’il  préférât  le  nom  lin— 
néen  au  sien , il  aurait  dû  sentir  mieux  que  personne  qu'il  n’y 
aurait  jamais  de  nomenclature  faite  dans  la  science  si  chaque 
auteur,  suivant  son  exemple , se  croyait  autorisé  à changer  les 
noms  spécifiques  les  mieux  connus.  11  sera  donc  nécessaire  de 
donner  l’espèce  à qui  nous  occupe  le  nom  de  Melanopsis  prœ- 
rosa. 
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* Fér.  Mém.  géol.  p.  64.  n°  t.  ( Fossilis ). 

* ld.  Monog.  des  Ménalops.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  x.  p.  148.  pl.  7.  f.  1 à 11  etpl.  8,f.  i.à  4. 

lirai  d.  Mém.  Journ.  dephy.  avril  1811.  f.  g. 

* Pein  t.  Protir.  p.  36.  Bulimus  antcdiluvianus. 

* Bulimus  antcdiluvianus.  Lamk.  A un.  du  Mus.  t.  4.  p.  ag5< 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  xao.  pl.  14.  f.  14  à 27.  pl.  i5. 
f.  3-4. 

Melanopsis  fusiformis.  Sow.  Généra  of  shells  f.  S. 

* ld.  Sow.  Min.  conch.  pl.  33a.  f.  I à 7. 

Habite  dans  les  rivières  des  lies  de  l'Archipel.  Mon  cabinet.  Quoique 
glabre,  on  y remarque  des  costules  longitudinales  obsolètes.  Olivier 
lui  donne  huit  tours.  Longueur,  g lignes. 

-t"  3.  Mélanopside  serai -granuleuse.  Melanopside  semir- 
granulosa,  Desli. 

M.  testa  ovato-obtnsà;  spira  hreviusculd;  anfractilus supeme  granu- 
latis , infeme  lœvigatis , Jusco-viridibus  ; aperturâ  ovata,  basi  1 tir 
emarginatd;  columellà  cyiindraced,  suptrnè  callosd. 

Desh.  Encyel.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  438.  n°  i3, 

Slclania  uupera.  Say.  Amer.  Conch.  pl.  8.  f.  i-a-3. 

Habite  l’Ohio.  Amér.-Scpt. 

Coquille  ovale  obloogue  , à spire  obtuse,  plus  courte  que  le  dernier 
tour,  formée  de  six  ou  sept  tours  peu  convexes  et  étroits,  les  pre- 
miers sont  lisses,  et  l’on  trouve  à la  partie  supérieure  des  deux  ou 
trois  derniers , deux  et  quelquefois  trois  rangées  transverses  de 
tubercules  obtus.  La  base  du  dernier  tour  est  lisse  ; l'ouverture 
est  ovale-oblongue , et  l'angle  postérieur  est  aigu  et  formé  du  côté 
de  la  columelle,  par  une  callosité  courte  et  épaisse,  l'angle  anté- 
rieur u’est  point  aussi  profondément  échaucré  que  dans  la  plupart 
des  autres  Mélauopsides  ; aussi  cette  espèce  peut  être  considérée 
comme  un  passage  vers  les  Mélanies.  La  columelle  est  subtronquée 
à la  base,  et  l'ouverture  est  versaute  de  ce  côté;  le  bord  droit  est 
simple,  peu  épais,  blanc  en  dedans  ou  brunâtre  comme  le  reste  de 
l’ouverture.  Toute  cette  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  brun 
verdâtre  sous  lequel  elle  est  d'un  blanc  gris  ou  rougeâtre. 

Elle  est  longue  de  a3  mill.  et  large  de  i3. 

f 4-  Mélanopside  noueux.  Melnnopsijt  nodosa.  Férus. 

il.  testa  ovato  acutd,  longitudmaliter  costatd  ; cost'is  transversim 
Inscriatim  nodosis  ; aperturd  ovatd , albd  ; columellà  callosd,  albd 
r.itidd. 
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Melanopsis  afjutis.  Férus.  Siéra,  géol.  p.  54.  u°  3. 

Melanopsis  nodosa.\  Féru».  Monog.  Siéra,  de  b Soc.  d’Hist.  nat.  de 
Paris,  p,  >58.  pi.  i.f.  i3. 

id.  Férus.  Hist.  des  Moll.  Mélan.  l'uss.  pl.  i.  f.  i3.  pl.  a.  f.  i3. 

l>esh.  Encycl.  raéth.  Vers.  t.  a.  p.  436.  u°  g. 

Habite  dans  le  Tigre , prés  de  liagdad  (Fèr.).  Fossile  k Otricoli , prés 
de  la  route  de  Home  à Foligno  (Slcoard  de  la  Groyc). 

Cette  espèce  a des  rapports  évideos  avec  le  Melanopsis  Du/ourei, 
elle  est  ovale-oblongue  à spire  pointue,  mais  plus  courte  que  le 
dernier  tour:  les  tours  sont  étroits,  lisses,  les  premiers  aplatis,  et 
les  suivons  étagés  par  un  angle  supérieur.  Cet  angle  devient  on- 
duleux vers  le  dernier  tour  ; sur  ce  dernier  on  remarque  de  plus 
deux  autres  angles  transverses , simples  dans  des  individus,  le 
plus  souvent  chargés  de  gros  tubercules  irréguliers , l’ouver- 
ture est  ovale-oblongue;  son  angle  postérieur  est  très  a gu  et  al- 
longé en  gouttière , placé  entre  une  callosité  cotunidlaire  très 
épaisse  et  l'extrémité  du  bord  droit  très  mince  en  cet  endroit;  l’é- 
cbaucrure  de  la  base  est  assez  profonde  et  le  bord  droit  la  dé- 
passe à peine.  Cette  coquille  est  longue  de  ao  mill.  et  large  de  to. 

\ 5.  Mélttnopside  nerititorme.  Melanopsis  neritijormis. 

Desli. 

M.  lesta  globulotd,  neritijormi,  apicc  obttuissimd  ,ftuco  nigricanU, 
Itevigald , aperturd  oeato-semilimari  , loti  aux  emargluald 
columclld  contortd } tuperne  caJlasd  in  medio  depressd  ; labru 
dextro  b'uinuato. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  438,  n°  14. 

Habite  l’Ohio  et  le  Wabach  (Amcr.-Septent.). 

Coquille  fort  remarquable  que  nous  rapportons  au  genre  Mélanop- 
side  sans  qu’elle  eu  ait  cependant  tous  les  caiactères.  Elle  est  ovale- 
globuleuse,  et,  par  sa  forme,  rappelle  certaines  Néritmes;  sa  spire 
très  courte  et  obtuse  ne  compte  que  cinq  tours  étroits  et  peu 
convexes , le  dernier  est  si  grand  qu’il  constitue  à lui  seul  presque 
toute  la  coquille;  il  est  lisse  ou  marqué  seulement  de  quelques 
stries  d’accroissement  : l’ouverture  est  ovale-oblongue  ; son  angle 
postérieur  se  prolonge  en  une  gouttière  assez  profonde  dont  le 
coté  interne  est  formé  par  une  large  callosité;  la  cotumelle  arquée 
dans  sou  milieu , est  arrondie , et  s'étale  assez  largement  à la  base 
pour  couvrir  complètement  la  fente  ombilicale.  Cette  columelle 
est  à peine  tronquée,  et  le  bord  droit,  en  s'unissant  à elle,  forme 
un  petit  bec  saillant;  sous  un  épiderme  d'un  brun  foncé,  cette 
coquille  est  d'1111  blanc  grisâtre  , ornée  lorsqu’elle  est  jeune,  d’uu 
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petit  nombre  île  fascies  transverses  composées  de  taches  brunes 
suliquadrangulaires.  la  longueur  est  de  no  mill.  la  largeur  de  16. 

6.  Mélanopside  d'Esper.  Melanopsis  Esperi.  Fer. 

M.  testa  ovato-conicâ , apicc  acuta , hrei , oüvaced,  aliquando  punc- 
tis  fuscis  , quadralis  seriatim  maculatd  ; anfractibus  quinque  sub- 
planis  : ullimo  ventricaso  ; aperturà  ovalo-acutd,  albd  ; columellâ 
Dix  arcuatd , saperai  subcallosâ,  basi  emarginatd. 

Fér.  Monog.  des  Mélanopsides.  Mena,  de  la  Soc.d'Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  i.  p.  160.  n°  10. 

Habile  la  Laybaeh. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  l'indication  qu’en  donne 
M.  de  Fcrussac,  dans  sa  Monographie  des  Mélanopsides,  elle  est 
ovale  conique,  lisse,  polie,  revêtue  d'un  épiderme  d’une  couleur 
uniforme  brune,  verdâtre;  sous  cet  épiderme  , on  aperçoit  dans 
quelques  individus  quelques  séries  de  taches  rougeâtres,  subqua- 
drangulaires.  L'ouverture  est  ovalc-oblongue , blanche;  la  colu- 
melle,  à peine  calleuse  se  termine  à la  base  par  une  troncature 
assez  profonde , le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

-j-  7.  Mélanopside  de  Dufour.  Melanopsis  Du/ourei.  Fér. 

M.  testa  ovato-conicd , sotidd,  griseo-lutescente,  Icevigatd,  anfrae- 
tibus  superne  spiratis  ; ultimo  Den  tricota , transversim  tricastato  ; 
aperturà  ovatd  , columellâ  callosd  ; labro  superne  ad  callum  ia— 
Jlexo , simplici,  obtuso, 

Clieran.  Conch.  1. 11.  p.  »85.  pl.  a 10.  f.  9080.  »o8t. 

Fér.  Monog.  des  Mélan.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  (. 
p.  i53.  pl.  8.  f.  5. 

Desb.  Encjcl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  438.  no  iS. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i53.  306. 

Habite. . . . Les  eaux  douces  de  la  Morée  ,et  celles  de  l'Espagne  (F é- 
russac)  ; fossile  à l'ile  de  Rhodes.  Il  est  à présumer  que  l'espèce  que 
l’on  trouve  fossile  à Dax,  sera  distinguée  de  celle  à laquelle  M.  de 
Férussac  a donné  le  nom  du  savant  naturaliste  M.  Dufour;  peut- 
être  qu'il  était  préférable  de  laisser  à l’espèce  le  nom  de  Ma- 
rocana,  que  lui  avait  imposé  Chemnitz,  s'il  est  vrai , comme  le 
suppose  M.  de  Férussac,  que  la  coquille  connue  par  Chem- 
nitz  , soit  bien  la  même  que  celle-ci.  On  reconnaît  facilement 
le  Mélanopside  de  Dufour  à une  dépression  ou  à une  sorte  de 
canal  transverse  qui  est  situé  à la  partie  supérieure  des  tours. 
Cette  disposition  est  è-peu-près  semblable  à celle  que  l'on  observe 
dans  le  Melanopsis  Martinii;  la  spire  est  conique,  pointue,  for- 
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mée  Je  sept  à huit  tours  étagés , dont  le  dernier  est  plus  grand 
que  les  autres  réunis  ; l'ouverture  est  ovale-oblongue , ordinai- 
rement blanche  quelquefois  brune,  la  columelle  peu  arquée  dans 
sa  longueur,  est  garnie  supérieurement  d'une  callosité  assez  épais- 
se, entre  laquelle  et  le  bord  droit  se  trouve  une  gouttière  étroite 
et  profonde,  le  bord  droit  et  simple,  arquée  dans  sa  longueur, 
et  forme  une  petite  échancrure  à la  manière  des  Pleurotomes  ■ 
l’origine  de  la  gouttière  postérieure. 

Cette  coquille  est  longue  de  an  à a 5 mil),  et  large  de  1 1 à ta. 

■f  8.  Mélanopside  cariée.  Me/anopsis  cnriosa.  Desh. 

M.  testa  ovato-oblongd , oüeaced,  vel  castancà , s pi  r cl  brevi,  apice 
cariosd  ; anfractibus  subplanis  ultimo  alteris  triplo  majore , «I- 
tatis;  costis  longitudinaiibus  numrrosis  ad  suturas  litttam  nodo- 
sam  formantibus. 

Murex  cariosus . Linné.  Sjst.  nat,  p.  iaio. 

U.  Gmel.  p.  344t.  n°  5i. 

ld,  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  71a.  n0  6a. 

Var.  Maj.  Buccina  maroccana.  Chcmn.  Conch.  t.  io.  pl.  aïo.f. 
aoSa.  ao83. 

Melanopsis  costata.  Férus.  Mém.  Géol.  p.  &4.  0°  a. 

ilelanopsis  casteüata.  Férus.  Monog.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hisl  nat.  de 
Paris,  t.  i.  p.  157, 

ld.  Desh.  Encjcl.  méth.  Vers.  L a.  p.  435.  n°  8. 

Habite. ... 

Nous  avons  eu  tort  de  suivre  l'exemple  de  M.  de  Férussac  en  ne 
rendant  pas  à cette  espece  son  nom  linnéen.  Nous  le  faisons 
aujourd'hui,  convaincu  plus  que  jamais  qne  le  seul  moyen  d'amé- 
liorer la  nomenclature,  est  de  la  fixer  par  la  restitution,  aux  espèces, 
deS  premiers  noms  qu'elles  ont  reçues.  Coquille  ovale-oblongue, 
à spire  eonirpÉ , presque  toujours  rongée  ou  cariée  au  soamet, 
de  cette  manière  réduite  aux  deux  ou  trois  derniers  tours;  leur 
surface  est  occupée  par  de  petites  côtes  longitudinales,  simples, 
peu  saillantes,  nombreuses  et  rapprochées  - elles  donnent  naissance 
à des  tubercules  en  arrivant  sur  un  angle  a<srz  aigu  situé  un  peu 
au-dessous  de  la  suture,  l.’ouverture  et  ovale-oblongue , blanche 
ou  brunâtre  et  se  termine  supérieurement  jvsr  une  petite  gout- 
tière très  profonde , placée  entre  le  bord  droit  et  nne  callosité  co- 
lumellaire  peu  épaisse;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant. 

Cette  coquille  est  longue  de  18  à so  ruill.  et  large  de  9 à 10. 

-{■  9.  Mélanopside  allongée.  Malanopsis  nciculnris.  Férus. 

It.  tostd  rlongato-turritd , lavigatd , atro-fiiscd  spird  acuminald  , ut- 
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timo  nnfractu  longiore;  anfraetibus  planulatis;  apcriurd  ovatd  albd, 
labro  tenuî,  acuto,  columtllà  callo  destitutd,  bail  vix  emarginatd. 

Férus.  Méni.  de  Géol.  p.  54.  n°  5. 

Xelanopsis  andebarti.  Prévost.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  1.  p.  a5g. 

Férus.  Monog.  des  MélaDops.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  1.  p.  160. 

An  eadem  ? Fostilit.  Slelanopsis  subulatus . Sow.  Miner.  Conch.  pl. 
33 a.  f.  8. 

Desb.  Eney.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  438-  n°  10. 

8ow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

Habite  le  Danube  et  quelques  autres  cours  d’eau  douce  de  l’Autriche 
méridionale.  Celte  espèce  semble  établir  le  passage  des  Mélanies 
aux  Mélanopsides , non-seulement  par  sa  forme  allongée  et  lurri- 
culée  comme  celle  des  Mélanies  , mais  encore  par  la  troncature 
de  la  columelle  qui  se  voit  à peine.  Cette  coquille  est  allongée , 
turriculée,  revêtue  d’un  épiderme  brun,  sous  lequel  elle  est  or- 
dinairement blanchâtre.  Ses  tours  au  nombre  de  7 à 8 sont  pres- 
que plats,  et  le  dernier  n'a  guère  qu’un  tiers  de  la  longueur  to- 
tale. Toute  cette  coquille  est  lisse  et  polie  ; l’ouverture  et  ovale  - 
oblongue,  arrondie  à la  base,  terminée  au  sommet  par  un  angle 
peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; la  columelle 
est  arquée,  sans  Collosité  et  terminée  par  une  très  petite  tron- 
cature. 

Les  grands  individus  ont  ao  mill.  de  long,  et  7 de  large. 

Espèces  fossiles. 

•f  1.  Mélanopside  de  Martini.  Melanopsis  Martinü.  Fér. 

M.  testa  ovato-obtusd , soïidd,  Urvigalâ;  ultimo  anfractu  spira  Ion - 
giore  trantetrsim  bicostato  ; aperturd  orato-oblongd  superne  an- 
gustetd,  columtllà  callosissimd , crassd  ; labro  simplici  obtuso. 

Pjrrum  mes  trot  um.  Mart.  Conch.  t.  1.  pl,  94.  f.  91a  à 914. 

Knorr.  Pélrif.  t.  a.  pl.  C 1 1 * f.  (à  6. 

Buccinum  fossile.  Gmel.  p.  3485. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pl.  a,  f.  Ii-ia-t3. 

U.  Monog.  des  Mélanops.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris,  t.  1. 
p.  i55.  pl.  a.  f.  n-ia-i3. 

Desh.  Kncy.  mélh.  Vers.  I.  a.  p.  43g.  u«  16. 

Habite. . . . Fossile  aux  environs  de  Vienne.  Coquille  fort  remar- 
quable, non-seulement  parce  qu'c|le  eet  une  des  plus  grosses  cs- 
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pères  du  genre,  mais  encore  parce  qo’ellc  offre  plusieurs  variétés 
intéressâmes  pour  l’étude  de  la  conchyliologie.  Elle  est  ordinai- 
rement ovale-oblongue , à spire  courte,  stibulée  dans  le  jeune  Age, 
rongée  et  obtuse  dans  les  viens  individus;  les  tours  de  spire  sont 
ordinairement  étagés  et  terminés  dans  leur  partie  supérieure  par 
uue  rampe  légèrement  convexe;  vers  le  tiers  supérieur  du  dernier 
tour,  se  relève  un  angle  obtus  qui  vieut  aboutir  sur  la  lèvre  droite 
à l'origine  de  la  gouttière  postérieure  de  l'ouverture.  Tonte  la 
surface  de  la  coquille  est  lisse,  l’ouverture  est  ovale-oblongue, 
étroite  ; la  columelle  médiocrement  arquée  dans  sa  longueur,  est  • 
chargée  dans  certains  individus  d'une  callosité  très  grosse  et  très 
épaisse.  Lorsque  cette  callosité  existe,  l'ouverture  se  trouve  déjetée 
à droite  dans  sa  partie  supérieure,  et  la  gouttière  qui  la  termine 
de  ce  côté  est  courbée  dans  sa  longueur,  l'échancrure  de  la  base 
est  profonde  et  assez  semblable  à celle  d'un  Buccin  ; il  y a des 
individus  à spire  très  courte  dont  le  dernier  tour  semble  enve- 
lopper tous  les  autres. 

Les  grands  individus  ont  48  mil),  de  longueur  et  si  de  largeur, 
mais  les  proportions  sont  très  variables  selon  les  variétés  indivi- 
duelles. 

Mélanopside  de  Boue.  Mélanopside  Bouei.  Fer. 

A/.  Irsld  orato-acutd , il » medio  ventricosà  ; anfracùbut  superne  jub- 
angulalis,  in  angulo  Itibereulis  aculis , coron atis , longitudinahtrr 
subcostdlatis;  aperturd  nento-  ob/ongd  ; labro  simpiici , columella 
incrassa'd  superne  callosa. 

Fér.  Monog.  des  Mélanop.  Ment.'  de  la  Soc.  d'Ilist.  nat.  de  Paris, 
p.  1 5p. 

Id.  Hist.  des  Moll.  Mélanop.  foss.  pl.  s.  f.  9-10. 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  435.  n"  7. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d’Autriche ( Bouc ). 

M.  Boué  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette  curieuse  et  in- 
téressante espèce  fossile,  et  c’est  avec  raison  que  M.  de  Férussac 
lui  a consacré  le  nom  de  ce  célèbre  géologue.  Cette  coquille  est 
ovale  subglobuleusc  sa  spire  courte,  composée  de  six  à sept  tours 
dont  les  premiers  sont  lisses  et  très  étroits  ; le  dernier  et  l'avant- 
dernier  , sont  rouronnés  par  une  série  régulière  de  petites  tuber- 
cules pointus  ; tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  l'ouverture  est 
ovale-oblongue,  étroite , l’angle  supérieur  est  peu  prolongé,  et 
la  gouttière  qui  le  termine  est  superficielle  et  très  étroite. 

Celle  espèce,  intéressante,  a ta  mil),  de  longueur  et  7 de  largeur. 
Comme  dans  les  autres  Mélanopsides , les  proportions  de  celle-ci 
sont  assez  variables. 
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•f  3.  Mélanopside  ancillaroïde.  Melanopsis  ancillaroides. 

Desh. 

M.  testa  ovato-subcylindricd,  ventricosa,  Levigatd;  spird  conico-ab- 
breviatd  ; anfractibus  planulatis  j suturis  callo-obtusis  ; aperturâ 
ovato-oblongd  ; columellà  inferni  callosâ. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.p.  isi.  pl.  t5.  f.  i-a. 

^ ld.  Ency.  roélh.  Vers.  t.  a.  p.  434.  n«  3. 

Hsbite. ...  Fossile  aux  environs  de  Soissons;  belle  espèce  voisine  des 
Métanopsides  Buccinoïdcs,  mais  bien  distincte  par  la  manière 
dont  les  sutures  sont  cachés,  à-peu-près  comme  dans  les  coquilles 
du  genre  Ancillaire.  Outre  ce  caractère  elle  sc  distingue  encore  par 
la  forme  de  l’ouverture  et  la  callosité  columellaire.  Sa  longueur 
est  de  a5  millitn. 

■f  4.  Mélanopsidc  de  Parkinson.  Melanopsis  Parkinsoni. 

Desh. 

M,  testa  ovato-oblongd , Icrvigatâ  ; anfractibus  convexiuseulis  primis 
nodulosis  ; aperturâ  ovatâ,  columelld  subcallosâ ; vis  basi  trunc- 
catd  ; labro  incrassato. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  Ii3.  pl.  17.  f.  3-4. 

Melanopsis  brebis.  Sow.  Mim.  Concb.  pl.  5a3.  f.  a. 

Melanopsis  Parkinsoni.  Desh,  Ency.  roélh.  Vers.  t.  a.  p.  434.  n°  5.' 

Habite. ...  Fossile  à Retheuil  et  à Guise  la  Motlic,  où  elle  est  fort 
abondante.  Coquille  ovale , ventrue , lisse  à spire  courte  composer 
de  sept  ou  huit  tours  étroits  et  convexes,  sur  les  premiers  ou  re- 
marque une  rangée  de  tubercules  obtus  qui  disparaissent  assoit 
rapidement  sur  les  tours  suivans.  L’ouverture  est  ovale  oblonguc  , 
la  columelle  est  arquée,  et  à peine  tronquée  à la  base,  elle  l’est 
cependant  assez  sensiblement  pour  ue  point  laisser  de  doute  sur 
le  genre  de  l’espèce  qui  nous  occupe.  Elle  est  longue  de  1 7 à ao 
millim. 

-J-  5.  Mélanopside  obtuse.  Melanopsis  obtusa.  Desh. 

M.  testa  ovalo-globosâ,  inflatâ,  solidd,  crassd,  tœvigatd;  anfractibus 
convexis,  apice  erosis;  aperturâ  ovatd  ; columelld  arcuatd,  bas  i 
subtruncatd,  vis  callosâ  ; labro  dexlro  crasso. 

Desb.  Desc.  des  coq.  foss.  t.  a.  p.  ia3.pl.  14.  f.  aa-a3. 

ld.  Ency.  méth.  Vers,  ta.  p.  435.  n»6. 

Habite. .. . Fossile  à Retheuil  près  Compïègne.  Espèce  remarquable , 
ovale  ventrue , très  épaisse  toute  lisse  à spire  courte  quelquefois 
rongée  au  sommet.  Les  tours  de  la  spire  sont  au  nombre  <1«  cinq 
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ils  son!  convexes  et  étroits  ; l’ouverture  est  ovale-oblongue,  lebori) 
droit  est  très  épais,  la  coluraelle  est  régulièrement  arquée  , elle 
est  tronquée  à U base , et  cette  troncature  est  peu  apparente  par- 
ce que  le  canal  de  la  base  est  à peine  creusé.  Celte  coquille  assez 
rare  à a 5 million . de  longueur. 

f 6.  Mélanopside  de  Dufresne.  Melunopsu  Dufresnii.  Desh. 

AI,  testa  clongato—turritd , fusiformi  ; anfractibus  planulatis , Itrei - 
gn lis  : ultime  tuberculis  acuminatis  adornato  ; sutura  subcanali- 
culatd , tinta  drpressd  marginatd  ; columclld  arcuatd  , caüosd  ; 
labro  de  je  tro? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  tao.  pl.  ta.  f.  3-4. 

Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  433.  n°  1. 

Habite. . , . Fossile  aux  environs  de  Compicgnc.  Coquille  fort  curieuse 
et  qui  appartient  au  genre  Pyrène  de  Lamarck  ; elle  est  voisine 
par  ses  caractères  du  Pjrtna  spinosa.  F.Ue  est  allongée,  turriculée, 
et  presque  toujours  tronquée  au  sommet.  Ce  sommet  est  carié  de 
la  même  manière  que  dans  les  coquilles  d'eau  douce  qui  vivent 
actuellement  ; dans  les  individus  où  l'on  trouve  encore  quelques- 
uns  des  premiers  tours,  on  les  voit  plissés  logitudinalement  et 
quelquefois  traversés  de  deux  ou  trois  stries  transverses,  les  plis 
longitudinaux  s'effacent  peu-à-peu , et  les  tours  suivans  jusqu'à  l'a- 
vant-dernier  sont  extrêmement  lisses.  Mais  sur  les  deux  derniers 
tours  apparaissent  presque  subitement  des  cotes  longitudinales 
qui,  vers  leur  extrémité  postérieure,  se  prolongent  en  une  épine 
courte  est  pointue.  Dans  quelques  individus,  ces  côtes  sont  irré- 
gulièrement espacées,  et  lorsqu'elles  viennent  à manquer,  elles 
sont  remplacées  par  une  rampe  peu  profonde  qui  borde  la  suture. 
L’ouverture  est  ovale-oblongue,  courte,  et  quoique  nous  ne  Payons 
jamais  vue  en  bonne  conservation,  nous  avons  pu  juger  de  la  forme 
du  bord  droit , d’après  les  stries  d'accroissement.  Malgré  la  tron- 
cature du  sommet,  cette  coquille  à 75  mill.  de  long  et  3ode 
large. 

y.  Mélanopside  cariné»  Melanopsis  carinata.  Sow. 

M.  testa  orato-aculâ  ; spird  apice  iiibttlatd  ; anfractibus  supremis 
acutè  angulatis  : ultimo  stipemè  subcarinato  ; aperturd  orale- 
oblongd  ; labro  tenui , in  medin  inftexo . 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  5a3.  f.  1. 

Habite. . . . Fossile  à 111e  de  Wight , en  Angleterre.  Coquille  assez 
singulière,  ovale-oblongue,  à spire  pointue  et  souvent  subulée ; 
les  premiers  tours  sont  mtmis  supérieurement  d’on  angle  vif  q>>* 
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circonsa-it  une  petite  rampe  que  l'on  voit  remonter  jusqu'au  som- 
met. Le  dernier  tour,  plus  grand  que  la  spire,  présente,  vers  le 
tiers  supérieur  de  sa  longueur,  un  angle  oblns  transverse,  assez 
semblable  à celui  du  tlelamopûi  Dufourci  ; l'ouverture  est  ova- 
laire, oblongue,  et  se  termine  supérieurement  en  une  petite  gout- 
tière étroite  et  profonde  , creusée  entre  l’extrémité  du  bord  droit 
et  la  callosité  columellaire. 

Cette  coquille  est  longue  de  18  à ao  mil),  et  large  deg  à 10. 


P IRÈNE.  (Pirena.) 

Coquille  turriculée.  Ouverture  plus  longue  que  large  ; 
le  bord  droit  tranchant , ayant  un  sinus  à sa  base  et  un 
autre  au  sommet.  Base  de  la  columelle  courbée  vers  le 
bord  droit.  Un  opercule  corné. 

Testa  turrita.  Apertura  longitudinalis  ; iabrum  acu- 
tum, inferne  supernèqtte  sinu  distinctum.  Columella  basi 
versus  Iabrum  incurva.  Operculum  corneum. 

Observatioss.  — Les  Pirènes  sont  des  coquilles  fluviatiles 
très  voisines  des  Mêlantes  et  des  Mélanopsides  par  leurs  raports. 
Elles  sont  distinguées  de  ces  dernières  principalement,  parce 
que  leur  columelle  n’offre  aucune  callosité  particulière;  et  l'on 
ne  saurait  les  confondre  avec  les  Mêlantes,  leur  bord  droit  ayant 
un  sinus  à sa  base  et  un  autre  à son  sommet.  Ainsi  l’ouverture 
des  Pirènes  présente  deux  sinus , tandis  que  celle  des  Mélanies 
et  des  Mélanopsides  n’en  offre  qu'un  seul.  Voici  les  espèces  que 
nous  rapportons  à ce  genre. 

ESPECES. 

i.  Pirène  térébrale.  Pirena  terebralis.  Lamk.  (i) 

P.  testa  turrlto-subulata , lœ  vi , nigrd  ; anfractibus  planutatis  j 
apertura  albd. 


(i)  En  supprimant  le  genre  Pyrène  cette  espèce  doit  passer 

3a. 
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Strombus  ater.  Lin.  Sjst.  uat.  p.  iasS.  Gmel.  p.  35n.  n°  39. 
Natta  atra.  Muller.  Verra,  p.  188.  n“  375. 

* Nerila  atra.  Schrot.  Flussconch.  p.  371. 

» Strombus  atro  purpureus.  Id.  loc.  dt.  p.  37». 

* Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  449. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  198.  n.  76.  Hélix. 

* Lister  mantissa.  pl.  1.  f.  7. 

. * Uelanopsis  atra.  Sow.  Généra  of.  thelLs,  f.  1. 

* Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  a,  p.  36o.  n“  1 14. 

Lister.  Conclut.  n5.  f.  10. 

Rtimph.  Mus.  t.  3o.  fig.  R. 

Pcliv.  Arab.  t.  i3.  f.  16. 

Selia.  Mus.  3.  t.  56.  t.  i3.  14. 

Favanne.  Concli.  pl.  Ci.  fig.  H.  it.  ' 

Chemn.  Goncb.  9.  t.  1 35 . f.  ia>7. 

Ceriiltium  atrwn.  Brug.  Dict.  n°  18. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  976. 

* Strombus  dealbatus.  Gmel.  p.  35a3.  n°  46. 

* Strombus.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  46a.  no  3a. 

* Junior , buccinum  acieula.  Gmel.  p.  35o3. 

* Buccinum.  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  407.  no  igr. 

* Cerithium  fluviatile.  Férus.  SysL  Conch.  p.  69.  n®  r. 

* Melanamona.  Bowd.  F.lem.  of.  Concli.  pl.  6.  f.  19. 

* Férus.  Hist.  des  moll.  Melanop.  foss.  pl.  a.  f.  7. 

* Uelanopsis  atra.  Férus.  Méra.  géol.  p.  54.  n°  7. 

* Id.  Monog.  des  Melanop.  Méra.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  p.  161. 

* Pyrène  de  Madagascar.  Blainv.  Malac.  pl.  ai.  f.  3. 

* Uelanopsis  atra.  Desh.  Ency.  Mélh.  Vers.  t.  a.  p.  337.  no  11. 

* Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  pl.  56. 

Habite  dans  les  eaux  douces  des  grandes  Indes  et  des  Molnques.  Mon 
cabinet.  Le  sommet  de  sa  spire  est  souvent  un  peu  rongé.  Elles 
environ  quatorze  tours.  Longueur,  prés  de  3 pouces. 

a.  Pirène  épineuse.  Pirena  spinosa.  Lamk.  (1) 

P.  testa  turritd,  crassd,  nigrd,  apice  rujesetnte-,  anfractibut  tu- 


aux  Mélanopsides  ? et  comme  elle  a été  nommée  Strombus  ater 
par  Linné , elle  devra  désormais  porter  le  nom  de  Melanopsis 
atra. 

(1)  Comme  la  précédente,  cette  espèce  doit  passer  dans  le 
genre  Mélanopside , en  preaant  le  nom  de  Melanopsis  fiuminca, 
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pernè  tuberculato-spinosis  ; spinis  ascendentibus  ; spird  traso- 
truncatà. 

Pirena  madagascariensis . Encyclop.  pi.  458.  f.  a,  a.  b. 

Hélix  euspidata  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  949. 

* Guer.  Icon.duRég.  an,  mol!,  pl.  i3.  f.  14. 

* Férus.  Monog.  des  mélanop.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nal.  de  Paris, 
t.  1.  p.  16a. 

* Uelanopsis  spinosa  Desb.  Ency.  méth.  Vers.  I.  a.  p.  337.  n“  ia,' 

* Buccinum  flumincum.  Gmel.  p.  36o3. 

* Lister  Conch.  pl.  118.  f.  i3. 

* Mart.  Berl.  Mag.  t.  4.  pl.  10.  f.  5a. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’ile  de  Madagascar.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  remarquable.  Son  dernier  tour  est  ventru , et  offre  à sa  base 
des  stries  concentriques,  légèrement  tuberculeuses;  ouverture 
blanche,  marginée  de  fauve  à l’intérieur.  Longueur,  a pouces  8 
lignes. 

3.  Pirène  muricjuée.  Pirena  aurita.  Lamk.  (i) 

P,  testa  turritd , muricatd , rufescente  ; anfractibus  med'io  tuberculis 
compressa  obtusis  scmipatentibus  ctnclis;  aperturd  albd. 

Hérita  aurita.  Muller.  Verni,  p.  193.  n°  379. 

Lister.  Conch.  t.  rai.  f.  16. 

Slrombus  tympanorum . Chetnn.  Conch.  t.  9.  t.  i36.  f.  ra65.  ra66. 

Bulimus  auritus.  Brug.  Dict.  n"  58. 

Slrombus  auritus.  Gmel.  p.  35aa,  n°  43. 

* Melania  tympanotonos . Desh.  Encycl.  mélb.  Vers,  t a.  p.  436. 
n°  la. 

* Hérita  aurita.  Sclirot.  Flussconch.  p.  375. 

* Melania  aurita.  Férus*.  Syst.  Concb.  p.  73.  n.  4. 

* Rang.  Magas.  de  Conch.  p.  ia.pl.  ta. 

Habite  en  Afrique , dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Le  sommet  de  sa 
spire  est  un  peu  rongé.  La  coquille  offre  quelquefois  une  Cascie 
blanche  près  de  chaque  suture.  Longueur,  ao  lignes  et  demie. 

4.  Pirène  granuleuse.  Pirena  granulosa.  Lamk. 

P.  testa  turritd,  ru/d;  costulis  longitudinalibus  undatis  granosis; 


parce  qu’il  est  nécessaire  de  lui  restituer  son  nom  spécifique , 
que  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 

C1)  Quand  on  admettrait  le  genre  Pyrènc  de  Lamarck,  il 
faudrait  toujours  en  retirer  cette  espèce  pour  la  transporter 
parmi  les  Mêlantes,  parce  qu’elle  en  a tous  les  caractères. 
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Unis  transvcrsis  coitulat  decuuanùbm  ; anfractibus  comcxit  ; 
a/ierturd  albd. 

Habile....  Mon  cabinet.  Elle  a buil  tour».  Longueur,  16  lignes.  ' 


LES  PÉRISTOMIENS. 

77 achélipodes  Jluviatiles  operculés , ne  respirant  que  Veau. 

Coquille  operculée , conotde  ou  subdiscoïde , à bords  de 

l' ouverture  réunis. 

Les  Péristomiens  sont,  comme  les  Mélaniens,  des  co- 
quillages fluviatiles , tous  operculés  , et  dont  la  coquille 
est  recouverte  d’un  épiderme  mince,  verdâtre,  ou  d’un 
brun  plus  ou  moins  foncé.  Ils  ne  respirent  aussi  que  l’eau  ; 
mais  ils  se  distinguent  des  trois  genres  précédens,  en  ce 
que  les  bords  de  l’ouverture  de  leur  coquille  sont  réu- 
nis. Nous  y rapportons  les  genres  Valvéc , Paludine  et 
Ampullaire. 

[ Quoique  fondée  sur  des  caractères  naturels , la  famille  des 
Péristomiens  de  Lamarck  n’a  cependant  pas  été  adoptée  par  la 
plupart  des  auteurs.  Dans  la  première  édition  du  Règne  animal. 
Cuvier  a rapporté  à son  grand  genre  Turbo,  les  genres  Valvée 
et  Paludine,  et,  tout  en  reconnaissent  l’analogie  des  Annuitai- 
res avec  ce  dernier  genre,  il  ne  les  a pas  moins  placés  dans  son 
genre  Conchylie,  à côté  des  Phasianelles.  De  Ferussac  si  sou- 
vent imitateur  de  G.  Cuvier  pour  la  classification  des  coquilles, 
l’a  également  imité  en  ceci,  et  M.  de  Blàinville,  lui-même, 
s’appuyant  sur  des  observations  anatomiques,  s’est  peu  éloigné, 
dans  son  traité  de  Malacologie,  de  l’opinion  de  Cuvier.  Cepen- 
dant si  nous  rapprochons  ce  que  M.  de  Blàinville  dit  au  sujet 
des  Ampullaires  et  des  Paludines,  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles , nous  trouverons  ses  opinions  d’alors  en 
contradiction  avec  sa  classification.  M.  de  Blàinville,  en  effet, 
qui  eut  occasion  de  faire  une  anatomie  de  l’Aropullairc,  trouve 
la  plus  grande  analogie  entre  les  animaux  de  ce  genre  et  ceux 
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des  Paludines.  Dès-lors  si  les  classifications  sont  destinées  à 
rapprocher  ce  qui  se  ressemble,  pourquoi  avoir  mis  les  Annui- 
taires et  les  Paludines  dans  deux  familles  distinctes?  Dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animal,  Cuvier  a rapproché  davan- 
tage les  trois  genres  de  la  famille  des  Péristomiens , il  les  com- 
prend tous  trois  dans  ses  Pcctinibranches  Trochoides.  Depuis  le 
travail  anatomique  de  M.  de  Blainville  sur  les  Ampullaires , 
M.  Quoy,  dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  l’Astrolabe, 
a donné  des  observations  sur  une  grande  espèce , et  il  est  permis 
actuellement  de  comparer  l'organisation  des  Ampullaires  avec 
celle  des  Paludines  sur  lesquelles  Cuvier  a publié  autrefois  un 
mémoire  anatomique  ; nous-meme  avons  pu  ajouter  aux  obser- 
vations déjàconnues  quelques  faits  intéressans  sur  l’organisation 
des  Ampullaires.  Si  nous  considérons  actuellement  les  coquilles 
et  les  opercules  qui  les  ferment,  on  trouve  entre  elles  une  ana- 
logie incontestable  , tellement  grande , même  pour  quelques 
espèces,  que  l’on  doute  auquel  des  deux  genres  elles  doivent 
appartenir.  Les  rapports  des  Ampullaires  et  des  Paludines  sont 
donc  incontestablement  établis  et  ces  rapports  sont  si  nombreux, 
qu’il  nous  semble  impossible  de  séparer  ces  genres.  Quant  aux 
Valvées,  elles  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec  les  Palu- 
dines dont  elles  se  distinguent  cependant  par  la  manière  dont 
l’animal  porte  sa  branchie.  Si  depuis  les  travaux  de  Lamarck , 
les  observations  dont  s’est  enrichie  la  science,  ont  confirmé  sa  fa- 
mille des  Péristomiens,  reste  à savoir  si  cette  famille  elle-même 
ne  devra  pas  changer  de  rapports.  Il  est  évident  que  les  genres 
qu’elle  renferme  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  la  famille 
des  Turbo,  il  serait  donc  convenable  déplacer  les  Péristomiens 
dans  le  voisinage  des  Turbinacées,  et  de  les  faire  passer  après 
la  famille  des  Ncritacées  qui  a certainement  moins  de  rapports 
directs  avec  la  famille  des  Turbos.  On  conçoit  que,  dans  une 
classification  linéaire  comme  celle  qu’il  faut  absolument  suivre 
dans  un  ouvrage , il  est  impossible  d’exprimer  exactement  les 
rapports  quelquefois  compliqués  des  familles  d’un  même 
grand  groupe.  Pour  exposer  ces  rapports,  nous  ne  connaissons 
qu’un  seul  moyen,  c’est  celui  d’une  classification  à embranche- 
mens  latéraux  ou  parallèles,  et  c’est  particulièrement  dans  ce 
groupe  si  nombreux,  en  genres  et  en  espèces , des  Pectinibran- 
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Hérita  piscinalis.  Muller.  Venu.  p.  17a.  u0  358. 

Le  porte-plumet.  Geoff.  Coq.  p.  nS.  n*  4. 

Hélix  piicinalis.  Gmel.  p.  36»7.  n°  44* 

Turbo  cristata.  Poiret.  Prodr.  p.  ag.  n“  i. 

Cyclostoma  obtusum.  Draparn.  Moll.  pl.  i.  f.  ï4* 

* Vahairc  des  Piscines.  Blainv.  Malac.  pl.  34.  f.  4* 

* Phil.  enum..  Moll.  sic.  p.  147. 

* Valvata  obtusa.  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  186.pl.  a35.  f-  4i3g. 

* Hélix  fasciularis.  Alten.  Syst.  abh.  p.  74-  pl-  8.  ^ *®' 

* Schrot.  Flussconch.  p.  a47*  •»„  61.  etp.  a8o.  n“  85.  pl.  6.  f.  ««• 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a46.  n“  a46. 

* Valvata  obtusa.  Brard.  Hist  des  Coq.  p.  190.  pl.  6.  f.  17. 

* Valvata  piscinalis.  Férus.  Syü.  Conch.  p.  75.  n°  a. 

* Cyclostoma  obtusum.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  4. u a. 

* Turbo  therma/is  ( pars .)  Dillar.  Cat.  t.  a.  p.  85a.  n°  86. 

* Valvata  obtusa.  Pfciff.  Syst  Anord.  p.  98.  n°  1.  pl.  4.  f.  3a. 

* Valvata  piscinalis.  Nills.  Hist.  moll.  Suec.  p.  85.  n t. 

* Kleeb.  Syn.  moll.  Borus.  p.  3o.  n°  t. 

* Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  New.  p.  ag.  u°  a. 

* Valvata  obtusa.  Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  70.  u°  88. 

* Col.  des  Cb.  Cat.  des  Coq.  du  Finist.  p.  74.  n°  1. 

* I)esh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1107.11“  t. 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  t. 

* Valvata  obtusa . Turton.  Man.  p.  i3o.  n0  114-1-  n4. 

* Id.  Hécart  Cat.  des  Moll,  de  Yalenci.  p.  aa.  n°  1. 

* Desmoul.  Cat  desMoll.de  la  Gironde,  p.  a.  u“  1. 

* Goupil.  Hist  des  moll.  de  la  Sarthe.  p.  73.  n°  1. 

* Bouillet.  Cat  des  moll.  de  l'Auver.  p.  76.  n°  1. 

Habite  en  France,  dans  les  petites  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabi- 
net. Elle  a quatre  tours  complets , cylindracés,  le  sommet  non 
compris.  Diamètre  de  la  base , a ligues. 

-j-  a.  Valvée  porte-plumet.  V alvata  cristata.  Mull. 

V.  testa  discoided,  supra  plana,  sublia  umbilicatâ;  apertura  mar- 
ginibus  simplicibus. 

Muller.  Verm.  p.  198.  n“  384. 

Schrot.  Flussconch.  p.  a4o.  pl.  5.  f.  a6.  a.  b. 

Nerita  valvata.  Gmel.  p.  3675.  n“ 

Valvata  planorbis.  Drap.  Moll.  p.  4r-  pl.  1 . f-34-  33. 

Valvata  cristata.  Gartner.  Concb.  p.  la. 

Valvata  planorbis.  Slurm.  Faun.  moll.  part.  3.  pl.  3. 
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Valvata  cru  lata.  Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  i.  p.  roi.  pl.  4,  f.  35. 
Valvata  planorbit.  Guérin.  Icon.  du  Règ.  an.  moll.  pl.  la.  f.  i3. 

V alvata  crutata.  Wagu.  Suppl,  à Cbemn.  p.  1g4.pl.  a35.f.4i36. 
Hérita  valvata.  Alten.  Syst.  Abh.  p.  1 1 1.  pl.  i3.  f.  a 4. 
y alvata  crutata.  Férus.  Syst.  Couch.  p.  75.  n»  1. 

Valvata  planorbit.  Millet,  moll.  de  Maine-et-Loire,  p.  10.  n°  1. 

Id.  Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  188.  pl.  6.  f.  j8.  19. 

Id.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.38o. 

Valvata  crisiata.  Nills.  Hist.  moll.  Suec.  p.  87.  n'  a. 

Id.  Rleeb.  Syn.  moll.  Ëoruss.  p.  3i.  n“  3. 

Aider.  Cat.  Test.  moll.  Tr.  Soc.  d'bist.  nat.  de  New.  p.  tg.  n“  3. 
Kickx  Syn.  moll.  Brab.  p.  71.  n«  89. 

Valvata  planoriis.  Turlon.  jilan.  p.  i3a.  n„  116,  f.  n6. 

V alvata  planorbit.  Hécart,  Cat.  des  Coq.  de  Vatenci.  p,  aa.  n°  a. 
Id.  des  Moul.  Cat.  desMoll.  de  la  Gironde. p.  a8.  u°  a. 

Id.  Goupil.  Hist.  des  moll.  de  la  Sarthe,  p.  74.  n°  a. 

Id.  Bouille!.  Cat.  des  moll.  d'Auverg.  p.  76.  n°  a. 

Fossilis.  Bouillct.  Cat.  des  Coq.  foss.  d'Auv.  p.  148,  Do  t. 

Halète  presque  toute  l'Europe  dans  les  ruisseaux  bourbeux;  les 
fossés , les  eaux  staguautes.  Petite  coquille  ayant  deux  millimètres 
de  diamètre,  elle  est  aplatie  en  dessus,  ombiliquée  en  dessous, 
tout-à-fait  discoïde  comme  un  planorbe  et  se  distinguant  de  ces 
derniers  nou-seulemeut  parce  que  les  tours  sont  juxta-posés , mais 
eucore  parce  que  l'ouverture  est  arrondie  et  fermée  par  une 
opercule  calcaire  à stries  concentriques.  L'opercule  dans  cette 
espèce  est  concave  du  côté  interne  et  convexe  en  dehors. 

•J-  3.  Valvée  spirorbe.  V alvata  spirorbis.  Drap. 

V . testa  discoided,  supra  subtusque  umbilicatà,  aperturd  margine 
rtfltxo. 

Drap.  Moll.  p.  41,  pl.  1.  f.  3a.  33. 

Pfeiffer.  Syst,  Anord.  1. 1.  p.  100.  pl.  4.  f.  34. 

Wagn.  Suppl,  a Cbemn.  p.  i85.  pl.  a35.f.4i37. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  137.  pl.  6.  f.  ri.  16. 

Desh.  P.ncy.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  1107.  n°  a. 

Turton.  Man,  p.  i3i.  n°  roi. 

Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenci,  p.  a3.  no  3. 

Habite  en  France,  en  Allemagne  ; en  Angleterre  dans  les  eaux 
douces  stagnantes. 

Très  petite  coquille , ayant  tout  au  plus  quatre  à cinq  millimètres  de 
diamètre,  aplatie,  mince,  transparente;  marquée  de  stries  Irons— 
verses.  La  spire,  composée  de  trois  tours,  est  concave  de  deux 


Digitized  by  Google 


VALYÜB. 


boy 

côtés;  U concavité  inférieure  est  plus  profonde  que  l’antre.  L'ou- 
verture est  circulaire,  oblique  à l’axe,  à bords  minces  et  tranchans. 

-j-  4.  Valvee  déprimée.  Valvata  depressa.  Pfeif. 

V.  testa  turbinatd,  umbilicatà;  spirà  depressa,  obtusà,  aperturà 
circi.natd,  patente. 

Pfeiffer.  Syst.  Anord.  t.  1.  p.  100.  pl.  4.  f.  33. 

Wagner.  Suppl,  à Chemn.  p.  187.pl.  »35.  f.  4140. 

Habite  les  eaux  stagnantes  en  Allemagne , espèce  très  voisine  du 
Valvata  piscinalis  et  qui  n’en  est  peut-être  qu'une  variété.  Elle 
en  diffère  surtout  en  ce  qu'elle  est  plus  petite  et  un  peu  moius 
globuleuse.  Elle  a 4 à 5 millim.  de  diamètre. 

5.  Valvée  menue.  Valv ata  minuta.  Drap. 

y . testé  discoiéedy  supra  convexiuseuld , subtus  umbilicatà , aperturà 
marginc  simplici. 

Drap.  Moll.  p.  4a.  pl.  1.  f.  36.  37.  38. 

Pfeiffer.  Syst.  Auord.  t.  1.  p.  102.  pl.  4.  f.  36. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  i85.  pl.  235.  f.  4<38. 

Kleeb.  Syn.  moll.  Bonis,  p.  3i.  n°  a. 

Kickx.  Syn.  moll.  Brab.  p.  7a.  n°  90. 

Turton.  Man.  p.  i3a.  n®  117.  f.  117. 

Habite  les  eaux  stagnantes. 

Très  petite  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Falvata  cris- 
taia,  mais  qui  est  constamment  plus  petite;  sa  spire  est  plus  con- 
vexe; son  ombilic  plus  étroit  et  plus  profond.  Elle  est  mince, 
transparente,  son  ouverture  est  arrondie  et  son  bord  droit  est  plus 
avancé  que  la  columellc.  Elle  a a ou  3 millim.  de  diamètre. 

-{-  6.  Valvée  tricarinée.  V alvata  tricarinata.  Say. 

V,  testa  turbinatd,  apice  depressa,  subtils  profundi  umbilicatà , 
kyalind,  fragili;  anjractibus  bicarinatis , ultimo  tricarinato. 

Say.  Amer.  Conch. 

y alvata  carinata.  Sow.  Généra,  ofsbells.  f.  2. 

Habite  dans  la  rivière  Schuy-K.ill,  dans  l’Amérique  septentrionale. 

Petite  coquille  fort  curieuse,  un  peu  turbiniforme , à spire  plate  au 
sommet,  composée  de  trois  à quatre  tours  dont  les  premiers  ont 
deux  carènes,  tandis  que  le  dernier  en  a trois.  Le  dernier  tour  est 
percé  à la  base  d’un  ombilic  profoud  et  infundibuliforme,  dont  la 
circonférence  est  circonscrite  par  k dernière  carène.  La  coquille 
est  d’un  jaune  verdâtre  ; elle  est  mince,  transparente;  son  ouver- 
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ture  est  arrondie , oblique,  et  à peine  modifiée  par  |«s  carènes 
qui  y aboutissent. 

Cette  espèce,  intéressante , à 6 ou  7 millim.  de  diamètre. 

Espèce  fossile. 

-}-  j.  Valvée  multiforme.  Valvata  mulliformis.  Desh. 

y.  testa  subturbinald , aliquando  planorbutijormi  • spirâ  apice  de~ 
pressa;  anfractibus  bicarinatis,  ultimo  tricarinato,  hast  depresso 
profundi  umbilicato;  aperturâ  subrotundâ  obliqua , superni  ait- 
gulatd. 

Paludina  mulùformis.  Zit.  pet.  Vurt.  pl.  3o.  f.  7 à 10. 

Habite... .fossile  aux  environs  de  Bade  en  Autriche. 

Coquille  fort  singulière  que  nous  rapportons  au  genre  Valvée  depuis 
que  nous  avons  pu  le  comparer  avec  le  Valvata  tricarinatd  qui  vit 
dans  l’Amérique  septentrionale.  Celle«ci  est  une  coquille  des  'plus 
variables  que  nous  connaissions , et  l'on  remarque  dans  cette  seule 
espèce  les  furmes  très  diverses  qu'affectent  quelquefois  les  coquilles 
d'un  même  grand  genre.  C’est  ainsi  que  l'on  a des  individus  lout- 
*— fait  planorbulaires , également  aplatis  des  deux  côtés,  et  depuis 
cette  forme,  on  arrive  par  des  successions  de  modifications  jus- 
qu’à des  individus  tronebiformes,  quelquefois  turriculés.  Les  pas- 
sages insensibles  d'une  forme  à l'autre,  prouvent  que  toutes  ces 
formes  appartiennent  h un  même  groupe  spécifique.  On  le  recon- 
naît encore  aux  carènes  dont  les  tours  sont  ornés , à leur  position 
réciproque,  et  surtout  à la  forme  de  l’ouverture.  Celle-ci  se  rap- 
procherait assex  de  l'ouverture  des  Paludines  par  son  angle  supé- 
rieur, mais  cet  angle  disparait  dans  les  individus  de  forme  pla- 
norbique  et  ceux-là  reprennent  tous  les  caractères  des  Valvées. 
Cette  coquille  a 8 à 9 millim.  de  diamètre,  et  il  y a des  individus 
turriculés  qui  ont  10  millim.  de  longueur. 

•J*  2.  Valvée  striée.  Valvata  striata.  Phil. 

y.  testa  minimd  , subdiscoideà , supra  convexiusculd , subtus  umbili- 
catd,  transversim  fulcato-striatd  ; aperturâ  orbiculari  ; valde 
obliqua.  * 

Philippi.  Enum.  mol!,  p.  157.  pl.  9.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  à Céfali,  près  de  Catane.  Petite  coquille,  à peine 

d’une  ligne  de  diamètre,  formée  de  quatre  tours  arrondis,  très 
convexes,  presque  disjoints,  et  réunis  par  une  suture  assez  pro- 
fonde. Ils  sont  couverts  de  stries  transverses,  distantes  et  régulières 


Digitized  by  Google 


PALDDI.N£. 


509 

En  dessous  la  coquille  est  largement  ombiliqué.  L’ouverture , tout- 
à— fait  circulaire , très  oblique,  à bord  mince  et  tranchaot;  nous 
ne  connaissons  cette  coquille  que  par  la  description  et  la  ligure  de 
M.  Fbilippi,  et  elle  parait  assez  rare , car  il  n’en  a rencontré  qu’une 
avec  la  Cvréne  de  Gemellari  daus  un  terrain  contenant  beaucoup 
de  coquilles  marines. 


PALUDINE.  (Paludina.) 

Coq.  conoïde,  à tours  arrondis  ou  convexes , modifiant 
la  cavité  spirale.  Ouverture  arrondie-ovale,  plus  longue 
que  large , anguleuse  au  sommet.  Les  deux  bords  réunis , 
tranclians,  jamais  recourbés  en  dehors.  Un  opercule  or* 
biculaire  et  corné. 

Testa  conoiden;  anfractibus , rotundatis  vel  convexis , 
cavitatem  spiralem  deformantibus.  Apertura  subrolundo- 
ovata , oblongiuscula , superne  angulata:  marginibus  con- 
nexes , acutis , redis.  Operculum  orbiculare , corneum. 

Observations,  — Les  Paludines,  dont  plusieurs  espèces  ont 
etc  confondues,  les  unes  parmi  les  Cyclostomes,  les  autres  avec 
les  Bulimes,  et  d’autres  avec  les  Turbos,  sont  des  coquillages 
qui  habitent  presque  généralement  dans  les  eaux  douces,  et 
dont  certains  vivent  aussi  dans  les  eaux  saumâtres  et  même 
tout-â-fait  salées.  Elles  ne  respirent  que  l’eau,  ainsi  que  les 
Yalvées  avec  lesquelles  leurs  rapports  sont  très  grands  ; mais 
leurs  branchies  sont  intérieures. 

On  les  distingue  des  Valvées  par  la  forme  de  leur  ouverture, 
qui  est  un  peu  plus  longue  que  large,  modifiée  par  le  dernier 
tour,  et  qui  présente  un  angle  à son  sommet. 

Leurs  habitudes  sont  à-peu-près  celles  des  Lymnées , et  on 
les  voit  souvent  voguer  à la  surface  de  l’eau,  le  pied  tourné  en 
haut,  selon  M.  Beudant. 

L’animal  a deux  tentacules  linéaires-  subulés , oculés  à leur 
base  extérieure;  sa  bouche  est  terminale,  munie  de  deux  mâ- 
choires; son  pied  est  subtriangulaire,  et  ses  branchies,  selon 
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G.  Cnvier,  se  composent  de  hotipes  de  filamens  qui  tiennent  aux 
parois  de  la  cavité  branchiale.  [ Annales  , vol.  XI , p.  170.] 

[Linné  connut  l’espèce  la  plus  commune  du  genre  Paludine, 
et  la  rapporta  à son  genre  assez  indigeste  des  Hélices,  sous  le 
nom  d 'Hélix  vivipara.  Muller,  qui  prit  le  soin  d'améliorer  les 
classifications  linnéennes,  relira  cette  espèce  du  genre  Hélice, 
et , croyant  apercevoir  entre  elle  et  les  Nérites  des  rapports 
suffisans,  il  réunit  les  deux  genres  sous  le  nom  de  N entes. 
Quelques  autres  auteurs  ont  confondu  des  Paludines , soit  avec 
des  Turbos,  soit  avec  des  Cyclostoroes , et  même  avec  les  Mê- 
lantes et  les  Bulimes.  Lamark,  le  premier,  rectifia  le  genre  qui 
nous  occupe , et  le  caractérisa  d'une  manière  conveuable  ; il  fut 
aidé  en  cela  par  les  recherches  anatomiques  de  G.  Cuvier  sur 
la  grande  espèce  de  Paludine  de  nos  eaux  douces. 

Les  Paludines  sont  des  coquilles  généralement  minces,  ova- 
les-globuleuses,  rarement  allongées  et  subturriculées ; l’ouver- 
ture, à péris  tome  complet,  est  toujours  modifiée  par  l'avant- 
dernier  tour,  et  elle  se  termine  postérieurement  par  un  angle 
plus  ou  moins  aigu.  Si  l'on  place  une  Paludine  perpendiculaire- 
ment, on  s’aperçoit  bientôt  que  le  plan  de  l’ouverture  est  tout- 
à- fuit  parallèle  à celui  de  l’axe  longitudinal  : le  bord  droit  n’est 
point  sinueux  dans  sa  longueur  ; la  base  de  l’ouverture  n’est 
point  versante.  Un  opercule  corné,  généralement  mince,  quel- 
quefois plus  épais  et  subcalcaire,  ferme  la  coquille  d’une  ma- 
nière exacte.  Cet  opercule  est  bien  distinct  de  celui  des  Turbos 
et  des  Cycloslomes  ; il  diffère  aussi  de  celui  des  Littorines, 
genre  que  l’on  a eu  une  tendance  à joindre  aux  Paludines.  Cet 
opercule  n’est  point  en  spirale  ; le  sommet  est  suîjcentral,  et  ses 
accroisscmens  ont  lieu  par  des  lames  surajoutées  dans  toute  la 
circonférence. 

Le  plus  grand  nombre  des  Paludines  vivent  dans  les  eaux 
douces;  on  en  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  points  divers 
de  la  surface  de  la  terre.  Elles  paraissent  plus  communes  ce- 
pendant dans  l'hémisphère  septentrional  que  dans  l'hémisphère 
austral  : peut-être  faut-il  attribuer  celte  différence  à l’état  ac- 
tuel des  observations.  Quelques  petites  espèces  vivent  dans  les 
eaux  saumâtres,  où  elles  sont  en  très  grande  abondance  : on  en 
connaît  un  assez  grand  nombre  à l’état  fossile.  Celles  sur  le»* 
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quelles  le  doute  est  impossible  appartiennent  aux  terrains  ter- 
tiaires , et  se  rencontrent  particulièrement  en  abondance  dans 
les  couches  d’eau  douce.  On  en  a cité  quelques  espèces  dans  la 
série  des  terrains  secondaires;  mais  celles-là  sont  pour  nous 
encore  douteuses,  les  moules  intérieurs  sur  lesquels  ces  espèces 
sont  établies  pouvant  aussi  bien  appartenir  à la  famille  des 
Turbos  qu’au  genre  des  Paludines.  Plusieurs  espèces  avaient  été 
confondues  avec  les  Cyclostomes  et  avec  les  Bulimes , mais  leur 
extrême  aboudance  dans  les  lieux  où  on  les  rencontre  ne  per- 
met pas  de  croire  que  ce  sont  des  coquilles  terrestres  5 et  comme 
elles  ont  d’ailleurs  la  plupart  des  caractères  des  Paludines, 
nous  les  avons  rapportées  à ce  genre  dans  notre  description  des 
coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

ESPECES. 

1.  Paludine  vivipare.  Paludina  vivipara.  Lamk.  (1) 

P.  testé  veatricoso-conoided , tenui,  diaphand,  longitudinaliter 
trnuissimè  striata  , viridi-fusceseente  ; fasciis  transversis  fusco- 
rubris  obsoletis ; anfractibus  quints,  rotundatoturgidis  ; suturis 
-valdi  impressis. 

Hélix  -vivipara.  Lin.  Syjt.  nat.  p.  114;.  Gmet.  p.  3646.  n°  io5. 

Nerita  vivipara.  Muller.  Vertn.  p.  18a,  n°  3 70. 

Lister.  Coneh.  t.  ia6.  f.  16. 

Petiv.  Gai.  t.  99.  f.  16. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  A. 

D’Argenv.  Zoraoorph.  pl.  8.  f.  a. 

Favanne.  Conch.  pl.  6 1.  fig.  O 9. 

Seba.  Mut.  3.  t.  38.  f.  ta. 

Knorr.  'Vergn.  5.  t.  17.  f.  4. 

La  vivipare  à bandes.  Geoff.  Coq.  p.  no.  n*  a. 


(t)  Ce  n’est  pas  sans  raison  que  Lamarck  s’est  abstenu  de 
citer  dans  sa  synonymie  Y Hélix  vivipara  de  Chemnitz  ; sous  ce 
nom  cet  auteur,  presque  toujours  très  exact,  a réuni  plusieurs 
espèces,  et  sa  synonymie  a besoin  de  rectifications.  Cependant, 
comme  la  Paludine  vivipare  est  fignrée  dans  l’ouvrage  de  Chem- 
nitz , nous  ajoutons  la  citation  de  ces  figures. 
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Cyclostoma  viviparum.  Draparn.Moll.  pl.  i.  f.  16. 

* Lister.  Exercit.  anal.  pl.  a.  f.  i à 5. 

* Bu/imus  viviparus.  Poiret.  Prod.  p.  5i.  n°  ag. 

* Vivipare  à bandes.  Plaint.  Malac.  pl.  34.  f.  5. 

* Hélix  vivipara.  Altcn.  Syst.ubh.  p.  86. 

* Slurm.  Faun.  d'Allem.  Moll.  pl.  il. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  ia.  f.  8. 

* Lister.  Traos.  phil.  t.  g-  pl.  a.  f.  17. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  174.  pl-  7-  f-  «• 

* Hélix  vivipara.  Dillw.Cat.  t.  a.  p.  g3g,  n»  lao. 

* Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  1 13.  u°  1 . pl.  4-  f.  4*.  43. 

* Hilss.  Hist.  moli.  suec.  p.  88.  11°  1. 

* Vivipara.  d'Acosta.  Conch.  lirit.  p.  81.pl.  6.  f.  aa. 

* Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  333.  pl.  87.  f.  a.  pl.  88.  f.  ». 

* Swam.  Bibl.nat.  pl.  g.  f.  »3. 

* Scbrot.  Flussconch.  p.  33o.  pl.  8.  f.  1.  a.  Tabul.  min.  C.  t 6. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  i56. 

* Chcmn.  Conch.  t.  g.  pl.  i3a.  f.  it8o.  1181. 

* Hélix  vivipara.  Olivi.  Adriat.  p.  178. 

* Férus.  Syst.  conch.  p.  66.  n.  4.  Cyclostoma  viviparum. 

* Cyclostoma  contectum.  Millet,  Moll.  p.  5.  n®  3. 

* Kleb.  Syn.  Moll.  Boruss.  p.  a8.  n.  1. 

* XicWx.Syn.  Moll.  Brab.  p.  73.  n»  91. 

* Col.  des  Ch.  Cat.  des  Coq.  du  Finis!,  p.  75.  n®  7. 

* Desh.  Encycl.  méthod.  vert.  t.  3.  p.  690.  n°  1. 

* Paludina  achatina.  Sow.  gênera  of  shells  f.  1. 

* Turton.  Man.  p.  i35.  n.  118.  f.  118. 

» Hécart.  Cat.  des  Coq.  de  Valenciennes,  p.  10.  1»  3. 

* Des  Moul.  Cat.  des  moll.  de  la  Gironde,  p.  a6.  n®  1. 

* Desh.  Expèd.  de  Morée.  Zool.  p.  i4g.  n°  190. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  70.  n.  3. 

* Rosm.  Icon.  t.  1.  p.  108  , pl.  a.  f.  66. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières  et  les  étangs.  Mon  cabinet. 
Diamètre  de  la  base , un  pouce. 

a.  Paludine  agathe.  Paludina  achatina.  Lamk.  (1) 

P,  testa  oeato-conicd , tenui,  albido-ndrenle , fasciis  nibro-fuseis 
cinetdi  striis  longitudinalibus  tenuissimit  abliquis-,  anfractibiu 
sertis , rotundatis. 


(1)  C’est  h tort  que  Draparnaud  et  Lamarck  ont  changé  le 
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Mérita  fasciata.  Muller.  Vertu,  p.  iXo.  il»  3 fi  g. 

Oualt.  Test.  t.  5.  fig.  M. 

Seba,  Mus.  3.  t.  3g.  f.  33.  34. 

Hélix  fasciata.  Gmel.  p.  38.',  6.  n.  106. 

Cyclostoma  achatinum.  Drapant.  Moll.  pl.  i.f.  >8. 

Paludina  achalina.  Encjclop.  pl.  438.  f.  I.  a.  b. 

* Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  i48.  n.  i. 

' Palludina  vivipare.  Guer.  Icon.  du  R.  Anim.  Moll.  pl.  i3.  p.  s. 

* Mérita  fasciata.  Schrot.  FlussconcK.  p.  36g. 

* Hélix  ventricosa.  Olivi.  Adriat.  p.  178. 

* Cyclostoma  achatinum.  Millet.  Moll.  p.7.  n 4. 

* Hélix  fasciata.  Dtllw.  Cal.  t.  a.  p.  g4o,  n°  ta». 

* Kickx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74,  n"  ga. 

* Desb.  Eucyel.  raétb.  sert.  t.  3.  p.  6g r.  n°  a. 

* Turton.  Mao.  p.  t34.  n°  119.  f.  1 19. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Yalenci.  p.  rg.  n.  t. 

* Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sartbe.  p.  71.  n"  4. 

* Rosm  Icon.  t.  1.  p.  109.  pl.  a.  f.  6fi. 

* h'ar pyramidalis.  Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  tg.  pl.  7.  f.  ta5. 

Habile  dans  les  eaux  douces  du  midi  de  la  France,  et  dans  les  la- 
gunes de  Comacchio , sur  l’Adriatique.  M.  Ménard.  Mon  cabinet 
Elle  est  plus  allongée  et  mieux  lasciée  que  la  précédente.  Lon- 
gueur, 17  lignes  environ. 

3.  Pnludine  du  Bengale.  Paludina  Bengalensis. 

P.  testd  ventricosd,  ovato-acutd , lenui,  virescente,  transversim 
fusco-lineatd  ; striis  exilissimis  decussatis  ; spird  conicd;  anfrac— 
tibus  septenis , convexis. 

* Paludina  fasciata.  Bowd.Elem.  of.  concb.  pl.  9.  f.  i5. 

* Desh.  Encydop.  méth.  vert.  t.  3.  p.  691.  n°  3. 

* Id.  Yoy.  aux  Indes,  par  Bel.  zool.  p.  4 tg.  n°  g.  pl.  1.  f.  14.  i5. 
Habite  dans  la  rivière  du  Bengale.  Massé.  Mon  cabinet.  Celle-d  est 

plus  ventrue  et  moins  allongée  que  celle  qui  précède.  Elle  n’est 
point  fasciée  , mais  rayée  transversalement.  Sa  spire  est  très  poin- 
tue au  sommet.  Longueur,  1 5 lignes. 

4.  Paludine  unicolore.  Paludina  unicolor.  Lamk. 

P.  testa  ventricoso-conoided  , tenui , pcllucidâ , glalrà , corneo-vi- 

nom  imposé  à cette  espèce  par  Muller.  Le  Neyita  fasciata  de  cet 
auteur  doit  devenir  le  Paludina  fasciata  dans  une  nomenclature 
bien  faite. 

Tome  VIII,  33 
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histoire  des  mollusques. 

ivnlt  ; anjractihus  subsenis , eonvcxis  , snpemè  plantdatls  ; spird 
acuta. 

* Cyclostoma  unicolor.  Oliv.  Voy.  pl.  3t.  f-  9-  a-  *’• 

* Bowd.  Mlem.  of concb.  pl.  8.  f.  t5. 

* Desli.  Enejd.  inélb.  vert.  t.  3.  p.  fig».  tin  4- 

* Caillaud.  Voy.  à Même,  l.  ».  pl  6o.  f.  y. 

* Fossilis.  Paiudina  semicarinata.  Brard.  Journ.  dephys.juio  i8n. 
f.  4.  5. 

* Id.  Férus.  Méra.  séol.  p.  63,  n°  3. 

* Id.  Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.p.  tay.  pl.  t5.  f.  rt.  ta. 

* Id.  Bouille!.  C«t.  des  Coq.  foss.  d'Au».  p.  i ^9-  n.  *. 

Habile  en  Egypte  , dans  le  canal  d’ Alexandrie.  Mon  cabinet.  Ile  a 

cinq  tours  complets , non  compris  la  pointe  qui  fait  le  sixième. 
Longueur , g lignes. 

5.  Paludine  sale.  Paiudina  impura.  Lamk.  (i) 

P.  testa  ovato-conoidcd , bxvi , pellucidà,  carneodutescente  ; anfrac- 
tibus  quints  : uUimo  ventricoso  ; spirâ  acutd. 

Hélix  tentaculata.  Lin.  Svst.  uat.  p.  I»49-  Gniel-  P-  366*-  ®°  1 46‘ 
JS  enta  jacuiaior.  Muller.  Yerm.  p.  i85.  n°  37*. 

Lister.  Concb.  t.  t3a.  f.  3a. 

Gualt.  Test.  t.  5.  fig.  B. 

La  petite  operculée  aquatique.  Gooff.  Coq.  p.  1 13.  n.  3. 

Pennant.  Brit.  Zoo!.  4.  pl.  86.  f.  140. 

Chemn.  Concb.  g.  t.  '35.  f.  ü45. 

Buiinuis  tentaculatus.  Poiret.  Prodr.  p.  6t.  n°  Sa. 

Cyclostoma  impurum.  Draparn.  Moll.  pl.  i.  f.  tg. 

* Philippi.  Enum.  moll.  p.  t48.  n°  a. 

* Turbo  nucléus.  Dacosta.  Concb.  brit.  p.  9t.  pl.  5.  f.  »»• 

* lister.  Anim.  augL  pl.  a.  f.  19. 

* Lister.  Trans.  phil.  t.  9.  pl.  a.  f.  ai. 

* Swam.  BibU  nat.  pl.  10.  f . 1. 

* Hélix  tentaculata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  968,  n0  tyg. 

* An  eadem  junior?  Nerita  spherica.  Mull.  Yerm.  p.  -o.  n°  356. 

* Buccinum  pellucidum.  Scbrot.  Flussconch.  p.  3ao.  pl.  7.  f.  16. 
An  Var? 


(1)  Malgré  l’habitude  où  sont  les  concliyliologues  de  nommer 
cette  espèce  Paiudina  impura,  il  serait  nécessaire  de  lui  rendre 
son  nom  spécifique  linnéen  ; il  faudra  donc  l’inscrire  dans  les 
catalogues  sous  le  nom  de  Paiudina  tentaculata. 
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* Buccinum  album.  B.jaculalor.  Id.  loc.  ci t.  pi.  f.  f.  t7  « ,g  à 

* SchroL  Fini.  «.  a.  p.  »4g.  n"  a58.  a S7. 

* Schlolterb.  Act.  hel*.  t.  5.  p.  aftx.  pl.  3.  f.  rg.  ao. 

* Cyclosloma  jcculator.  Férus.  Sysl.  conch.  p.  66.  n°  5. 

* Cyclosloma  impurum.  Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  3.  n.  5. 

* An  radem.  Hélix  repanda.  Giael.  p.  3866.  »„  ait. 

* Hélix  repanda.  Diliw.  Cal.  a.  p.  g«8.  n°  ,flo. 

* Paludina  impura.  Brard.  Hiat.  dre  Coq.  p.  i*3.  pl.  y.  f.  i. 

* Id.  Peiff.  Syst.  «nord.  p.  io4.  n»  a.  pl.  4.  f.  40.  41. 

* Nilss.  Hiit.  rnoll.  auec.  p.  8g.  ne  a. 

* Kleb.  Syn.  MolL  Borna,  p.  ag.  n»  a. 

* Aider.  Cal.  Test.  moll.  Tr.  delà  500.  d'hist.  nat.  de  Newcastle, 

p.  ag.  n°  1. 

* Kiclu.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  74.  n°  g3. 

* Col.  dre  Ch.  Cat.  dre  coq.  du  Finis!,  p.  7S.  n„  a. 

' Deab.  Kncyd.  mélb.  vers,  t.  8.  p.  6g3.  n®  7. 

* Turton.  Man.  p.  134.  n»  aao.  f.  «ao.  \ 

’ Hécai  t.  Cat.  des  coq.  de  Valetici.  p.  «g.  ne  a. 

Dre  Moul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  a7.  no  a. 

* Goupil.  Hist.  dre  Moll,  de  la  Sarlhe.  p.  69.  n»  a. 

* Bouillet.  Cat.  des  moll.  d’Auv.  p.  74.  n°  1. 

* Rosm.  Iron.  t.  1.  p.  107.  pl.  a.  f.  6 î.  5 

Habite  en  France,  dans  les  eau»  douces.  Mon  cabinet.  Longueur 
S lignes.  ’ 

6,  Paludine  saumâtre.  Paludina  muriatica.  LaniL.  (1) 

P.  lesta  mininid,  conicd  , Itevi  , sub  epulermido  fuscexeenle  albidd  ; 
'vert  i ce  acuto. 

Turbo  thermalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  «a37.  Gmd.  p.  36o3.  n'  6«. 
Turbo  muriaticus.  Beudant.  Mé«n. 

Bulimus  anations.  Poirct.  Prodr.  p.  47.  n*  tS. 

Cyclosloma  anatinum.  Drap.  Moll.  pl.  s.  f,  #4.  a5. 

* Pbilippi.  Enum.  Moll.  p.  148.  u»  4. 

* Lister.  Anim.  angl.  p|.  a.  f,  7 ? 


(1)  Dès  qu’il  est  bien  reconnu  que  cette  espèce  est  réelle- 
ment le  Turbo  thermalis  de  Linné,  il  est  nécessaire  de  lui  tendre 
ce  nom  linnéen  et  do  la  désigner  sons  le  nom  de  Paludina  t/ier- 
maUs.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  a confondu  avec  celte  es- 
pèce le  Nenta  pUcinalis  de  Muller,  qui  est  une  Vttlvée. 
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allongée  et  plus  étroite  que  dans  1a  plupart  des  espèces  de  ce  der- 
nier genre.  Elle  est  ovale-oblongue , à spire  obtuse , formée  de 
de  six  à sept  tours,  dont  les  derniers  convexes,  sont  séparés  par 
une  suture  assez  profonde,  et  étagés  les  uns  sur  les  autres.  Le  der- 
uier  tour  est  aussi  grand  qne  la  spire;  il  est  globuleux,  et  percé  à 
la  base  d’une  fente  ombilicale  étroite.  L'ouverture  est  ovüe- 
oblongue,  d’un  tiers  plus  haute  que  large,  bleuâtre  en  dedans, 
un  peu  versante  à la  base.  La  coquille  a le  test  très  épais  et  solide, 
revêtu  d’un  épiderme  vert , quelquefois  brunâtre , tous  lequel  il 
est  d’un  blanc  mat.  Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  4 8 
millim.  de  long  et  3o  de  large. 

j 9.  Paludine  bulimoïde.  Paludina  bttlimoides.  Oliv. 

P.  testa  ovato-oblongd , apic e aaminatd  , lœvigatd  albo-grised  ; 
transversim  fusco-unifasciata  ,*  anfractibus  convexis  ; aperturd 
ovatd,  supernè  angulatd. 

Var.  a.  testa  viriduld,  in  medio  fusco-ùizanatd. 

Cyclcstoma  bulimoides.  Oliv.  Voy.  au  lev.  pl.  3i.  f.  6. 

Bowd.  Klein,  ofcooch.  pl.  8.  f.  i3.  et  pl.  1a.  f.  18. 

Caill.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  6. 

Habite  les  eaux  douces  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  Espèce  parfaite- 
ment distincte , et  qui  a des  rapports  avec  te  Paludina  imputa. 
Elle  est  ovale-conique;  sa  spire,  assez  pointue  , se  compose  de 
sept  à huit  tours  convexes,  lisses,  striés  par  des  accroissement.  Le 
dernier  est  percé  à la  base  d'uue  feule  ombilicale  étroite.  L'ou- 
verture est  ovale-oblongue  , en  proportion  plus  étroite  que  dans 
la  plupart  des  autres  espèces.  Son  bord  est  mince,  tranchant,  et 
son  extrémité  postérieure  produit  un  auglc  assez  aigu  eu  s’implau- 
taut  sur  la  coluuielle.  Toute  la  coquille  est  d'uu  blanc  verditre 
ou  grisâtre;  et  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus , elle  est 
ornée  dans  le  milieu  du  dernier  tour  d’une  fascie  transverse, 
étroite  et  d'un  beau  brun;  la  fente  ombilicale  est  souvent  entourée 
d'une  zone  de  la  mime  couleor.  Dans  la  variété  que  nous  sigua- 
lons,  il  y a deux  zones  sur  le  dernier  tour  ; la  supérieure  est  la 
plus  étroite.  Cette  espèce  est  longue  de  1 7 mill.  et  large  de  9. 

•J-  10,  Paludine  rougeâtre.  Paludina  rui/ens.  Menk. 

P.tcstd  ovato-conoided,  pcrforald,  /ut/,  pellucidà , cortteo-rubelld; 
anfractibus  qu'utque  valde  convexis  ; sutura  profundd  ; aperturd 
rotundo-ovatd , 

Menk.  Synops.  p.  .34. 

Paludina  ferrugined  de  Crist.  et  Jau.  Cat. 
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Pal.  in/hita.  Parreysi.  Sec.  spee.  Mus.  Règ.  Berol. 

Phil.  Enum.  Mull.  p.  148.  du  3.  pl.  g.  f.  4. 

Habile  la  Sicile,  daus  les  ruisseaux.  Petite  coquille  dont  le  port  a de 
l'analogie  avec  celui  du  Paludina  impara  ; elle  reste  cependant 
plus  petite.  Elle  est  ovale-oblongue , plus  ou  moins  ventrue  se- 
lon les  individus , à spire  obtuse,  formée  de  six  à sept  tours  con- 
vexes, lisses,  dont  le  dernier  est  perforé  à U base.  Toute  la  co- 
quille est  mince,  transparente  et  ordinairement  d'une  couleur  rou- 
geâtre uniforme.  L'opercule  est  blanc,  calcaire,  et  à sommet  pres- 
que central.  Celle  petite  espèce  a 7 à 8 urill.  de  long  et  5 de  large, 
f 11.  Paludine  semblable.  Paludina  similis.  Midi. 

P,  textd  ovato-ventricosd  , Ittvi  t albd,  basi  perforatà  ; anfractibus 
convexis , aagustU , ultimo  globuloso  ; aperturd  ovato-rotundd  , 
peristomate  contmuo. 

Drap.  Moll.  p.  34.  n*  4.  Cyclostoma  simile. 

Paludina  similis.  Micb.  Compl.  à Drap.  p.  g3.  n„  1. 

Id.  Kicltx.  Syn.  Moll.  Brab.  p.  75.  n*>  94. 

Des  Moul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  *7.  n*  3. 

Goupil.  Hist.  des  Moll,  de  la  Sarthe.  p.  7s.  n*  5. 

Habite  en  France  les  petits  cours  d’eau  douce.  Petite  coquille 
ovale-conique  , mince , transparente , cornée  verdâtre  ; sa  spire 
pointue  au  sommet  , est  formée  de  cinq  tours  convexes , dont  le 
dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres;  la  sntnre  est  simple  et 
profonde;  l’ouverture  est  arrondie,  â péristome  simple;  la  lèvre 
droite  ne  cache  pas  tout-è-fait  une  fente  ombilicale  peu  profonde. 
Cette  petite  espèce  a 5 à S miltim.  de  longueur,  et  3 à 4 de  lar- 
geur; 

f ïa.  Paludine  marginée.  Paludina  marginata. Mich. 

P , testa  minimâ  f ovatd,  pellucidd,  nitidà  , albidd  , longi ludinaliter 
substriatà;  anfractibus  qui  ni  s rotundatis ; aperturd  ovalo—rotundà ; 
labro  extus  marginato  ; apice  obtuso,  papillota , operculo  ignoto. 

Midi.  Complém.  à Drap.  p.  98.  n°  11.  pl.  |5.  f.  58.  59. 

Habite...  Draguignan.  Très  petite  espèce  conoïde,  formée  de  cinq 
tours  très  convexes , à suture  simple  et  profonde  ; leur  surface 
est  lisse,  polie,  et  la  base  du  dernier  offre  une  très  petite  perfora- 
tion ombilicale.  L’ ouverture  est  grande,  arrondie,  â peiae  appuyée 
sur  l'arant-dernier  tour;  sun  bord  est  tranchant  et  épaissi  à l’in- 
térieur. Toute  la  coquille  est  transparente , d'un  blanc  jaunâtre. 
Elle  a 3 miltim.  de  longueur. 

t i3.  Paludine  bossue.  Paludina  gibba.  Midi. 

P.  tend  ovato-suboblangd , minimâ;  albo-rafd },  vel  rirululd  . tenuis- 
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sime  longitudinalitcr  striata  ; tdlimo  anfractu  majore,  irregulari- 
tcr  gibboso  a'il plicato  ; aperturd  circulari. 

Cyclostoma  gibbum.  Drap.  Moll.  p.  38.  n°  il.  pl,  i3.  f.  4-  5.  6. 

Paludina  gibba.  Mich.  Cotnpl.  à Drap. 

Habite  en  France,  dans  les  eaux  douces.  Très  petite  espèce , oblon- 
gue-conique,  composée  de  4 à 5 tours  très  convexes , et  à suture 
profonde.  Le  sommet  est  obtus;  la  surface,  vue  i la  loupe,  offre 
des  strie*  longitudinales,  assez  régulière.  Le  dernier  tour  s'accroît 
irrégulièrement  : il  présente  constamment  deux  ou  trois  bosse» 
lures  irrégulières  que  l'on  ne  peut  considérer  comme  des  accidens 
individuels,  puisqu'elles  se  retrouvent  dans  tous  les  individus.  La 
surface  de  1a  coquille  parait  lisse;  mais  examinée  à uu  grossisse- 
ment convenable,  on  la  voit  finemeut  striée  longitudinalement. 
L’ouverture  est  lout-à-fait  circulaire,  à bords  minces  et  tranchons. 
Cette  petite  espèce  a a ou  3 miljim.  de  longueur, 

■}•  i4-  Paludine  de  Férussac.  Paludina  Ferrussina.  Des- 

tnoul. 

P.  testa  minuta,  turrito-cylindraceâ , apicc  mamillatâ  obtus  à , sub » 
truncatâ,  subepidcrmidc  nigro  virescentc  albido-corncd , longita- 
dinalitcr  minutissimb  elegsmtissimeque  striata  ; anfractibus  primis 
rotundatis  ; suturis  prof  midis  rima  umlilicaU  pmmgustd,  aperturd 
parvi  suhovali. 

Mich.  Compt.  à Drap.  p.  g3,  n,  6.  <- 

Desmoul.  Cat.  des  Moll,  de  la  Gironde,  p.  27.  n°  5. 

Habite  Saint-Médard  , près  Bordeaux,  dans  une  source  entourée  de 
murs.  Elle  vit  aussi  dans  les  Cévenne*.  Petite  coquille,  mince, 
transparente,  lisse,  d’un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre  ; elle  est  al- 
longée, subcyliodracée,  obtuse  au  sommet;  elle  compte  cinq  tours 
à la  spire,  ils  sent  très  convexes;  l'ouverture  est  ovale  obronde,  i 
péristome  mince , continu  , il  n’y  a point  d'ombilic.  Cette  petite 
coquille  a 4 à 5 millim.  de  longueur,  et  à peine  a de  largeur. 

4*  i5s  Paludine  diaphane.  Paludina  diaphana.  Mich. 

P.  testa  parvulà , turrito-subcylindricd , diaphatui,  aibidd,  nitidd, 
perjoratd,  subtilissime  longitudinalitcr  striata  ; anfractibus  primis 
rotwsdatis;  aperturd  opatd  , obliqua;  peristomale  aeuto  ■ apicc 
obtuso,  papiltato;  opcrculo  ignoto. 

Mich.  Complcm.  i Drap.  p.  97.  n»  10.  pl.  i S.  f.  5o. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvions  du  Khone,  très  petite  espèce  mince, 
blanche,  transparente,  turriculé* , conique,  composée  de  six 
tours  étroits,  très  convexes;  l’ouverture  est  wn  grande , ovale- 
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obrondc,  anguleuse  à son  extrémité  postérieure;  le  bord  droit  est 
miuce , tranchant  et  sensiblement  renversé  en  dehors;le  bord  gau- 
che est  très  mince  et  peu  marqué.  Cette  espèce  a deux  millim.  de 
longueur. 

-J-  16.  Paludine  bulitne.  Paludina  bulimoidea.  Midi. 

P testa  subperforatd , minimti,  ovato-oblongd,  subcylindricà , pellu- 
cidd , nitii/à  , vitrai , lavissimd  , anfractibus  primis  rotundatis  ; 
aperturd  ovatd,  obliqua;  peristomale  simplici  acuto  ; columeUd 
nigricante;  apice  obtuso,  papillato;  operculo  ignoto. 

Midi.  Compléta,  à Drap.  p.  99.  n°  i3.  pl.  16.  f.  54.  55. 

Habite  Lyon , dans  les  allurious  du  Itbone.  Espère  extrêmement  pe- 
tite, ovale-oblonguc,  étroite,  miner,  transparente,  vitrée;  elle  est 
formée  de  ciuq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  que 
la  spire;  celle-ci  est  obtuse  au  sommet.  L'ouverture  est  ovalaire, 
anguleuse  à son  extrémité  postérieure,  et  ressemble  un  peu  à celle 
des  Bulimes.  Cette  petite  espèce  n’a  pas  3 millim.  de  longueur,  et 
à peine  un  millim.  de  large. 

•f  ij.  Paludine  courte.  Paludina  brevis.  Mich. 

P.  testd  tylindraced,  apici  obtusd,  albd,  latvi,  pellucidd;  ultimo  an- 
fractu  magna  , aperturd  ovatâ  acuta  ; labro  tram. 

Oyclostoma  brève.  Drap.  Moll.  p.  37.  n»  10.  pl.  tS.  f.  a.  3. 

Paludina  brevis.  Mich.  Compl.  à Drap.  p.  97.  u“  8. 

Habile  les  eaux  douces  de  France,  et  surtout  dans  le  Jura.  C’est 
peut-être  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  genre.  Elle  est  ovale- 
oblongue,  subeylindraeée,  obtuse  au  sommet;  les  premiers  tours 
sont  étroits  et  convexes;  le  dernier  est  en  proportion  beaucoup 
plus  grand.  L’ouverture  est  ovalaire , plus  longue  que  large , et 
terminée  supérieurement  par  un  angle  assez  aigu.  Toute  la  co- 
quille est  lisse , d’un  blanc  verdâtre.  Elle  a à peine  t millim.  et 
demi  de  longueur,  et  trois  quarts  de  millim.  de  largeur. 

t 18.  Paludine  bicarénée.  Paludina  bicarinata.  Desmoul. 

P.  testa  minimd  ; conico-elongatà  , subttirritd  scalari/ormi , apice 
obtuso  subepidermide  fasco -nigricante  albidâ  ; anfracUbus  in  utro- 
que  margine  umcarinatis  medio  excavatis , cariais  eminentibus 
ohtusis  ; ultimo  triearinato  ; suturis  proftmdissimi < { rima  umbili- 
cali  perangustâ  ; aperturd  mediocri , labio  rotundato,  labro  tri- 
angulato. 

Dem.  Bull,  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  a.  p.  aü. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  95.  n°  7.  pl.  1 5.  f.  4 8.  49. 
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Habile  une  petite  rivière,  près  Bergerac.  Elle  rampe  sur  les  pierres 
au  fond  des  eoorans  d'eau  très  limpides.  Petite  espèce  intéres- 
sante, découverte  par  M.  Desmoulins , et  bien  facile  à reconnaître 
par  les  deux  carènes  de  ses  tours,  ses  sutures  profondes  et  sou 
sommet  obtus.  Le  dernier  tour  a trois  earènes , et  le  bord  droit 
sur  lequel  elles  aboutissent  devient  onduleux.  Cette  espèce  a 3 
millim.  de  longueur. 

-J-  19.  Paludine  des  canards.  Paludina  anntinum.  Desh. 

P.  testa  ovato-conoideà , albulâ  p dilua  dû,  lavi  rtrticc  acuta. 

Bulimus  aneUinus.  Puiret.  Prodr.  p.  47-  n«  x5. 

Cyclostoma  analinum.  Drap.  Moll.  p.  3?.  no  8.  pl.  1.  f.  14.  aS. 

Aneadem?  Turbo  Schroter.  Flusscoueb.  p.  35a.  pl.  8. f.  8. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a5o.  n°  a5 9.  Heiuc. 

Habite  les  eaux  douces  de  France.  Petite  coquille  ovale , blanchâtre, 
lisse,  transparente  ; formée  de  quatre  tours  convexes,  dont  le  der- 
nier est  relativement  plus  grand  que  les  autres,  la  suture  est 
peu  profonde  ; le  sommet  est  aigu , l’ouverture  assez  grande  et 
ovale,  à périslome  simple  et  tranchant.  Derrière  le  bord  gauche  se 
montre  une  fente  ombilicale  assez  grande.  Cette  espèce  a 3 milli- 
mètres de  long  et  a de  large. 

•f  ao.  Paludine  raccourcie.  Paludina  abbreviata.  Mieh. 

P.  testa  minimd,  ouata , suheylindried  pellucidd,  nstidd , vitred  sub- 
per/oratd  ; anfractibus  i/uaternis  convexis  , sensim  crescentibus  ; 
sutura  profundd  ; aperturd  subrotundatd  ; peristomate  simplici , 
aeuto;  apice  obtusissimo  papillato  operculo  ignoto. 

Mich.  Compl.  à Drap.  p.  98.  n°  ta.  pl.  i5.  f.  5a.  53. 

Habite  Lyon  dans  les  alluvioos  du  Rhône.  Cette  espèce  est  très  pe- 
tite, ovale,  obloogue , très  mince,  transparente,  lisse,  subperforée 
à la  base,  ayant  le  sommet  très  obtus,  comme  tronqué,  la  spire 
estconoîde,  formée  de  cinq  tours  étroits  convexes;  l’ouverture  est 
grande,  arrondie,  anguleuse  postérieurement  tt  largement  ap- 
puyée sur  l’avant-dernier  tour.  Le  périslome  est  un  peu  évasé , 
simple  et  tranchant.  La  longueur  de  celle  coquille  est  d’un  peu 
plus  de  a millim. 

-}-  ai.  Paludine  aiguë.  Paludina  acuta.  Desh. 

P.  testa  oblongo-conicâ,  pellucidd , terri , substriatd  aperturd  ovatd, 
(Drap.). 

Cyclostoma  acutum.  Drap.  Moll.  p.  40.  n“  i5.  pl.  1.  f.  a 3. 

Cyclostoma  pusilla.  Fér.  Mém.  Géol.  n"  8. 

An  eadtm  ? Mérita  minuta.  Mull,  Verm.  p.  179.  n°  365. 
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Sohrot.  Flusseonch.  p.  3ig.  pi.  7.  f.  «4-  a.  b-  ? 

Schrot.  Eiul.  t.  1.  p.  a4g.  D»  254.  Hélix. 

An  Paludina  octona?  Nilss.  Hisl.  Moll.  suec.  p.  92.  u°  4. 

Paludina  stagnorum.  Turton.  Man.  p.  l36.  0°  ta3.  f.  ru3. 

Desmoul.  Cat.  dus  Moll,  de  la  Gironde,  p.  ag.  n°  7. 

Fossiiis.  lîulimus pusdlus,  Brongii.  Ann.  du  Mus.  t.  i5.  pl.  2 3 . f.  3. 

ld.  fîrard.  Second  Mém.  Ann.  ibid.  pl.  14.  f.  aa  & aS. 

palludina  pusilla.  lias!.  Coq.  Foss.  du  sud-ouest  de  la  France. 

Id,  Desli.  Dcscr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  1 34 . pl.  16.  f.  3.  4. 

ld.  Encj’c.  méth.  1.  a.  p.  6g5.  n*  17. 

Habite  les  marais  salaus  de  la  Gironde.  M.  Desmool.  dans  son  cata- 
logue si  soigneusement  fait  des  coquilles  de  la  Gironde  a observé 
des  individus  vivons  et  fossiles  de  cette  espèce , et  il  dit  que  leur 
analugie  es!  parfaite.  Cette  coquille  , dit  Draparnaud  , est  ovale— 
oblougue,  un  peu  conique,  aigue  à son  sommet , transparente  , 
lisse , quoique  marquée  de  légères  stries  lorsqu'on  l'observe  à la 
loupe.  Elle  est  de  couleur  verdâtre  , et  sa  spire  est  composé  de  six 
à sept  tours,  t'onvertnre  est  ovale  oblongue,  fermée  par  un  oper- 
cule mince  et  lisse.  Cette  petite  espèce  â 4 à 5 millim.  de  long  et 
à peine  a de  largeur. 

Espèces  fossiles. 

Paltidine  treillissée.  Paludina  clathrata.  Desh. 

P.  testa  elongata-subtnrbinatd , apice  oltusd  ; anfractibus  conreseius  i 
culis  , transfert im  costatis , pliais  longitudinalibus , clatliratis  ; ul- 
time anjractu  ad  peripheriam  angulato,  basi  plicato ; aperturâ  ro— 
tundatà,  apice  subangulatà. 

Desh.  Kxpéd.  de  Morce.  Zool.  148.  pl.  a5.  f.  3.  4- 

Habite. , . . Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  Vile  de  Rhodes. 
Espèce  très  remarquable,  ovale-oblongue,  à spire  obtuse,  compo- 
sée de  six  à sept  tours  convexes  et  étagés  ; leur  surface  présente 
trois  carènes  transverscs , dont  l'inférieure  est  la  plus  saillaute; 
ces  carènes  sont  traversées  par  des  plis  longitudinaux,  irréguliers, 
ce  qui  forme  sur  la  surface  un  réseau  h grandes  mailles  subqua- 
drauguUires.  Des  sillons  plus  b tu  se  montrent  sur  la  surface  infé- 
rieure du  dernier  tour.  L'ouverture  estsubcirruluirr,  l’angle  supé- 
rieur est  très  court,  le  bord  est  mince  et  tranchant.  Cette  espèce , 
dont  nous  n'avons  vu  jusqu'il  présent  que  doux  individus , est  lon- 
gue de  40  millim.  et  large  de  aa. 
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•}■  a.  Paludine  semi  carence.  Paltulina  semicarinaia.  Brard. 

P testé  oïato -conica,  turgidi  teimi , lœvigatd,  in  mcdio  aliquantisper 
subcarinata  ; anjractibus  rotundatis , vatdè  separatis. 

Erard.  3'  mém.  Journ.  de  Phys.  181 1.  f.  4.  5. 

Fér.  Mém.  Géol.  p.  63.  n°  3. 

Desh.  Coq.  fus.  de  Paris. t.  1.  p.  127.  pi.  i5.  f.  11.  ta. 

Desh.  Encyc.  mélh.  vert.  t.  2.  p.  692.  n°  5. 

Habile.  . . . Fossile  aux  environs  de  Paris , à Beaorin , à Laguy 
et  à Noaille.  Celle  espère,  pour  la  grandeur,  se  rapproche  beau- 
coup du  Paludina  achatina , mats  elle  a beaucoup  plus  d'analogie 
avec  le  Paludina  unieolor,  de  Lamarck , dont  elle  n’est  peut-être 
qu’une  forte  variété , on  pourrait  la  confondre  avee  le  Paludina 
tenta , mais  on  l’en  distingue  par  ses  premiers  tours  de  spire  qui 
sont  subearénés  & leur  partie  inférieure.  I.e  dernier  tour  est  glo- 
buleux, percé  à la  base  d’un  ombilic  assez  large.  L’ouverture  est 
arrondie , uu  peu  plus  baute  que  large.  Cette  coquille  a 3a  tnillim. 
de  long  et  22  de  large. 

-j-  3.  Paludine  de  Desnoyers.  Paludina  Dcsnoyersi.  Desh. 

P.  testa  ovato-conïcd , turgidd  , te  nui , fragih , profonde  umbilicatd , 
tenuusime  striata y aperturd  o vato-rvtu.ndày  suùangulatâ . 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  127.  pL  lî.  f.  7.  8. 

Id.  Encyc!.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  694.  n»  ta. 

Habite.  , . . Fossile  près  d’Eperony.  Par  sa  forme  générale,  cette 
espèce  se  rapproche  du  Paludina  achatina  que  l'ou  trouve  dans 
les  eaux  douces  d’Europe.  Elle  reste  distincte  néanmoins  comme 
espèce.  Elle  est  composée  de.  cinq  tours  arrondis , le  sommet  est 
obtus,  le  dernier  tour  est  subglobuleux  , ouvert  à la  base  par  un 
ombilic  assez  étroit.  L’ouverture  est  grande,  subo.ale,  ayant  à 
l’angle  postérieur  une  callosité  qui  remplit  cet  angle  dans  les 
vieux  individus.  Cette  coquille  est  lisse,  fragile.  Elle  est  longue  de 
3a  millim. 

•f  4.  Paludine  variable.  Paludina  tenta.  Sow. 

P,  testa  ovato-conicd,  lavigatd  , crassd,  solidd  ; apicc  abtusd;  au- 
fraclihut  converis  ; aperturd  circulait;  marginibut  crassis,  conti- 
nué , umbilico  nulle. 

Hélix  Unta.  Krander.  Foss.  Haut.  f.  60. 

Vivipara  Unta.  Sow.  Alin.  Couch.  pi.  3 s.  f.  3. 

Paludina  Unta,  Desh.  Doser,  des  Coq.  foss.  I.  a.  p-  1a8.pl.  i5. 
f.  6,  6. 

Id.  Encycl.  méth.  Ycrs.  t.  3.  p.  69a.  a0  6. 
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Habite  . . : . Fossile  en  France,  dans  le  Soissonnais  ; en  Angleterre  , 
à l'ile  de  Wiglit  et  à Barton.  Elle  se  distingue  des  autres  grandes 
especes  ; elle  n'est  point  subangutcuse  sur  le  dernier  tour  comme 
daus  la  Paludina  unicolar , et  elle  n'est  poiut  ombiliquée  comme 
dans  la  Paludina  Desnoyersii.  Elle  a 3o  million  de  lougueur. 

•{•  5.  Paludine  de  Desmarest.  Paludina  Uesmaresti.  C.  Prév. 

P.  testa  ovato-conicd,  lurgiduld , tenuissime  transrersim  striata;  an - 
fractibus  sex , convexis  raide  separatis  ; aperturd  avala,  bimargi- 
natà  ; marginibus  continuis. 

C.  Prévost.  Journ.  de  Phys,  juin  i8ai.  p.  ir.  n“  r. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  <39.  pl.  i5.  f.  i3.  14. 

Id.  Eucyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  694.  n°  10. 

Habite Fossile,  à Vaugirard,  près  Paris.  Cette  espèce,  ainsi 

que  le  Paludina  conica  , a été  découverte  par  M.  Desnoyers  dans 
une  couche  argileuse , intercallée  dans  le  calcaire  grossier  : quoi- 
que placée  au  milieu  de  couches  marines,  celle-ci  ne  contient  ce- 
pendant que  des  coquilles  d'eau  douce.  On  aurait  pu  prendre 
cette  Paludine  pour  un  Cyclostome,  car  elle  a l’ouverture  bordée 
comme  les  coquilles  de  ce  dernier  genre , mais  il  existe  de  vérita- 
bles Paludines  vivantes  qui  ont  ce  même  caractère.  On  les  distin- 
gue par  leur  forme  générale , le  poli  de  leur  test  et  leur  transpa- 
rence. La  Paludine  de  Desmarest  est  conique,  courte,  pointue  ; la 
spire  est  composée  de  six  tours  convexes,  minces,  traosparens, 
brillans;  ils  semblent  lisses,  mais  vus  à un  grossissement  sulfisant, 
ils  sont  chargés  de  stries  transverses  , très  fines.  Le  dernier  tour 
est  globuleux,  percé  à la  base  d’un  très  petit  ombilic  ; l'ouverture 
est  presque  circulaire,  et  elle  est  entourée  d’un  double  bourrelet  , 
quelquefois  fort  épais  dans  les  vieux  individus.  Cette  coquille  a g 
millim.  de  longueur.  . 

-J-  6.  Paludine  conique.  Paludina  conica.  C.  Prév. 

P.  testd  ovato-conicd , latvigatissima , acuminatd  ■ spird  productd; 
an/ractibus  planulatis;  sutura  superficiali  séparait;  aperturd  ova- 
to-angulatd  ; marginibus  acutis. 

C.  Prévost.  Extr.  du  Journ.  de  Phys,  juin  i8»r.  p.  ti.  n°  a. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  139.  pl.  16.  f.  6.  7. 

Id.  Eucycl.  metb.  Vers.  I.  3.  p.  693.  n0  9. 

Habite.  . . . Fossile  à Vaugirard,  prés  Paris.  Petite  coquille  lisse  et 
polie,  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  Paludina  impura, 
La  spire  est  conique  , ses  tours  sont  peu  convexes;  le  dernier  est 
plus  court  que  la  spire;  l’ouverture  est  arrondie,  mais  terminée 
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postérieurement  par  un  angle  plus  aigu  que  dans  la  plupart  des 
autres  espèces , le  bord  gauche  est  élargi  à la  base , et  se  détache 
au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  Cette  espèce  a 9 millim.' 
de  longueur. 

7.  Paludine  macrostome.  Paludina  macrostoma.  Desh. 

P,  testa  orato-conicd , tenui  fragilissimd , tenuissimè  transversins 
striata  ; anfractibus  quinque  convexis  ; sutura  profundd , aper* 
turd  magna  ovatd. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i3i.  pl.  t5.  f.  a3.  a4* 

Id.  F.ncycl.  méth.  Vers.  t.  3.  6g5.  n°  i5. 

Habite.  ....  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Parue  cl  à Grignon.' 
Jusqu'à  présent  nous  n’avons  observé  cette  espèce  que  dans  le 
calcaire  grossier  marin,  où  elle  parait  fort  rare.  Par  scs  caractères, 
elle  convient  assez  bien  au  genre  Paludine.  Elle  est  petite , coni- 
que, élargie  à la  base,  à spire  courte  et  pointue , toute  la  surface 
est  ornée  de  stries  transverses  , très  fines,  régulières.  L’ouverture 
est  très  grande , ovalaire,  à perislome  continu  ; le  bord  gauche  se 
relève  dans  une  partie  de  son  étendue , et  derrière  lui  se  montre 
un  ombilic  assez  grand.  Cette  coquille  a 3 millim.  de  longueur. 

8.  Paludine  atome.  Paludina  atomus.  Desli. 

P.  testd  minimd,  lavigatd , ovato-conicd , apice  oblusd  ; anfractibus 
convexis;  apertura  ovatd , injemi  angulatd;  marginibus  tenuissi * 
mis,  continuis . 

Btdimus  atomus.  Brong.Mém.  sur  les  terr.  d’eau  douce.  Ann.  du 
Mus.  t.  16.  pl.  1.  f.  4* 

Cyclostoma,  Fér.  Mém.  Géol.  n“  9. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  i3o.  pl.  16.  f.  1.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t,  3.  p.  69 5.  n°  14. 

Habite.  ....  Fossile  dans  les  marnes  inférieures  aux  gypses,  dans 
les  environs  de  Paris.  Petite  coquille  ovale-oblongue , à spire  ob- 
tuse, composée  de  quatre  tours  larges,  assez  arrondis,  et  à suture 
peu  profonde.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  à péristome  mince, 
tranchant  et  continu.  Le  bord  gauche  laisse  apercevoir  une  fente 
ombilicale , très  étroite.  La  surface  extérieure  de  la  coquille  est 
presque  lisse  ; on  y remarque  des  stries  irrégulières  d’accroisse- 
ment. Cette  petite  espèce  a 4 4 5 millim,  de  long. 

9.  Paludine  mélanoïde.  Paludina  melanoides.  Desh. 

P.  testa  minimd , elongatd,  apice  acutissimd , basi-obtusd , Uevigatd; 
apertura,  ovato-oblongd ; marginibus  continuis,  simplicibus. 

Desh.  Expéd.  de  Mqrée.  Zoo!,  p.  149.  pl-  »4,  f.  **•  *3-  *4. 
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Habile  ....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Marée.  Pe — 
tite  espèce  qui  ï des  rapports  avec  le  Paludina  muriatica , mais 
est  constamment  plus  grande.  Elle  est  allongée , subtnrriculce  , 
très  pointue  au  sommet  ; sa  spire  est  composée  de  sept  à huit 
tours  étroits,  peu  convexes,  et  tout-à-fait  lisses.  L'ouverture  est 
ovale-ohlongue  , se  rapprochant  un  peu  de  celle  des  Mélauies  , 
mais  se  distinguant  bien  de  ce  genre , en  ce  qu'elle  n’est  point 
évasée,  et  versante  à la  base.  Cette  espece  est  longue  de  8 millim. 
et  large  de  3. 

io.  Paludine  pygmée.  Paludina  pygmea.  Desh. 

ji*.  testa  conoii/cd,  acuminatd,  Uevigatd,  suhstriatdve,  atifracùbus  sex 
subconvcxis;  aperturà  ovatà , infernè  angulatà ; marginibus  co/i- 
linuis. 

Bulim.  pygmeus.  Brong.  Mém.  sur  les  Terr.  d’eau  douce.  Ann.  du 
Mus.  t.  1 5.  p.  376.  n°  1.  pl.  23.  fig.  1. 

Cyclost.  pygmaa.  Fer.  Mém.  Géol.  p.  63.  n°  6. 

Un  eadem?  flulinte pygmée.  Brard.  prem.  Mém.  Aun.  du  Mus.  t.  1 5. 
pl.  27.  fig.  i-4. 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  x.  p.  x3o.  pl.  xG.  fig.  9-10. 

Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  694.  n°  i3. 

Hab...  Fossile  dans  les  meulières  à Moutmorcucy  et  à Palaiseau.  C’est 
une  petite  coquille  conique  composée  de  cinq  à six  tours  de  spire 
peu  convexes  et  très  finement  striés  dans  leur  longueur  ; la  suture 
est  peu  profonde;  l’ouverture  est  ovale  et  à peine  anguleuse  à son 
extrémité  supérieure;  les  bords  sont  minces,  tranchant,  continus  v 
et  la  fente  ombilicale  est  presque  entièrement  cachée  par  l'extré- 
mité du  Bord  gauche.  Cette  espèce  a 6 à 8 millim.  de  longueur. 

f 11.  Paludine  globule.  Paludina  globulus.  Desh. 

P.  testa  ovalo-globulosâ , vent  rie  osé , lavigati ; anfractibus  quinque 
connais,  sutura  simplici, pro/undà  sparatis ; aperturà otralà,  obli- 
quât umbilico  nullo. 

Uesb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a,  p.  i3a.  pl.  iS.  fig.  ai-aa. 

Id.  Encycl.  inétli.  Vers.  t.  3.  p.  795.  u°  16. 

Hab....  Fossile  à Maulette,  près  Houdan.  Elle  est  un  des  plus  petites 
espèces  du  genre;  elle  est  ovale,  globuleuse,  toute  lisse  ; ses  tours 
au  nombre  de  cinq  sont  très  convexes  ; l'ouverlurc  est  très  petite, 
ovale,  et  inclinée  sur  Taxe  longitudinal;  les  bords  sont  épaissis  , 
mais  non  garnis  d’un  bourrelet;  le  gauche  cache  la  fénle  ombili- 
cale; celle  fente  ne  se  tnonlre  que  dans  les  jeunes  individus.  Cette 
espèce  a a millim.  et  demi  de  longueur. 
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ia.  Paludine  polie.  Paludina  nitida.  Rœm. 

P.  te st A conica , otatâ,  lati,  nitidd,  longitudinaliter  sutluuatâ;  an~ 
Jractibus  4~5  suècontexis  ultimo  subdorsato  ; aperturd  rotundo- 
ovatd. 

Rœm.  Yerstein.  nord,  oolit.  p.  rgo.  pl.  g.  fig.  ag. 

Hab....  Fossile  dans  les  terrains  oolitiques  de  l’Allemagne  septentrion 
n«le,  M.  Rœmer  rapporte  cette  coquille  au  genre  Paludine  ; elle 
en  a en  effet  la  plupart  des  caractères,  cependant  die  pourrait 
également  appartenir  au  genre  Turbo,  et  ce  n'est  qu'avec  doute 
que  nous  l'admettons  au  nombre  des  Puludines.  Elle  est  ovale, 
conique,  i spire  obtuse,  formée  de  quatre  à cinq  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  on  aperçoit  quelques  stries  longitudinales; 
l'ouverture  est  ovale,  obronde,  à bords  minces  et  trauchans.  L'in- 
dividu, figuré  par  M.  Rœmer,  a ao  mill.  de  long  et  j5  de  large. 

-J-  i3.  Paludine  noirâtre.  Paludina  carbonaria.  Rœm. 

P.  testa  eubconicd,  oratà , an/ractibus  5 contexte  longitudinaliter 
substriatis ; aperturd  rotundo  ovatâ. 

Rœm.  Yerstein.  nord,  oolit.  p.  ryo.  pl.  g.  fig.  aS. 

Habite. ..  Fossile  dans  les  terrains  oolitiques  du  nord  de  l'Allema- 
gne. Nous  ne  connaissons  pas  cette  espece  de  M.  Rœmer  ; elle  pa- 
rait en  effet  se  rapporter  au  genre  Paludine,  et  par  la  forme  elle  a 
des  rapports  avec  les  petits  individus  du  Paludina  vitipara.  Elle 
est  ovale,  ebloogoe,  subconique;  à spire  obtuse , formée  de  einq 
tours  convexes  sur  lesquels  ou  voit  des  stries  longitudinales  d'ac- 
croissement peu  marquées  ; l'ouverture  est  ovale,  obronde,  à peine 
modifiée  par  l'avant-dernier  tour,  et  n'ayant  qu'à  un  très  faible 
degré  l’angle  supérieur  que  l’ou  remarque  daus  la  plupart  des 
Paludines.  Cette  coquille  est  longue  de  ai  mill,  et  large  de  17. 


AMSUUUU&E,  (Ampullaria.) 

Coquille  globuleuse,  ventrue,  ombiliquée  à sa  base, 
sans  callosité  au  bord  gauche.  Ouverture  entière,  plus 
longue  que  large;  à bords  réunis,  le  droit  non  réfléchi. 
Un  opercule. 

Testa  globosa , ventrioosa , basi  umbilicata  : labro  finis - 
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tro  non  cal  loto.  Apertura  integra , oblonga;  marginibus 
connexis  ; dextro  acuto , non  reflexo.  Opcrculum. 

(Animal  globuleux  ou  planorbiforme,  pied  large,  mince 
et  subquadrangulaire,  largement  tronqué  en  avant.  Tête 
aplatie,  terminée  antérieurement  par  une  paire  de  tenta- 
cules coniques , buccaux  ; deux  grands  tentacules  subulés 
presque  aussi  longs  que  le  pied,  portant  à la  base  des  pé- 
doncules oculifères,  quelquefois  séparés  dans  toute  leur 
longueur;  un  canal  respiratoire  formé  par  le  manteau, 
mais  ne  laissant  aucune  trace  sur  la  coquille;  cavité  bran- 
chiale très  grande,  largement  ouverte  antérieurement,  et 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  pour  former  un 
grand  sac  aquifère.] 

Obsfrvatioss.  Les  Ampullaires  semblent  avoisiner  les  Pla- 
norbes  par  leurs  rapports  naturels  ; cependant  ces  coquilles  en 
sont  bien  différentes  par  leur  aspect  : elles  sont  globuleuses, 
très  ventrues,  leur  dernier  tour  étant  au  moins  quatre  fois  plus 
grand  que  celui  qui  le  précède.  Au  reste,  leur  opercule  les  en 
distingue  essentiellement. 

Ce  sont  des  coquillages  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  climats 
chauds.  Leur  bord  columellaire  est  saillant,  recourbé  oa  ré- 
fléchi sur  l’ombilic,  y formant  un  demi-entonnoir,  sans  y pro- 
duire aucune  callosité;  mais  leur  bord  droit  est  toujours  tran- 
chant. La  taille  de  ces  coquilles  est  en  général  assez  volumi- 
neuse. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d’espèces , parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  rares  et  recherchées. 

[Toutes  les  coquilles  fluviatiles  operculées  étaient  rangées  par 
Muller  dans  son  genre  Nérite,  Linné  en  confondait  plusieurs 
parmi  les  Hélices,  et  c'est  sous  ces  deux  dénominations  généri- 
ques que  furent  d’abord  indiquées  le  petit  nombre  d’Ampul- 
laires  que  ces  auteurs  connurent.  Depuis  eux,  Bruguière  ras- 
sembla ces  espèces  dans  son  genre  Bulime , ce  qui  n'était  pas 
capable  d’améliorer  la  classification.  Lamarck  eut  donc  raison  de 
créer  le  genre  Ampullaire , quoiqu’il  n’appuyât  pas  son  nouveau 
genre  de  la  connaissance  de  l’animal  ; aussi  Lamarck  commit  plu- 
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sieurs  erreurs  en  comprenan  t dans  son  genre  des  espèces  fos- 
siles qui  n’en  présentent  pas  les  caractères.  Aujourd’hui,  que 
l’on  connaît  l’animai  des  Ampullaires;  que,  par  suite  d’une  par- 
ticularité de  l’organisation  de  ces  animaux,  plusieurs  ont  pu  être 
transportés  vivans  en  Europe,  on  a maintenant  les  moyens  de 
compléter  les  caractères  du  genre , et  de  le  rendre  plus  naturel 
en  retranchant  toutes  les  espèces  qui  n’en  ont  pas  tous  les  ca- 
ractères, ou  en  ajoutant  celles  que  l'on  avait  disséminées  dans 
d’autres  genres.  C’est  ainsi , comme  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  le  dire,  que  le  Planorbis  cornu  arietis , pourvu  d’un  oper- 
cule, et  dont  l'animal  a été  figuré,  appartient  réellement  au 
genre  Ampullaire.  Aussi  nous  ne  savons  quel  motif  a pu  déter- 
miner M.  Guilding  à faire  de  cette  coquille  un  gçnre  Ccralodes, 
lui  qui  avait  pu  comparer  l’animal  avec  celui  d’une  Ampullaire 
globuleuse,  animaux  dans  lesquels  il  est  impossible , d’après 
les  figures  de  M.  Guilding  lui-méme,  d’apercevoir  des  dif- 
férences génériques.  Plusieurs  espèces  fossiles,  données  comme 
des  Natices,  doivent  également  prendre  place  dans  le  genre 
qui  nous  occupe,  tandis  que  d'autres  espèces , telles  que 
XAmpullaria  avcllana,  par  exemple,  doivent  constituer  un 
genre  nouveau,  ou  bien  rentrer  dans  les  Natices,  dont  elles 
ont  les  caractères.  Si  nous  comparons,  en  effet,  les  coquilles 
des  Ampullaires  avec  celles  des  Natices,  nous  apercevons 
des  différences , non  ■ seulement  parce  que , dans  les  Na- 
tices, le  test  est  poli  et  sans  épiderme , mais  encore  parce  que 
l’incidence  de  l'ouverture  sur  l'axe  longitudinal  est  différente 
dans  les  deux  genres.  11  ne  faut  cependant  pas  attacher  à ce 
caractère  une  importance  trop  absolue,  car  nous  avons  actuel- 
lement sous  les  yeux  une  espèce  de  Natice  de  Terre-Neuve  que 
M.  Petit  de  La  Saussaye  a bien  voulu  nous  communiquer  ; elle 
a la  forme  d’une  Ampullaire;  son  test  est  mince,  epidermé;  son 
ombilic  est  sans  callosité,  et  cependant  son  opercule,  corné,  est 
tout-à-fait  celui  des  Natices.  L’animal  lui-méme  ne  diffère  pas 
essentiellement  de  celui  des  autres  Natices,  si  ce  n’est  par  moins 
d’ampleur  dans  le  pied  et  dans  le  manteau. 

M.  Caillaud,  le  premier,  a mis  en  la  possession  des  zoologistes 
de  Paris  l’animal  vivant  de  l’Ampullaire  du  Nil.  Pendant  son 
voyage  à Méroé,  M.  Caillaud  avait  recueilli  un  certain  nombre 
Tomb  VIII.  34 
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des  Mollusques  de  l’Égypte.  Après  les  avoir  généreusement  dis- 
tribués dans  la  plupart  des  collections , il  écrivit  à un  corres- 
pondant qu’il  s’etait  ménagé  pour  qu’on  lui  envoyât  les  mollus- 
ques fluviatilcs  que  l'on  trouve  en  abondance  dans  le  Nil.  La 
personne  qui  se  chargea  de  la  commission,  après  avoir  recueilli 
une  assez,  grande  quantité  de  divers  mollusques,  et  entre 
autres  des  Ampullaires  vivantes,  mille  tout  dans  une  caisse 
de  son,  comptant  bien  que  les  animaux  périraient  et  se 
pourriraient  ensuite.  Cette  caisse,  à cause  des  quarantaines, 
resta  plus  de  quatre  mois  en  route,  et  M.  Caiilaud,  en  la  rece- 
vant, s’empressa  de  jeter  dans  l’eau  tout  ce  qu’elle  contenait, 
à cause  de  la  putréfaction  qui  avait  gagne  les  animaux  qu’elle 
renfermait.  Quel  ne  fut  pas  l’etonnement  de  M.  Caiilaud,  quel- 
ques heures  après,  de  voir  se  promener  au  fond  du  vase  la  plus 
grande  partie  des  Ampullaires  qui  lui  avaient  été  expédiées. 
M.  Caiilaud  nous  donna  plusieurs  individus  que  nous  conser- 
vâmes vivans  pendant  quatre  A cinq  mois.  Depuis  cette 
communication  M.  fiowerby,  dans  le  Zoohgicnl  Journal,  et 
M.  Quoy,  dans  le  Voyage  de  l' Astrolabe , ont  donné  la  figure 
de  plusieurs  autres  espèces  d’Ampullaires  dont  plusieurs 
avaient  été  également  rapportées  vivantes  en  Europe.  On  s’est 
demandé  d’abord  comment  les  animaux  aquatiques  , ne  pouvant 
respirer  que  par  une  branchie  pectinée,  pouvaient  rester  vivans 
pendant  si  long-temps  hors  de  l’élément  qui  est  nécessaire  à leur 
existence.  Presque  toutes  les  personnes  qui  s’étaient  occupées 
de  ce  phénomène  pensaient  que  l’animal,  en  rentrant  dans  sa 
coquille,  conservait  avec  lui  une  certaine  quantité  d’eau  qui  ne 
pouvait  s’échapper,  retenu  par  l’opercule  qui  ferme  l’ouverture 
d’une  manière  très  exacte.  D’autres  personnes  prétendirent  que 
l’air  humide,  porte  sur  les  branchies,  était  suflisanl  pour  entre- 
tenir l’acte  de  la  respiration.  Nous  avons  voulu  savoir  si,  dans 
la  structure  intime  de  l’animal,  il  y avait  quelque  chose  qui  pût 
expliquer  la  singularité  du  phénomène,  et  bientôt  nous  aper- 
çûmes que  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  branchiale  était  dé  - 
doublée  et  formait  une  grande  poche  dont  l’ouverture  est  placée 
en  arrière,  au-dessus  de  l’origine  de  la  branchie.  Plongé  dans 
l’eau , l’animal  a constamment  cette  poche  remplie  du  liquide 
ambiant,  et  s’il  vient  à rentrer  dans  sa  coquille  et  :’i  se  clore  sous 
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son  opercule , cette  poche  reste  néanmoins  remplie  d’eau,  et 
fournit  ainsi  les  matériaux  necessaires  à l’entretien  régulier  de 
la  respiraiion.  Tout  nous  porte  à croire  que  c’est  là  la  seule  cause 
qui  permet  aux  Ampullaires,  animaux  pectinibranchcs  aquati- 
ques, de  rester  long-temps  hors  de  l’eau  sans  périr,  et  cela  ex- 
plique aussi  comment  il  se  fait  que,  dans  certains  lacs  qui  se 
dessèchent  chaque  année , les  Ampullaires  s’y  montrent  tou- 
jours, parce  qu’à  l'approche  des  plus  fortes  chaleurs,  en  s'en- 
fonçant dans  la  vase,  elles  conservent  dans  leur  sac  branchial  la 
quantité  d’eau  qui  leur  est  nécessaire  pendant  tout  le  temps 
qu’elles  resteront  à sec. 

On  n’a  guère  trouvé  jusqu’à  présent  d’espèces  d’Ampullaires 
fossiles  sur  lesquelles  on  n’eût  aucun  doute.  Celles  que  nous 
avons  conservées  dans  le  genre , d’après  les  caractères  de  l’ou- 
verture et  le  peu  d’épaisseur  du  test,  ne  se  rencontrent  jamais 
que  dans  les  terrains  marins,  et  l’on  peut  toujours  soupçonner 
que  les  animaux  qui  les  ont  produits  étaient  différens  de  ceux 
des  Ampullaires  proprement  dites.  Comme  ces  espèces  ont  les 
caractères  des  Ampullaires,  et  que  nous  n’avons  aucun  moyen 
pour  reconnaître  l’analogie  des  animaux,  il  faut  bien  s’en  rap- 
porter aux  caractères  des  coquilles,  et  se  déterminer  d’après 
eux.  On  croyait,  il  y a peu  de  temps  encore,  que  les  Ampullaires 
fossiles  appartenaient  exclusivement  aux  terrains  tertiaires  ; 
mais  on  sait  aujourd'hui  que  ce  genre  parcourt  toute  la  série  des 
terrains  de  sédiment , car  M.  Sowcrby  en  a fait  connaître  une 
belle  espèce  dans  les  terrains  de  transition,  et  nous  en  connais- 
sons plusieurs  autres  dans  la  série  des  couches  oolitiques,  et 
même  dans  la  craie  inférieure. 

Les  Ampullaires  sont  des  coquilles  dont  les  formes  sont  assez 
diverses,  quoique,  pour  le  plus  grand  nombre,  elles  soient  glo- 
buleuses , à spire  courte  et  obtuse.  Il  y en  a une  cependant  qui 
a tellement  la  forme  des  Planorbcs,  qu’elle  a été  comprise  dans 
ce  genre  par  tous  les  auteurs,  jusqu’au  moment  où  l'on  connut 
l’auimal  et  l’opercule.  Cette  forme  n'est  point  isolée  dans  le 
genre,  elle  s’y  trouve  lice  par  plusieurs  intermédiaires  dans  les- 
quels on  voit  successivement  l’ombilic  se  rétrécir,  à mesure  que 
se  développe  le  dernier  tour  et  que  la  spire  devient  plus  sail- 
lante. Cette  spire,  dans  quelques  espèces,  est  plus  conique  et 
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plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres,  mais  on  ne  la  voit 
jamais  devenir  subturriculée  , ni  même  prendre  tout-à-fait  la 
forme  de  celle  des  Paludines.  Dans  ce  genre,  comme  dans  quel- 
ques autres , l'opercule  est  tantàt  calcaire  et  tantôt  corné,  selon 
les  espèces.  Il  a exactement  la  forme  de  l’ouverture,  et  il  la 
ferme  complètement;  il  est  de  la  même  structure  que  celui  des 
Paludines,  à sommet  subcentral  et  formé  d'elémens  concentri- 
ques plus  étroits  du  côté  columellaire.J 

ESPÈCES. 

i . Ampullaire  de  Guyane.  AmpuHaria  Guyanensis.  Lamk. 

A.  testa  wntncoso-globosd , solidâ,  longitudinaliter  et  inœquatiter 
striata;  epidermide  fisscd ; anfractibus  tenu  ; ultimo  mazimo;  aper. 
turâ  aurantid, 

I.ister.  Conch.  t.  ia8.  fig.  a8. 

* An  eadem  ? amputlariaolivacea.  Spii.  Test.  Bras.  p.  a.  n"  3.  pi.  3. 
fig.  4». 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aoo.  n”  8i.  Hélix. 

* Desh.  Eue v cl.  mélb.  Vers.  L a.  p,  33.  n°  14. 

Habite  dans  tes  rivières  de  la  Guyane.  Mon  'cabinet.  Coquille  peu 
commune,  et  très  distincte  de  celle  qui  suit,  en  ce  qu’elle  n’offre 
que  des  stries  d’accroissement;  son  ombilic  est  en  outre  plus  évasé 
et  la  coloration  de  son  ouverture  est  différente.  Diamètre  longitu- 
dinal, 3 pouces  7 ligues;  transversal,  3 pouces. 

a.  Ampullaire  idole.  AmpuHaria  rugosa.  Lamk.  (i) 

A,  testa  ventricoso-globosd,  solidâ,  rugosa,  albido-fulra;  epider- 
mide  castaned; pliais  longitudinalibus  inecqualibus  rugorformibus; 
anfractibus  senis  : ultimo  mazimo;  aperturd  lactcd. 

Ncrita  urceus.  Muller.  Vérin,  p.  174.  n°  36o. 

Lister.  Conch.  t.  ia5.  fig.  a5. 

Favanne.  Conch.  pl.  61 . fig.  D 10. 

Chem.  Conch.  9.  t.  ta 8.  fig.  1 136. 


(1)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la  première  fois 
Nerila  urceus  par  Muller  doit  reprendre  son  nom  spécifique 
d 'AmpuHaria  urceus , le  nom  d' AmpuHaria  rugosa  donné  à tort 
par  Lamarck  , doit  donc  être  changé  contre  celui-ci.] 
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BuUmus  ure tut.  firug.  Dict.  no  4. 

Ampullaria  rugosa.  Encycl.  pl.  457.  fig.  a.  A.  1*. 

* Blainv.  Malac.  pl.  35.  fig.  1 . 

* Schrol.  l'Iussconch.  p.  a53.  n°  63. 

* Ampullaria  urceus.  Férus.  Syst.  Concb.  p.  GH.  n0  3. 

* Ampullaria  urceus.  De  Roissy.  Boff.  Moll.  t.  5.  p.  37 3.  Do  1. 
Habite  dans  le  Mississipi.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  rare  et  fort  re- 
cherchée; elle  est  aH  moins  aussi  grosse  que  celle  qui  précède.  Vulg. 
Yidole  ou  le  manitou  des  saurages. 

3.  Ampuliaire cordon-bleu.  Ampullaria fasciata.  Lamk.(i) 

A.  testa  ventrieosd,  lari,  albidà,  fasciis  ccerulescentibus  cinctd;  spird 
brtri,  oblusd;  aperturd  rufcscente, 

* Ampullaria  ampullaeea.  Férus.  Syst.  Concb.  p.  58.  no  1. 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  p.  374.  n0  1. 

* Gère.  Concb.  Cab.  pl.  07.  fig.  *89.  A.  B.  et  191  ? 

* Schrol.  Flussconch.  p.  a55,  n»  64.  pl.  6.  fig.  a. 

* Scbrot.  Eiul.  t.  a.  p.  14a. 

* Encycl.  Rec.  de  pl.  t.C.pl.  65. fig.  3. 

* Boro.  Mus.  p.  374. . 

1 Hélix  ampullaeea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1044.  Gmel.  p.  36a6.  n,  43. 
Nerila  ampullaeea.  Muller.  Verni,  p.  17a.  n°  35g. 

Lister.  Concb.  t.  1 3o.  fig.  3o. 

Rumph.Mus.  t.  37.  fig.  Q. 

Petiv.  Amb.  t.  ta.  Gg.  1 4 . 

Gualt.  Test.  t.  z.  fig.  R. 

D’argenv.  Concb.  pl.  17.  fig.  B. 

Favanue.  Concb.  pl.  61.  fig.  D 8. 


(1)  Lamarck  a pris  cette  espèce  pour  type  tic  son  genre  Am- 
pullaire,  il  pouvait  à son  grc  en  changer  le  nom  spécifique, 
cependant  il  n'y  aurait  eu  aucune  inconvénient  de  la  désigner 
sous  le  nom  A' Ampullaria  ampullaeea , ce  qui  eût  rappelé  beau- 
coup mieux  1’/ lelix  ampullaeea  de  Linné.  En  examinant  toute 
l’ancienne  synonymie  de  cette  espèce,  ou  a quelque  raison  du 
penser  que  tout  ne  s’y  rapporte  pas,  mais  il  est  difficile  d’en 
fournir  les  preuves,  soit  parce  que  les  descriptions  exactes  man- 
quent, soit  parce  que  la  plupart  des  anciennes  ligures  sont  mé- 
diocres ou  mauvaises.  Les  figures  n33  et  11 3/»  de  Chctnnitz 
représentent-elles  l’espèce  de  I.irmé  ? 
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Seba.  Mus.  3.  t.  33.  fig.  1-7. 

Knorr.  Vergn.  5.  I.  5.  fig.  2-3. 

Chcmn.  Courh.ç).t.  118,  fig.  ii33-ni5. 

liulimus  ampullacrus.  Brug.  Dict.  u°  3. 

Ampullaria  fasciata.  Encycl.  pl.  4^7*  % 3.  A.  B. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde, des  Moluques  et  des  Antilles.  Mon 
cabinet.  Coquille  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre  longi- 
tudinal. *a  lignes  ; transversal,  1 ou  3 lignes  de  moins. 

4.  Ampullaire  canaliculée.  Ampullaria  canaliculata.  Lantk. 

A.  testa  ventricosd , tenui,  Ijngitudinaliter  striata,  sub  epidemide  ■vi- 
rente  transrersim  fasciata;  spirâ  brevi,  acuta;  anfractibus  supemè 
concavo- canaliculatis;  apcrlurd  albo-ctzrulescenle. 

Habile  dans  les  rivières  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente , elle  en  différé  en  ce  qu'elle  n'est  point 
lisse,  que  sa  spire  est  pointue,  que  son  ouverture  est  autrement  co- 
lorée, et  surtout  que  ses  tours  sont  creusés  et  comme  canaliculés 
en  dessus.  Diamètre  longitudinal,  a5  ligues;  transversal,  22. 

5.  Ampullaire œil-d’Ammon .Ampullaria ejf usa.  Lamk.  ( 1) 

A.  testa  orbiculato-ventricosà t latè  umbilicatd , lœç i,  albà>  fasciis  lu - 
tels  et  fuscis  cinctd;  spird  brev'isslmd;  aperturd  aurantid  : margi- 
nibus  ej finis. 


(1)  Muller , Chemnitz  et  Bruguière  rapportent  à cette  espèce 
une  coquille  figurée  dans  Gèves  (Conch.  cab.  pl.  3.  f.  10.  a.  b.') 
elle  a bien  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  elle  s’en  distingue 
constamment  par  sa  forme  plus  discoïdalc,  plus  déprimée  par 
une  spire  plus  courte  et  un  ombilic  plus  grand.  Cette  curieuse 
espèce  de  Gèves  établit  de  la  manière  la  plus  évidente  le  pas- 
sage de  V Ampullaria  cornu  nrictis  à i Ampullaria  effusa  formant 
aiusi  un  degré  intermédiaire.  Ne  trouvant  nulle  part  nommée 
et  décrite  cette  espèce,  nous  la  donnons  sous  le  nom  <ï Ampul- 
laria gcaesensis.h’  Hclix  glauca  de  Linné  est  évidemment  la  même 
espèce  que  celle-ci,  et  nous  sommes  étonnés  que  Muller,  presque 
toujours  exact  dans  sa  nomenclature  nu  l'ait  pas  reconnu.  Pour 
se  convaincre  que  l’espèce  de  Linné  est  bien  la  même  que  celle 
de  Muller,  il  ne  faut  pas  se  boruer  à lire  la  trop  courte  phrase 
caractéristique  de  la  ) 0°  ou  de  la  1 a"  édition  du  Systcma  nalurœ, 
il  est  nécessaire  de  voir  avec  attention  la  description  qui  se 


Digitized  by  Google 


AMPÜLLÀir.K. 


535 


* Hélix  glauea.  Linné.  Muj.  Ulric.  p.  667. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  xo.  p.  771. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  ta.  p.  1145. 

Neritaeffusa.  Muller.  Verni,  p.  173.  n°  36 1. 

Lister.  Ccncli.  t.  rag.  fig.  ag. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4°-  f*g-  3-5. 

Hélix  effusa.  Chem.  Concb.  9.  t.  xaç.  fig.  x 144-1145. 

Hélix  oculus  communis . Gmel.  p.  36ax.  n°  x5g. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.p.  aoi.  n*  8a. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  a 55. 

* Hélix glauea.  Schrot. Einl.  t.  a.p.  145. 

* Ranimer.  Cal),  rud.  pl.  xx.  fig.  7. 

* Id.  Gmel.  p.  36a8.  n°  48. 

* Hélix  ampullaria.  Var.  -j  Gmel.  p.  36a6.  n„  43, 

* Hélix  nerilina.  Gmel.  p.  3638.  n°  g3. 

Bulimus  effusus.  Brug.  Di  et.  n«  1. 

* Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  n"  a. 

* Hélix  glauea.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  g 18.  n°  73. 

* Ampullaria  effusa.  Swains.  Zool.  illustr.  t.  3.  pl.  i5y. 

* Ampullaria  guyanensis.  Guér.  Icon.  du  R.  K.  Moll.  pl.  x3.  fig.  5. 
Habite  dans  les  rivières  des  grandes  Indes  et  des  Antilles.  Mou  ca- 
binet. La  spire,  élaut  fort  surbaissée,  fait  paraître  la  coquille  pres- 
que orbiculaire.  Diamètre  transversal,  a pouces  5 lignes. 

6.  Antpullaire  olivacée.  Ampullaria  guiruiica.  Lamk.  (1) 

A.  testé  sinistarsâ,  ventricoso-globosé,  umbilieatd,  tenui,  brevi,  oli- 
vaced  aut  albo—exruUscentc j spirâ  brevi,  apice  erosâ. 


trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  Cette  descrip- 
tion ne  laisse  aucun  doute,  et  il  convient  dès-lors  de  rendre  è 
i’espèce  son  nom  linéen,  quoique  celui  de  Muller  soit  en  quel- 
que sorte  consacré.  Cette  coquille  sera  pour  nous  Y Ampullaria 
glauea.  Gmelin,  qui  selon  sa  coutume  n’a  pas  bien  compris  l’es- 
pèce de  Linné,  l’a  reproduite  sous  trois  noms  différens. 

( 1 ) Les  auteurs  s'accordent  pour  reconnaître  dans  cette  es- 
pèce Y Hélix  lusitanien  de  Linné,  en  supposant  que  ce  nom  spé- 
cifique ne  conviendrait  pas  à une  coquille  qui  vient  de  la  Guinée, 
il  devrait  néanmoins  être  conservé  parce  qu’il  est  de  Linné  et 
antérieur  à tous  les  autres:  ainsi  il  conviendra  de  changer  le 
nomd 'Ampullaria  guinaica  contre  celui  d' Ampullaria  lusitanien. 
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Hélix  lusitanien.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i?45-  Grael.  p.  3(536.  n0  82. 

Hélix  ixirica.  Muller.  Verni,  p.  70.  n°  266. 

An  Gualt.  Test.  t.  2.  fig.  T? 

Hélix  guinaica.  Chem.  Concli.  9.  t.  108.  fig,  914-915. 

Ejusd.  Concli.  10.  t.  173.  fig.  1684-1G85. 

Hélix  uarica.  Guiel.  p.  3635.  u0  76. 

Ampullaria  olivacea.  Encycl.  pl.  457.  fig.  1.  À.  B. 

Habite  dans  le*  rivières  de  la  Guiuce.  Mou  cabinet.  Coquille  pré- 
cieuse, recherchée,  dite  vulgairement  la  prune  de  reine-claude. 
Diamètre  transversal,  19  à 20  lignes. 

7.  Atnpullaire  verdâtre.  Ampullaria  virons. 

A . testa  globosdy  Tcntricosar  s ub perfora tà,  •virente ; spird  brevi;  a/i- 
fractibus  quints  : ultimo  maximo;  aperturd  rujesccntc  : margimbus 
albis . 

Habite...  Mou  cabinet.  Celle-ci  est  droite,  très  globuleuse,  n'a  qu'une 
fente  ombilicale,  et  ne  saurait  être  confondue  avec  la  précèdeule. 

» Diamètre  transversal,  19  lignes. 

8.  Ampullaire  carénée.  Ampullaria  carinata.  Lanik.  (i) 

ji.  lesta  orbicuhUo-icntricosà,  lali  umbilicatd,  tenui  rujesccntc. 


Nous  11e  pensons  pas  que  l’on  doive  conserver  dans  la  syno- 
nymie Y Hélix  guirutica  de  Cheinnitz;  la  figure  citée  représente 
une  coquille  qui  n'a  presque  pas  d'ombilic,  tandis  que  la  co- 
quille figurée  par  Lamarck  a un  ombilic  très  large.  Depuis  la 
publication  de  cette  première  figure,  Cheinnitz  dans  le  tome  10 
eu  a donné  une  seconde  d’après  un  individu  couvert  encore  de 
son  épiderme,  il  rapporte  aussi  cette  figure  à son  Hélix  guinaica 
quoiqu’il  y ait  entre  elles  de  notables  différences.  On  peut  ad- 
mettre cependant,  sous  l'autorité  de  Cheinnitz,  qu'elles  repré- 
sentent une  même  espèce.  Mais  cette  espèce  est-elle  la  même 
que  celle  de  Lamarck  ? Si  l’on  s’en  rapporte  uniquement  à la 
figure  de  l’encyclopédie,  il  y aurait  de  notables  différences,  non- 
seulement  dans  la  forme  de  l’ombilic,  mais  encore  dans  la  lon- 
gueur proportionnelle  de  la  spire.  C’est  en  consultant  la  col- 
lection de  Lamarck  et  en  examinant  la  coquille  quia  servi  à la 
figure  de  l’encyclopédie  que  l’on  pourra  résoudre  celte  difficulté 
de  la  synonymie  de  ceitc  espèce. 

Chemnitz  a connu  cette  espèce  et  il  l’a  décrite  cl  figurée 


Digitized  by  Google 


AMPCLLAIRE.  537 

albo-Jasciatd  ; ipird  brtci,  apice  erosd;  an/raclibus  transrersi 
slriato-rugosis;  umbilico  spiraliter  carinato. 

* Hélix  bolteniana.  Chemn.  Concli.  t.  g.p.  89.  pl.  109.  fig.  911-911. 
Cyclostoma  carinata.  Oliv.  Voy.  pl.  3 t.  fig.  1.  A.  B. 

* I.auiste  d'Olivier. Blainv.  Malac.  pl.  34.  fig.  3. 

* Lanistes  carinata.  Guér.  Icon.  du  R.  A.  Moll.  pl.  t3.  fig.  6. 

* Bond,  Klein,  of  Concli  pl.  i3.  fig.  9. 

* Caillaud.  Voy.  à Meroé.  t.  i.pl.  60.  fig.  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  119.  n»  a. 

* Hélix  hyalina.  Var.  3.  Omet.  p.  3640.  n*  180. 

Habile  en  Egypte,  dans  les  eaui  du  Nil.  Mon  cabinet.  Diam.  trans- 
versal, tS  lignes. 

9.  Ampullaire  aveline.  Ampttllaria  avelluna.  LamL  (1) 

A.  testa  suborbiculatâ  , supernè  planulatd , perforatd,  crassiusculd, 
longitudinaliter  rugosd , lutco—fuscescente;  ultimo  an/ractu  su- 
pernè  angulato,  snbcarïnato;  spird  brevissiniâ , acuta. 


sous  le  nom  d’Hélix  bolteniana;  il  faudra  done  rendre  à cette 
coquille  le  premier  nom  spécifique  qui  lui  a été  donné,  et  l’in- 
scrire désormais  dans  les  catalogues  sous  la  dénomination 
d’ Ampu-llaria  bolteniana. 

(1)  Une  coquille  singulière  décrite  par  Cheranitz  sous  le  nom 
de  Nerita  nux  avcllana , rangée  depuis  par  Bruguière  dans  son 
genre  indigeste  des  Btilimes,  a enfui  été  comprise  par  Lamarck 
parmi  les  Ampullaires  : c’est  dans  ce  genre  en  effet  que  d’après 
ses  caractères  généraux  cette  coquille  était  le  mieux  placée. 
Cependant  à la  comparer  avec  les  autres  espèces  de  véritables 
ampullaires,  on  pouvait  concevoir  quelques  doutes  et  n’ad- 
mettre l’arrangement  de  Lamarck  qu’en  attendant  de  nouvelles 
observations.  M.  Quoy , auquel  la  science  est  redevable  d’un  si 
grand  nombre  de  précieux  matériaux,  par  des  recherches  très 
bien  faites , a satisfait  les  désirs  des  zoologistes  au  sujet  de  la 
coquille  qui  les  embarrassait.  M.  Quoy  a observé  vivans  les  ani- 
maux de  l’ Ampttllaria  avcllana  cl  d’une  autre  espèce  Ampullaria 
fragilis  de  Lamarck  et  à son  grand  étonnement  il  ne  leur  a trouvé 
aucun  des  caractères  des  Ampullaires.  Poussant  ses  recherches 
plus  loin,  l’anatomie  de  ces  animaux  lui  a prouvé  qu'ils  devaient 
constituer  un  type  tout  particulier,  et  M.  Quoy  a proposé  pour 
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Mérita  nui  avellana.  Cheinn.  Conch.  5.  t.  188.  Gg.  1919-1910. 

Bulimus  avellana.  T>rug.  Dict.  n 1. 

Hélix  avellana.  Gmel.  p.  3040.  n°  181. 

* Hélix  crenata.  Gmel.  p.  36a3 . n»  354. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3 10.  Mérita.  o°  18. 

* Hélix  avellana.  Dillvr.  Cat.  t.  a.  p.  90 5.  n„  45. 

* Martyn.  Univers.  Conch.  pl.  69. 

* Ampullacera  avellana.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  a. 
p.  196.  pl.  j 5.0g.  1 à 9. 

* Amphiliola  australu.  Schum.  nouv.  Syst.  p.  1 go. 

Habite...  On  la  dit  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Comme 
Ampullaire,  elle  est  iluviatile,  et  non  marine,  comme  le  soupçon- 
nait Bruguière.  Aussi  n'est-ellc  point  nacrée.  Diamètre  transver- 
sal, 10  lignes  et  demie. 


les  deux  espèces  en  question  un  genre  nouveau , auquel  il  donne 
le  nom  d’Ampullacère.Nous  adoptons  ce  genre,  car  il  est  un  des 
plus  intéressans  qui  ait  été  décrit  depuis  long-temps;  il  offre  en 
effet  une  combinaison  tou  le  nouvelle  d’un  animal  aquatique 
pulmoné  et  operculé,  il  remplit  une  lacune  ; il  est  par  rapport 
aux  pulmonés  aquatiques  ce  que  sont  les  Hélicines  par  rapport 
aux  pulmonés  terrestres.Ce  nouveau  genre  Ampullacère  viendra 
donc  constituer  dans  la  méthode  non-seulement  un  genre,  mais 
une  famille  que  l’on  devra  placer  à la  suite  de  celle  des  pul- 
monés aquatiques  sans  opercule.  L’arrangement  que  nous  pro- 
posons ici  est  sans  aucun  doute  subordonné  au  point  de  départ 
de  la  méthode:  si  ce  point  de  départ  est  emprunté  à Cuvier  et  si 
par  conséquent  la  classification  est  fondée  sur  les  modifications 
desorganes  de  la  respiration,  on  sera  forcé  d’admettre  les  rapports 
que  nous  indiquons  pour  le  nouveau  genre  : quelle  que  soit  au 
reste  l’opinion  que  l’on  s’en  fasse,  voici  les  caractères  du  genre 
tels  que  M.  Quoy  les  a exposés. 

Genre  Ampullacère.  Ampullacera . Quoy.  Animal  spiral 
globuleux,  renllé,  a pied  court  quadrilatère,  avec  un  sil- 
lon marginal  antérieur.  Tête  large,  aplatie,  échancrée  en 
deux  lobes  arrondis  portant  deux  yeux  sessiles  sans  appa- 
rence de  tentacules.  Cavité  pulmonaire  limitée  en  avant 
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par  un  collier,  ayant  son  ouverture  au  bord  droit.  Bouche 
membraneuse;  les  deux  sexes  réunis. 

Coquille  assez  épaisse,  globuleuse,  ventrue,  profondé- 
ment ombiliquée,  à ouverture  ronde  ou  oblique,  ayant 
les  bords  réunis;  spire  courte  mais  saillante.  Opercule 
corné,  mince,  flexible  paucispiré,  portant  quelquefois  un 
talon. 

On  ne  peut  encore  rapporter  au  genre  que  deux  es- 
pèces. 

i°  Aœpullacère  aveline.  Ampullacera  avellana.  Quoy. 

Ampullaria  avellana.  Lamk. 

a0  Ampullacère  fragile.  Ampullacera  fragilis.  Quoy. 

Ampullaria  Jragilis.  Lamk. 

Nous  avons  complété  la  synonymie  de  ces  deux  espè- 
ces, et,  voulant  donner  tout  ce  qui  peut  mieux  faire 
connaître  le  genre  si  intéressant  proposé  par  M.  Quoy, 
nous  allons  emprunter  à son  ouvrage  les  détails  anatomi- 
ques qu'il  donne  sur  l’une  des  espèces,  l'ampullacère  ave- 
line. 

« Le  pied  est  grand,  transverse,  jaunâtre,  séparé  de  la 
tète  par  un  sillon.  Celle-ci  a la  forme  d'un  chapron  divisé 
en  deux  lobes  arrondis,  dépourvus  de  tentacules  et  por- 
tant deux  très  petits  yeux  sessiles  sur  un  fond  d'un  assez 
beau  jaune.  En  arrière  est  un  collier  assez  bien  formé  par 
le  bord  du  manteau,  qui  ne  laisse  au  côté  droit  qu’un 
trou  rond  pour  l’entrée  de  l'air  et  offre  un  peu  plus  en 
dehors  l'ouverture  de  l’anus  sur  un  pédicule  saillant  bi- 
furqué comme  dans  l'Auricule  midas.  Ces  parties  ainsi 
que  celles  que  cache  la  coquille  sont  d’un  brun  foncé. 

« La  cavité  pulmonaire  est  grande  et  porte  sur  son 
plancher  un  large  organe  dépurateur,  folliculeux,  dont  on 
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voit  très  bien  l’ouverture  sur  un  très  court  pédicule  anté- 
rieur. Le  cœur  lui  est  accolée  en  arrière  et  l’on  distingue 
au  travers  le  pigmentum  noir  dont  le  plancher  est  recou- 
vert, une  grosse  veina  qui  vient  du  collier  et  côtoie  le 
rectum.  Après  avoir  enlevé  la  cloison  qui  sépare  l’abdo- 
men, on  trouve  l'œsophage  recouvert  de  deux  glandes  sa- 
livaires linéaires  et  fixées  par  leurs  extrémités.  L’estomac 
ne  se  distingue  point,  de  sorte  qu’il  donne  dans  un  gésier 
globuleux,  musculeux  et  nacré  comme  celui  d’un  oiseau, 
contenant  dans  son  intérieur  quatre  petites  dépressions 
ou  fossettes.  L'intestin  qui  sort  de  ce  gésier,  après  avoir 
reçu  les  canaux  du  foie  qui  l’enveloppe,  se  termine  par  le 
rectum  sans  circonvolutions  apparentes.  La  bouche  est 
petite  et  membraneuse. 

«Plus  en  dehors  on  voit  l’organe  excitateur  s'ouvrant 
près  de  l’oeil  droit,  au  lieu  où  serait  le  tentacule  du  même 
côté.  Il  y a en  arrière  un  muscle  protracteur  et  un  long 
canal  tortillé.  Nous  n'avons  pu  nous  assurer,  tant  ces 
parties  sont  délicates,  si  ce  canal  fait  suite  et  se  continue 
avec  un  semblable  beaucoup  plus  long,  qui  enveloppe 
le  testicule  placé  près  du  gésier.  » 

« A la  droite  du  pénis  est  l’utérus  très  renflé  en  arrière 
où  il  reçoit  l'oviducte  qui  vient  en  serpentant  de  l’ovaire, 
lequel  coupe  la  partie  postérieure  du  tortillon. 

« Ainsi  voilà  bien  un  mollusque  respirant  l’air  en  nature, 
quoiqu'il  vive  dans  les  mares,  possédant  les  deux  sexes 
réunis,  mais  étant  cependant  hermaphrodite  insuffisant. 
Ce  mollusque  est  apathique,  ne  fait  que  peu  de  saillie  hors 
sa  coquille  dans  laquelle  il  rentre  profondément  au  moin- 
dre attouchement.  Nous  le  trouvions  enfoncé  sous  le 
sable  vaseux,  sous  quelques  pouces  d'eau  saumâtre,  son 
ouverture  pleine  de  terre. 

Ce  mollusque  se  trouve  en  très  grande  abondance  à la 


Digitized  by  Google 


AMPULLAIRE. 


54  I 

10.  Ampullaire  torse.  Ampullaria  intoiia.  Lamk.  (1) 

A.  testa  sinistrorsà,  ovato-globosd,  perjoratd,  lari,  albd;  tond  fas- 
eiisque  rufo  violaccis;  anfractibus  quaternis,  subiutortis,  superni 
plan uia lis;  labro  tenus. 

Eocycl.  pl.  4S7.  fig.  4.  A.  B. 

Hab...  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  g lignes. 

11.  Ampullaire  fragile.  Ampullariafragilis.  Lamk.  (2) 

A.  testa  semiglobosd,  umbilicatd , tenuusimâ , pcilucidi,  gr'tseo^or- 
tsedf  spird  extertd,  acuta  ; anfractibus  subquaternis;  luttais  im - 
presso-excavatis . 

* Paiudina.  Sow.  Généra  of  shells.  fig.  S. 

* Ampullacera  fragilis.  Quoy  et  Caim.Yoy.  de  l’Astr.  Zoo!,  t.  a.p. 
aoi.pl.  i5.  fig.  10  à 16. 

Habite...  Communiquée  par  Pcron.  Mon  cabinet.  Elle  a trois  tours 
convexes,  non  compris  la  pointe  apicale.  Diamètre  transversal,  5 
ligues. 

-j-  12.  Ampullaire  de  Gèves.  Ampullaria  Gevesensis.  Desh. 

A testa  suborbiculari , depressd  , albd,  transver  sim,  fusco-multizo- 
nota,  basi  umlilico  latissirno  perforatà;  spird  brevi , acuta ; an • 
Jractibus  angustisy  convexis  ad  suturam  sub  canaliculatis  ; apcr- 
tard  ovatd , marginibus  acutis . 

Gèle».  Coocb.  Lia  b.  p!.  3.  f.  30.  3.  b. 

Hérita  cffusa . Pars.  Mull.  Venu.  p.  17 5. 

Hélix  ejjusa.  Chcmn.  I.  9.  p.  1 1 8. 

Habite Cette  coquille,  confondue  par  les  auteurs  avec 

Y Ampullaria  effusa , s’en  distingue  constamment,  et  nous  lui  con- 
sacrons le  nom  de  l'auteur  qui,  le  premier,  en  a douné  une  bonne 


nouvelle-Zélande,  où  il  est  mangé  en  grande  quantité  par 
les  indigènes. 

( 1)  Cbcmnitz  a figuré  sous  le  nom  de  Prttnum  viride  guincn.sc 
une  ampullaire  senestre  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  celle-ci; 
ce  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d’une  même  espèce;  ce- 
pendant si  la  figure  de  l’encyclopédie  est  fidèle,  dans  la  coquille 
de  Lamarck,  l’ombilic  serait  plus  étroit,  et  les  tours  plus  aplatis 
en  dessus. 

^a)  Cette  coquille  n’est  point  une  véritable  Ampullaire,  elle 
constitue  la  seconde  espèce  du  genre  AmpuiiacèredeM.  Quoy. 
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figure.  Elle  est  intermédiaire,  par  sa  forme  et  ses  caractères  , entre 
l' Ampullaria  cornu  arietis  et  l’ Ampullaria  g laiu  a ; quoique  plus 
épaisse  que  cette  première , elle  conserve  cependant  la  forme  pla- 
norbique.  Elle  est  lisse , polie,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  elle  est  or- 
née de  huit  à douze  zones  transverses  , d'un  beau  brun  marron , 
absolument  comme  dans  le  Cornu  arietis.  La  spire  forme  un  ma- 
melon pointu  qui  s'élève  au  centre  d'une  surface  presque  plane 
formée  par  les  deux  derniers  tours.  Cette  spire  est  courte,  formée 
de  six  à sept  tours  très  étroits,  convexes  et  à suture  subcaniculée. 
L'ombilic  est  très  large , et  permet  d'apercevoir  l'enroulement  spi- 
ral de  la  coquille.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  à peine  modifiée 
par  l'avant-dernier  tour;  ses  bords  soûl  minces  et  tranchans.  Cette 
coquille,  longue  de  35  millim.,  est  large  de  la. 

•j*  i3.  Ampullaire  bouche-jaune.  Ampullaria  Lutcostoma. 

Swain. 

A.  testa  globulosà,  castaned , longitudinaliter , substria  ta,  apicc  acu- 
minatd,  basi  umbilicatd  ,•  anfraclibus  an  g astis,  su  per  ne  planulatis  , 
spirntis  , su  b angulatis  ; aperturâ  orato-angustd , aurantiaeà  ; la- 
bro  intus  incrassato  margine  columellari  reflexo. 

Ampullaria  castanea.  Desh.  Encycl.  niéth.  Vers-  t.  a.  p.  3i.  n°  5. 

Ampullaria  luteottoma.  Swain.  Zool.  illust.  t.  3.  pl.  157. 

Habite  ....  Cette  espèce  no  peut  se  confondre  avec  aucuue  autre , 
quoiqu'elle  ait  quelque  analogie  avec  F Ampullaria  glauca , elle 
s'en  distingue  cependant  par  tous  ses  caractères  principaux. 
Elle  est  globuleuse , à spire  courte  et  poiutue , composée  de  six 
tours  étroits,  aplatis  supérieurement,  et  présentant  nne  rampe  qui 
monte  jusqu'au  sommet.  Cette  rampe  est  limitée  au  dehors  par  un 
angle  obtus.  Le  dernier  tour  est  très  ventru , et  il  est  percé  à la 
base  d'un  ombilic  plus  ou  moins  grand  , selon  les  individus  , mais 
qui  reste  toujours  plus  petit  que  celui  de  X Ampullaria  glauca. 
L’ouverture  est  ovale-oblongue,  étroite,  à bords  épaissis  et  dune 
belle  couleur  jaune  orangé.  Le  bord  columellaire  est  fortement 
renversé  en  dehors , et  il  cache  aussi  une  partie  de  l'ombilic.  La 
surface  extérieure  est  lisse  ; on  y remarque  des  stries  obsolètes  d’ac- 
croissement,et  elle  est  revêtue  d’un  épiderme  d’uu  brun  marron. 
Cette  coquille  a 45  miilim.  de  long  et  38  de  large. 

■J*  i4-  Ampullaire  géante.  Ampullaria  gigas.  Spix. 

A.  testa  ventricoso-globosâ,  longitudinaliter  tenuissime  striata , api- 
dermide  viridi  vestitd;  suturis  anfiactuum  profonde  canaliculatis ; 
aperturâ  aurantio-lulescente. 


Digitized  by  Google 


AMPULLAIRE. 


543 


Spix.  Test.  Bras.  p.  i.pl.  i.f.  1. 

Wagu.  Suppl,  à Chemu.  p.  13.Î.  pl.  >37.  f.  4147. 

Habite  la  rivière  des  Amazones  et  ses  aflluens.  Grande  et  belle  es- 
pèce à laquelle  nous  serions  porté  à joindre  celle  nommée  par 
nous  dans  l’Encyclopédie  Ampullaria  Bruguierei,  si  nous  n’aper- 
cevions quelques  différences  sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  pou- 
vons actuellement  porter  un  jugement  définitif.  La  coquille  rap- 
portée par  Spix  est  l'une  des  plus  grandes  du  genre  ; elle  est 
mince,  et  cependant  solide  ; son  dernier  tour  est  très  grand,  l’ou- 
verture très  ample,  d’un  beau  jaune  orangé,  elle  est  ovale,  à peine 
modifiée  par  l’avant-dernier  tour;  son  bord  gauche  se  renverse  et 
cache  en  partie  l’ombilic.  Les  tours  sont  très  convexes,  et  .leur  su- 
ture est  très  profonde,  La  coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  vert 
sous  lequel  ou  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones  transverses  iné- 
gales, brunes  ou  d’un  vert  loncé.  Cette  coquille  a cinq  pouces  de 
longueur. 

-{-  1 5.  Ampuilaire  rugueuse.  Ampullaria  corrugata.  Swain. 

A.  testa  globulosd,  subsphteneâ,  apice  obtusd,  hrrigatâ,  tpidtrmide 
futco,  ru  goto  indutâ  ; anfraetibus  convexis,  angustis  : ultimo  ma- 
gno  , basi  perforato;  aperturd  ovato-oblongà  in  ambitu  auran - 
tiacd  ; labro  incrassato,  bâti  nftexo,  opercule  catcareo. 

Swaiul.  Zool.  illust.  t.  3.  pl,  100. 

Ampullaria  spharica.  Desh.  Eocy.  Métb.  t.  a.  p.  îo.  n°  4. 

Ampullaria  rugosa.  Sow.  généra  of  sbells.  f.  t. 

Habite  les  rivières  de  l’Inde.  Pondicliéri  (Bel langer).  Belle  espèce, 
toujours  facile  à reconnaître  par  sa  forme  et  surtout  par  son 
opercule.  N’ayant  connu  que  trop  tard  le  nom  que  M.  Stvainsou, 
dans  ses  illustrations  zoologiques , avait  donné  avant  nous  à cette 
espèce,  nous  lai  restituons  celui  de  l’auteur  anglais , nous  sou- 
mettant aux  règles  que  nous  avons  prescrites , dans  l’intérét  de  la 
nomenclature.  Cette  coquille  est  sphéroïdale,  à spire  courte  et  ob- 
tuse , composée  de  six  4 sept  tours  convexes , étroits,  dont  le  der- 
nier, très  grand,  est  globuleux  et  percé  k la  base  d’un  ombilic  mé- 
diocre; l’épiderme  qui  couvre  cette  coquille  est  d’au  fauve  ver- 
dâtre. Il  est  rude  au  toucher  et  comme  écailleux.  L’ouverture  est 
assez  régulièrement  ovalaire,  les  bords  en  sont  épaissis,  continus , 
d’un  jaune  orangé,  et  garnis  à l’intérieur  d’un  bourrelet  assez 
épais,  sur  lequel  s’appuie  l’opercule  qui  ne  peut  franchir  cette 
limite.  L’opercule  est  calcaire;  fort  épais  dans  les  vieux  individus, 
et  d’une  couleur  orangé,  roussàlre  vers  le  centre.  Cette  espèce  a 58 
millim.  de  long  et  53  de  large. 
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-j-  1 6.  Ampullaire  papyracée.  Ampullaria papyracea.  Spix. 

A.  testa  ocato-globosà,  tenuissimd,  longitudinaliter  subtilissimc  stria- 
ta; nigro-fuscd  ; umbilico  anguito,  longitudinal!;  aperturd  ni- 
gra. 

Spix.  Test.  Bras.  p.  3.  n°  4-  pl.  <■  f.  i.  a. 

Wagn.  Suppl,  à Chem».  p.  rgj.  pl.  s37-  f.  4 <48. 

Habite  les  eaux  douces  des  environs  de  Baliia  et  de  Fernambouc. 
Espèce  bien  distincte,  mince,  fragile,  globuleuse,  à spire  courte  , 
formée  de  cinq  à six  tours  convexes.  Tonte  la  coquille  offre  des 
stries  longitudinales  fines  et  rapprochées , coupées  à des  distances 
assez  grandes  par  des  stries  transverses  pen  apparentes;  l’ombilic 

■ est  une  feule  étroite  longitudinale , en  partie  recouverte  par  le 
bord  gauche.  L'ouverture  est  grande,  ovale,  allongée,  rétrécie  à 
sou  extrémité  postérieure;  elle  est  noire  en  dedans;  en  dehors,  la 
coquille  est  pfesque  de  la  même  couleur  ; quelquefois,  sur  le  der- 
nier tour  on  aperçoit  une  zone  assez  large  plus  pile. 

f 17.  Ampullaire  polie.  Ampullaria  polita.  Desh. 

A.  testa  orato-ventricosd , tenui , polità,  vinscente  ; spird  produ » 
tiusculd,  apice  obtusd;  aperturd  orali , purpurascente  ; umbilico 
mi/iimo. 

Ampullaria  -virescens.  Desh.  Dicl.  class.  d'hist.  nat.  5'  liv.  de  plan- 
ches. f.  a. 

Ampullaria  polita.  Desb.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  3i.  n 8. 

Habite ....  Belle  espèce  d’Ampullaire  ovale-globuleuse , bien  re- 
connaissable par  sa  spire,  en  proportion  plus  allongée  que  dans 
ses  congénères.  Cette  spire,  obtuse  au  sommet , se  compose  de  six 
ou  sept  tours  convexes , dout  les  premiers  sont  d’un  brun  foncé , 
et  les  derniers  revêtus  d’un  épiderme  d uo  brun  verdâtre,  lisse, 
et  poli,  le  plus  ordinairement  saus  aucune  trace  de  fascies  longi- 
tudinales , quelquefois  marquée  vers  la  base  du  dernier  tour  de 
deux  ou  trois  fascies  transverses  d’un  vert  un  peu  plus  obscur. 
L’ouverture  est  grande,  dilatée,  ovale-obtongue,  d’un  brun  rou- 
geâtre en  dedans  ; le  bord  droit  est  épaissi  à l’intérieur,  d'un  brun 
assez  foncé  dans  sa  partie  la  plus  extérieure,  et  garni  d'une  zone 
épaisse  i l'intérieur;  le  bord  columellaire  laisse  derrière  lui  une 
petite  fente  ombilicale;  il  est  d'un  jaune  oraugé  assez  foncé  dans 
toute  son  étendue.  Cette  belle  espèce,  rare  dans  les  collections, 
à 7a  millim.  de  long  et  57  de  large. 

-|-  18.  Ampullaire  de  Célèbes.  Ampullaria  celebensis.  Quoy . 

A.  testa  ovato  globulosd,  lavi  polità,  apice  obtusd,  /itsco-airidi , 
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basi  perforatd,  transversim  obsolète,  fiuco-fascialâ  ; apsrlurd  ova— 
to-oblongd,  intùs  saturate  fusai , inambitu  albicantt  ; opercuto 
calcano,  intùs  toseo . 

Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  1 ’Astr;  pl.  57.  f.  1.  a.  3.  4. 

Habite.  Les  îles  Célèbes  (Quoy).  Espèce  bien  distincte,  qui  a des  rap- 
ports avec  1 ’Ampullaria  ampuliacea.  Elle  est  ovale-globuleuse 
très  ventrue,  il  spire  courte  et  pointue,  mais  souvent  rongée  au 
sommet;  ces  tours,  au  nombre  de  cinq,  sont  étroits  et  peu  con- 
vexes, le  dernier,  très  grand,  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base, 
ce  qui  donne  à la  coquille  une  forme  un  peu  pyrulée.  La  surface 
extérieure  est  revêtue  d’un  épiderme  d’un  brun  verdâtre,  foncé, 
lisse  et  poli , sous  lequel  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  zones 
transvrrses,  inégales,  d’un  brun  un  peu  pins  intense.  L’ouver- 
ture est  ovale-oblongue,  son  bord  épaissi,  est  d’un  blanc  grisâtre, 
ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  est  d'un  brun  très  foncé  à l'intérieur. 
La  columelie  est  épaisse,  et  laisse  apercevoir  derrière  elle  une 
fente  ombilicale , étroite.  L’opercule  est  calcaire,  strié  concentri- 
quement à l’extérieur,  lisse  en  dedans , et  d’un  brun  rouge  ou  vio- 
lacé. Cette  coquille  a 65  mill.  de  long  et  58  de  large. 

•J-  19.  Ampullaire  ovale.  Ampullaria  avata.  Oliv. 

A.  testd  ovato-globulosd,  tenui , irregulariter  substriald , apicc  ero- 
sd,  castaneo-virente ; aperturd  m agita,  marginibiu  acutis,  intùs 
albido  rujis;  umbiüco  minimo,  obiiquo. 

Olivier  Voy.  au  Lev.  t.  a.  p.  38.  pi.  34.  f.  1. 

Férus.  Syst.  Conch.  p.  68.  n°  4. 

Caillaud.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  10. 

Férus.  Dict.  claas.  d’hist.  nat.  t.  r.  p.  3o4- 

Desh.  Eucycl . méth.  Vers.  t.  a.  p.  3i.  n°  6. 

Habite  les  rivières  de  l’Egypte  et  de  Turquie.  Cette  espèce  se  ren- 
contre très  abondamment , et  c’est  elle  dont  M.  Caillaud  nous  a 
communiqué  l'animal  vivant.  Cette  coquille  est  assez  variable  dans 
sa  forme  et  dans  son  volume.  Elle  est  ovale-globuleuse  : sa  spire 
obtuse  est  composée  de  sept  tours  étroits,  convexes,  et  presque 
toujours  couverte  de  stries  longitudinales  obsolètes.  Le  dernier 
tour,  très  globuleux  , est  percé  à la  base  d’uu  ombilic  oblique  as- 
sez large , et  que  l’on  voit  se  rétrécir  dans  certains  individus , ré- 
duite alors  à une  simple  fente  ombilicale.  L’ouverture  est  grande, 
ovale-oblongue,  d’un  brun  assez  foncé  vers  la  base,  couleur  sur  la- 
quelle se  montrent  assez  souvent  des  fascies  transverses  d'un  brun 
plus  intense.  La  couleur  brune  disparait  insensiblement  vers  l'an- 
gle supérieur  de  l'ouverture.  Le3  bords  sont  minces , tranchans  et 
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de  couleur  !>!nnc  jaunâtre.  Toule  la  coquille  est  revêtue  d’un  épi- 
derme d'un  brun  fauve,  plus  au  moins  foncé.  Les  grands  indivi- 
dus ont  jusqu'à  70  miil.  de  long  et  65  millim.  de  large. 

-f-  20.  Ampullaire  zonale.  Arnpullaria  zonnla.  Wagn. 

A.  testa  ventricoso-globosd,  longitudinaliter  tenuissime  striata , al  bd 
sub  epidermide  olivacco , fasciis  nigrescenlibus  cinctd  ; aperturd 
albdt  transversim  fascïatd  f margine  intcriorc  nigro  cisieto . 

Wagn.  dans  Spiz.  Test.  bras.  p.  1.  pl.  a.  f.  1.  ». 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  forêts  de  la  proviueo  de  Bahia  au  Bré- 
sil. Celte  espèce  est  presque  aussi  grande  que  l’ Ampullaire  géante , 
elle  a à-peu-près  la  même  [orme , la  suture  n’est  pas  canaliculée. 
Le  dernier  tour  est  très  grand  , et  percé  à la  base  d’un  ombilic 
médiocre , en  petite  partie  caché  par  le  bord  gauche.  Toute  la 
surface  couverte  d’un  épiderme  mince , verdâtre , sous  lequel  on 
voit  des  zones  d’un  brun  noirâtre,  inégales.  L’ouverture  est  très 
ample , blanche  en  dedans , le  peu  d’épaisseur  du  test  permet  de 
voir  dans  son  intérieur  les  zones  de  l’extérieur.  Cette  coquille  a 
plus  de  4 pouces  de  longueur. 

•J-  Ampullaire  douteuse.  Arnpullaria  dubia.  Guild, 

A.  corpore flaeesccnte , fuliginoso  marmorato  ; siphonc  rcspiralorio 
flavo , atro  irregulariter  fasciato  soled  lividà. 

Testd  oliyaceo-viridi,fasciatd,  fasciis  olscuro-purpurcls , lotis ; spi- 
râ  rufescentc , bref!  ; aperturd  pallidl  croced  , neluld  livido—pur- 
pured  suffusd  ; operculo  supernè  fusco,  inférai  castanco  intente. 

Guilding.  Zoo).  Journ.  t.  3.  p.  35ij.  pl.  Supp.  27.  f.  7.8. 

Habite  fréquemment  dans  les  fleuves  de  l’Amérique  équinoxiale. 
Coquille  qui,  par  sa  forme,  se  rapproche  des  moyens  individus  de 
K Arnpullaria  fasciuta  de  Lamarck.  Elle  est  globuleuse,  lisse,  cou- 
verte d’un  épiderme  d’un  brun  verdâtre , sons  lequel  on  aperçoit 
les  fascics  transverses  d'un  brun  assez  foncé , assez  larges  et  régu- 
lières. Le»  premiers  tours  sont  étroits,  d’un  jaune  safrané; l’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  son  bord  est  orangé , d’un  jaune  livide 
& l’intérieur , évasé  4 la  base  et  renversé  eu  dehors.  L’opercule 
borné  et  de  couleur  brune.  L’individu , figuré  par  M.  Guilding  a 
60  miil.  de  long. 

22.  Ampullaire  cyclostùnie.  Arnpullaria  cyclostoma. 
Spix. 

A.  testd  orbiculato-ventricosd,  evassd , taie  umbilicatâ;  epidermide 
fnsco-olivaccâ , fasciis  pupureofuscis  cil  clâ;  spird  breyi;  aperturd 
ovatâ,  albd,  t ransversim  fasciatd. 
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Spi*.  Tes».  Bras.  p.  4.  n°  7.  pl.  4.  fig.  5. 

Habite  le  Brésil.  Celle-ci  a beaucoup  de  ressemblance  arec  l 'Ampul- 
laria efjusa.  Elle  se  distingue  cependant  en  ce  qu’elle  reste  tou- 
jours plus  petite  en  proportion  plus  épaisse;  son  ombilic  est  plus 
étroit  ; la  spire  est  courte  ; le  dernier  tour  est  plus  large  que  la 
coquille  n’est  haute;  la  surface  est  lisse,  recouverte  d’un  épiderme 
fort  mince,  d’nn  vert  noirâtre,  peu  foncé,  au-dessous  duquel  on 
voit  un  petit  Dombre  de  zones  étroites,  d'un  brun  rougeàtrè, 
transverses,  et  que  l’on  aperçoit  par  transparence  dans  l’ou- 
verture. 

-j-  a3.  Ampullaire  treillisée.  Ampullaria  dccussata.  Moric. 

A.  testa  g/obosd,  subspharicà,  cratsd,  striis  longitudinalibus  et  trans- 
vents  decussatâ,  atroviridi,  aitrantio-fuivà  obscure  zonatd;  spird 
brevi  apice  erosd;  an/ractibus  convexis  uitimo  hast  perfordto;  aper- 
turd  ovatii,  intus  aurantià , fusco  nigrescente  multi  zonatd. 

Moric.  Mém.  de  Genève,  L 7.  p.  445,  u°  53.  pl.  2.  fig.  26-27. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces.  Espèce  globuleuse , à spire 
courte,  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  transverses,  assez 
régulières;  le  dernier  tour  est  très  grand,  percé  a la  base  d'un  om- 
bilic assez  large;  1 a couleur  de  la  coquille  est  d'un  vert  brunâtre 
ou  noirâtre,  interrompu  par  quelques  zones  d’un  jaune  orangé  ob- 
scur ; l’ouverture  est  ovale;  le  bord  gauche  est  toujours  orangé,  le 
droit  est  souvent  de  la  même  couleur,  orné  d’un  grand  nombre  de 
zones  transverses,  brunes  ou  d'un  violet  noirâtre,  quelquefois  elle 
est  uniformément  de  cette  dernière  couleur.  Cette  coquille  a 3o 
million,  dans  ses  deux  diamètres. 

+ a4*  Ampullaire  linéolée.  Ampullaria  lineata.  Wagn. 

A.  testd  ovato—globosày  olivacco-virentc  faseds  obscure  purpureis 
ornatâ;  spird  elongatd;  umbilico  medioeri;  aperturd  atbd  vel  lut te* 
cente  intus  transversim  fasciatà;  labro  incrassato . 

Ampullaria  fasciata.  Swain.  Zonl.  illus.  t.  2.  pl.  io3. 

Ampullaria  lineata.  Wagn.  dans  Spix.  Test.  Bras.  p.  3.  n“  6.  pl.  4. 
fig.  4.  pl-  5.  fig.  a. 

Habite  les  eaux  douces  de  la  province  de  Bahia.  Il  était  nécessaire  de 
changer  le  nom  donné  à cette  espèce  par  S,rainson,  parce  que,  avant 
lui,  Lamarck  avait  imposé  le  même  nom  à une  autre  espèce  du 
même  genre.  Cette  coquille  est  globuleuse,  à spire  médiocrement 
longue,  composée  de  six  tours  convexes,  dont  les  derniers  s’apla- 
tissent sensiblement  à leur  partie  supérieure;  la  base  est  percée 
d'un  ombilic  assez  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  renversement 
du  bord  gauche  ; l’ouverture  est  grande,  dilatée,  régulièrement 
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ovale,  blanche  ou  jaunâtre,  ayant  les  bords  épaissis  dans  les  vieux 
individus;  la  surface  de  la  coquille  est  lisse, revêtue  d’un  épiderme 
d’un  brun  rougeâtre  peu  foncé,  sous  lequel  on  aperçoit  un  grand 
nombre  de  zones  étroites,  inégales,  brunes  ou  d’un  brun  rou- 
geâtre foncé  j l’opercule  est  corné,  fort  mince,  et  d'un  beau  noir 
brillant. 

-j-  a5.  Ampullaire  épaisse.  Ampullaria  crassa.  Swain. 

A , testa  oblongo-globosd,  crassd,  epidermidr.  lateo-virciccntc,  fas- 
ciis  trausrersis  viridibus  cinctd , subtilissime  striata;  umbilico 
ntdlo  vil  angustissimo;  aperturd  albidd,  rotundato- malà  , labro 
crasso. 

Swains.  Illustr.  Zool,  t.  3.  pl.  i36. 

Wagn.  dansSpix.  Test.  Bras.  p.  4.  no  8.  pl.  5.  fig.  1-3-4. 

Ampullaria  Olivieri.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  3i.  n°  7. 

Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  195.  pl.  337.  Cg.  4149. 

Habite  le  Brésil  dans  les  eaux  douces  de  la  province  de  BaLia.  Lors- 
que nous  avons  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d 'Ampullaria  Oli- 
rieri,  nous  ne  connaissions  pas  l’ouvrage  de  Swainson,  et  nous  éta- 
blissons ici  la  synonymie  pour  réparer  cette  erreur.  Cette  coquille 
a sa  spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces  du 
même  genre;  les  tours  sont  convexes;  le  lest  est  épais,  couvert  d’un 
épiderme  d'un  vert  jaunâtre,  sous  lequel  on  voit  très  distincte- 
ment cinq  ou  six  zones  brunes  ou  d’un  vert  très  foncé,  traasverses 
et  inégales  ; vue  à la  loupe,  toute  la  su  rface  extérieure  offre  des 
stries  transverses  extrêmement  fines,  très  rapprochées  comme 
tremblées  ou  plutôt  guillochées;  l'ouverture  est  ovale,  obronde; 
les  bords  sont  épais,  blancs  ou  jaunâtres  ; l'ombilic  n'existe  pas  ou 
l’on  ne  trouve  à la  base  qu'une  fente  fort  étroite. 

-j-  a 6.  Ampullaire  de  Sinamari.  Ampullaria  sinamarina. 
Desh. 

A.  testa  omto-ventricosd,  crassa,  salidd , Juscd,  apice  obtusd,  Irons— 
versim  striatd;  an/ractibus  convexis,  decussalim  striatis,  ultimo 
maximo,  imperforato;  aperturd  magna,  ovatà,  alla,  superne  an — 
gulatd. 

Bulimus  siaamarinus.  Brug.  Journ.  d'Hist.  nat.  t.  1.  p.  34a.pl,  18. 

fig.  a-3. 

Habite  la  rivière  Sinamari  dans  la  Guyane  française  (Brug.)  Espèce 
ovale  ventrue,  à spire  courte  et  obtuse,  composée  de  quatre  tours 
étroits  et  convexes;  le  dernier,  très  grand,  est  globuleux;  toute  la 
coquille  est  d’1111  beau  brun  verdâtre;  la  surface  extérieure  est  cou- 
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verte  de  stries  transverses  fines,  onduleuses,  treillistées  à la  partie 
supérieure  des  tours  par  l'entrecroisement  des  stries  longitudina- 
les; l’ouverture  est  d’un  beau  blanc  laiteux,  ovale  obronde,  dila- 
tée dans  le  milieu;  son  bord  droit,  épaissi  en  dedans,  est  mince  et 
tranchant  à son  extrémité;  la  columelle  est  très  arquée,  solide,  et 
ne  laisse  apercevoir  aucune  trace  de  fente  ombilicale  : etle  est 
blanche  comme  le  reste  de  l’ouverture;  à son  extrémité  posté- 
rieure, l'ouverture  se  termine  par  un  angle  plus  aigu  et  plus  étroit 
que  dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Cette  coquille  a 55 
millim.  de  long  et  48  de  large. 

-J-  37.  Ampullaire  oviforme.  Ampullaria  ov  if  or  mis.  Desh. 

A.  testa  ovato-globosd,  fuseo  virescente,  longitudinaliter  transversim- 
que  tenuissimb  striata;  striis  miautissimi  granulosis;  anfractibus 
eonvexis , angvstis  ullimo  basi  producto , imperforato  ; aperturd 
ovato  oblongâ, fusco—nebulatâ;  columelld  crassd,  vix  arcuatâ . 

Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  34.  n°  r5. 

Habite  Cayenne.  I.’Ampullaire  oviforme  a beaucoup  de  rapports 
avec  celle  de  Sinamari,  peut-être  même  n’en  est-ce  qu’une  forte 
variété.  Mais  obligé  déjuger  de  l’espèce  de  Bruguière  d’après  la 
figure  et  la  description,  nous  conservons  la  nôtre,  à cause  des  dif- 
férences que  nous  apercevons  ; elle  est  ovale-oblongue,  obtuse  au 
sommet  ; les  tours,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq , sont  étroits  et 
convexes;  le  dernier  tour  est  très  grand,  globuleux,  plus  rétréci  et 
plus  allongé  vers  la  base  que  dans  la  plupart  des  espèces  ; cette 
base  ne  présente  ui  ombilic,  ni  fente  ombilicale;  la  surface  exté- 
rieure, d’un  vert  brunâtre,  semble  lisse;  mais  examinée  à un  gros- 
sissement suffisant,  on  la  trouve  couverte  de  fines  stries  longitudi- 
nales , traversée  par  des  stries  transverses , non  moins  fines,  sur 
lesquelles  se  relèvent  des  granulations  extrêmement  petites;  l’ou- 
verture est  ovale-oblongue,  étroite,  d’un  brun  blanchâtre;  le  bord 
droit  est  mince  et  tranchant;  la  columelle  est  épaisse,  arrondie,  so- 
lide, et  d’un  blanc  brunâtre.  Cette  coquille  est  longue  de  5o  mill. 
et  large  de  3g. 


Espèces fossiles. 

1.  Ampullaire  pygmée.  Ampullaria  pygmœa.  Lamk. 

A%  testa  ventricosâ , discoideo-globosâ , lœvi , b à si  umlilicalà  ; aper- 
turd cl  on  g a!  à. 

Ampullaria  pygnuca.  Ann.  t.  5.  p.  3o.  n°  1 et  t.  8.  pi.  0 1.  f.  C. 
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* Def.  Dict.  des  se.  uat.  t,  30.  p.  446. 

* Desb.  Dose.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,  141.  pl.  17.  f.  i5.  iC. 

* Id.  Encycl.  niélb.  Vers.  t.  a.  p.  3o.  00  3. 

Habile....  Fossile  de  Cbaumout.  Cabine!  de  M.  Def  rance.  Coquille 
séiiestre  mince,  fort  petite,  ayant  à peine  a millimètres  de  largeur 
sur  une  longueur  un  peu  moindre.  Spire  très  obtuse;  ouverture 
prolongée  inférieurement. 

2.  Ampullaire  enfoncée.  Ampullaria  excavata.  Lamk.  (1) 

A.  testa  rentricosd,  subglobosd,  lœvi;  columelld  sinuoso-cavd,  perfo- 
ratd. 

Ampullaria  exe  ouata.  Ann.  ibid.  p.  Si.  n°  1. 

Habite....  Fussile  de  Grignon.  Çabinet  de  M.  Dcjrance.  Je  rapporte 
avec  doute  à ce  genre  une  coquille  fort  singulière  par  renfonce- 
ment sinueux  de  sa  base,  et  qui  d’ailleurs  ressemble  presque  à une 
petite  Hélice.  Elle  est  très  ventrue,  un  peu  globuleuse,  Usse  en  sa 
superficie , n’offre  que  quatre  tours , et  n’a  que  fi  à 7 millimètres 
de  largeur. 

3.  Anipullaire  conique.  Ampullaria  conica.  Lamk. 

A.  testd  ovato-conicd  ; anfractibus  lœvibus , convtxis;  umbilico  semi- 
tecto. 

Ampullaria  conica.  Ann.  du  mus.t.  5.  p.  3o. 

* Def.  Dict  des  se.  nat.  t.  ao.  p.  446. 

* Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.pl.  17.  f.  7.  8. 

Habite. . . . Fossile  de  Betz.  Cabinet  de  M.  Vefrance.  Çcttc  coquille 
serait  un  Bulime  si  ravant-demier  tour  formait  une  saillie  dans 
l’ouverture.  Elle  est  ovale-conique , à tour  inférieur  ventru , ayant 
un  ombilic  à demi  recouvert.  Spire  composée  de  six  ou  sept  tours. 
Longueur,  3i  à 3a  millimètres. 

4.  Ampullaire  pointue.  Ampullaria  acuta.  Lamk. 

A.  testa  ventricosd , lœvi;  spird  brevi , acuta  ; umbilico  semilecto. 

Ampullaria  acuta.  Ann.  ibid.  n°  4- 

Habite. . . . Fossile  de  Çourtagnon  et  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Co- 
quille ventrue,  lisse,  à spire  peu  élevée  et  pointue , composée  de 


(1)  Cette  espèce,  comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  ouvrage 
sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  ne  peut  rester 
dans  les  catalogues;  on  la  produit  à volonté  en  cassant  la  colu- 
melle  des  jeunes  Nuliai  cpigloUitui. 
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■r  huit  tours.  Ouverture  oblongue , un  peu  oblique , à bord  inférieur 
déprimé  et  presque  réfléchi.  Ombilic  en  partie  recouvert  et  quel- 
quefois totalement.  Longueur,  3 centimètres  sur  3 5 millimètres  de 
largeur. 

5.  Ampullaire  acuminée.  Ampullaria  acuminata.  Lamk. 

A.  (cstd  bail  ventricosd,  tari;  spird  elongato-acuminatd  ; umbdico 
tccto. 

Ampullaria  acuminata.  Ann.  du  mus.  t.  5.  p.  3o.  n®  5 et  t.  8.  pi.  61. 
fig.  4. 

* Dcf.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  20.  p.  446. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  14a.  pl.  îy.  I.  9.  xo. 

® Ici.  Encyc.  méih.  Vers.  t.  a.  p.  35.  110  18. 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Çabiuet  de  M,  Defraoce.  Quoique 
celle-ci  ait  avec  la  précédente  les  plus  grands  rapports,  elle  en  pa- 
rait suffisamment  distincte  par  sa  spire  élevée,  acuminée , compo- 
sée de  huit  à neuf  tours  dont  l'inférieur  est  très  ventru.  L’ombilic 
est  entièrement  ou  presque  entièrement  recouvert.  Çelte  Àmpul- 
laire  est  moins  grosse  que  celle  qui  précède,  proportionnellement 
à sa  longueur. 

6.  Ampullaire  à rampe.  Ampullaria  spirata . Lamk. 

A.  testd  subvcntricosn  • spird  brcri , acuta;  anfractuum’ margint  su- 
periore  dcpresso. 

Ampullaria  spirata.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3o,  n°  6.  et  t,  8.  pl.  61. 
fig.  7. 

* Def.  Dict  des  Sc.  nat.  t.  ao.  p.  446. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  140.  pl,  ifi.  fig.  1 o- 1 1 . 

* ld.  Encycl.  méih.  Vers*  t.  a.  p.  35.  n®  17. 

* Ampullaria  spirata.  Brong.  Vicent.  p.  58. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  J l.  Defrancc. 
On  pourrait  soupçonner  cette  Ampullaire  de  n’étre  qu’une  variété 
de  l'espèce  citée  au  n«  4 ; néanmoins,  comme  elle  est  assez  com- 
mune, tous  les  individus  s’en  dislinguent  facilement  par  l’aplatis- 
sement du  bord  supérieur  de  chaque  tour,  qui  formé  une  rampe 
spirale  autour  de  la  spire.  Cette  coquille  est  d’ailleurs  plus  petite 
que  VA.  acuta.  Son  ombilic  est  pareillement  à demi  recouvert. 

7.  Ampullaire  déprimée.  Ampullaria  depressa.  Lamk.  (1) 

A.  testa  globosd,  subumbilicatâ;  anfractuum  margint  superiore  con- 
vexe, vix  canaliailato;  columeUd  in  fenil  depressa. 


(1)  Cette  espèce  et  les  suivantes  sont  pour  nous 'de  vérl- 
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Ampullaria  depresia.  Ann.  du  Mus.  t 5.  p.  3a  n°  7. 

* Natica  drpre.Ua . Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  L 1.  p.  174.  pl.  ao. 
fig.  ia-i3. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  pl.  de  Paludines.  Cg.  6. 

* AmpuUaria  ieprtssa.  Brong.  Yicent.  p.  58, 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 
Coquille  globuleuse;  remarquable  par  la  dépression  de  la  base  de 
sa  columelle  et  du  bord  droit  de  son  ouverture.  Spire  courte,  un 
peu  pointue,  composée  de  six  ou  sept  tours.  Ombilic  demi  ouvert, 
excepté  dans  une  variété,  où  il  est  recouvert  presque  entièrement. 
Longueur,  3 centimètres}  largeur,  26  ou  17  millim. 

8.  Atnpullaire  canalifère.  Ampullaria  canalifcra.  Lamk. 

A.  testa  globosd  umbilicatâ;  spird  brrvï,  canaliculatâ  ■ sulco  sp  irais 
umbiUcum  ambiante , 

'Ampullaria  canalieulata.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3a.  n°  8. 

* Natica  canalieulata.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  170.  pl. 
ai.  6g.  9-10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 
Coquille  peu  épaisse,  à spire  bien  canaliculée  entre  ses  tours;  poiDt 
d'aplatissement  à la  base  de  la  columelle.  Un  centimètre,  soit  de 
longueur,  soit  de  largeur. 

g.  Aropullaire  ouverte.  Ampullaria  patula.  Lamk. 

A.  testé  ventricosd , umbilicatâ ; spird  brevi;  sulco  umbilici  obtecto; 
labro  amplo,  subauriculato. 

Hélix  mutabilis.  Brand.  Foss.  Hant.  Yar.  n°  57.  t.  4.  Cg.  Sj. 
Ampullaria  patula.  Lamrk.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3a. 

* Natica  patula.  Desli.  Des.  des  Coq.  foss.  L a.  p.  16g.  pl.  ai. 
fig.  3-4. 

* Ampullaria  patula.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  284.  6g.  4-5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Coquille  lisse,  très  ventrue,  à spire  pointue  et  fort  courte.  Ou- 
verture fort  ample;  bord  droit  ouvert  presque  en  forme  d’oreille. 
Longueur,  4 centimètres;  largeur  pareille. 


tables  Natices.  En  traitant  des  genres  Natice  et  Amptillaire , 
nous  avons  dit  précédemment  par  quels  motifs  nous  avions  une 
opinion  différente  de  celle  de  Lamarck  au  sujet  de  ces  espèces 
fossiles. 
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10.  Ampullaire  sigarétine.  Ampullaria  sigaretina.  Lamk. 

A.  testa  ventricosd } imperforatâ;  spirâ  brevi;  labro  ampto,  a urt- 
c u lato. 

'Ampullaria  sigaretina.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  3x.  n°  io.  cl  t.  8.  pl. 
6.  fig.  i. 

* Natica  sigaretina.  Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  1 7°'  P‘-  **• 
fig.  5-6. 

* Ampullaria  sigaretina.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  384.  fig.  6-7  ■ 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Cette  espece  est  aussi  commune  à Grignon  que  la  précédente , de 
même  dimension,  et  lui  ressemble  à tant  d’égards  qu'on  pourrait 
la  regarder  comme  n’en  étant  qu'une  variété;  car  elle  n'en  diffère 

que  parce  qu’elle  manque  entièrement  d'ombilic.  Mais  le  défaut 

constant  de  ce  dernier  dans  les  plus  jeunes  individus  nous  autorise 
à la  présenter  comme  espèce. 

11.  Ampullaire  crassatine.  Ampullaria  crassatina.  Lamk. 

A.  testd  ventricoso-globosd,  crassd,  imperforatâ;  spird  eanaliculatd; 
columelld  basi  ejfutd. 

Ampullaria  crassatina.  Ann.  du  Mus.  L 5.  p.  33.  n0  n.ett.  8.  pl. 

6i.  fig.  8. 

* Ampullaria  crassatina.  Def-  Dict.  Sc.  nat.  t.  ao.  p.  447- 

* Natica  crassatina.  Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  17  t.  pl.  ao. 
fig.  i-a.  • 

Habite...  Fossile  de  Pontehartrain.  Cabinqf  de  M.  Defrance.  Très 
belle  et  très  singulière  coquille  qni,  peut-être  avec  la  suivante, 
devrait  être  considérée  comme  appartenant  à un  genre  particulier. 
Elle  est  grosse,  très  ventrue,  presque  globuleuse,  à test  épais,  et 
à spire  courte,  conique,  composée  de  sept  tours..  On  ne  lui  voit 
aucun  ombilic,  mais  l’épaisseur  de  la  coquille  en  cet  endroit  in- 
dique qu'il  a pu  en  exister  un.  La  columelle  offre  à sa  base  une 
courbure  et  un  évasement  qui  semblent  rapprocher  cette  coquille 
des  Mèlanies.  En  outre,  le  bord  droit  de  l’ouverture,  avant  de 
s'appuyer  sur  l’avant-dernier  tour,  se  replie  en  baissant,  ce  qui 
rend  la  spire  caoaliculée.  Longueur,  environ  8 centimètres;  lar- 
geur pareille. 

ia.  Ampullaire  hybride.  Ampullaria  hybrida.  Lamk. 

A.  testa  ovato •'ventricosd,  imperforatâ , Icevi;  anfractuum  margme 
superiore  canali  complanato ; columelld  basi  effusâ . 

Ampullaria  hybrida.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p.  33.  n°  12. 

* Natica  hybrida . Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  17a.  pl*  19- 
fig.  7-8. 
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Habite...  Fossile  de  DeU.  Cabinet  de  M.  Defraacc.  Elle  a de  très 
grands  rapports  avec  la  précédente  , et  est  néressairement  du 
même  genre.  Mais  je  doute  fort  qu’elle  soit  bien  placée  parmi  les 
Ampultaircs.  Spire  conique,  composée  de  six  ou  sept  tours,  dont 
le  bord  supérieur  forme  un  caual  un  'peu  enfoncé,  mais  aplati.  La 
courbure  et  l'évasement  de  la  base  de  la  columelle  sont  comme 
dans  l’espèce  ci-dessus.  On  voit  qu’elle  n’a  jamais  eu  d'ombilic. 
Longueur,  34  milliqi-;  largeur,  26. 

-J-  i3.  Ampullaire  scalariforme.  Ampultaria  tealarijormis. 
Desh. 

A.  testd  ovato-conicd,  magnd,  spird  exertd;  anfractibus  duodccim, 
primis  convois,  alteris  superne  nngulatis,  spiratis;  aperturd 
ovatd;  umbilico  obtecto;  columelld  bipartild 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i38.  pl.  16.  fig.  8-9. 

Id.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  34-  u°  16. 

Habite...  Fossile  à Parues.  Grande  et  belle  espèce  l'une  des  plus 
rares  des  environs  de  Paris  ; elle  est  OTalc,  conique,  à spire  poin- 
tue, formée  de  douze  tours  réguliers,  dont  les  premiers  sont  con- 
vexes, et  les  derniers  plus  aplatis,  mais  carénés  au  pourtour  et 
suivis  supérieurement  d’une  rampe  aplatie,  limitée  eu  dehors  par 
la  carène;  le  dernier  tour  forme  la  moitié  de  la  longueur,  il  est  très 
convexe;  l’ouverture  est  sub-ovalc  sensiblement  évasée  à la  hase; 
le  bord  droit  est  mince  et  tranchant  ; le  plan  de  l'ouverture  suit 
la  direction  de  celui  de  l’axe  longitudinal;  le  burd  gauche  est  ap- 
pliqué dans  toute  sou  étendue;  il  se  reuversc  à la  base,  s'épaissit  et 
cache  l'ombilic  ; le  test  de  cette  coquille  est  assez  mince  pour  sa 
taille.  Les  grands  individus  oqt  s3  centimètres  de  longueur,  en- 
viron cinq  pouces, 

-j-  14.  Ampullaire  pesante.  Ampullaria  ponderosa.  Desh. 

A.  testd  ovato ■ vcntricosd,  ernssâ,  ponderosd,  transversim  substriatd; 
spird  breri,  acuta;  anfractibus  angustis,  convois  sutura  profundd 
separatîs  ; aperturd  ovato-acutdJ  hast  effusd;  umbilico  mediocri, 
aperto. 

Desb.  Desc.  (les  Coq.  foss.  t.  2.  p.  140.  n»  5.  pl.  1 7.  fig.  i3-t4. 

là.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  3a.  n„  1 1. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Monoeville.  Coquille  ovale, 
subglobulrusc,  épaisse,  pesante,  à spire  courte  et  pointue,  compo- 
sée de  huit  à neuf  tours  étroits,  très  convexes,  et  dont  la  suture 
forme  un  petit  canal  linéaire;  In  surface  extérieure  est  presque 
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lisse  ; on  y aperçoit  quelques  stries  transverscs  obsolètes,  et  des 
stries  d’accroissement  ; le  dernier  tour  très  ventru,  offre  des  ac- 
croisscmens  irréguliers;  l’ouverture  est  médiocre,  rétrécie  et  angu- 
leuse postérieurement,  arrondie  et  dilatée  antérieurement;  son 
bord  droit  est  tranchant,  mais  subitement  épaissi  à l'intérieur;  il 
offre,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  sinuosité  semblable  à 
celle  des  Ampullaires  Tirantes  ; l’ombilic  est  en  fente,  il  est  étroit 
et  en  partie  caché  par  le  bord  gauche.  Celte  coquille  a 5o  millim. 
de  longueur,  et  40  de  large. 

t l5.  Ampullaire  de  WiUemet.  Ampullaria  IVillemcti, 
Desh. 

A.  testa  ouato—ventricasd,  lauigatd,  spird  breui,  acuta;  anfractibus 
angustis,  convexis,  sutura  profondd,  subcanaliculatd  separatis; 
aperturd  ovatd,  magnd,  lasi  effusd ; umbilico  minimo. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  140.  pl.  17.  fig.  n-ia. 

Id.  Encycl.  rnéth.  Vers.  t.  a.  p.  33.  n0  la. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Mouchy,  Parncs,  Damerie , 
Courtagnon,  Sentis,  Montmirail.  Celle-ci  a beaucoup  de  rapports 
avec  l 'Ampullaria  ponderosa.  Elle  est  plus  mince,  plus  petite, 
toute  lisse,  brillante;  sa  spire  est  pointue,  courte,  et  le  dernier  tour 
est  très  globuleux;  les  tours  sont  étroits,  très  convexes;  leur  suture 
est  enfoncée,  subcanaliculée  ; l’ouverture  est  ovale;  le  bord  droit 
est  mince  et  tranchant,  A peine  sinueux;  l’ombilic  est  en  fente  très 
étroite , à peine  caché  par  te  bord  gauche.  Les  grands  individus 
ont  35  millim.  de  longueur. 

-}-  16.  Ampullaire  à gouttière.  Ampullaria  ambulacrum. 
Sow. 

A.  tesld  g/obasd,  ampultaced  basi  prnfundt  perforatd,  lauigatd; 
spird  irai  acuta;  an/ractibus  angustis,  supemc  ad  suluram,  caria- 
liculatis;  aperturd  magna,  regulariter  ouata,  perpcndiculari;  tabro 
tenui,  simplici. 

Sow.  Min.  Conrli.  pl.  37a. 

Habite.:.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de  Londres. 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  celles  que  nous  connais- 
sons; nous  la  plaçons  dans  le  genre  Ampullaire,  parce  que  le  plan 
de  l’ouverture  est  perpendiculaire  et  non  oblique,  comme  dans  les 
Natices.  La  coquille  est  globuleuse,  très  ventrue,  lisse,  percée  à la 
base  d’un  ombilic  arrondi,  simple  et  profond;  la  spire  est  courte 
et  conique  ; les  tours  sont  très  convexes  et  séparés  entre  eux  par 
une  suture  caualiculéc,  profonde  et  très  régulière;  l’ouverture  est 
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ovale  oblongne,  et  «on  extrémité  postérieure  est  presque  aussi  ar- 
rondie que  l’antérieure.  Les  grands  individus  ont  35  millim.  de 
longueur,  et  presque  autant  de  largeur. 


LES  NÉRITACÉS. 

Trachclipodes  operculés  , les  uns  Jluviatiles , les  autres 
marins. 

Coquille  jluviatile  ou  marine,  semi-globuleuse  ou  ovale  apla- 
tie, sans  columelle,  et  dont  le  bord  gauche  de  l'ouver- 
ture imite  une  demi-cloison. 

Cette  famille  est  remarquable  par  La  forme  particulière 
des  coquilles  qui  s’y  rapportent  ; car  toutes  oifrent  cette 
singularité,  qui  est  d’avoir  le  bord  gauche  tranchant,  trans- 
verse, et  imitant  une  demi-cloison,  sans  présenter  la  moin- 
dre apparence  de  columelle.  Les  unes  sont  dépourvues 
d’ombilic,  tandis  que  les  autres  en  offrent  un,  tantôt  ou- 
vert, mais  ayant  une  callosité  plus  ou  moins  grosse,  et  tan- 
tôt caché,  étant  recouvert  d’une  callosité  considérable. 
Toutes  ces  coquilles,  soit  celles  qui  n'ont  point  d’ombilic, 
soit  celles  qui  en  possèdent  un,  sont  munies  d'un  oper- 
cule qui  s’articule  avec  leur  demi-cloison.  Les  unes  sont 
fluviatiles  et  les  autres  marines.  Je  rapporte  aux  premières 
les  genres  Navicelle  etNéritine,  et  aux  secondes,  les  genres 
Ncrite  et  Natice. 

[La  plupart  des  auteurs  de  conchyliologie  ont  rejeté  la 
famille  des  Néritacées  de  Lamarck,  et  ont  diversement  ré- 
parti les  genres  qu’elle  renferme,  plutôt  d’après  des  idées 
conçues  à priori , qu’en  se  fondant  sur  des  observations 
suffisantes  et  bien  faites.  C’est  ainsi  que  plusieurs  auteurs 
ont  éloigné  les  Navicelles,  les  Nérites  et  les  Néritines,  mal- 
gré les  rapports  évidcns  qui  existent  entre  ces  genres  ; 
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c’est  ainsi  que  Cuvier  lui-même,  à l’exemple  deFérus- 
saca  toujours  maintenu  le  genre  dont  il  s’agit,  daDS  le  voi- 
sinage des  Crêpidules. 

Composée  de  quatre  genres,  la  famille  des  Néritacées, 
devra  subir  par  la  suite  quelques  changemens  importans. 
Aujourd’hui  que  l'animal  des Navicelles  est  bien  connu, 
les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Néritines  sont  incontes- 
tablement établis;  mais  les  Néritines  elles-mêmes  doivent- 
elles  constituer  un  genre  différent  des  Nérites?  Nous  ne 
le  pensons  pas,  et  nous  sommes  conduit  à la  fusion  des 
deux  genres  par  des  motifs  d’une  valeur  égale  à ceux  qui 
nous  ont  guidé  précédemment  dans  des  discussions  sem- 
blables. Nous  avons  deux  moyens  : la  ressemblance  des 
animaux  d’abord,  prouvée  d’une  manière  irrévocable  par 
les  travaux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  passages  in- 
sensibles qui  se  montrent  entre  les  coquilles.  11  n’est  point 
en  effet  un  seul  caractère  de  l’un  des  genres  que  l'on  ne 
retrouve  aussi  dans  l'autre.  Ainsi,  dans  les  Nérites  fluvia- 
tiles  et  marines,  on  trouve  les  coquilles  de  fonne  sembla- 
ble, des  espèces  qui  sont  également  épidermées,  d'autres 
qui  sont  lisses  ou  tuberculeuses,  et  quant  aux  caractères 
plus  importans  de  la  columelle;  on  observe  également, 
parmi  les  espèces  fluviatiles  des  coquilles  qui  ont  des 
caractères  tout-à-fait  identiques.  Nous  ne  prétendons 
pas,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu’il  est  absolument 
impossible  de  distinguer  les  espèces  d’eau  douce  de  celles 
qui  sont  marines.  On  les  reconnaît  toujours,  par  cet  en- 
semble de  caractères  remarquables  qui  impriment  un  cachet 

tout  particulier  aux  mollusques  des  coquilles  d’eau  douce. 
Mais  ces  caractères  sont-ils  sufhsans  pour  l’établissement  de 
bons  genres?  C’est  là  une  question  sur  laquelle  les  zoologis- 
tes ne  sont  point  encore  d’accord.  Pour  nous  qui  vou- 
drions voir  s’introduire  dans  la  conchyliologie  des  genres 
représentant  des  degrés  égaux  dans  l’organisation,  nous  ne 
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trouvons  pas  suffisans  les  caractères  artificiels  qni  ont 
servi  à l’établissement  du  genre  Néritine;  et  dans  une 
méthode  qui  serait  la  nôtre,  nous  formerions  des  Néri— 
tines,  une  section  dans  le  grand  genre  Nérite. 

Une  des  objections  qui  avaient  porté  quelques  zoologis-4 
tes  à éloigner  les  Navicelles  des  Néritimes,  c’est  que  les 
rapports  entre  les  coquilles  des  deux  genres,  quand  onn’en 
a sous  les  yeux  qu’un  petit  nombre  d’espèces,  paraissent  en 
effet  assez  éloignés.  Mais  ces  rapports  s'établissent  main- 
tenant de  la  manière  la  plus  évidente  par  deux  moyens. 
D’abord  par  plusieurs  espèces  de  Néritines,  dont  les  co- 
quilles subpatéloïdes  ont  infiniment  de  ressemblance 
avec  celles  des  Navicelles  $ et  ensuite  par  un  petit  genre 
nouvellement  établi  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  Pi- 
léole,  genre  qui,  par  ses  caractères,  lie  les  Navicelles  aux 
Néritines,  par  l’intermédiaire  d’une  espèce  remarquable 
dont  Montfort  a fait  son  genre  Felate.  De  cet  ensemble 
de  faits,  il  résulte  pour  nous  que  les  trois  genres  : Navicelie, 
Piléole  et  Nérite,  ont  des  rapports  si  intimes  qu’ils  doivent 
toujours  rester  dans  une  seule  et  même  famille.  Il  nous 
reste  maintenant  à examiner  si  le  genre  Natice,  que  La- 
marck  a joint  à la  famille  des  Néritacés,  doit  y être  main- 
tenu. 

Si  l’on  compare  les  coquilles  du  genre  Natice  avec  celle 
du  genre  Nérite,  on  verra  bien  qu’il  existe  entre  elles  une 
certaine  analogie  dans  la  forme  générale  et  surtout  dans  la 
position  transverse  et  en  demi-cloison  de  la  columelle  ; on 
aperçoit  aussi  bientôt  un  grand  nombre  de  caractères  pro- 
pres à séparer  les  deux  genres,  et  qui  semblent  indiquer 
des  différences  profondes  dans  l'organisation  des  animaux, 
et  c’est  en  effet  ce  qui  a lieu,  et  pour  s’en  convaincre  faci- 
lement, il  suffit  de  mettre  en  regard  les  planches  qui  dans 
l’ouvrage  de  MM.  Quoy  etGaimard,  représentent  les  ani- 
maux des  deux  genres.  Si  nous  voulions  pousser  les  inves- 
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tigations  anatomiques,  aussi  loin  que  cela  est  nécessaire 
pour  décider  définitivement  la  question,  nous  serions  bien- 
tôt assuré  que  ces  différences  extérieures  ne  sont  que  la 
traduction  superficielle  de  différences  profondes  dans  l’or- 
ganisation. Si,  après  des  investigations  scrupuleuses  sur 
les  Natices,  nous  cherchons  leurs  véritables  rapports,  nous 
les  transporterions  plutôt  dans  la  famille  des  Cryptosto- 
mes  et  dans  celle  des  Sigarets,  avec  lesquels  elle  se  lient 
par  des  nuances  insensibles.  On  voit  particulièrement  en- 
tre les  Natices  et  les  Cryptostomes,  une  série  fort  remar- 
quable de  modifications  qui  servent  à démontrer  toute 
l’analogie  qu’il  y a entre  ces  genres.  Des  modifications 
analogues  ne  se  montrent  pas  entre  les  Nérites  et  les 
Natices,  et  nous  sommes  conduit  parla  aux  changemens 
que  nous  indiquons.  Nous  nous  bornons,  quant  à présent 
à ces  indications  générales  nous  proposant  de  don- 
ner d'autres  détails  en  traitant  chaque  genre  en  parti- 
culier. Il  existe  encore  un  genre  que  quelques  person- 
nes ont  pensé  convenable  de  rattacher  à la  famille 
des  Néritacés.  C’est  le  genre  nommé  Vanikoro  par 
M.  Quoy , et  Néritopsis  par  M.  Sowerby;  mais  ce 
genre,  par  les  caractères  de  l’animal , se  rapprocherait 
beaucoup  plus  des  Vélutines  que  des  Natices  et  des  Néri- 
tes, et  en  conséquence  nous  ne  pouvons  l’admettre  dans 
la  famille  des  Néritacés. 


WATXCEUUE.  (Navicella.) 

Coquille  elliptique  ou  oblongue,  convexe  en  dessus,  avec 
un  sommet  droit,  abaissé  jusqu’au  bord,  et  concave  en 
dessous.  Le  bord  gauche  aplati,  tranchant,  étroit,  édenté, 
presque  en  demi-cloison.  Un  opercule  solide,  aplati,  muni 
d’une  dent  subulée  et  latérale. 

Testa  elliptica  vcl  oblonga,  supernè  convcxa,  subtils 
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concava ; spirâ  recta,  ad  marginem  usque  inflexâ.  Labium 
complanatum,  acutum , angustum,  edentulum , transver- 
sum.  Operculum  solidum, planum,  dente  laterali  et  acuto 
iris  truc  tum. 

[Animal  ovale , obloug , peu  épais,  rampant  sur  un  pied  large , 
occupant  toute  la  face  inferieure,  et  soude  à la  masse  viscé- 
rale par  son  extrémité,  une  solution  de  continuité  entre  la  masse 
viscérale  et  le  milieu  du  pied , occupée  par  un  opercule  cal- 
caire; tète  peu  saillante,  très  large,  portant  antérieurement  un 
voile  tentaculaire  buccale , auriculé  et  deux  grands  tentacules 
subulés , non  rétractiles,  à la  base  externe  desquels  il  y a une 
autre  paire  de  tentacules  courts , tronqués  et  oculés  à la  tron- 
cature. 

Opercule  calcaire  caché  entre  le  pied  et  la  masse  des  viscè- 
res; il  est  quadrangulaire,  mince,  subrayonné  et  pourvu  d'une 
apophyse  latérale  très  pointue.] 

Observations. — Les  Nadcclles  sont  des  coquilles  iluviatiles, 
exotiques , très  voisines,  par  leurs  rapports,  des  Mérites  et  prin- 
cipalement des  Néritines.  Leur  sommet  ne  se  contourne  point 
en  spirale  oblique  comme  dans  les  deux  genres  cités,  et  s’a- 
baisse jusqu’au  bord.  Leur  bord  gauche,  aplati,  tranchant, 
étroit  et  transverse,  forme  presque  une  deiui-cloison , mais  ne 
recouvre  jamais  la  moitié  de  la  cavité. 

[Depuis  la  création  du  genre  Navicelle , les  zoologistes  ne  sont 
point  encore  d’accord  sur  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  la  sé- 
rie. Les  uns,  se  conformant  à l'opinion  que  Cuvier  a maintenue 
jusque  dans  la  dernière  édition  du  Règne  animal , placent  les 
Navicelles  dans  le  voisinage  des  Crépidules  et  des  Calyptrées, 
les  autres,  à l'imitation  de  I.amarck,  trouvent  beaucoup  plus 
naturel  d’établir  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  type  des  Né- 
rites.  Nous  concevons  la  possibilité  d'une  incertitude  et  d’une 
discussion  au  sujet  des  Navicelles,  tout  le  temps  que  l’animal 
est  resté  inconnu  ; mais  depuis  que,  rapporté  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  de  leur  premier  voyage  de  circumnavigation,  cet 
animal  a été  anatomisé  par  M.  de  Blainville,  il  ne  pouvait  plus 
rester  de  doute  sur  les  rapports  naturels  des  Navicelles.  Assez 
long-temps  ayant  la  publication  de  M.  de  Blainville,  nous  fon* 
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dant  sur  la  forme  de  la  coquille  et  celle  de  l'opercule,  nous  sou- 
tenions que  l’opinion  de  Lamarck  devait  prévaloir  sur  l’autre, 
et  en  effet,  tous  les  faits  successivement  acquis  dans  la  science  , 
ont  confirmé  la  justesse  de  cette  opinion.  On  peut  résumer  en 
peu  de  mots  la  question  et  mettre  en  parallèle  la  somme  des 
ressemblances  et  des  différences  du  genre  qui  nous  occupe  d’un 
côté  avec  la  famille  des  Calyptrées  et  de  l’autre  avec  celle  des 
Nérites. 

i°  Les  Navicelles  sont  d’eau  douce  comme  les  Néritines. 

a°  Les  Navicelles  sont  régulières;  lorsque  la  coquille  est  bien 
conservée,  le  sommet  forme  presque  uu  tour  de  spire  et  s’in- 
cline à droite.  La  coloration  du  test  est  tout-à-fait  dans  le  sys- 
tème général  de  celle  du  genre  Néritine.  La  cloison  columellaire 
participe  de  la  régularité  du  reste  de  la  coquille , elle  est  beau- 
coup moins  avancée  que  dans  les  Crépidules  et  représente  très 
bien  la  columelle  tranchante  et  en  demi-cloison  des  Néritines 
aplaties  , telles  que  1 'Auriculata , le  Lamarckii,  etc. 

3°  Il  s’établit  un  passage  insensible  entre  les  Navicelles  et  les 
Néritines  : on  voit  d'un  côté  le  sommet  rester  latéral,  se  recour- 
ber de  plus  en  plus  à mesure  que  la  cloison  s’avance  et  que  l’ou- 
verture se  rétrécit  pour  être  apte  à être  fermée  par  un  opercule 
extérieur.  On  peut  établir  cette  progression  en  rapprochant  le 
Navicr.Ua  clliptica,  le  Navicella  lincata , la  Neritina  Lamarckii , 
le  Neritina  auriculata,  le  Neritina  latissima,  etc.  Le  petit  genre 
Piléole  de  M.  Sowerby  contient  de  petites  coquilles  fossiles  qui 
conservent  la  forme  patelloïde  des  Navicelles , mais  leur  ou- 
verture est  rétrécie  comme  celle  des  Nerites,  la  spire  est  aussi 
courte  que  celle  des  Navicelles,  elle  est  inclinée  à droite  et 
placée  vers  le  sommet  loin  du  bord  postérieur.  Ce  genre  Piléole, 
qui  participe  à-la-fois  des  caractères  des  Navicelles  et  des  Né- 
ritines, ne  reste  pas  isolé  complètement  de  l'uu  et  de  l’autre, 
et  l’on  voit  une  espèce,  entre  autres  le  Neritina  conoidca,  rat- 
tacher le  genre  piléole  aux  Néritines.  Il  existe  entre  ceConoïdea 
et  les  autres  Néritines  des  modifications  graduelles  daus  lesquel- 
les la  spire  s’abaisse  de  plus  en  plus. 

4°  Les  animaux  des  Navicelles  et  des  Néritines  ont  la  plus 
grande  analogie  dans  tout  ce  qu’il  y a d’essentiel  dans  l’organi- 
sation; ainsi,  la  forme  de  la  tète,  la  position  des  tentacules  et 
Tome  VIII.  36 
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celle  des  yeux,  le  système  digestif  dans  son  cusemble,  la  posi- 
tion du  cojur  et  de  la  branchie,  les  organes  de  la  génération  si 
remarquables  par  l’extrême  longueur  du  canal  déférent  et  son 
excessive  ténuité,  établissent  entre  les  animaux  des  deux  genres 
une  telle  ressemblance,  qu'à  les  voir  indépendamment  des  co- 
quilles, ils  ne  se  distinguent  qua  titre  d'espèces  plutôt  qu'à  ti- 
tre de  genres.  ■ r 

Si  nous  comparons  actuellement  les  Navicelles  aux  Crépidules» 
nous  reconnaîtroas  facilement  quo.ces  deux  genres  n’ont  qu’une 
analogie  apparente. 

io  Les  Crépidules  sont  marines. 

a0  Les  Crépidules  sont  irrégulières,  prenant  ordinairement 
la  forme  des  corps  sur  lesquels  elles  vivent  fixées  à U même 
place  ; la  lame  cloisonnaire  est  irrégulière,  tantôt  profondément 
placée,  quelquefois  saillante  en  dehors  dans  les  mêmes  espèces. 
Le  système  général  de  coloration  des  Crépidules,  les  côtes,  les 
épines  dont  elles  sont  ornées,  les  rattache  à la  famille  des  Ca- 
lyptrées. 

. 3“  il  n’y  a aucun  passage  entre  les  Crépidules  et  les  Navicel- 
les, ou  n’eu  voit  aucune  se  régulariser  et  prendre  plus  ou  moins 
exactement  la  forme  et  les  caractères  de  ces  dernières.  Les  Cré- 
pidules ont  au  contraire  des  rapports  très  intimes  avec  les  Ca- 
lyptrées,  et  elles  passent  vers  ce  genre  par  nuances  insensibles, 
comme  les  Navicelles  aux  Néritines. 

4°  Les  animaux  des  Crépidules  n'ont  rien  dans  les  formes 
extérieures  ou  dans  la  profondeur  de  l’organisation  qui  les 
rapproche  des  Navicelles;  leurs  tentacules  sent  courts;  lesyenx 
sont  sessiles  à letir  base  externe,  et  la  forme  et  la  disposition  des 
principaux  appareils  organiques,  sont  différens.  Il  reste  main- 
tenant la  question  de  l’operodle  auquel  Cuvier  semble  avoir 
donné  pea  d’importance  i il  existe  toujours  dans  les  Navicelles; 
on  n’en  trouve  jamais  la  tnoindre  trace  dans  les  Crépidules  : il 
n’y  a donc  rien , comme  nous  le  répétons , qui  puisse  justifier  le 
rapprochement  des  Navicelles  et  des  Crépidules  tel  qne  l’a  pro- 
posé de  Férussae  d'abord,  et  comme  l’a  adopté. Cuvier  dans  ses 
divers  travaux.  / . . >- 

Od  ne  compte  toujours  qu’un  petit  nombre  d’espèces  dans  le 
genre  Navicelle  et  nous  n’en  trouvons  aucune  dans  les  auteur*  à 
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ajouter  à celles  que  Larnarck  donne  ici  ; tontes  proviennent  des 
îles  du  grand  Océan  et  une  surtout  est  eû  abondance  à l’Ile— 
Bourbon  et  dans  les  îles  circonvoisiues  : on  n’efi  contait  point 
de  fossiles]. 

i.  Navieelle  elliptique.  Navicella  elUptica.  Lamk.  (i) 

N.  testa  ovaio—clhpticâ , suit  epidermide  viridi-fnscd  teevi , nitidd  , 
alto  et  cœrutco  squamatim  macitlosd  ; apice  recurvo , extra  mar - 
ginem  subprominulo. 

Nerita  porcellana.  Chemu.  Concb,  9.  t ia4.  f.  1083. 

Navicella  elliptica.  Encycl.  p.  456.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  36.  bis.  f.  t. 

* Septaire  de  l’Ue  Bourbon.  Id.  pl.  48.  f.  5.  ,.u<  e. 

* Seplairc  elliptique.  Guer.  Icou.  du  R.  A.  mull.  pl.  i5.  f.  4. 

* PateUa  borbonica.  Bory-de- Saint- Vincent.  Voy.  dam  les  îles  d’A- 
frique. t.  r.  p.  187.  pl.  37.  f.  a. 

* Crepidula  borbonica.  Roissy.  Ituf.  moH.  t.  5.  p.  a 3g.  Il®  5. 

* Seplaria  borbonica , Férus.  Syst.  Concb.  p.  64-  n*  * ■ 

* Kumph.  Aiub.  pl.  40.  f.  O. 

* Dacosta.  Elcm.  of  concb.  pl,  6t.  f.  4. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6t  f.  n®  t. 

* 9o\v.  Généra  of  sbells,  navicettà,  f.  1.  ».  3. 

* Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  100I.  t.  a.  p.  388.  n*  t43. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Ast.  zool.  t.  3.  p.  pl.  58.  f.  i5  à 34. 
Habite  dans  les  rivières  de  l’Ile-de-France,  de  l'Inde  et  des  Molu- 
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(t)  Long-temps  avant  que  l’on  fît  de  cette  coquille  le  type 
d’un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Septaire  ( Férussac  f ou 
de  Navicellé  (Lamnrck),  Chemnitz  l’avait  décrite  dans  son 
grand  ouvrage,  sous  le  nom  de  Nerita porcellana.  Quoique  pas* 
sant  dans  un  genre  nouveau,  cette  coquille  doit  néanmoins  conl 
server  son  premier  nom  spécifique  et  uous  proposons  de  l’ilr, 
scrire  à l’avenir  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Navicella 
porcellana.  E11  adoptant  ce  changement,  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  que  plusieurs  auteurs,  et  entre  autres  C.mcün  et  Dilf- 
vryn  , ont  confondu  cette  coquille  avec  une  véritable  Crrpidiile 
à laquelle  on  a conservé  aussi  le  nom  de  Porcellana. 

36. 
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,.  ■ ques.  Mon  cabinet.  Quelques-uns  prétendent  que  son  opercule 

est  une  pièce  intérieure  à l'animal.  Ce  que  je  puis  dire  à cet 
égard,  c’est  que  cette  pièce  est  d’une  conformation  analogue  à celle 
de  plusieurs  Nérites.  Longueur  de  la  coquille,  1 3 lignes. 

2.  Navioelle  rayée.  Navicella  lineata.  Lamk. 

JV.  testa  elongatd,  angustâ,  tenuissimd , diaphani , luleo-aurtd;  h- 
neis,  spadiceis  è vertice  ad  marginem  anticam  radiatim  porrectis; 
apice  vix  ultra  marginem  prominulo. 

Encyclop.  pl.  456.  f.  a.  a.  b. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  Vers’,  t.  3.  p.  6i  i.  n°  a. 

Habile  dans  les  rivières  de  l’Inde.  Mou  cabinet.  Coquille  étroite  et 
fragile,  légèremeut  nacrée  à l’intérieur.  Longueur,  8 ligues  et 
demie. 

3.  Navicelle  parquetée.  Navicella  tessellata.  Lamk. 

JV.  testa  oblongo—cllipticâ , terni,  diaphand,  lutco  et  fusco  maculis 
oblongo-quadratis  tessellatd;  vertice  marginal »,  non  exserto. 

Navicella  tesseüaria.  Encyclop.  p.  436.  t 4.  a.  b. 

[i]  Far,  testa  angustiorc  , fragili. 

Encyclop.  pl.  456.  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  pl.  6i  i.  n0  3. 

Habite  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  dis- 
tincte, surtout  par  son  sommet  qui  ne  lait  aucune  saillie  au-delà 
du  bord.  Longueur  de  l’espèce  principale,  à-pcu-près  1 1 lignes. 


sréarnsrs.  (Neritina.) 

Coquille  mince,  semi-globuleuse  ou  ovale,  aplatie  en 
dessous,  non  ombiliquée.  Ouverture  demi  ronde  : le  bord 
gauche  aplati  et  tranchant;  aucune  dent  ni  crénelures  à 
la  face  interne  du  bord  droit.  Opercule  muni  d’une  apo- 
physe ou  d’une  pointe  latérale. 

Testa  tenais,  semi-globosa  vel  ovalis,  subtus  planuluta, 
non  umbilicata.  J part  ara  semirotunda  : labio  planidato, 
acuto  ; labro  intiis  nec  dentalo  nec  crenulato,  Operculum 
dente  latcrali  instructum. 
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[Animal  subglobuleux,  en  spirale  postérieurement;  pied 
ov  ale,  triangulaire,  tronqué  et  plus  épais  en  avant  et  pôr- 
tant  vers  sa  partie  médiane  xm  opercule  calcaire.  Tête 
large  et  peu  saillante  garnie  antérieurement  d’un  large 
voile  labial , deux  grands  tentacules  subulés,  insérés  de 
chaque  côté  de  la  tête  et  accompagnés  d’un  second  tenta- 
cule court  et  tronqué,  portant  l’œil  à son  extrémité.] 

Observations.  — Toutes  les  Néritincs  sont  des  coquillages 
fluviatiles  qui  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  véritables  Né- 
rites,  que  tous  les  naturalistes  ne  les  en  ont  point  distinguées. 
Cependant  la  différence  d’habitation  entre  les  espèces  marines 
et  les  espèces  fluviatiles,  m’ayant  fait  supposer  que  l’animal  des 
premières  devait  aussi  différer  de  celui  des  secondes,  et  que  la 
coquille  devait  offrir  quelques  traces  de  ces  différences,  j’y  ai 
trouvé,  en  effet,  celles  que  je  soupçonnais: 

i°  Les  Néritincs  sont  en  général  des  coquilles  minces,  la  plu- 
part lisses  à l'extérieur,  n’ayant  le  plus  souvent  que  des  stries 
d’accroissement  presque  imperceptibles  ; 

a0  Dans  toutes  les  espèces  connues,  la  face  intérieure  du  bord 
droit  de  l’ouverture  n’offre  aucune  crénelure  ni  aucune  dent  ; 

3°  L’opercule , dans  les  espèces  où  il  est  connu,  est  muni 
d’un  appendice  ou  d’une  apophyse  en  saillie,  qui  se  trouve  sur 
un  côté. 

L’animal  des  Néritincs  a un  pied  court,  et  deux  tentacules 
sétacés , à la  base  externe  desquels  sont  placés  les  yeux. 

[Laroarck  habitué  presque  par  principe  à séparer  en  genres 
les  coquilles  d’eau  douce  de  celles  qui  sont  marines,  et  après 
avoir  réussi  d’après  ce  caractère  en  apparence  superficiel  à 
créer  une  série  de  bons  genres,  nous  semble  avoir  exagéré 
l’importance  de  ce  moyen  pour  la  séparation  des  Nérites  et  des 
Ncritines.  Sans  doute,  si  notre  savant  naturaliste  n’a  point  con- 
nu les  faits  zoologiques,  d’après  lesquels  la  réunion  des  deux 
genres  est  nécessaire,  il  a pu  les  disjoindre  en  s'appuyant  uni- 
quement sur  les  caractères  seuls  des  coquilles  et  trouver  des 
caractères  suffisamment  tranchées , là  où  de  plus  nombreuses 
observations  en  font  disparaître  peu-à-peu  l’importance.  C’est 
ainsi  que  : i les  Néritincs  ne  sont  pas  toutes  des  coquilles  min 
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ée*,’ elles  sont  proportionnellement  à leur  volume  d'une  épais- 
seur et  d'une  solidité  égales  à celle  des  Hérites  marines;  sans 
doute  qu'il  y a peu  de  Hérites  marines  qui  soient  lisses,  taudis 
que  le  plus  grand  nombre  des  Héritines  le  sont,  il  y en  a cepen- 
dant de  striées  et  même  de  tuberculeuses. 

a0  Un  caractère  plus  important,  c’est  que  les  Héritines  n’ont 
jamais  de  plis  ou  de  dents  sur  le  bord  droit.  Si  toutes  les  Hé- 
rites marines  avaient  le  bord  droit  denté,  ce  caractère  prendrait 
à nos  yeux  plus  du  valeur  que  nous  ne  lui  eu  accordons;  mais 
il  subit  d’assez  nombreuses  exceptions,  et  on  uc  peut  lui  accor- 
der 1a  valeur  des  bons  caractères  génériques. 

3°  L’opercule,  dans  les  deux  genres,  offre  les  memes  carac- 
tères; l’apophyse,  destinée  à servir  de  gond  en  s’appuyant  sur 
la  columellc,  est  disposée  de  la  même  manière;  seulement,  on 
peut  dire  d’une  manièregénérale,  que  les  opercules  des  Hérites 
marines  sont  plutôt  granuleux  à 1 extérieur,  ceux  des  Hérites 
duviatilcs  sont  plutôt  lisses. 

4°  A.  ces  trois  caractères  indiqués  par  Lamarck,  quelques 
personnes  ont  ajouté  celui  de  l’épiderme,  que  l'on  trouve  tou- 
jours sur  les  Héritines  et  jamais  sur  les  Hérites;  cette  proposi- 
tion n’est  pas  rigoureusement  exactes,  puisqu’il  est  vrai  qu’iu 
certain  nombre  de  Hérites  marines  ont  aussi  un  épiderme  per- 
sistant. EuGn,  a-t-on  dit,  il  y a un  ensemble  de  caractères,  em- 
piriques peut-être,  qui  permet  à l’instant  même  de  séparer  les 
espèces  d’eau  douce  des  marines.  Quand  même  ces  caractères 
empiriques  {marraient  s’appliquer  sans  laisser  de  mélanges, 
nous  pensons  qu’ils  devraient  être  rejetés , puisque  les  animaux 
des  Hérites  et  des  Héritines  ne  sauraient  se  distinguer;  mais 
pour  faire  apprécier  l'insuffisance  de  cct  ensemble  de  caractères , 
il  nous  suffira  de  citer  le  Nvritina  virUUs  des  auteurs,  qui  est 
une  espèce  marine  et  que  tous  les  conchyliologues  sans  excep- 
tion ont  rangé  parmi  les  espèces  d’eau  douce. 

Lamarck,  comme  on  le  voit,  n’a  mentionné  que  vingt -et-unc 
espèces  et  n’en  a point  cité  de  fossiles.  Le  nombre  des  vivantes , 
figurées  par  U.  Sowerby,  dans  ses  lllustratinns  conchyüologiques , 
s’élève  à soixante,  celles  de  Lamarck  y sont  presque  toutes 
comprises;  nous  pouvons  ajouter  vingt-cinq  à trente  espèces 
non  décrites  de  notre  seule  collection , de  sorte  que  ce  genre 
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contiendrait  actuclicmeni  au  moins  quatre-vingt-dix  espèces 
vivantes  ; nous  en  connaissons  vingt-cinq  espèces  fossiles , pro- 
venant des  terrains  tertiaires. 

ESPÈCE. 

• * * 

1.  Piéritine  perverse.  Neritina  perverses  Gmel.  (1) 

N.  lesta  sinistrorsd , conoidea , trasueersim , obsolète  rugosâ,  squa- 
lidi  rufcsccnte;  labio  dentibus  octorns  serrato. 

N erit a schmideliana.  Chemn.  Conclu  9.  t.  114.  f.  ÿ-5.  y 7 6. 

Nerita  perversa.  Gmel.  p.  3686.  n°  7a, 

Blainv.  Malac.  pl.  36  bis.  f.  3.  A aticc  perverse. 

* Sckmidel.  Petrif.  pL  »3,  f.  1,  p.  J. 

* t'étales perversa.  Gttor.  Icyu.  du  H.  A-  moll.  pl.  14.  f*  7, 

* Walchs  naturf.  t.  6.  p.  iC^.  ..  , 

* Nerita  conoidea.  Roissy.  Buf,  ptoll-  t.  5.  p.  >73. 

* Nerita  conoidea.  Lamk.  Aon.  du  mus.  t-  S.  p.  yi.  n«  s. 

* Id.  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  jv  3q 5 . « y. 

* Blainv.  Dict.sc.nat.  t.  34-  p.  477- 

* Def.  Dict.  k.  nat.  t.  34.  p.  481, 

* Brong.  "Vicent..  p.  60.  pl.  a.  f.  aa. 

* Desh,  D«sc.  des  Coq.  (ose.  t.  a.  p.  i4y.  n.  1.  , 

* Sow.  Geuera  of  shclls.  J.  x.  a. 

Habite On  ne  la  connaît  que  dans  l’état  fossile , et  on  m’a  dit 

qu’elle  était  fluviatile;  ce  qui  s’accorde  avec  1e  caractère  qu’elle 
présente.  C’est  une  grosse  coquille,  épaisse,  solide,  et  d’une 
forme  particulière  , étrangère  à celle  des  autres  Kéritincs,  et  qui 
tient  en  quelque  sorte  de  celle  des  trocluis , sauf  son  ouverture. 
Diamètre  transversal , a pouces  7 lignes.  Mo»  cabinet. 


(1)  Cette  coquille  n’est  point  sénestre,  comme  l’a  dit  Chem- 
in tz  et  comme  l’a  répété  Lamarck,  elle  constitue  une  forme 
curieuse  et  intéressante,  intermédiaire  entre  le  genre  Piléole  de 
M.  Sowerby  et  le  grand  genre  Nérite.  Nous  ne  voyons  néan- 
moins dans  cette  coquille  aucuns  caractères  sufüsans  pour  en 
former  un  genre  à part,  comme  l’avait  proposé  Montfort  sons 
le  nom  de  Vélate. 
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a.  Nériline  pulligère.  Neritina  pulligera.  Lamk.  (i) 

N.  (esta  ovaiti , temiter  striatd,  futco-nigricante,  pullis  punctifarmi- 
bus  ocrUatâ , labro  dilatato , le  nui , int'ut  alto,  marginc  acuta, 
limbo  interiore  Jlavicante;  labio  denliculalo. 

Xcrita  pulligera.  Lin.  Syst.  nat,  p.  1 aS3.  Gmcl.  p.  3678.  u*  35. 
A'crila  rubclla.  Muller.  Verra,  p.  iç)5.  n°  3Si. 

Lister.  Couch.  t.  <43.  37. 

Rumph.  Mus.  t.  ai.  Cg.  H.  , 

Petiv.  Gaz.  t.  la.  f.  4.  et  Amb.  t.  1 1.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  HH. 

Sel».  Mus.  3.  t.  4 t.  f.  a3— a6. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  i3.  f.  3. 

Born.  Mu.  t.  17.  f.  9. 10. 

Kavanne.  Gonch.  pl.6i.fig.  D. 

A’crila  pulligera.  Eocyclop.  pl.  455-  f-  1-  a.  b.  (a) 

Cbemu.  Conch.  9.  t.  ta4.  f.  1078.  1079. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  n5.  n°  36. 

* Ronau.  Rec.  part.  3.  f.  a 18. 

* Schrot.  EinL  t.  a.  p.  389. 

* G «ec.  Conch.  cab.  pl.  *3:  f.  a4a. 

* Gronor.  Zooph.  fis.  3.  p.  Î3g,  n»  i58S. 

* Desh.  Eocyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6a3.  n»  17. 

* Sow.  Généra  of  sli  Ils.  f.  6. 

* Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  »,  p.  3^5.  n°  i»6. 

* Hérita  pulligera  de  Roissy.  Bnf.  mol.  t.  5.  p.  17  t. 


(1)  Muller  crut  nécessaire  île  changer  le  nom  imposé  par 
Linné,  à cetle  espèce,  parce  rpte  Rumphius  l'avait  désignée  sous 
le  nomdeituMa,'  nous  n’admettons  pas  ce  changement, parce 
tpi’il  est  convenu  depuis  long-temps  entre  les  zoologistes,  de 
prendre  la  nomenclature  iinnéenne  comme  point  de  départ, 
laissant  comme  non  avenues  toutes  les  dénominations  anté- 
rieures à celles  de  l’illustre  auteur  du  Systcma  nalurae. 

(a)  Les  figures  de  l’Encyclopédie,  citées  ici  par  Lamarck , 
ne  représentent  pas  le  Neritina  pulligera,  mais  deux  espèces 
voisines  et  toujours  parfaitement  distinctes.  Pour  rendre  plus 
parfaite  la  synonymie  de  l'espèce,  il  faudra  supprimer  la  cita- 
tion de  l’Encyclopédie. 
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* Quoy  et  Gain.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  1.  s.  3. 

* Sow.  Concb.  illust.  f.  *6. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Son  diamètre  transversal  est  de  14  lignes. 

3.  Néritine  chamarrée.  Neritina  dubia.  Lamk.  (1) 

H.  testa  semiglobasd,  glabrd,  luteo-croced  ; tonis  tribus  aigris  mar- 
gine fimbriatis  ; aperturd  alkd  ; labio  edentulo. 

Hérita  dubia.  Cbemn.  Concb.  5.  t.  193.  f.  *019.  stoao. 

Gmel.  p.  3678. n"3«. 

* Hérita  zébra.  Cbemn.  Concb.  t.  9.  p.  67.  pl.  1*0.  f.  1080. 

* Geve.  Concb.  pL  *4.  f.  *44  à 148. 

* Hérita  amphibia.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  rool.  t.  *.  no  1*4 . pl.  16. 
f.  1. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  6*3.  n°  18. 

* Heritina  dubia.  Lesson.  loc.  cit.  n“  1*5. 

* Schrot.  Eiul.  t.  *.  p.  34o.  Hérita.  n0  1*6. 

* Hérita  dubia.  Dillw.  Cal.  t.  9.  p.  990.  n°  17. 

* Sow.  Conch.  illus.  f.  *8. 


(1)  En  comparant  le  Nerita  dubia  de  Chemnitz  (t.  5,  p.  3*4  , 
pl.  1 g3 , fig. ao  1 9 , aoao)  à son  Nerita  zébrait.  9,  p.  67,  pl.  1*4» 
fig.  1080),  on  a bientôt  reconnu  que  ces  deux  espèces  ne  doivent 
en  constituer  qu’une  seule.  Cette  conviction  sera  surtout  acquise 
aux  personnes  qui  auront  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de 
variétés.  Nous  excluons  du  Nerita  zébra  la  figure  to8i , citée 
par  Chemnitz,  parce  que  cette  coquille  étant  représentée  en 
dessus  seulement , il  est  difficile  d’assurer  si  elle  est  en  effet  de 
la  même  espèce  que  celle  représentée  figure  1080.  En  admet- 
tant avec  nous  l’identité  des  deux  espèces  de  Chemnitz , il  de- 
vient évident  que  l'espèce  de  Lamarck , faite  principalement 
d’après  la  figure  de  l’Encyclopédie  est  une  espece  parfaitement 
distincte  de  celle  de  Chemnitz. 

En  conséquence  des  observations  précédentes  il  faut  joindre 
an  Nerita  dubia  de  Chemnitz,  son  Nerita  zébra,  et  conserver, 
sous  le  nom  de  Neritina ^zebra  de  Lamarck,  l’espèce  figurée 
dans  l’Encyclopédie.  Nous  pensons,  en  jugeant  d’après  la  figure, 
que  le  Neritina  cassictUum  de  M.  Soverby  [Conch.  Illust,,  fig.  53) 
n’est  qu’une  petite  variété  du  Nerita  dubia. 
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Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  fort  rare,  chamarrée  de  petites 
taches , outre  ses  trois  zones.  Sa  spire  est  très  courte , quoique  uu 
peu  saillante.  Diamètre  transversal,  zo  lignes  et  demie. 

4.  Néritine  zèbre.  Neritina  zébra.  Lamk. 

N.  testa  globoso-oblongd , glabrà  ; futee— rufescente  ; (huit  nigris 
langituâinalibus  jUzuosis  perobliquis  ; aperturâ  albà  ; labio  den— 
tieulato. 

* Besleri.  Gazopb.  rer.  uat.  pi.  rg.  Hérita  striata , 

* Ctieran.  Conch.  9.  t.  124.  f.  io8t? 

Hérita  zébra.  Brug.  Actes  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  p.  126. 
n°ar.  , 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  Si. 

lient  ma  zébra.  Eucyclop.  pl.  455.  f.  3.  a.  b. 

* Bowd.  Elem.  of  conch.  pl.  9.  f.  a r.  1. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36.  f.  a. 

* Moric.  Mém.  de  Genèse,  L 7.  pl.  i44-  n°  5a. 

* Desh.  Encyelop.  mélbod.  Vers.  L 3.  p.  614.  n<*  19. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Amérique  méridionale.  Mon  cabinet. 
Espèce  fort  jolie.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

5.  Néritine  zigzag.  Neritina  zigzag.  Lamk. 

IV.  test  à globoso-oblongd,  glabrà,  raseo-vialaoesceute,  lincis  aigris 
bngitudinaiibus  angulato-flexuosu  creberrinùs  pictà;  aperturâ 
. ..  albà  ; labia  subdenûculato. 

' An  eadem  ? Sqjv.  Conch.  illuslr.  f.  41, 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles  ? Mon  cabinet.  Espèce  encore 
fort  jolie.  Diamètre  transversal,  ri  lignes, 

6.  Néritine  jayet.  Nerùina  gagatee.  Lamk. 

.i  If,  testé  globofv  -ohlongà , nigrà;  spird,  subpronùnutâ  ; aperturâ 
albà  ; labia  denticulatâ. 

* Desh.  Eucyclop.  melh.  Vers,  t-  3.  p.  624.  n°  20. 

, * Scw,  Conch.  illust.  f.  29. 

Habite Mon  cabinet.  Quelquefois  son  bord  gauche  offre  une  ta- 

che d’un  jaune  orangé.  Diamètre  transversal,  10  lignes. 

7.  Néritine  demi-deuil.  Neritina  îugubris.  Lamk. 

H.  testa  globoso-oblongd,  brrigatà,  nigricante;  line'u  flavidis  longs- 
tudinqlibus  obliqua  angulalo  flexuosts  ; apice  prccroso  ; aperturâ 
albâ  ; labio  dt  niiculato . e 

* An  eadem  spe des  ? Sow.  Conch.  illust.  f.  38.  Neritina  smitlsi. 
Habile. . . . Communiquée  par  M.  Macleay.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal,  près  de  y lignes. 
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8.  Néritine  longue-épine.  Neritina  corona.  Lin.  (1) 

H.  testa  globoso-oblongà , striata,  nigrà  ; ultime  aui/nutu  superni 
spinis  longis  ereclis  coronato;  apicc  eroso  i aptrturâ  albâ  ; labia 
dmticulato. 

Hérita  corona.  Lin.  Syst.  uat.  p.  i»5i.  Gmcl.  p,  3G;5.  n»  a6. 
Muller.  Verm.  p.  197.  n»  383. 

Rumph.  Mus.  t.  ai.  Gg.  O. 

Petiv.  Ami),  t.  3.  f.  4. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  7.  f.  a. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  61.  fig.  D.  7. 

Chemn.  Concb.  9.  L ia4-  f.  «o83.  1084, 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6a4.  n0  ai. 

* Sow.  Généra  of  sbells.  f.  3.  4.  5. 

* Lesson.Voy. delà  Coq.  zool.  I.  a.p.38o,no  i35. 

* Hérita  corona.  Dillw.  CaL  t a.  p.  986,  excl.  varie!. 

* Sow.  Concb.  illust.  f.  ao. 

* Walch.  naturf.  t.  a.  part.  4.  1774.  ph  i.t  *•  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36.  f.  4. 

* Clilhon  corona.  Guer.  Icon.  du  R.  A.  tnoll.  14.  (.9. 

* Hérita  corona.  Lesson  on  sbells.  pl.  5.f.  5. 

*SebroL  Flussconch.  p.  317.  n0  37. 

* Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  a83. 

* Férus.  Syst.  concb.  p.  77.  n°  3. 

* Bowd.  Elem.  of  couch.  pl.  9.  f.  a 3. 

* Hérita  corona  de  Roissy.  Buf.  t.  5.  p.  aGg. 


(1)  Dans,  sa  description,  Linné  dit  que  cette  coquille  est 
cendrée  et  couverte  sur  le  dos  des  tours  d'un  grand  nombre  de 
points  blancs  oblongs.  Ce  caractère  ne  convient  pas  a l’espèce; 
il  ne  se  montre  que  dans  le  Neritina  brevi-spina  de  Lamarck. 
Nous  avions  pensé,  d’après  cela  et  surtout  d’après  les  figures 
auxquelles  Linné  renvoie , que  son  Nerita  corona  devait  se  rap- 
porter au  Brevt  spina ; mais  Linné  dit  que  son  espèce  a la  colu- 
tueile  sans  dents  et  l’ouverture  d’un  blanc-fauve , caractère  que 
nous  trouvons  exclusivement  dans  le  Neritina  corona  de  La- 
marck , d’où  nous  sommes  portés  à conclure  que  très  probable- 
ment Linné  a eu  sous  les  yeux  une  variété  moins  noire  que  nç 
le  sont  habituellement  les  individus  du  Neritina  corona. 
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* Cliilion  couronné.  Blainv.  Malac.  pl.  36.  i.  4. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Inde,  de  l’Ile-de-France,  etc.  Mon  cabi- 
net. Espèce  singulière  par  les  longues  épines  qui  la  courounent. 
Diamètre  transversal , 6 à 7 lignes. 

g.  Néritine  courte-épine.  Neritina  brevi-spina.  Latnk.  (1) 

N.  testa  semiglobosd , sub  epidermide  virtdi-fuscescente  zonatâ  ; ul- 
time* anfractu  supemè  angiilato,  ad  angulum  spinis  brevibus  coro  — 
nato;  spird  planisssculd  ; aperturd  albri  ; labia  denliculato. 

* Neritina  brevispinosa.  Sow.  Conclu  illust.  f.  8. 

* Nerita  corona  aus traits.  Chemn.  Conch.  t n.p.  175.pl.  197.  f. 
1909.  1910. 

* Id.  Quoy  et  Gaina.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  ro.  11. 

* Var.  F lava  ; Nerita  bcngalcnsU.  Chemn.  Conch.  L il.  p.  176.  pl. 

197.  f.  191. 

* Cliton  nigris  spinis.  Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  pL  i3.  f.  «, 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3 p.  6a 5.  n.  aa. 

* Cliton  •variabilis.  Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  383. 
Habite  dans  les  rivières  de  l'ile  de  Timor.  Mon  eabiuet.  Diamètre 

transversal,  7 lignes. 

10.  Néritine  crépidulaire.  Neritina  crepidularia.  Latnk. 

N.  testd  avait , convexd,  subtus  plamdatd  ; dorso  rudi , / usccsccnte y 
spird  ad  marg'tnem  obliqué  incurvd  ; aperturd  fiavd;  labio  dent: 
culalo. 

* Cliton  crepidularis . Less.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t.  a.  p.  383. 
n”  i3g. 

An  Lister.  Conch.  L 60t.  (.  19  ? 

* An  eadem  spec.  î Sow.  Conch.  illust.  f.  a 5. 

Habite . . . Mon  cabinet.  Sous  un  épiderme  brun,  on  aperçoit  de  pe- 
tites fascies  jaunes  qui  traversent  les  tours , à peine  au  nombre  de 
deux.  Diamètre  transversal,  7 lignes  et  demie. 

ir.  Néritine  auriculée.  Neritina  auriculata.  Lamk.  (a) 

N.  testd  ovali,  fusco-nigricantc , dorso  convexiuscutd  ; subtils  pla- 


(1)  En  comparant  avec  attention  le  Nerita  corona  australes 
de  Chemnitz  avec  le  Brevi-spina  de  Lamarck,  nous  sommes 
actuellement  convaincu  de  leur  identité,  ce  qui  rend  pour, 
nous  , indispensable  la  restitution  du  nom  de  Chemnitz  à l’es- 
pèce. 

(a)  La  coquille  à laquelle  Sowerby,  dans  ses  Illustrations 
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nissimd;  spird  ad  marginem  obliqua  incurva;  labro  Unuissimo, 
supernè  hiauriculato. 

Encyclop.  pl.  455.  f.  6.  a.  b. 

* Ktainv.  Malac.  pl.  36  bis.  f.  7. 

* Desb.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.p.  6a5.  n*  a 3. 

* Quoy  et  Gain).  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  6 à 9. 

* Habite  dans  les  eaui  douces  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  des  lies 
avoisinantes;  rapportée  par  Pérou.  Mon  cabinet.  Espèce  fort 
singulière  par  sa  conformation.  Plus  grand  diamètre  , 6 lignes  3 
quarts. 

12.  Néritine  de  Saint-Domingue.  Neritina  Domingensis. 

Lamk. 

A.  tutâ  semiglobosâ  , rudi,  virante;  ultimo  anfractu  suban guloso  ; 
spird  exscrtiusculâ  ; aperturd  albd  ; labio  denticulato , suptrni  au- 
rantio. 

* An  eadem?  Sow.  Conch.  illustr.  f.  4». 

Habite  dans  les  rivières  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet  Dia- 
mètre transversal,  7 lignes  et  demie. 

13.  Néritine  fasciée.  Neritina  fasciata.  Lamk.  (1) 

A.  testa  semiglobosâ , tenui,  Icevi,  albido-rosed  aut  citrinâ,  trans - 
versim  nigro-fasciatd  ; spird  brevissimd;  aperturd  alba;  labio  ob- 
solète denticulato. 

Encyclop.  p.  455.  f.  5.  a.  b. 

’ Lesson.  Voy.  de  la  Coq.  zool.  t ».  p.  377.  n"  )3o. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  35. 

Habile  la  Nouvelle-Irlande  (Lesson),  Mon  cabinet.  Diamètre  transi 
versai,  près  de  9 lignes. 


conchyliologiqucs , attribue  le  nom  de  Neritina  auriculata  de 
Lamarck,  est  une  espèce  bien  distincte;  nous  les  avons  toutes 
deux  sous  les  yeux , et  la  figure  de  l’Encyclopédie  représente 
très  exactement  \’ Auriculata  de  Lamarck.  Pour  éviter  toute  con- 
fusion , nous  donnons  le  nom  de  Neritina  Lamarckii  à l’espèce 
figurée  par  M.  Sowerby. 

(1)  Cette  espèce  a été  établie  sur  une  variété  à son  es  traus- 
verses  du  Neritina  dubia.  Pour  nous  elle  fait  double  emploi  et 
doit  rentrer,  ainsi  que  sa  synonymie,  dans  le  Neritina  dubia. 
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i4-  Néritine rayée.  Neritina  Uncolata.  Lamk.  (i) 

N.  testa  semiglobosd,  tccvi , allia  aut  rufescente  ; lineis  nigris  longi- 
tudinalibus  tenuissimis  crebtrrimis  obliquis  ; sjitrd  obtusa  ; labio 
crasso , subcalloso,  dcnticulaio. 

Chemn.  Conch.  9.  t.  Iï4.  f.  1081. 

* NerHa  flueiatilis.  Var.  i.  pars.  Gmel.  p.  3677. 

Eucydop.  p.  455.  f.  4-  s.  b. 

* Nerita  flttviaMs.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  *.  p.  988.  h*  a4; 

* Sow.  Conch.  illustr.  f.  37. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  me  parait  inédite,  et  qui 
semble  avoir  des  rapports  avec  le  N.  zébra  ; mais  die  en  diffère 
en  ce  que  ses  lignes  sont  beaucoup  plus  fines,  plus  nombreuses, 
plus  serrées , et  surtout  ne  sont  nullement  flexueuses  : ce  qui  est 
tout  le  contraire  dans  le  zébra.  Diamètre  transversal,  7 lignes  en- 
viron. 


1 5.  Néritine demi-conique. Neritina  semi-conica.  Lamk.  (2) 

A’.  testa  vesttricoso-oblongd , lcrvi,  squalidè  albd , rufo-nebulosii  ; ul- 
timo  anfractu  punctis  nigris  transeersim  triscriatis  ; spird  exser- 
tiusculd  conico-acud  ; labio  denticutalo. 

C.henm.  Conch.  g.  t.  124.  f.  1087. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  a3. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  a trou 
tours  complets,  non  compris  la  pointe.  Diamètre  longitudinal, 
près  de  10  lignes. 

16.  Néritine  strigillée.  Neritina  strigilalta.  Lamk.  (3) 

N.  testd  ventricoso-oblongd , lœri,  nitidâ , strigfs  longrtujina  tibia 


(1)  Nous  n’avons  presque  point  de  doute  sur  l’identité  de 
eette  espèce  et  du  Neritina  zébra  ; nous  avons  des  coquilles  aux- 
quelles les  caractères  de  Lamarck  conviennent  parfaitement, 
seulement  nous  n’admettons  pas  dans  le  genre  Néritine  des 
distinctions  spécifiques,  établies  sur  le  plus  ou  moins  grand 
ftombre  de  linéoles  et  leur  inflexion,  ce  sont  des  caractères 
trop  secondaires  qui  s’effacent  devant  la  forme  de  la  spire  et 
les  caractères  de  l’ouverture. 

(a)  Sous  le  nom  de  Nerita  India-  ncràtenfnlis , Chcmnitz  a 
confondtt  deux  espèces,  celle-ci  et  une  antre  beaucoup  moins 
allongée  et  qui  offre  une  toute  autre  coloration. 

(3)  Nous  ne  voyons  pas  pour  quel  motif  Ltttflarek  a changé 
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alterné  nigris  et  albis  pictd;  spird  ezterthuculd,  acuta ; aperturd 
albd;  labio  denticulato. 

Lister,  Conch.  t.  604.  f.  a 5? 

Nerita  turrita,  Chetun.  Conch.  9.  t.  114.  L io85. 

Gmel.  p.  3680,  n®  71. 

* Desh.  Encyclop,  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  6»6.  n*  >4, 

* Mérita  turrita.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  993.  0"  36, 

- * Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pL  65.  f.  i5.  16, 

* Sow.  Conch,  illustr.  Meritina.  f.  4- 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  a encore 
trois  tours,  non  compris  la  pointe.  Grand  diamètre,  8 lignes. 

17.  Néritine  méléagride.  Neritina  meleagris.  Lamk. 

N.  testa  globoso-ovatd , crassiuscula , leevi,  nitidd,  colaribm  varie- 
gatd;  maculis  squamerformibus  imbricatis  ; spird  brevi,  obtu  t 
aperturd  albd  labio  denticulato. 

Chem.  Conch.  g.  t.  ia4.  fig.  D.  L. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  19. 

Habite  à Saint-Domingue,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transversal,  un  peu  plus  de  y lignes. 

18.  Néritine  vierge.  Aeritina  virginea.  Lamk.  (1) 

A.  testa  globoso-ovatd,  lavi  nitidd , punctatd,  soepius  zonald  ; colo- 
ribus  varia  ; spird  breviusculd  ; labio  denticulato. 

Mérita  virginea.  Lin.  Syst.  uaL  p.  ia54.  Gmel.  p.  3679.  n°  4a. 

An  Lister.  Conch.  t.  6o6.  f.  35-37  f 

Chemn.  Conch.  9.  t.  ja4.  fig.  H.  I. 


le  nom  donné  à cette  espèce  par  Chemnitz;  il  faut  donc  le  lui 
rendre  et  la  désigner  par  le  nom  de  Neritina  turrita. 

(1)  Il  est  très  difficile,  même  en  restreignant  cette  espèce 
comme  le  fait  ici  Lamarck,  d’en  déterminer  led  limites,  car  elle 
est  tellement  variable  qh’elle  semble  se  rattacher  et  se  confondre 
avec  presque  toutôs  les  autrcâ  espèces  du  genre. 

Dans  le  Muséum  de  la  princesse  Ulriquc,  Linné  a caractérisé 
cette  espece  de  la  manière  la  plus  exacte;  il  distingue  plusieurs 
variétés  que  l’on  retrouve  dans  la  plupart  des  collections,  et  c’est 
en  consultant  cette  description  de  Linné  que  l’on  évitera  la  con- 
fusion que  l’on  remarque  dans  presque  tous  les  auteurs  et  sur- 
tout dans  les  collections.  . . ..  .. 
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* Lin.  Mn«.  Ulric.  p.  6;  S. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  aga.  pl.  4-  f.  i. 

* Moric.  Mcm.  de  Genève.  (.  7.  p.  444*  u°  Si. 

* Sim.  Conch.  illust.  f.  37. 

* Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  gg3.  n°  35.  syn.  /dur.  exclut . 

* Bonan.  Reer.  Part.  3.  f.  197.  198.  aoo.  004.  aoS. 

* Geve.  Conch.  pl.  a4.f.  a5o.  a5a.  a55.  a5(>. 

Habite  à Saint-Domingue , dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille élégamment  ponctuée,  et  offrant  diverses  variétés  d'un  as 
pect  agréable.  Diamètre  transversal,  7 lignes. 

19.  Néritine  paree.  Neritina  Jluviatilis,  Lin. 

N.  testa  parvuld , ovali , dorto  con  vexa  , glabrd,  albd  UneolU  macu- 
lisqtte  dhersissimè  pictd  ; spird  inclinatd , laie  sali  ; labio  dentieu— 
lato. 

Mérita  fluriatilit.  Lin,  Syst.  nat.  p.  ta53.  Gmel.  p.  3676.  n°  09. 
Muller.  Verni,  p.  tgt-  n°  38i. 

Lister.  Conch.  t.  141.  f.  38. 

Peliv.  Gaz.  t.  gi.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  4.  fig.  LL.  inferni  ad  siniitram. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  a 7.  f.  3. 

La  Wérite  des  rivières.  Geoff,  Coq.  p.  1 1 8.  n«  5. 

Drap.  Moll.  pl.  t.  f.  3.  4. 

* Poiret.  Prodr.  p.  97.  n°  1. 

* Dacosta.  Conch.  brit.  p.  48.  pl.  3.  f.  17.  18. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  a.  f.  ao. 

* Pennant.  Zool.  brit.  t.  4.  p.  345.  pl.  90.  f.  a. 

* Swam.  Bib.  nat  pl.  so.  f.  a. 

* Gève,  Conch.  cab.  pl.  a4.  f.  aS8  k a65. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  ato.  n°  3o.  pl,  5.  f.  î à 10.  et  pl.  9.  f. 

4.  5. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a86.  s 

* Férus.  Syst.  cunct.  pl.  76.  n°  1. 

* Millet.  Moll,  de  Maine-et-Loire,  p.  a.  n°  1. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  194.  pl.  7.  f.  9 et  ta. 

* Mérita  Jontinalis.  Brard. Hist.  des  Coq.  p.  19S.  pl.  7.  f.  11  et  i3, 

* Pfeifï.  Syst.  anord.  p.  106.  pl.  4.  f.  37.  38.  3g. 

* Nilss,  Hist.  des  moll.  suce.  p.  y3.  no  1. 

* Kleb.  Syn.  moll.  Bonis,  p.  3a,  n°  1. 

* Kicks  Syn.  moll.  brab.  p.  79.  n^gï. 

* Col.  des  ch.  Cat.  des  coq.  du  FinisL  p.  7S.  n°  1. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers,  t.  8.  p.  6a6.  n°  a5.  - -r 
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* Turlon.  Mao.  p.  188.  n°  ni.  f.  i»4. 

* Hécart.  Cal.  des  Coq.  de  Valenci.  p.  18.  n'  r. 

* Desmoul.  llist.  des  raoll.  de  la  Gironde,  p.  3o.  n*  t. 

* Goupil.  Cal.  des  moll.  delà  Sarlbe.  p.  ;5. 

* Rosm.  Icon.  t.  a.  p.  17.  pl.  7.  f.  1 18.  1 19. 

* Nerita  flnviatilit  de  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  070. 

* Sow.  CodcIi.  illust.  f.  33. 

* Neritina  dalmatica.  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  57. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières;  le  sable  qu’on  relire  de  la  Seine 
et  de  la  Marne  en  est  rempli.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , 
4 lignes  et  demie. 

20.  Néritine  verte.  Neritina  viridis.  Lin.  (1) 

y.  testé  minimà , avait , dorso , convexd , latvi,  pellucidà , viridi  ■ 
spird  incumbente,  la  ter  ali  ; labia  dentieulato. 

Nerita  viridis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11S4.  Gmcl.  p.  3679.  n0  41. 
Brown.  Jam.  p.  399, 

Chemn,  Conch.  9.  t.  ia4.  f.  1089.  1.  a. 

* Nerita  viiilis.  Philippi.  Enum.  moll.  p.  159.  n»  a. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  a 1a.  n°  3i.  pl.  5.  f.  1 1.  a.  b. 

* Scbrol.  Einl.  t.  a.  p.  agi. 

* Dcsb.  Encyclop.  Vers.  t.  3.  p.  6a6  , n°  afi. 

* Sow.  Conch.  illust.  f.  a4. 

Habite  dans  les  rivières  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diamètre  trans- 
versal , 3 lignes. 

ai.  Nëritine  d’Andalousie.  Neritina  Bœtica.  Lamk. 

N.  lesta  m trima,  scmiglobosd  , tenu i,  fiuco-nigricante  ; spird  incum- 
betile , apice  trosd  ; labia  subedentulo. 


(1)  On  range  depuis  Linné,  sous  la  dénomination  de  Nerita 
viridis,  des  coquilles  qui  proviennent  de  mers  fort  éloignées 
de  la  Méditerranée  et  l’Océan  des  Antilles.  On  remarque  entre 
ces  coquilles  des  différences  de  forme  générale  et  de  colo  ,-ation 
qui  sont  peut-être  suffisantes  pour  les  séparer  en  deux  espèces. 
Ou  croirait  h voir  le  Nerita  viridis , que  c’est  une  coquill.  d’eau 
douce,  elle  présente  en  effet  tous  les  caractères  cxtériei  rs  des 
Neritines.  Cependant  elle  est  marine  , et  ce  fait  vient  à l’appui 
de  I opinion  de  ceux  des  conchyliologucs  qui  regardet).  comme 
inutile  le  genre  Néritine  de  Lamarck. 
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* Guer.  Icon.  du  R.  A.  moll.  pl.  14.  f.  8. 

* Poli.  Test,  ulriusquc  Siciliæ.  t.  3.  pl.  55.  f.  1.  a.  5.  S. 

* Ncrita  méridionales , Philippi.  Euum.  moll.  Sicil.  p.  i5g.  D.  3. 
pl.  9.  f.  i3. 

* Neritina  boctica.  Desh.  Morée.  Zool.  p.  i56.n°  ai3.  pl.  19.  f.  1 

à 5. 

* Neritina prevostina.  For.  Sow.  Conch.  illuslr.  f.  46. 

Habite  dans  les  eaux  douces  de  l'Andalousie  ; trouvée  par  M.  Dau- 
debard.  Mou  cabinet.  Diamètre  transversal,  a lignes. 

"h  aa.  Néritine  de  Lamarck.  Neritina  Lamarckii.  Desh. 

N.  testa  navicelliformi , ovato-oblongâ , postice  truncatd  et  lateraliter 
dilatatd , auriculatd , fisco-rircscenle  , decussatim  tenue  striata  ; 
spird  brevi  in  margine  postico  inflexd;  aperturd  temilunari; 
margine  columellari  acuta  in  media  emarginato  dentato  ; cedlo  lata 
albo  sqttalide  lutesccnte. 

Neritina  auriculatn.  Sow,  Conch.  illust.  f.  17, 

Habile....  M.  Sowerby  comme  nous  l’avons  dit  dans  la  note  relative 
au  Neritina  auriculata,  a donné  ce  nom  à une  espèce  voisine, 
mais  bien  distincte.  La  figure  de  l’Encyclopédie  représentant  très 
fidèlement  l’espèce  de  Lamarck , il  suffit  de  la  rapprocher  de 
celle  de  M.  Sowerby  pour  être  convaincu  qu’il  s’est  trompé;  nu» 
ce  n’est  pas  seulement  d'après  les  figures  que  nous  en  jugeoat, 
c’est  d’après  les  espèces  elles— mêmes  que  nous  comparons* 

Cette  coquille  est  ovalc-oblonge  et  à la  voir  en  dessus,  oa  !» 
prendrait  pour  une  Novicelle  ; elle  est  aplatie  et  sa  spire  courte, 
composée  de  deux  tours , vient  s'incliner  à droite  sur  le  bord  pos- 
térieur. Celui-ci  est  tronqué  et  presque  droit , la  surface  eilé- 
rieure  est  d'un  beau  brun  verdâtre , et  à l'aide  de  la  loupe  ou  y 
voit  un  réseau  de  fines  stries  subgranuleuses.  Le  dessous  et  le  de- 
dans de  la  coquille  sont  d'un  blanc  fauve  sale,  le  bord  columcl- 
laire  partage  la  base  en  deux  parties  presque  égales  ; ce  bord  a une 
large  échancrure  dans  le  milieu , occupant  an  moins  la  moitié 
de  la  longueur  totale;  on  y remarque  de  fines  dentelures. 
La  callosité  est  large,  aplatie  et  sa  surface  est  augmentée  latérale- 
ment par  les  oreillettes  du  bord  droit  qui  remontent  de  chaque 
coté  jusqu'au  bord  postérieur  et  quelquefois  le  dépassent.  Cette 
espèce  a a8  millim.  de  long,  et  a 0 de  large. 

-J-  a3.  Néritine  dilatée.  Neritina  dilalata.  Brod. 

N.  testa  ovato-truncati , dorsa  convexe,  albida/uscd,  lineis  nigris 
an  g u ht  is  retictdatd ; spird  oblique  incurva;  labro  testai  supeme 
subbiauriculato  ; labio  subarcuato , dentienlato. 
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lirod.  Proceed.  zool.  soc.  i83a.'  p.  201. 

Mull.  Syn.  test.  p.  54.  u°  a. 

Son.  Coacli.  illuslr.  f.  11. 

Habite  l’ile  de  Tahiti.  M.  Cuming  l’a  trouvée  fixée  aux  pierres. 
Très  jolie  et  très  intéressante  espèce , intermédiaire  entre  le  A’e- 
ritina auricularis elle  Sandtvichiensis  ; vue  en  dessus,  elle  présente 
la  forme  d'un  triangle  équilatéral  à angles  obtus.  Déprimée  sub- 
patelliforme , cette  espèce  constitue  un  degré  de  plus  entre  les 
Navicelles  et  les  Nérilines;  le  sommet  incliné  sur  le  bord  postérieur 
le  dépasse  et  le  partage  en  deux  parties  presque  égales. 

L’ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large , le  bord 
columellaire  est  mince  et  tranchant  et  échancré  dans  le  milieu;  de 
très  fines  dents  se  montrent  seulement  dans  l'échancrure;  le  bord 
droit  est  mince  cl  tranchant;  il  se  relève  et  te  dilate  d«  chaque 
côté  en  une  oreillette  assez  large.  La  coquille  est  couvert*  en  de- 
hors d'un  réseau  très  fin,  de  lignes  noires  transverses,  interrom- 
pues par  trois  ou  quatre  zones  longitudinales  noires , rayonnantes 
du  sommet  à la  base.  Cette  curieuse  espèce  est  longue  et  large  de 
19  à ao  milim. 

-f*  a4-  Nériline  de  Sandwich.  Neritina  Sandwickensis.  Desh. 

N.  testa  ovato-subtrigonà,  patuld  auricidatà,  latvigald  ; nigro-lividd , 
lineis  tenuissimit  nigris  Lmgitudinalibus  pictd;  spiri  breri , ob- 
tmâ,  oblique  in  margine  postico  incumbentc , aperturd  griseo- 
plumbed,  margine  in  utroque  latent  dilatai ii;  columeUâ  marginale 
den lici data. 

Son.  Conch.  illustr.  f.  5.  Neritana  coffra.  1 

Habite  les  eaux  douces  des  îles  Sandwich. 

Nous  trouvons  dans  les  Illustrations  conchyliologiques  deU.  Sowcrby 
deux  espèces  de  Néritines  liés  différentes,  portant  le  nom  de 
Coffra,  donné  par  M.  Gray.  Nous  nous  trouvons  dons  l’obligation 
de  donner  un  autre  nom  à l'une  de  ces  espèces,  et  nous  proposons 
> celui  do  Sandtvidtemis  pour  celle-ci.  Elle  est  voisine  du  Neri- 
tina auriculata  de  Lamarck  et  du  dilatata  de  M.  Broderip;  elle 
est  obliquement  subtrigone,  naviceltiforme,  convexe  en  dessus, 
aplatie  eu  dessous,  à spire  courte  et  fortement  inclinée  à droite 
sur  lu  bord  postérieur;  cette  extrémité  de  la  spire  déborde  toujours 
le  bord  postérieur;  en  dehors , la  coquille  est  bs»e , d'un  brun 
noirâtre  foncé , et  elle  est  ornée  de  linéolcs  excessivement  fines , 
1res  serrées,  parallèles,  onduleuses  et  noires.  L’ouverture  est 
d'une  couleur  plombléu , bleuâtre , elle  est  semilunaire , son  bord 
columellaire  est  largement  et  peu  profondé  ment  échancré  dans 

37. 
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le  milieu,  et  finement  dentelé  dons  cette  partie',  seulement  1a  cal 
losité  rollumcllaire  est  large  et  aplatie;  le  bord  droit  l'accompagne 
de  chaque  côté,  se  dilate  en  larges  oreilles,  dont  la  postérieure 
est  la  plus  grande.  Cette  coquille  a aa  mitlim.  de  long  et  a$  de 
large. 

f a 5.  Néritine  violette.  Neritina  violacea . 

jV.  tesld  ovatd,  navicelliformi , subtus  pland,  dorso  converti  ; spirâ 
brevi  in  margine  postico  incumbcnlc  ; aperturd  semiJunari  croceo 
incrassatd;  labio  arcuato  tenui  denticulato;  cailo  lato  convex'uts- 


1)  I c ulo. 

-j|.  An  patclla  neritoidea ? Lin.  Syst,  nat.  éd.  îo.  p.  781. 

L ld.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  688  ? 

ou;  ld.  Lin.  Syst.  nat.  édit,  sa,  p.  ia57  ? 

• ni  Patclla  neritoidea.  Gmcl.  p.  36ga.  n°  a ? 

•c  ld.  Schrot.  Einl.  t.  as.  p.  3gS? 

U.  Lepas  Neritoides  Martini.  Conch.  t.  i.  p.  l6i.  pl.  t3.  f.  s 3 3.  1 34, 
ub  exclus,  synony. 

Nerita  violacea.  Gmel.  p.  3686. 


Patelin  Neritoidea.  Dillw.  Cat.  t.  i 


1818.  n”  8. 


D'Acosta.  Conch.  pi.  4.  f.  so. 

. - Nerita  intermedia.  Desh.  Kelanger.  Voy.  dans  l’Inde,  zool.  p.  4a8. 
—V'  . pl.  s.  f,  6.  7.  An  species  l.innci ? 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Il  est  difficile  de  savoir  d’une  manière 
positiveà  quelle  espèce  bien  connue  doit  être  rapportée  le  Patelle 
neritoidea,  de  Linné.  Il  reste  beaucoup  d'incertitude,  malgré  la 
description  que  l'on  trouve  dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique  ; cette  description  n’a  pas  la  précision  si  remarquable  de 
la  plupart  de  celles  de  Linné.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que 
nous  mettons  dans  la  synonymie  l’espèce  de  Linné  et  le  Nerita 
violacea  deGmeliu.  Quant  à celte  dernière  espèce,  empruntée  à 
Martini,  elle  laisse  moins  d'incertitude;  nous  rapportons  aussi 
à celte  espèce  de  Gmelin  notre  Nerita  intermedia.  Nous  avions 
d'abord  regardé  celte  espèce  comme  nouvelle , parce  que  ses  ca- 
ractères de  forme  et  de  coloration  ne  coïncidaient  pas  exactement 
à ceux  du  Nerita  violacea  de  Gmelin , mais  ayant  eu  occasion 
depuis  de  voir  plusieurs  autres  individus,  notre  espece  n’est  plus 
pour  nous  qu’une  simple  variété  de  l’espèce  de  Gmelin. 

Yoici  une  coquille  marine  qui  pour  nous  a beaucoup  d'intérêt , d'a- 
bord, parce  que,  quoique  marine,  elle  a toute  l'apparence  d'une 
',1"'  coquille  d'eau  douce  ; elle  est  épiderméc,  elle  est  lisse  cl  sa  colo- 

“ ration  est  tout-à-fait  dans  le  système  général  de  celle  des  Néri- 
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fines  ; los  caractères  de  l’ouTïrture  ne  sont  point  ceux  des  Mérites 
marines,  mais  lout-à-fait  ceux  des  espèces  d'eau  douce;  ensuite 
parce  que  quoique  narine,  elle  affecte  une  forme  voisine  de  celle 
des  Navicelles,  ce  qui  établit  un  lien  de  plus  entre  les  Navicelles 
et  le  type  des  Nérites,  et  détermine  de  nouveaux  rapports  entre  les 
Mérites  marines  et  celles  de  l’eau  douce. 

Celte  coquille  est  ovale  oblongue,  plate  en  dessous,  convexe  en 
dessus  ; sa  spire  courte  est  inclinée  sur  le  bord  postérieur, 
qu'elle  dépasse  constamment;  elle  est  lisse  et  sa  coloration  con- 
siste le  plus  souvent  en  fascies  longitudinales  vers  le  sommet, 
quelquefois  ondulées,  se  confondant  vers  le  bord  et  laissant  de 
taches  blanchâtres  irrégulières;  la  couleur  est  violâtre,  lorsque 
la  coquille  a été  exposée  sur  les  rivages , elle  est  brune  lorsque 
la  coquille  est  fraîche.  L’onTerture  est  d'un  blanc  fauve, 
quelquefois  d’une  belle  couleur  orangé,  elle  est  étroite  semi- 
lunaire  , son  bord  droit  est  épais  et  simple , le  gauche  est  arqué 
dans  toute  la  longueur  et  finement  dentelé,  la  callosité  est  large, 
peu  convexe  et  épaisse. 

•j*  a6‘.  Néiitine  très  large.  Neriti/ia  lalissima.  firod. 

N.  testd  rotundatd , venir  icasâ , ttriis  longitudinalibus , minuit, 
ereberrimU,  fuscis  luteo-maculatd  ; maculU  numerojiuimii  ; labro 
dilatalo  laduimo,  spiram  longe  prtetereuntc  ; labio  cremdato , 
subluteo. 

Brod.  Proceedtngs.  Zoo),  soc.  t83a.  p.  aoo. 

Muller.  Syn.  lest.  p.  54.  n°  i. 

Sow.  Conch.  illust.  Neritina.  f.  3 et  16. 

Habite  dans  la  rivière  à Real  llejos  (Cuming).  Espèce  des  plus  remar- 
quables par  sa  forme  patelloïde  et  le  large  développement  du  bord 
droit.  Elle  est  irrégulièrement  ovalaire,  beaucoup  plus  large  que 
longue,  convexe  en  dessus,  à spire  courte  et  obtuse,  incliné  pos- 
térieurement, mais  plus  relevée  que  dam  les  Iferitina  Lamarckii  et 
erepidularu  ; sa  surface  est  lisse , d’un  brun  fauve  et  ornée  d'un  ré- 
seau de  petites  tacbes  squammiformes  inégales,  irrégulières,  limitées 
par  une  ligne  noire.  L’ouverture  est  évasée  semilunaire  d'un  blanc 
bleuâtre,  le  bord  droit  est  miuce  et  tranchant  et  s’étale  de  chaque 
côté  en  deux  larges  oreillettes,  dont  la  postérieure  est  subtriangu- 
laire;  ce  bord  vient  dépasser  le  côté  postérieur  de  la  coquille,  se 
contourne  sur  ce  côté  et  vient  ainsi  augmenter  la  surface  de  la 
callosité  collumellaire.  Celle-ci  est  d'un  blanc  fauve  très  jsâle,  elle 
est  médiocrement  convexe  et  son  bord  un  peu  déprimé  daus  le 
milieu,  est  fiuemeitl  dentelé  dans  cet  endroit  seiilemeut.  L’iudi- 
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atro-violaicente  spird  brevi  in  margine  posteriore  oblique  injlexâ ; 
apertnrd  semilunari , magna,  margine  colunicllari  arcunto  tden- 
tulo f callo  lato , piano , lutcscente. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  6, 

Habile  les  iles  Sandwich. 

Très  belle  espèce  dans  laquelle  la  largeur  do  la  callosité  eoluniel- 
laire  approche  déjà  en  proportion  de  celle  du  Neritina  conoùfra 
des  environs  de  Paris,  sans  en  avoir  cependant  tous  les  caractères. 
Vue  de  face  celte  coquille  est  circulaire,  elle  est  médiocrement 
convexe  en  dessus  et  sa  spire  assez  courte,  vient  s'incliner  oblique- 
ment sur  le  bord  postérieur  qu'elle  dépasse  un  peu,  toute  la  sur- 
face extérieure  est  d’un  noir  violacé  très  foncé,  et  elle  est  toute 
couverte  de  grosses  granulations  demi  sphériques  rapprochées  et 
souvent  disposées  eu  rangées  régulières.  L’ouverture  est  grande, 
demi  circulaire,  son  bord  droit  dilaté  embrasse  toute  la  circon- 
férence de  la  coquille  et  ne  laisse  à découvert  qu’oou  petite  par- 
tie de  la  spire;  le  bord  columellaire  est  simple  et  tranchant;  il 
est  faiblement  excavé  dans  le  milieu,  la  callosité  columellaire  est 
aplatie,  très  large  et  assez  souvent  d'un  blanc  jaune  livide.  Les 
grands  individus  ont  3o  à 35  millim.  de  diamètre. 

+ 3o.  Néritine  intermédiaire.  JNeritina  intermedia.  Sow. 

A',  testa  suborbiculari , oüvaceo-futca , nigro-reticulatâ  ; dorso 
sutgihioso , labio  c.ctcrnn  in'.us  lavi , albiccmte  , calumeUari  sut- 
flavo , planulato,  margine  centrais  rugulosâ . 

• Sow.  Proeeed.  Zool.  soc.  183a.  p.  aos. 

Muller.  Syn,  test.  p.  55.  no  5. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  7. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Amérique  centrale,  l’il.  des  Lions,  la 
baie  de  Montejo,  St, -Lucas  dans  le  golfe  de  Nocoiva  (Cuming}. 

* Espèce  intéressante  en  ce  qne  par  ces  caractères  elle  est  réellement 

. intermédiaire  entre  les  Nèritines  dilatées,  Latlssima , glebosa,  owe- 

niana  et  les  espèces  globuleuses  ou  conoïdes,  il  semble  que  ce  soit 
une  Clotosa  resté  au  milieu  de  son  accroissement.  La  spire  est 
un  peu  relevée,  courte  et  obtuse;  la  surface  extérieure  est  lisse, 
d’un  brun  olivâtre  et  couverte  d’un  très  fin  réseau  de  lignes 
noires.  L’ouverture  est  semilunaire,  plus  large  que  haute;  le 
bord  droit  se  dilate  un  peu  à son  extrémité  postérieure , le  bord 
columellaire  est  d'un  jaune  fauve,  il  est  excavé  daus  le  milieu  et 
dentelé  finement  dans  l’excavation  seulement,  sa  millim.  de 
diamètre. 
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3i.  Néritine  à gouttière.  Nerilina  cana/is.  Sow. 

JP.  testa  ovato—oblongà , de  pressa  y nigrd , transversim  irregulariier 
striata  ; aptes  obtuso  in  rnargine  posteriorc  dextro  inflexo  ; aper- 
tiirà  semilunari  in  ambitu  anrantiacd  in  /atere  dextro  canaliculatd; 
eolnmel/d  dcplanâ,  aurantiii,  tenuissime  denticulatâ. 

Sow.  (’.oncli.  illust.  f.  aa. 

Habile.... 

Espccu  intéressante  et  (|ui  sert  de  lien  entre  les  espèces  anriculées  et 
le  jYe'itina  ptd/igera.  Elle  est  ovale  oblonguc , déprimée,  à spire 
eourtect  obtuse, non  saillante,  comptant  à peinedeux  tours  étroits. 
Cette  spire  est  inclinée  presque  sur  le  bord  droit  et  postérieur. 
L'ouverture  est  semilunaire,  bleuâtre  en  dedans  et  d'un  beau 
jaune  orangé  sur  les  bords;  la  cnlumcllc  forme  une  large  surface 
plane,  d’une  belle  couleur  orangée,  son  bord  est  tranchant,  un 
peu  excavé  dans  sa  longueur  et  garni  de  très  fines  dentelures, 
quelquefois  obsolètes  ; le  bord  droit  de  Ponverture  se  prolonge  en 
une  gouttière  assez  large  jusqu'au-delà  de  la  spire.  Cette  espèce 
a a5  à 3o  millim.  de  long  et  18  à ao  de  large. 

•f*  3a.  Néritine  ponctuée.  Nerilina punctulata.  Laink. 

JP.  testa  o va  ta , siibhemisplucricd,  lavigald  fusco-castaned , macutis 
ftucis  pallidioribus  minimis  punetiformibus  irregulariier  sparsis, 
spird  obtusissimd  ut  tint  o anfractu  ineolutii  / aperturd  magna  semi- 
lunari; operculo  roseo,  purpureo  extus  cincto, 

Larnck.  Encjrcl.  métb.  vers.  pl.  455.  f.  a. 

Sow.  Conch.  illust. f.  ai. 

Habite  les  ruisseaux  de  la  Guadeloupe.  Belle  espèce  communément 
répandue  dans  les  collections  ; elle  est  d’un  beau  brun  marron  foucé 
et  parsemée  d’un  liés  grand  nombre  de  petites  taches,  arrondies , 
punctiformes , d'un  brun  jaunâtre.  Cette  espèce  se  rcconnait  au 
reste  facilement  par  la  singulière  disposition  de  la  spire  entière- 
ment enveloppée  par  le  dernier  tour.  L’ouverture  est  grande, 
blanche,  semilunaire,  la  callosité  colutnellaire  est  convexe  large- 
ment étalée,  le  bord  columcllaire  est  à peine  réfléchi  dans  le 
milieu  et  garni  dans  cette  partie  médiane  seulement  d'un  petit 
nombre  de  dents  obsolètes  ; l'opercule  est  d'un  ruse  pourpré  ; sa 
circonférence  extérieure  est  marquée  d’une  ligne  d'un  rouge 
pourpré  foncé.  Les  grands  individus  ont  3o  millim.  de  long  et  »4 
de  large. 

"J*  33.  Nériline  pipérine.  Nerilina  piperina.  Cheran. 

JV,  lesta  iiibglobosd , tritni,  lavigald , extus  obscure  Jlnvâ , waeulis 
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triangularibus  nigerrimis  signatd , intbs  albo  flaveseente  vet  albidd; 
anfractibus  angustis  , convcxis  , spird  obtusd  labio  denticu/ato. 

Ckcmn.  Conch.  I.  n.p.  173.  pl.  197.  f.  1905.  1906. 

Sow.  lllusl.  conch.  fig.  18. 

Habite  le  Malabar  (Chcmnitz).  Espèce  qui  par  sa  forme  générale  se 
rapproche  du  Neritina  dubia.  Elle  est  très  globuleuse,  sa  spire  très 
courte  est  presque  ent  icremeot  cachée  par  le  dernier  tour  ; l’ouver- 
ture est  grande,  semilunaire,  blanche  ou  jaunâtre,  le  bord  co- 
lumellaire  est  à peine  infléchi,  concave  dans  sa  longueur; 
il  est  finement  dentelé  et  il  présente  vers  son  extrémité  posté- 
rieure une  protubérance  peu  saillante,  mais  qui  paraît  constante. 
Cette  coquille  est  d'une  coloration  qui  la  rend  facile  à distinguer; 
sur  un  fond  d'une  belle  couleur  fauve,  sont  disposées  par  ran- 
gées transverses,  de  grandes  taches  triangulaires  d’un  beau  uoir  et 
dont  la  pointe  est  tournée  en  arrière.  Celle  belle  espèce  (soi  >5 
millim.  de  long. 

-}-  34.  Néritine  morio.  Neritina  morio.  Sow. 

A’.  testa  subovati , transiersim  striata,  atrd  ; aperturd  pallesccntc ; 
eolumelld  saperai  marginatd  ; ia  medio  dcnticulatd. 

Sow.  Froceed.  Zool.  soc.  i83a.  p.  sot. 

Midi.  Syn.  test.  p.  56.  n°  9. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  40. 

Habile  les  lies  de  l'Océan  austral  dans  la  mer  (Corning) , port  Pralin 
(l.esson).  Il  était  difficile  de  deviner,  d’après  scs  caractères  exté- 
rieures, que  cette  espèce  est  marine  ; son  test  est  mince  et  sa  co- 
lumellc  est  dentelée  comme  dans  les  Nérites  d’eau  douce,  elle  est 
globuleuse,  toute  noire,  aspire  courte  et  très  obtuse;  sa  surface 
extérieure  est  striée  asseï  fortement  en  travers.  L’ouverture  est 
semiluuaire,  d’un  blanc  jaunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  jauns 
orangé  ; le  bord  droit  est  simple  et  tranchant , le  bord  columel  - 
taire  présente  une  échancrure  assez  profonde  et  étroite,  à son  ex- 
trémité postérieure;  il  est  finement  dentelé  dans  le  reste  de  sa 
longueur.  I,es  grands  individus  ont  s5  millim.  de  long  et  17  de 
large. 

+ 35.  Néritine  subsillonnée.  Neritina  subsulcata.  Sow. 

N.  testa  ovato-globosd , transversim  sulcatd,  sulcis  numerosis  an- 
giutis,  spird  brevi,  obtusd ; aperturd  magnd  subcirculari , cotu- 
melld  arcutd,  angustd,  cdcnttdd,  siuuosd. 

Sow.  Candi,  illust.  f.  5o. 

Habite.,..  Espèce  voisine  delà  Neritina  morio,  elle  est  globuleuse, 
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très  enflé,  à test  mince  et  à spire  eoorte  et  sensiblement  aplatie  ; la 
surface  extérieure  est  couverte  de  sillons  peu  profonds,  étroits, 
égaux  et  réguliers.  Cette  surface  est  d’un  brun  marron , tirant  au 
fauve.  L’ouverture  est  grande,  ctsi  l'individu  figuré  par  M.  Sowerby 
n’a  pas  été  dégradé  par  l’habitation  d’un  Pagure,  il  aurait  des 
caractères  très  particuliers , que  nous  ne  retrouvons  que  dans  le 
A',  dubia  par  exemple,  lorsqu'il  a servi  d’asile  an  crustacé  parasite. 
La  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  Inngneur,  elle  est  sans 
dents  , mais  présente  plusieurs  ondulations  dans  la  courbure  gé- 
nérale. Cette  espèce  a 3o  millim.  de  long  et  ao  de  large. 

f 36.  Nëritine  de  Smith.  Neritiiia  Smithii.  Gray. 

A’,  testd  globoso-conicà , liFvigatày  viridi  lutescentc,  hnr/s  fiticts  te  nui  s- 
simis  capillaribus  undatis , longitudinalibiu  ornatd  et  fasciis  Ion - 
giiudinaUbut  nigerrimis  zigeagjormihus  pictd  ; aperturd  a/bd; 
margine  columellari  biarcuato  denticulato  ; callo  macula  ru/d 
tociato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  36, 

Habite....  Celle-ci  est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre;  elle 
est  ovale  conique,  à spire  pointue,  formée  de  cinq  à six  tours* 
la  coquille  est  lisse,  épaisse  et  solide;  elle  est  d’un  vert  jaunâtre 
ou  brunâtre  lorsqu’elle  a son  épiderme,  d'un  beau  grisblcuàtre  lors- 
qu’elle l’a  perdu;  sur  celte  couleur  se  montrent  de  longues  fascies 
longitudinales,  d'un  noir  très  foncé  plus  ou  moins  rapprochées 
selon  les  individus,  presque  toujours  en  zigzag,  quelquefois  en 
zones  étroites  et  sans  ondulations.  Les  intervalles  de  ces  fascies 
semblent  d’une  couleur  uniforme , mais  examinés  à la  loupe  ils 
sont  occupés  dans  presque  tous  les  individus  par  des  linéolcs 
noires  excessivement  fines , parallèles,  souvent  onduleuses  et  tou- 
jours longitudinales.  L’ouverture  est  d’un  beau  blanc.  Le  bord 
columcllaire  présente  deux  courbures,  l’une  supérieure,  l’autre 
moyenne,  séparées  par  un  angle  saillant , les  dentelures  se  mon- 
trent dans  la  courbure  moyenne  et  vont  en  s’accroissant  derrière 
eu  avant.  La  callosité  columcllaire  est  pou  convexe  et  clic  a à sa 
partie  moyenne  et  inférieure  une  tache  d’un  jaune  orange  plus  ou 
moins  intense  selon  les  individus.  Les  grands  individus  ont  34 
millitn.  de  long . a 3 de  large  et  as  d’épaisseur. 

-{-  37.  Nëritine  caffre.  Neritina  caffra.  Gray. 

N.  testa  ovato-conoideà  y api  ce  obtus  à , irregulariter  subs  tria  ta  f 
nigresccnte  ; aperlurd  scmiiunari,  labro  dexlro  suhcoarclato  ; callo 
columellari  crasso,  convcxo , ad  marginem  exteriorem  auranliaco  ; 
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!n  margine  interiore  tenue  dentato  in  medio  leviter  cxcaento. 

Sow.  Couch.  illustr.  f.  Si. 

Habile  Fcrnando-Po.  M. Gray , d’après  les  Illustrations  conchyliolo- 
giqnes  de  M.  Sowerby,  aurait  employé  la  même  dénomination 
pour  deux  espèces  très  différentes , l'une  des  îles  Sandwich  et  voi- 
sine du  Neritina  auriculata  et  celle-ci.  Nous  donnons  à l’autre  es- 
pèce le  nom  de  Neritina  Sand.vichcnsis.  Cette  espèce  est  ovale; 
conique,  i spire  obtuse,  souvent  cariée  et  formée  de  quatro  tours 
dont  les  deux  derniers  sont  convexes.  L’ouverture  est  semilunaire, 
d’un  blanc  bleuâtre  ou  jaunâtre , un  peu  contracté  antérieurement, 
comme  cela  se  voit  dans  le  Neritina  virginalis.  La  callosité  colu- 
mellaire  est  convexe , d’un  blanc  jaunâtre,  bordé  d’orangé  en 
dehors  ; le  bord  interne  est  un  peu  excavé  au  milieu  ; le  bord  est 
garni  de  onxe  ou  doute  fines  dentelures,  la  cinquième  en  comp- 
tant de  l'extrémité  supérieure  du  bord,  est  la  plus  grosse  et  la 
plus  saillante;  elle  commence  la  petite  excavation  médiane.  Au- 
dessous  de  cette  excavation  le  bord  est  lisse  et  sans  dents,  dans  le 
quart  inférieur  de  la  longueur  totale  de  la  columelle.  Toute  cette 
coquille  est  revêtue  d’un  épiderme  noir  sous  lequel  elle  est  tachée 
de  fauve  à la  manière  du  Neritina  punctulata  de  Lamarck. 

■j*  38.  Néritine  réticulaire.  Neritina  reticularis.  Soit. 

N.  testa  globulosdj  lavigatd  rulro  tel  fusco  tenue  reticulatd;  spird 
brevi  obtusd  ; ultimo  anjractu  ad  suturas  coaretato  ; aperturd  albâ, 
semilunari;  margine  columellari  in  medio  cmarginato,  dentato. 

Sow . Conch.  illustr.  f.  44. 

Habite  les  eaux  douces  du  Bengale,  petite  coquille  globuleuse  très 
convexe,  lisse,  à spire  courte  et  très  obtuse,  et  cependant  rendue 
saillante  par  la  manière  dont  se  développe  le  dernier  tour  ; ce 
dernier  tour  s’enroule  plus  obliquement  et  il  est  contracté  vers  la 
suture.  L’ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi  haute  que  large; 
elle  est  blanche  et  le  bord  columellaire  présente  dans  le  milieu 
une  dépression  étroite , formant  à-peu-près  le  tiers  de  la  longueur 
totale  et  dans  laquelle  se  montrent  quatre  ou  cinq  petites  dente- 
lures aigues.  Toute  la  surface  est  couverte  d'un  très  fui  réseau  de 
lignes  brunes  généralement  croisées  à angle  droit  sur  un  fond 
rougeâtre.  La  longueur  de  cette  espèce  et  de  ta  à <4  milliin. 

f 39.  Néritine  maillot.  Neritina  pupa.  Lin. 

N.  testa  ovato-globosd,  Icevigatd,  extus  a/bd  lineis  nigerrimis  undatis 
net  reliculatis  omatd,  intits  luted;  aperturd  semilunari;  labio 
mite  injlcxo  obsolète  denticulato. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3o. 
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N cri  ta  pupa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  n53. 

Iti.  Gmel,  p.  2679.  1,0  89. 

Lister.  Conch.  pl.  6o5.  f.  3 1. 

.Srhrot.  l'.inl.  t.  2.  p.  190.  Nerita  pupa. 

ScbroL  Einl.L  2.  p.  345.  ycrita,  n"  148. 

Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  99t.  n%3i. 

Habite  la  Jamaïque.  Fort  belle  espèce  bien  distincte  et  très  facile  à 
reconnaître;  elle  est  globuleuse,  à spire  très  courte  et  obtuse;  elle 
est  lisse,  d'un  beau  blaoc  opaque  et  oruée  de  fines  lignes  souvent 
simples  et  onduleuses , quelquefois  entrecroisées  en  réseau  d'un 
noir  très  foncé.  L’ouverture  est  jaune  dans  toutes  ses  parties , le 
bord  columcllaire  est  droit  et  très  obscurément  dentelé;  dans  le 
milieu  la  columello  est  plate,  étroite  et  à peine  calleuse.  Cette  co- 
quille a 12  millim.  de  long,  et  8 de  large. 

f 4o.  Neritine  peinte.  Neritinapicta.  Sow. 

y.  testa  sttbglobosà,  cinerascente,  maculis  sphaceiis  viuisque  diverti 
modo  picta;  labio  intemo  castaneo. 

Sow.  Proceed. Zool.  Soc.  18 32.  p.  soi. 

Mull.  Syn.  Test.  p.  55.  no  7. 

Sow.  Conch.  illuslr.  fig.  1. 

Habite  dans  les  eaux  douces  du  Panama  (Cuming).  Espèce  quia 
beaucoup  de  ressemblance  avec  diverses  variétés  du  yeritiaa  vir- 
ginec;  mais  qui  en  diffère  un  peu  par  la  forme,  par  la  disposition 
générale  des  couleurs  et  • surtout  par  la  forme  de  l’ouverture 
qui  n’est  point  contractée  en  bec  en  avant,  par  les  dents  columel- 
laires  qui  ont  une  autre  disposition,  et  enfin  par  la  couleur  de  la 
callosité  columellaire  qui,  dans  le  Neritina  picta,  est  de  couleur 
brun  marron.  On  sait  qu’elle  est  toujours  blanche  dans  le  Pirgi- 
nea.  La  longueur  est  de  14  millim. 

-j-  41.  JNeritine  fève.  Neritina  faba.  Sow. 

y.  testa  globosd,  inflaxâ,  lœvigatd,  apice  brevi  obtusd,  rubr  o.fusco- 
que  dilate  marmoratd  , maculis  aigris  biserialibus  ornatd,  aper— 
turd  scsnilunari,  luteold,  margine  columcUari  in  media  depresso , 
dentato. 

Sow.  Conch.  illuslr.  fig.  10. 

Habite  les  eaux  douces  des  environs  de  Singapore.  Espèce  arrondie, 
très  globuleuse,  presque  sphérique,  toute  lisse,  marquée  de  taches 
rougeâtres  petites  comme  délayées  daus  du  brun;  le  dernier  tour 
est  orné  supérieurement  et  inférieurement  de  deux  zones  de  ta- 
rîtes noires  un  peu  onduleuses  et  subarticulées;  la  spire  est  très 
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courte,  très  obtuse.  L’ouverture  est  semilunaire,  presque  aussi 
large  que  haute;  elle  est  jaunâtre;  le  bord  columellaire  est  arqué 
et  dentelé  dans  le  milieu;  la  dépression  médiane  forme  à-peu-près 
le  tiers  de  sa  longueur.  1 8 miliim.  de  longueur. 

■J*  4a.  Néritine  élégante.  Neritina  pulchra.  Sow. 

N.  testd  ovatoglobosd  subtilissime  obsolète  transeersim  striata,  diversis 
coloribus  pictd  rttbro,  roseo,  nigro,  alboque  d'wtrsi  modo  artieula- 
tim  maculatd,  vel  zonatd ; aperturd  albd;  tabio  vix  injlexo  dentscu- 
lato;  callocolumellari  piano. 

Sow.  Conch.  illustr.  lig.  5g. 

Habite...  Nous  avions  d’abord  pensé  que  cette  espèce  pourrait  bien 
être  une  variété  du  Neritina  virginea;  mais  en  examinant  avec  plus 
d'attention,  les  individus  auxquels  nous  avons  appliqué  le  nom  de 
M.  Sowerby,  nous  avons  reconnu  plusieurs  caractères  qui  pour- 
ront servir  à distinguer  cette  espèce  de  scs  congénères;  il  resterait 
à savoir  maintenant  si  nos  individus  sont  bien  identiques  avec  ceux 
de  M.  Sowerby.  Cette  espèce  est  ovale,  globuleuse,  à spire  courte 
et  cependant  pointue;  à l'aide  d'un  grossissement  assez  considéra- 
ble, on  voit  à la  surface  des  stries  transverses  fines,  un  peu  ondu- 
leuses et  obsolètes.  L’ouverture  est  blanche;  le  bord  droit  n'est  pas 
rétréci  en  bec  à sa  partie  moyenne  ; la  callosité  columellaire  est 
presque  plane,  le  bord  columellaire  est  presque  droit,  à peine  ré- 
fléchi dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
fines  dents  obsolètes;  la  coloration  est  très  variab'e,  tantôt  résout 
des  taches  enchaînées  noires  et  rouges,  alternant  et  disposées  par 
zones;  tantôt  les  taches  rouges  formeut  des  zones  trausverses,  alter- 
nant avec  des  zones  de  taches  noires  et  blanches.  Les  grands  indi- 
vidns  ont  jusqu’à  ao  miliim.  de  long. 

-{-  43.  Néritine  de  Sumatra.  Neritina  Sumatrensis.  Sow. 

JV,  testd  ovato—globosd,  lœvigatà,  apice  brevi  obtusd,  fulvd  castaneo 
fulguratâ  vel  reticulatà;  aperturd  albd  semilunari  anguslâ ; mar- 
gine  columellari  per  longitudinem  arcuato  et  régulariser  dentato. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  54. 

Habite  Sumatra  (Sowerby).Waigiou  (Lesson).  Coquille  ovale,  globu- 
leuse, à spire  courte  et  obtuse,  formée  de  quatre  à cinq  tours,  dont 
l’avant-dernier  est  convexe;  la  surface  antérieure  est  lisse,  et  pré- 
sente des  colorations  diverses,  passant  du  fauve  clair  au  brun  très 
foncé  par  des  additions  successives,  d’abord  de  lincoles  en  zigzag 
brunes  qui,  en  se  multipliant  et  s’élargissant,  finissent  parte  tou- 
cher et  se  confondre  par  les  angles  et  forment  alors  un  réseau  ir- 
régulier, à mailles  assez  grosses;  lorsque  les  lincoles  sont  plus  rap- 
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prochées,  elle*  deviennent  alor*  la  couleur  prédominante,  et  l’on 
a de*  variété*  d’un  brun  foncé,  irrégulièrement  ponctuées  de  fauve. 
L'ouverture  est  blanche  en  dedans;  elle  est  scmilunaire,  étroite; 
son  bord  columellairc  est  tranchant , il  est  uniformément  arqué 
dans  toute  sa  longueur,  et  garni  d'une  extrémité  à l’autre  de  finea 
dentelures  égales.  Cette  espèce  a 20  raillim,  de  long,  14  de  large. 
Il  y a des  individus  plus  grands. 

•J*  44-  Néritine  réticulée.  Ncritùia  reliculata.  Sow. 

N.  testa  subovali,  transeersim  striata , aterrimd,  alko  reticulatd  et  ma- 
culatd;  aperturd  omnino  lutesccntc. 

Sow.  Froceed.  Zool.Soc.  1832.  p.aoi. 

Muller.  Syn.  Test.  p.  55.  n“  8. 

Sow.  Conch.  illustra  Neritina.  fig.  a. 

Habite  les  îles  de  l’Océan  austral,  sur  les  sables  mouillés  de  la  mer 
(Cuming).  Nous  ne  connaissons  cette  espèccque  d'après  la  courte 
phrase  caractéristique  et  la  figure  de  M.  Sowerby.  Elle  nous  parait 
bien  distincte  des  espèces  â réseau  noir  et  blanc,  non-seulement 
parce  qu’elle  est  striée  transversalement,  mais  encore  parce 
qu'elle  a l'ouverture  jaunâtre.  L’ouverture  affecte  d'ailleurs  une 
forme  particulière.  Cette  coquille  a la  spire  très  ventrue,  très  ob- 
tuse, à peine  saillante,  ce  en  quoi  elle  ressemble  aux  Nérites  ma- 
rines, dont  elle  parait  se  rapprocher  aussi  par  ses  habitudes.  Eile'a 
i3  tnillim.  de  long. 

-J-  45.  Néritine  de  Coromandel.  Neritina  Coromandeliana. 
Sow. 

N.  testa  ovato-conicd,  apice  acutiusculd,  Icevigatd,  fmea-luteseente, 
macu/is  triangularibus  brunne'u  quincuncialibus  orruttd;  aperturd 
semilunari,  angustd,  albidd,  margine  columcUari  in  média  valde 
excavato,  subdentato. 

Sow.  Conch.  lllustr.  fig.  Si. 

Habite  les  eaux  douces  de  Coromandel.  Espèce  ovale  conique  dont 
la  coloration  rappelle  de  loin  celle  du  Nerita  piperina  de  Chem- 
niU;  la  spire  est  pointue,  formée  de  trois  tours  peu  convexes,  lis- 
ses. L’ouverture  semilunairc  est  rétrécie  d’avant  en  arrière;  elle 
est  blanche  en  dedans  ; son  bord  columellairc  est  plus  profondé- 
ment creusé  dans  le  milieu,  que  dans  la  plupart  des  espèces,  et  ce 
bord  est  finement  dentelé  dans  presque  toute  sa  longueur;  la  cal- 
losité dont  il  est  garni  est  assez  épaisse  et  convexe.  Sur  un  fond 
bran  jaunâtre , cette  coquille  est  ornée  de  taches  subtriangulaires 
enchaînées  et  formant  des  lignes  obliques  assez  régulières,  ces  ta- 
ches sont  brunes.  Cette  coquille  est  de  la  grosseur  d’une  noisette. 
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f 46.  Néritine  calleuse.  Neritina  callosa,  Desh. 

tf.  tcstd  ovatâ  subglobuloid , apice  exerliusculd,  Itevigatd,  lincis  ni — 
gris  tenuè  reticulatd,  albo-bi/asciatd;  aperturd  semlunari;  colu- 
mclld  simplici  callosa , albo-comcâ. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Moll.  p.  i56.  n°  a 1 5.  pl.  ig.  fig.  i6-r8. 

Habile  la  Morée.  Espèce  de  la  grosseur  d'un  pois,  et  parfaitement 
distincte  de  tous  ses  congénères  ; elle  est  ovale,  globuleuse,  à spire 
obtuse,  peu  saillante,  formée  de  trois  tours  et  demi  très  convexes 
et  fort  étroits.  L’ouverture  est  semilunaire,  d’un  jaune  corné  en  de- 
dans; le  bord  gauche  est  en  ligne  droite,  et  sans  trace  de  dentelu- 
res; il  est  garni  d’une  large  et  épaisse  callosité,  demi  circulaire,  de 
couleur  jaune,  corné;  le  dernier  tour  est  orné  d’un  fin  réseau,  de 
fines  lignes  noires  entrecroisées,  interrompu  par  deux  fascies  trans- 
verses, blanches,  dans  lesquelles  le  réseau  disparait  presque  en- 
tièrement, Cette  petite  espèce  a 8 miilim.  de  long. 

•j*  47-  Néritine  clilorostotne.  A eritina  chlorostoma.  Sow. 

N,  testa  suborbiculari,  ellipticd,  olicaceo-fuscd,  nigro  reticulatd , sui- 
fasciald;  aperturd  intùs  /lava;  labii  columeüarit  margine  obtuse , 
unidentatd,  rugulosà, 

Sow.  i’roceed.  Zool.  Soc.  i83a,  p.  aoi. 

Mull.  Syu.  Test.  p.  55.  n°  6. 

Sow.  Conclu  illustr.  fig.  34. 

Habite  les  ruisseaux  de  l’ile  de  Tahiti.  Espèce  d’un  médiocre  volume 
ovale,  globuleuse,  à spire  courte  et  obtuse,  formée  de  trois  tours 
étroits  et  convexes.  L’ouverture  est  semilunaire,  jaune  en  dedans; 
le  bord  droit  est  excavé  dans  le  milieu,  et  garni  dans  presque  toute 
sa  longueur  de  fines  dentelures  aiguës;  la  columelto  est  aplatie, 
étroite,  jaune  comme  le  reste  de  l’ouverture,  avec  un  Irait  rougeâ- 
tre dans  le  milieu.  En  dehors,  cette  coquille  est  d’un  brun  noirâtre, 
interrompu  par  de  petites  taches  irrégulières  noires;  la  couleur 
brune  est  produite  par  un  réseau  de  très  fines  ligues  très  rappro- 
chées et  entrecroisées.  Cette  espèce  a 1 a à 14  miilim.  de  long. 

f 48.  Néritine  obtuse.  Neritina  obtusa.  Benson. 

N.  testa  ovato-globosd,  latcraliter  compressa,  lœvigatd  fucescente ; 
spird  brevi  obtusissimd  ; aperturd  ovato-semilunari;  margine  colu- 
mellari  excavata,  obsolète  dcnticulato;  callo  crasso  angusto,  rubes- 
c ente. 

Sow.  Conch.  illustr.  fig.  43. 

Habite  la  rivière  Hoogly  (Benson , Sowcrby).  Espèce  dont  la  forme 
rappelle  assez  bien  celle  des  variétés  comprimées  du  Nerita  litto- 
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ralis  de  Linné.  Elle  est  ovale  oblonguc  , comprimée  d’arrière  en 
avant,  très  convexe  sur  le  dos;  la  spire  est  courte  et  très  obtuse. 
L'ouverture  est  moins  semiluuaire  que  dans  la  plupart  des  espèces  ; 
elle  est  rendue  subcirculaire  |>ar  la  courbure  concave  du  bord  eo- 
I unie!  loire;  ce  bord  est  obscurément  dentelé;  la  callosité  est  étroite, 
épaisse,  et  d’un  blauc  rougeâtre,  sut  tout  vers  le  bord  postérieur. 
Cette  coquille  est  d’un  brun  fauve’;  elle  est  longue  de  14  million., 
et  large  de  9. 

•f-  49-  Néritine  du  Jourdain.  Nerilina  Jordani.  Butler. 

N,  testa  globoso-conicd  lœvigatà,  nigrd  vcl  alborinnte  nïgroque  li- 
ncatà;  aperturd  obliquissimd,  semilunari,  albo-lieidd;  columelld  ob- 
solète in  medio  denticulatâ ; ullimo  anfractu  scvpissime  in  medio 
coarctato;  operculo  croceo. 

Sow.  Concb.  illustr.  fig.  49- 

Habitc  les  eaux  douces  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie.  L’espèce  que 
nous  possédons  et  que  nous  rapportons  à celle  de  M.  Sowerby,  en 
a tous  les  caractères,  moins  un  seul,  la  couleur  de  l’ouverture; 
comme  M.  Sowerby  n’a  pas  donné,  que  nous  sachions,  une  descrip- 
tion de  l’espèce  en  question,  et  que  nous  n’en  connaissons  que  la 
figure,  nous  présumons  que  par  un  défaut  d’attentiou , le  coloriste 
a donné  à tou  te  l’ouverture  et  â la  callosité,  la  couleur  qui  ne  con- 
vient qu’à  l’opercule.  Si  notre  observation  est  juste,  l'identité  de 
notre  coquille  avec  celle  de  M.  Sowerby, se  trouvera  constatée,» 
elle  11c  l’est  pas,  notre  espèce  devra  prendre  un  autre  nom. 

Cette  Néritine  est  ovale  oblongue,  conoîde,  et  en  proportion  pins 
turriculée  que  toutes  les  autres  espèces;  sa  spire  est  obtuse  au 
sommet;  les  premiers  tours  sont  aplatis  et  conjoints,  les  deux  der- 
niers sont  très  convexes;  la  position  de  l’ouverture  est  plus  oblique 
que  dans  les  autres  Nérilioes,  ce  qui  lui  doone  quelque  ressem- 
blance avec  un  -petit  trochus.  Cette  ouverture  est  semitunaire, 
étroite,  d’uu  blanc  verdâtre  ou  livide,  et  l’opercule  de  couleur 
orangé,  peu  foncé  ; le  bord  columellaire  est  un  peu  arqué  dans  le 
milieu,  et  lont-à-fait  dépourvu  de  dents.  On  rencontre  très  fréquem- 
ment des  individus  qui,  sur  le  dernier  tour,  ont  une  dépression 
médiane;  les  individus  pris  vivant  sont  noirs  ou  finement  liuéolés 
de  blanc  et  de  noir,  ceux  qui  sont  morts  et  qui  ont  été  exposés  sur 
le  rivage,  sont  rougeâtres  et  linéolés  de  cette  couleur  ; cette  va- 
riété est  naturelle  aussi , car  nous  la  possédons  avec  l’opercule. 
Les  grands  individus  ont  ia  millim,  de  longueur. 

-J-  5o.  Néritine  du  Danube.  Nerilina  Danubialis.  Ziegler. 

JV.  testa  convexâ,  loceigatci , violacco-fulminatà , spira  centrait 
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parum  elatâ,  aperlurd  albd  subovald  ; margine  cohmutlari  eden- 
tulo , sinuoso , callo,  piano , lato. 

Hérita  fluvialilis  plicata.  Sclirot.  FlussCOnch,  p.  ai 3.  n°  3z.pl. 
min.  B.  f.  4. 

Marsigli.  Hist.  du  Danube.  P.  tv.  p.  89.  pl.  3i.  f.  6. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  37a.  n°  3ag.  Hélix. 

Chemn.  Conch.  t.  9.  pl.  ia4.  f.  1088.  a.  b. 

Roam.  Icon.  t.  a.  p.  18.  pl.  7,  f.  iao. 

Sow.  Conch.  illust.  f.  47. 

Habite  le  Danube.  Petite  espèce  assez  voisine  par  ses  caractères  du 
Neritina  fluviatilis,  mais  qui  en  est  cependant  bien  distincte.  Elle 
est  ovale,  globuleuse,  à spire  courte,  formée  de  trois  tours  et 
demi , très  convexes , très  étroits.  L’ouverture  est  ovale  oblongue, 
étroite,  blanche,  son  bord  droit  tranchant  et  sans  dents  a une 
double  inflexion  un  peu  en  S italique  très  allongé.  La  columelle 
est  aplatie,  et  l’on  y remarque  quelques  rides  obsolètes  sur  un 
fond  d’un  blanc  grisâtre.  Cette  coquille  est  ornée  d’un  grand 
nombre  de  linéoles  d’un  brun  violacé  ou  noirâtre  parallèles  et 
onduleuses.  Cette  espèce  a xo  millim.  de  longueur. 

-}•  5i.  Néritine  brodée.  Neritina  stragulata.  Muhlf. 

N.  testd  supra  obtusd  angulatd,  lutescente  nigroque  zebrind;  spird 
centrait,  subdeprtssd. 

PfeifT.  xix.  p,  49.  pl.  8.  f.  19.  ai. 

Rossm,  Icon.  Sussw.  moll.  p.  18.  pl.  7.  f.  xai. 

Habite....  Petite  espèce  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Neritina 
danubialis;  elle  est  arrondie,  globuleuse,  lisse,  à spire  trèseourte, 
très  obtuse.  L’ouverture  est  semilunaire , toute  blanche,  étroite 
dans  le  fond,  dilatée  vers  les  bords.  Le  bord  columcllairc  est  simple 
et  tranchant , un  peu  infléchi  dans  le  milieu.  La  coquille  est  d'un 
blanc  jaunâtre  et  ornée  de  zones  noires  assez  larges,  peu  nom- 
breuses et  onduleuses.  Cette  espèce  a 8 ou  16  millim.  de  longueur. 
Ce  pourrait  bien  être  une  variété  du  N.  danubialis. 

"i"  Néritine  transversaire.  Nerilina  transversale.  Ziegl. 

N.  testa  pana , semig/obosd,  gtabrd,  lutescente  nisrricantt-trifas- 
data;  spird  laterali , punctiformi. 

N.  transversale.  Z.  Pfeilf.  111.  p.  48.  pl.  8.  f.  14. 

Menke.  Syn.  p,  49.  N.  tri/asciata. 

Rossm.  Icon.  Susswass.  moll.  p.  18.  pl.  7.  f.  5». 

Habite  les  eaux  douces  de  la  Hongrie  aux  environs  de  Pesth.  Petite 
espèce  qui  a des  rapports  de  forme  et  de  volume  avec  le  Neritina 

Tome  VIH,  38 
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fluviatilis , mais  qui  s'en  distingue  de  la  manière  la  plus  facile. 
La  spire  est  très  obtuse,  et  elle  est  enveloppée  par  le  dernier  tour 
de  manière  à ne  laisser  d'apparent  que  le  sommet,  La  coquille 
est  ovale  oblongue,  lisse,  d'un  jaune  verdâtre  et  ornée  de  trois 
zones  transverses  étroites , d'un  brun  noir.  Cette  petite  espèce  à 7 
à 8 millim.  de  long. 

f 53.  Néritine  ondée.  Neritina  undata.  Desh. 

N.  testé  ovato-globosd , fasciis  urulatis  altéra  ntim  ni  gris  et  Jnsco- 
aureis  taniatd  spinis  brevibus  coronatd;  spird  prculuctiusculé 
aperturd  samlunari  ) columelld,  biercuatd,  edeniulà  aurantio  ma- 
culatd. 

Cliton  undatus.  Lest.  Voy.  de  la  Coq.  Zool.  t.  1.  pl.  1 3.  f.  i3. 

Neritina  spinosa.  Sow.  Conch.  illustr.  f.  9, 

Habite  les  eaux  douces  de  Waigiou  (Lessou).  Nous  rendons  à cette 
espèce  le  nom  que  M.  Lesson  le  premier  lui  imposa , il  y a plus 
de  dix  ans.  Cette  belle  espèce  appartenant  à la  section  des  cou* 
ronnées,  a de  l'analogie  avec  le  Neritina  corona  ; elle  est  ovale  sub- 
globuleusc , à spire  presque  toujours  rongée  au  sommet  et  plus 
ou  moins  obtuse , selon  les  individus-  La  , coquille  est  lisse  ou 
striée  par  des  accroissemens,  et  elle  est  ornée  de  zones  transverses, 
onduleuses  alternatives  d'un  beau  noir  et  d'un  jaune  doré;  les 
épines  qui  couronnent  les  derniers  tours  sont  recourbées  en  ar- 
rière et  les  dernières  ont  jusque  deux  lignes  et  demi  de  longueur. 
L’ouverture  est  semilunaire  d'un  blanc  bleuâtre,  la  oolumellcest 
tranchante,  sans  dents  et  à double  concavité  comme  toutes  les  es- 
pèces do  la  même  seetion , la  callosité  est  aplatie  et  teinte  d’oraDgé 
sur  son  bord  externe. 

|-  54.  Néritine  subgranuleuse.  Neritinasubgranulosa.  Sow. 

N.  testa  ovato-globosd,  striis  longitudinajibus  subgranulosis  ornatd 
riolaceo-rubrd  vel  grised  ad  apicem  coarctatd , spird  breri  pro- 
jette canaliculatd ; aperturd  albd  semilunari  ; angulo  superiore 
canaliculato , spird  delecto  ; columcUâ  biarcuatd,  denticulatd. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  14. 

Espèce  très  curieuse  qui  par  ses  caractères  doit  se  rapprocher  des 
Néritines  épineuses  et  surtout  du  Drevispina  de  Lamsrck.  Elle  est 
ovale  globuleuse  , variable  do  couleur,  tantôt  d’un  rouge  violacé 
tantôt  d'un  beau  gris  bleuâtre;  elle  est  chargée  de  stries  ou  plutôt 
de  rides  longitudinales  irrégulièrement  granuleuses.  Le  dernier 
tour  se  contracte  vers  la  spire,  celle-ci  est  aplatie  et  les  tours  peu 
nombreux  août  séparés  par  un  canal  profond.  L'ouverture  est 


Digitized  by  Google 


NB1UT1NK. 


5»5 

semilunaire  blanche,  la  columelle  présente  Jeu*  courbures,  l’une 
petite  et  supérieure  sans  dents , l’autre  médiane,  dentelée , la  cal- 
losité columellaire  est  aplatie  et  jaunâtre  en  son  bord  externe  ; 
l'angle  supérieur  de  l'ouverture  est  en  gouttière,  et  il  se  détache 
de  l'avant-dernier  tour.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de  >0 
millieu.,  sa  largeur  de  i5,  peut-être  faut-il  la  regarder  comme 
une  variété  monstrueuse  du  Brerispina  de  Lamarck, 


Espèces  fossiles. 

-J-  i.  Néritine  cousine.  Neritina  consobrina.  Fer, 

N.  testa  subglobulosâ , oblongd,  Uevigatd , spird  exsertiusculà , ali- 
quantlo  obtus  à , columelld  ctillosd,  in  medio  tenue  dentatd. 

Férus.  Hist.  desmoll.  pl.  deNéritines  foss.  f.  sa. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  i53.  pi.  19,  f.  5.  6. 

Habite....  fossile  à Épcrnay  et  à Cumières;  on  la  trouve  aussi  mais 
plus  rarement  à Maulette  près  Houdan.  Petite  espèce  ovale , glo- 
buleuse, facile  à reconnaître  par  sa  coloration  dont  elle  conserva 
presque  toujours  des  traces  très  évidentes.  Sur  le  dernier  tour  on 
voit  trois  zones  transverses  inégales,  blanchâtres  sur  un  fond  d’un 
brun  noir  quelquefois  roussâtre.  L’ouverture  est  étroite,  semilu- 
nairc;  la  columelle  est  calleuse,  faiblement  arquée  et  finement 
dentelée  dans  le  milieu,  quelquefois  cea  dentelures  sont  obsolètes. 
Celte  petite  coquille  assez  rare  est  longue  de  8 millim. 

+ 2.  Néritine  de  Duchaslei.  Neritina  Duchasteli.  Desh. 

N.  testa  ovatû— oblongd  / globulosâ,  lœoigatd,  lineolis  fuscis  tenuissi- 
mis , irregulariter  articulatis  ornatd;  spird  obtusd , brcviss'mâ  ; 
aperturd  angustd , columelld  in  medio  bidentatd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t,  a.  p.  i54.pl.  17.  f.  »3.  34. 

Habite.,..  Fossile  dans  le  parc  de  Versailles  à la  Ménagerie.  Très 
petite  espèce  globuleuse , lisse,  à spire  courte,  elle  est  ornée  en 
dehors  d'un  grand  nombre  de  lincoles  articulées  entre  elles,  ce  qui 
forme  à sa  surface  un  réseau  irrégulier;  l’ouverture  est  semilunaire 
et  la  columelle  trenchaute  est  pourvue  de  deux  petites  dents  ob- 
solètes. Cette  coquille  a 5 millim.  de  longueur. 

•j-  3.  Néritine  élégante.  Neritina  elegans.  Desh. 

A',  testa  globulosâ,  lœvigatd  ; eleganter  fusco-lincola'd  • spird  obtusd; 
aperturd  minimd,  columelld  plana,  angustâ,  edentuld. 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss.  t.  a.  p.  i5%.  pl.  19.  f.  3.  4. 

38. 
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Habile....  Fossile  à Maulette  près  Houdan.  Très  jolie  petite  espèce 
élégamment  ornée  de  linèoles  rougeAtres,  anguleuses,  régulières; 
elleesl  toute  lisse,  globuleuse;  sa  columelle  est  aplatie,  tranchante, 
étroite  et  sans  dents.  Cette  petite  coquille  a 5 mitlim.  de  long. 

•J-  4.  Nériline  globule.  Ncritina  globulus.  Def. 

N.  testa  globulosà,  lavigatd , subtus  callosd  ; spird  brevi,  obtnsd  ; 
aperturâ  angustatd,  semi/unari , obliqua;  columelld  callosd , cou— 
vexa  unideutatà. 

Ncritina  uniplicatd.  Sow.  Min.  Concb.  pl.  385.  f.  9.  10. 

Ncritina  globulus.  Def.  Die.  Se.  nat.  t.  34-  p.  481. 

Férus.  Hist.  des  moll.  pl.  de  Néritines.  foss.  f.  14. 

Desh.  I )e.sc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  i5i.  pl.  17.  f.  19.  ao. 

Ncritina  callijcra.  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  7. 

Habite....  Fossile  «n  France,  au*  environs  d’Épernay.  F.n  Angle- 
terre à Charletou  et  à Wnlwicli.  Coquille  globuleuse,  toute  lisse, 
très  convexe,  un  peu  oblongue,  à spire  non  saillante  et  obtuse;  U 
columelle  est  revêtue  d'une  large  callosité , elle  n’est  point  aplatie 
■nais  convexe,  à peine  tranchante;  elle  est  concave  sur  le  bord  et 
elle  n’a  jamais  qu'une  seule  dent  assez  saillante  vers  sa  partie 
supérieure.  L’ouverture  est  scmilunaire  et  souvent  aussi  longue 
que  large.  Cette  espèce  a i3  millim.  de  longueur. 

•j*  5.  Néritine  linéolée.  Aeritirui  lineolata.  Desh. 

N.  testa  ovato-globosd , lavigatd,  eleganter  lineolata  ; spird  exscr- 
tiusculd;  aperturd  semiUmari  ; columelld  acuta,  basi  plana , su— 
perni  subtridentatà. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  i5a.  n°  3.  pl.  19.  f.  7.  8. 

Habite..,.  Fossile  aux  environs  de  Paris  i Maulette  près  Houdan  , 
dans  le  calcaire  grossier.  Jolie  petite  ctpècc  ovale-oblongue  dont 
la  forme  se  rapproche  assez  du  Ncritina  viridis  ; la  spire  est  courte 
et  obtuse,  on  y compte  quatre  tours  convexes , un  peu  aplatis  vers 
la  suture;  l'ouverture  est  semilunaire,  le  bord  columellaire  est 
courbé  dans  sa  longueur  et  présente  constamment  deux  ou  trois 
dentelures  obsolètes  et  inégales  à sa  partie  supérieure  et  un  petit 
rendement  inférieur , correspondant  à une  petite  saillie  de  la 
callosité  ; celle-ci  est  assez  étroite,  peu  épaisse  et  presque  plane.  La 
coloration  dont  on  trouve  des  traces,  consiste  en  linèoles  brunes 
entrecroisées,  mais  dont  les  principales  formant  deux  zones,  sont 
longitudinales.  Celle  espère  a 8 millim.  de  long  et  6 de  large. 

•}•  6.  Neritine  noyau.  Aeritina  nucléus.  Desh. 

N.  testa  ocato-globosu , lavigatà,  subgibbosd f.spird  obltisissimâ ■ 
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columclld  callosd,  incrassatd , basi  tu  tus  uniplicald , in  medio 
quadridentatd. 

Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  3.  p,  i56.  pl.  a5.  f.  3.  4.  b. 

Habite....  Fossile  à Retheuil , Guise  la  Mothe.  Elle  est  ovale  glo- 
buleuse, très  convexe  ; la  spire  composée  de  quatre  tours  très 
étroits  , n’est  pas  saillante , la  surface  extérieure  est  toute  lisse , 
sans  aucune  trace  de  coloration.  L’ouverture  est  semilunaire  , 
elle  distingue  essentiellement  cette  espèce,  parles  trois  ou  quatre 
dents  columellaires  assez  grosses , dont  la  première  et  supérieure 
est  toujours  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres.  Cette  co~ 
quille  a 7 millim:  de  longueur. 

-j-  7.  Néritine  pisiforme.  Neritina  pisiformis.  Fer. 

A.  testa  globtslosd,  lœvigatà,  eleganter  Jusco  tenuissime  lineolatd; 
spird  obtusd , brevt;  colume/ld  callosd , basi  depressd,  m medio 
quadridentatd. 

Féruss.  Hist.  des  moll.  pl.  de  Nérilines.  foss.  f.  1 1. 

Desh. Desc.  des  Coq.  foas.  t.  a.  p.  i55.  pl.  17.  f.  11. 

Habite...  Fossile  dans  les  lignites  des  environs  d’Épcrnay,  à Lisy , Ay, 
Cornières.  Petite  coquille  globuleuse  un  peu  oblongue,  à spire 
obtuse  non  saillante  ; la  callosité  columellaire  est  large;  la  colu- 
melle  est  un  peu  excavée  dans  le  milieu,  et  c’est  dans  cette  partie 
que  l’on  voit  quatre  dents  très  petites.  La  surface  extérieure  est 
lisse , elle  est  ornée  sur  un  fond  grisâtre  d’un  grand  nombre  de 
très  fines  linéoles  un  peu  onduleuses  et  d’un  brun  noirâtre.  Cette 
petite  coquille  a 7 ou  8 millim.  de  longueur, 
f 8.  Ncritine  zonaire.  Neritina  Zonaria.  Desh. 

A.  testa  ovato-globulosd , Icevigatd,  spird  prominttld , crassd;  tdtimo 
anfractu  tonis  duabtis  tribusve  fuscis  ornalo;  columclld  pland  , 
in  medio  tenue  dentatd. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p,  i56.  pl.  a 5.  f.  ta. 

Habite....  Fossile  à Retheuil  et  Guise  la  Mothe.  Coquille  ovale  glo- 
buleuse à spire  assez  saillante,  composée  de  quatre  tours  étroits 
et  convexes,  le  dernier  est  globuleux,  lisse,  et  orné  de  deux  ou  trois 
zones  transverses,  brunes  sur  un  fond  blanchâtre;  ces  zones  sont 
ponctuées.  L’ouverture  est  semilunaire,  la  columclle  est  calleuse, 
un  peu  concave  dans  le  milieu  et  porte  sur  cctic  partie  de  très 
petites  dents  lort  rapprochées  et  inégales.  Les  plus  grands  indi- 
vidus ont  1 1 millim.  de  longueur. 

\ 9.  Néritine  concave.  Neritina  concava.  Sow. 

A.  testa  ovata-globosd , lacvigald,  apice  obtusd  litt colis  fuscis  parai- 


Digitized  by  Google 


598 


HISTOIRB  DBS  MOtLÜSQTJES. 

Iclit  tel  reliculatis  tenuiuimis  omatd  ; an/racliim  emgwtis  con- 
vexis , apcrturd  scmilunari  ; columelld  arcuatd  in  medio  tenue 
denticulatâ. 

Sow.  Min.  conch.  pl.  3SB.  f.  t à 8. 

Habite....  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'ile  de  VŸight.  Petite 
espèce  orale,  globuleuse,  de  la  grosseur  d’un  pois.  Sa  spire  formée 
de  quatre  tours  convexes  est  obtuse.  L’ouverture  est  étroite,  semi- 
lunaire  et  le  plan  columcllaire  est  très  incliné  en  dedans;  le  bord 
de  la  columelle  est  arqué  dans  toute  sa  longueur  et  porte  dans  le 
milieu  seulement  quelques  dentelures  peu  saillantes  qui  s'effacent 
dans  certains  individus.  Quoique  fossile,  cette  espèce  conserve  sa 
coloration  qui' est  assea  variable,  ce  sont  des  lignes  très  fines, 
noirâtres,  quelquefois  parallèles  non  entrecroisées,  le  plus  souvent 
formant  un  réseau  très  fin  et  très  élégant.  Cette  espèce  a 8 ou 
io  millim.  de  longueur. 


VÉBITE.  (Nerita.)  . 

Coquille  solide,  semi-globuleuse,  aplatie  en  dessous,  non 
ombiliquée.  Ouverture  entière,  demi-ronde:  le  bord  gau- 
che aplati,  septiforme,  tranchant,  souvent  denté;  des 
dents  ou  des  crénelures  à la  face  interne  du  bord  droit. 
Opercule  muni  d’une  apophyse. 

Testa  solida,  semi-globosa , subtus  planiuscula  : um- 
bilico  nulle.  Apcrtiua  semi-orbicularis,  integra:  labium 
planulatum,  septiforme,  acutum , sœpiüs  dentatum  ; la- 
brum  intüs  dentatum  vel  crenu latum.  Operculum  appen • 
diculatum. 

Obsebvations.  — Les  Ncritcs , réduites  par  les  caractères  ci- 
dessus,  sont  toutes  des  coquilles  marines,  solides,  assez  épais- 
ses , et  très  agréablement  variées  dans  leurs  cotilcars.  Elles  sont 
remarquables  par  leur  columelle  oblique,  relativement  à l’axe 
de  la  coquille,  aplatie  , tranchante,  septiforme,  souvent  dentée, 
et  qui  fait  paraître  leur  ouverture  demi  ronde. 

Leur  spire  s’élève  peu  au-dessus  du  dernier  tour,  ce  qui  les 
rend  semi-globuleuses.  Elles  ont  un  opercule  semi-lunaire , tan- 
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tôt  simplement  corné,  tantôt  calcaire , et  qui  est  muni  d’un  côté 
d’une  dent  ou  d’une  apophyse  engrenante.  Cet  opercule  ferme 
exactement  l’ouverture;  et  lorsque  l’auimal  sort,  il  se  rabat, 
comme  un  volet,  sur  la  partie  plate  do  la  coluraelle. 

Ces  coquilles  sont  distinguées  des  Néritines , non-seulement 
par  leur  habitation,  mais  parce  que  la  face  interne  de  leur  bord 
droit  est  dentée  ou  crénelée.  Elles  diffèrent  principalement  des 
Natices  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  ombiliquées.  La  hauteur  du 
dernier  tour  est  toujours  moindre  que  sa  largeur. 

[L’animal  a un  pied  large,  court,  et  deux  tentacules  pointus, 
oculés  à leur  base  externe;  les  yeux  sont  élevés  chacun  sur  un 
mamelon.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille 
des  Néritacées  et  sur  le  genre  Néritine,  ne  nous  laisse  rien  à 
ajouter  sur  le  genre  Nérite  en  particulier.  Nous  avons  exposé 
les  raisons  qui  nous  déterminent  k réunir  les  deux  genres , et 
l’une  des  raisons  les  plus  puissantes  est  sans  contredit  la  res- 
semblance parfaite  entre  les  animaux  des  Nérites  marines  et  des 
espèces  fluviatiles.  Le  nombre  des  espèces  de  Nérites  propre- 
ment dites  est  moins  considérable,  quant  k présent,  que  celui 
des  espèces  lacustres.  Nous  ne  comptons  qu’une  trentaine  d’es- 
pèces vivantes  et  à-peu-près  autant  de  fossiles.  Quant  à ces  der- 
nières, on  les  observe  dans  presque  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment; elles  commencent  dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
de  transition  et  on  les  retrouve  dans  le  système  oolitique,  dans 
la  craie  et  dans  le  terrain  tertiaire. 

ESPÈCES. 

i.  Nérite  grive.  Nerita  exuvia.  Lin.  (i) 

N.  testd  cross  à , alhà,  nigro-macufatâ  ; costis  transversis , dorso 
aculis,  squamoso-scabris  ; striis  longitudinalibus  coslcu  decus - 


(i)  Linné  fait  une  description  très  exacte  de  cette  espèce 
dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  et  cette  description 
ne  laisse  aucun  doute  à son  égard.  Il  n’en  est  pas  de  meme 
de  la  synonymie  qui  est  très  incorrecte,  soit  dans  cet  ou- 
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santibus;  tabro  in  tus  crcnato;  labio  supra  vcrrucoso  et  margine 
dentato. 

Hérita  exuvia.  Lin.  Syst. nüt.  «1.  io.  p.  779.  Gmel.  p.  3683.  n°  5l . 

Lister.  Conch.  t.  599.  f.  i5. 

Ruœph.  Mas.  t.  11.  6g.  M. 

Pctiv.  Gaz.  t.  too.  f.  6. 

Otialt.  Test.  L 60.  Gg.  CC. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5g.  f.  9.  10. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  1.  f.  5. 

Favanne.  Conch.pl.  n.fig.  M. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  197a.  1973. 

Encyclop.  pi.  454.  f.  i.a.  b. 

* Lin.  Mus.  Clric.  p.  68a. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  sa.  p.  ia55.  Exclus. pUrisque  synonym. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o3. 

* Born.  Mus.  p.  409.  Exclus,  plur.  synony, 

* Gèves.  Conch.  pl.  a3.  f.  340. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ioo5.  n°  61. 

* De  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  37a. 

* Hérita  exu via  et  tcxtilis,  Desh.  Encyc.  méth.  Vers,  t,  3.  p.  616. 
ii°  1. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Sa  eolumelle  est 
tachée  d'un  jaune  aurore  dans  sa  partie  supérieure.  Cette  coquille 
est  distincte  de  la  suivante  par  ses  côtes  à dos  aigu , ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  de  grivc-à-vivcs  arrtes.  Diam.  transversal , 
17  ligues. 


vrage  que  nous  citons,  soit  dans  les  10'  et  ia°  éditions  du 
Systema  natures.  Linné  cite  entre  autres  figures  celle  de  Rum- 
phius  (pl.  11 , fig.  ni).  Cette  figure  représente  assez  exactement 
le  Ncrita  raeluta ; il  n'a  aucun  rapport  avec  Yexuvia,  il  nous  sem- 
ble que  Linné  aurait  pu  citer  la  figure  3 de  la  même  planche. 
Cette  erreur,  reproduite  par  Born,  signalée  par  Schroter,  se 
retrouve  dans  Lamarck.  Les  figures  citées  par  Linné  dans  Lister, 
Bonanni,  d’Argenville,  11e  laissent  pas  moins  de  doutes  que 
celle  de  Rumphius.  Schroter  le  premier  a rectifié  convenable- 
ment la  synonymie , en  quoi  il  a été  imité  par  Gmclin  et  pai 
Pillwyn, 
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a.  Nérite  nattée.  Nerita  textilis.  Gmel.  (i) 

JV.  testa  crssstuscttlà , albâ , nigro-maculatd  ; costis  transversis  t 
dorto  rotundis , imbricato—squamosis;  sulcis  longitudinalibus 
cos  tas  decussantibus  ; labro  intus  sulcato;  tabio  ut  in  prtrce- 
dente. 

Rumph.  Mus.  t.  as.  f.  3. 

I’etiv.  Am  b.  t.  ai.  f.  5. 

Hérita  plesca.  Chemn.  Conch.  S.  t.  190.  f.  1944.  1945. 

Hérita  textilis.  Gmel.  p.  3683.  n0  53. 

Habite. . . l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 
précédente  par  ses  rapports,  elle  en  est  bien  distinguée  par  scs 
côtes  tout-à— fait  rondes , par  son  ouverture  moins  dilatée , et 
parce  que  les  points  tuberculeux  de  la  partie  plane  de  son  bord 
gauche  sont  très  petits.  Diamètre  transversal,  17  lignes. 

3.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lamk.  (2) 

H.  testa  crassd , transversim  striata , cinereo-flaecscentc  , flammulis 
fuscis  et  albis  longitudinalibus  undatim  pictd  ; spird  prominente , 
acutd  ; tabio  suprà  rugoso,  quadridentato ; labro  indu  sulcato  , 
superni  bidentato. 

Nerita  undata.  Gmel.  p.  368a.  n°  5o. 

Lister.  Conch.  t.  5g6.  f.  7. 


(1)  Nous  ferons  d’abord  observer  que  Chemnitz  avait  donné 
le  nom  de  Nerita  plexa  à cette  espece  avant  que  Gmelin  l'eut 
inscrite  dans  la  i3°  édition  de  Linné  sous  le  nom  de  Nerita  tex- 
tilis. Dans  le  cas  où  on  la  conserverait,  elle  devrait  donc  re- 
prendre son  premier  nom;  mais  l’examen  de  cette  espèce  nous 
a depuis  long- temps  convaincu  quelle  avait  été  établie  sur  une 
variété  jeune  du  Nerita  exuvia. 

(a)  Après  avoir  vérifié  la  description  et  la  synonymie  de 
cette  espèce  linnéenne,  dans  les  divers  auteurs  qui  en  parlent, 
nous  avons  reconnu  que  presque  chacun  d’eux  a attribué  le 
nom  de  Linné  à une  autre  espèce  que  la  sienne.  Le  Nerita  un- 
data de  Born  est  une  espèce  toujours  distincte  de  Y undata  de 
Linné.  La  figure  de  Chemnitz  répondrait  assez  exactement  à la 
description  de  Linné  ; mais  sa  synonymie  ne  s’accorde  pas  avec 
celle  de  Linné  dans  l’indication  des  figures , et  renvoie  à trois 
espèces  distinctes.  Schroter  à la  vérité  élimine  quelques-unes 
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Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  P. 

Knorr.  Vergo.  6.  t.  i3.  f,  a. 

Chem n.  Coach.  5.  t.  190.  f.  19S0.  19S1. 

Enejelop.  pl.  454.  f.  6.  a.  b. 

* A erila  striata.  Burrow.  Elero.  pl.  ao.  f.  8. 

* A erila  undata  de  Lamark.  Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  pl.  619. 
n°  8. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

4.  Nérite  saignante.  Nerita  peloronta.  Lin. 

A.  testé  crasiiusculd,  transversim  sulcatd , cinered  vel  luteo-n- 
fuscente  ; strigis  longitudinalibas  flexuosis  aigris  aut  rose'u  ; 
spird  prominente  , labio  medlo  bidentato  : dentibus  basi  maculé 
sanguined  insignilis. 

Nerita  peloronta.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  778.  Guicl.  p.  368o. 
Do  44.' 

Lister.  Conclu  t.  5y5.  f;  1, 

Bonanni.  Recr;  3.  f.  ut, 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  Z. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  7.  Cg.  G.'  H.  O. 

Kavannc.  Conch.  pl.  10.  fig.  L.  1.  L.  a. 

Knorr.  Vcrgn.  5.  t 3.  f.  a. 

Chemn. Conch.  5.  t.  i9a.  f.  1977-1984. 

Encyclop.  pl.  4 54.  f.  a.  a.  b. 

* Linn.  Mus.  Ulr.  p,  679. 

* Lin.  Syst.  nat,  ed.  ia.  p,  11S4. 


des  citations  fautives  de  Chemnit* , mais  il  ne  rend  pas  encore 
la  synonymie  assez  correcte.  Gmclin  copie  Schroter.  Dillwyn 
revient  à la  confusion  de  Chemnitz  et  ajoute  leLagar  d’Adaason 
qui  est  probablement  encore  une  espèce  différente  des  autres; 
enfin,  la  description  de  Lamarck  et  surtout  la  figure  qu’il  donne 
de  son  espèce  dans  l’Encyclopédie,  prouvent  que  son  espèce 
n’est  pas  la  même  que  celle  de  Linné  et  des  autres  auteurs  qui 
l’ont  précédé,  il  est  impossible,  comme  on  le  voit,  de  com- 
pléter et  de  rectifier  la  synonymie  adoptée  ici  par  Lamarck, 
car  il  faudrait  tout  détruire  pour  rétablir  exactement  l’espèce 
de  Linné  à la  place  de  celle-ci.  Nous  faciliterons  le  changement 
que  nous  indiquons,  en  donnant  plus  loin  l’espèce  de  Linné 
parmi  celles  que  nous  ajoutons  au  genre. 
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* Schrot.  Journ.  de  Conch.  ».  5.  p.  483.  n«  70. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  *95. 

* Born.  Mus.  p.  406.  - 

* Dillw.  Cat.  t a.  p.  997. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  aj3. 

* Desh.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  619,  u»  9. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Nerita.  f.  t.  a. 

* Blainv.  Malac.  pl.  36  iis.  f.  6. 

Habite  l’Océan  des  Antilles  et  de  l'Amérique  méridionale.  Mon 
cabinet.  Vulg.  la  quenotte-saignante.  Son  bord  puche  est  un 
peu  concave  en  dessus.  Diam.  transv. , 14  lignes  et  demie. 

5.  Nérite  bouche-jaune.  Nerita  chlorostoma.  Lamk. 

jV.  testa  crassiusculd,  transvers im  sulcatâ,  longitudinaliter  tenuis- 
simi  striata,  nigrd;  spird prominutd , einerascente ; aperturâ  lu- 
teolà  : labio  bidentato , suptà  rugoso  et  nerrucoio. 

Encyclop.  p.  4 54 . f.  4.  a.  b. 

* Sow.  Généra  ai  shells.  Nerita.  f.  3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  t8  lignes. 

6.  Nérite  noirâtre.  Nerita  atrata.  Chemin.  (1) 

N.  testa  crassd , sulcLt  tmnsversls  xtepresslusculis  cinctd  nigrd; 
spird  irevissimd,  suilaterali;  aperturd  alla  : labio  dentato 
supra  ruguloso. 

Nerita  atrata.  Chemn.  Conch.  5.  t.  >90.  f.  ig54.  ig55. 

Gmel.  p.  3683.  n°  54. 

* Le  Dtmar  Adans.  Scüeg.  p.  188.  pl.  l3.  f.  t. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  369.  Nerita  n°  aai. 

* Nerita  senegalensis.  Gmel.  p.  3686.  n°  6g. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  334.  Nerita.  n°  100. 

* Desh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  6ao.  n»  10. 


(ï)  La  description  que  donne  Adanson  de  sa  Nérite  Dunar 
ne  laisse  presque  point  de  doute  sur  l’identité  de  cette  coquille 
avec  le  Nerita  atrata  de  Chemnitz.  Aussi  à l’exemple  de  Dillvryn, 
nous  réunissons  ces  deux  espèces.  11  y a plusieurs  espèces  de 
Nérites  qui  sont  noires  à l'extérieur,  l’une  à stries  fines,  qui  est 
le  Nerita  nigerrima  de  Chemnitz  , l’autre  à stries  plus  larges  et 
ponctuées  de  blanc  dans  quelques  individus,  c’est  le  Nerita 
atrata  auquel  M.  Quoy  donne  le  nom  de  Nerita  punctulata. 
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* Nerita  atrala.  Dillw. Cat.  t.  a.  p.  996.  n°  41. 

* Iferita  punctulata.  Quoy  et  Gaims  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  65.  f. 
4»-4«. 

Habite  l’Océan  atlantique  austral  et  Américain.  Mon  cabinet.  Diana, 
transversal , 16  lignes  et  demie; 

7.  Nérite  polie.  Nerita polita.  Lin.  (1) 

If.  testd  crassd,  glabrd,  nitidulà , longiludinaliter  tenuissimè 
striata,  colore  varié;  spird  retus  issimd  ; labio  dentato  , supra 
lavigato. 

Nerita  polita.  Lin.  SysL  nat.  ed.  10.  p.  778.  Gmel.  p.  36So.  n"  43, 
Lister.  Conch.  t.  60a.  f.  ao. 

Rumpli.  Mus.  t.  aa.  Gg.  I.  n°  a et  n°  7. 

Petit.  Amb.  t.  II.  f.  5.  6. 

Gualt.  Test.  t.  66.  fig.  C.  D.  F.  G.  et  H ? 

D’Argent.  Conch.  pi.  7.  Gg.  K. 

Favaune.  Conch.  pl.  10.  Gg;  S.  in  medio  tabulai. 

Scba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  56.  et  t.  59.  f.  1— 3. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  j.  f.  4. 

Born.  Mus.  p.  3g5,  Vig.  f.  C.  t;  17.  f.  11-16. 

Kegenf.  Conch.  1.  t.  4.  f.  43. 

Chemn;  Conch.  5.  t.  ig3.  f.  aooi—  aoi4- 

* Lin.  Mus.  Ulr.  p.  678. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  xa.p.  iai4. 

‘Lister.Conch.pl.  600,  f.  17. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ag3. 

* Gèves.  Conch.  pl.  aa.  f.aiy  etaig  à aa6. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  37a. 

* Nerita  nigra.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p).  193.  f.  aoi5. 


(1)  Cette  espèce  a été  bien  établie  par  Linné  et  sa  synonymie 
est  sans  reproche;  mais  Gmelin  et,  à son  exemple,  Lamarck  y 
ont  ajouté  la  citation  d’une  figure  de  Lister  qu’il  conviendra  de 
supprimer,  parce  qu’elle  ne  représcnic  pas  l’espèce.  Comme 
Gmelin,  Lamarck  réunit  aussi  au  Nerita  polita  le  Nerita  pen- 
nata  de  Born  (pl.  17,  lig.  11,  12);  mais  nous  pensons  que  c’est  à 
tortet  que  celte  espèce  doit  être  distinguée;  peut-être  faudra-t-il 
séparer  aussi  comme  espèce  le  Nerita  polita  oceani  australis  de 
Chemnit7.  ( pl.  193,  Kg.  aoi3,  2014);  elle  a l’ouverture  bordée 
de  rçuge  orangé  à l’intérieur, 
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* N cri  ta  hierogljrphica.  Clieran.  Conch.  t.  5.  pl.  193.  f.  toiG  b 1018. 

* Desh.  Ency,  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6ao.  n“  1 1. 

* Hérita  bifasciata.  Gmel.  p.  3085.  n°  a G. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  340.  Hérita.  u°  116.  117.  118.  119. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p,  994.  n°37. 

* Hérita  hicroglyphica.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  995.  n°  38. 

* Brock.  Inlrod.  pl.  9.  f.  119? 

* rin  eadcm  speciesf  Hérita  fiavescens.  Clieran.  Conch.  I.  10.  p. 
304.  p|.  i65.  f.  1894.  i5g5. 

* Hérita  bidens.  Var.  Gmel.  p.  36  jg. 

* Hérita  fiavescens.  Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  99a.  no  33. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  pl.  65.  f.  3t. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  par  son 
épaisseur,  son  poli , et  surtout  par  la  diversité  de  sa  coloration  ; 
le  fond  de  son  ouverture  est  un  peu  jaunâtre;  les  sillons  de  1a 
face  interne  de  son  bord  droit  sont  forts  petits.  Diam.  transv.  16 
lignes. 

8.  Nérite  alkicille.  Nerita  albicilla . Lin. 

H,  testé  solidà , lateribus  compressa , sulcis  latis  planiusculis  cinctd , 
albd  ; strigis  longitudinalibus flcxuosis  rufo-fuscis  ; spird  ad  la- 
ttis obliqué  incurva;  labio  dentato,  supra  verrucoso. 

Hérita  albicilla.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  778.  Gmel.  p.  368t. 
n»  45. 

Lister.  Conch.  t.  600.  f.  16. 

Rumpb.  Mus.  t.  aa;  f.  8. 

Petiv.  Amb.  t.  at.  f.  10. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  F. 

Fa  vanne.  Conch.  pl.  to.  fig.  E.  et  pl.  11.  fig.  F. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  i3.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  5,t.  193.  f.  3000.  a— h, 

* Lin.  Mus.  Ulr.  p.  67g. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  n.  p.  ta54. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  396. 

* Bom.  Mus.  p.  406. 

* Dillw. Cat.  t.  a.  p.  998.  n°  45. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t 3.  p.  6a  1.  n„  ra. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  del’Astr.  t.  3.  pl.  61.  f.  17.  t8. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l'Inde.  Mon  ca- 

* binet.  Vulgairement  le palais-de-bauf.  Diamètre  transversal,  i3 
lignas. 
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9,  Nérite  caméléon.  Ncrita  chamœlean.  Lin.  (1) 

N.  testa  solidd  transvers'un  suleatd,  Jlammuâs  longitudinalibus 
aliis  luteis  rubris  fuseisque  uariegatd,  spird  breri,  subprominuld  ; 
aperturd  atbd  : labia  dentato , tuprà  rugoso  et  vcrrucoso. 

Mérita  chamadeon.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  779,  Gmel.  p.  368a. 
n°  49- 

Rumph.  Mus.  t.  aa.  fig.  L. 

Petiv.  Amb.  t.  II.  f.  7. 

Gualt.Test.  t.  66.  fig.  X. 

D’Argenv.  Couch.  pl.  7.  fig.  O. 

Favanne.  Conch.  pt.  10.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  5.  L i5. f.  4. 

Cbemn.  Concb.  S.t.  19a.  f.  1988-1991. 

Mérita  bizonalis.  Eue)-,  pl.  454.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  681. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  la.  p.  ia55. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3oo. 

* Born.  Mus.  p.  408. 

* Dillw.  Cat.  L a.  p:  ioo3.  n®  57. 

* Desh.  Eucyclop.  métb.  Vers.  t.  3,  p.  618.  n®  4. 

Habite  l’Océan  de  l’Iude  et  des  Muluques.  Mon  cabinet.  Diana, 
transversal.  11  lignes. 

10.  Nérite  versicolore.  Nerita  versicolor.  Lamk.  (a) 

N,  testd  crassd , transversim  suleatd , ex  albo  rubro  nigroque  va- 


(1)  La  synonymie  de  cette  espèce  ne  nous  paraît  pas  bien 
établie  dans  la  plupart  des  auteurs,  Schrater  admet  la  figure  16 , 
de  la  pl.  3 de  Regenfuss  ; mais  cette  figure  est  loin  de  représen- 
ter exactement  le  | Chamœlean  de  Linné.  Chfmnitz  et,  à son 
exemple,  Lamarck -citent  une  figure  de  Knorr  (Vergn.  t:  5, 
pl,  i5,  fig.  4 )•  Pour  nous,  cette  figure  représente  bien  plutôt 
une  variété  rosée  du  Nerita plicata , variété  dont  nous  possédons 
un  individu  identique;  des  quatre  figures  que  donne  Chemnitz, 
il  n’y  a pour  nous  que  les  deux  premières  qui  représentent  assez 
exactement  le  Nerita  Çhatnœleon,  les  deux  autres  sont  trop  im- 
parfaites pour  être  rapprochées  aveo  certitude. 

(a)  Le  Nerita pica  de  Chemnitz  et  de  Gmelin  a la  plus  grande 
analogie  avec  le  Nerita  versicolor , et  nous  réunirions  oes  deux 
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ricgalâ , subtcsscllatâ  spirâ promiauld ; aperturâ  angustatâ  , sub- 
ringente  : labiis  utrisque  valdc  dentatis. 

D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  etc. 

Favanne.  Conch.  pl.  10.  fig.  S.  angulo  sinistro;  ad  basim  tabulas. 
Chemn.  Conch.  5.  t.  (91,  f.  196a,  i9‘i3. 

Hérita  versicolor.  Gmel.  p.  3684.  n°  Sq, 

Encjclop.  p.  454.  f.  7.  a.  b. 

* Le  SeloL  Adans.  Seneg.  p.  19t.  pl,  i3.  f,  4.' 

* Hérita  tricolor.  Gmel,  p.  3686.  7*. 

* Hérita  plicata.  pars.  Dillw,  Cat.  t,  a,  p.  1000,  n°  49.  ' 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p,  6(3. n° 5. 

* Hérita  striata.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  3n.  pl,  19a.  f,  199a 

* Schrot.  Fini.  t.  a.  p.  338.339-  Héritai,  a.  111.  tia.  X(3. 

*,  Hérita  Jlammea . Gmel.  p.  368$.  n°  63. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t-  a.  p.  100a.  n°  54. 

* Philipp.  Euura.  moll.  Siril.  p.  i5g.  n°  1. 

Habile  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Bord  colamellaire  très 
froncé  en  dessus.  Diam.  transv.,  10  lignes  et  demi*. 

il.  Nérite  de  l’Ascension.  Nerita  Jscensionis . Gmel. 

H.  testa  solidd,  transvenim  sulcato-costatâ.  griseo-virente,  albo  et 
fiuco  maculatâ  ; spirâ  prominenle , apiae  luteâ;  aperturâ  albd  ; 
labio  dentato,  suprd  rugoso,  macula  luteâ  notato, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  191.  f.  19S6.  19S7. 

Hérita  ascension».  Gmel.  p.  3683.  n«  SS. 

* Schrot.  Eiab  t,  a.  p.  334.  Hérita,  n0  tos. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1000.  n°  5oi 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  618.  n°  6. 

* Quoy  et  Gains.  Voy.  de  l’Aatr.  t 3.  pl.  65.  f.  19  à ai. 

Habite  sur  les  côtes  de  l‘ile  de  l’Ascension.  Mon  cabinet.  Diam., 
transv.,  un  pouce. 

ia.  Nérite  espacée.  Nerita  malaccensis.  Lamk.  ( 1) 

H.  testa  crassiusculâ  , transpcrslm  costatd,  albidd  aut  ferrugineâ  ; 


espèces,  si  la  figure  de  Chemniu  ne  nous  laissait  des  doutes  sur 
les  caractères  do  l’ouverture.  M.  Philippi,  d’après  M.  Scott,  dit 
qu’elle  vit  aussi  dans  la  Méditerranée. 

(1)  11  est  évident,  pour  nous,  que  le  Nerita  malaccensis  de 
Lamarck  est  une  toute  autre  espèce  que  eelle  de  Chemnil*  et  de 
Gmelin  } il  suffit , pour  partager  notre  conviction  de  comparer 
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costis  elevatis , distantibus , nigro  et  albo  articulatim  maculatii  ; 
spirâ  retusd , interdum  prominuld  ; aperturd  utrinquè  dcrUatà  : 
labio  supra  verrucoso  y labro  margine  crenato. 

Chemn.  Conch.  5.  I.  iga.  f.  1976. 

Nerita  malaccensis.  Gmcl.  p.  H (j S 4 . n°  61 . 

* Nerita  malaccensis  de  Lamarck.  Desh.  Encyclop.  méth.  Vers, 
t.  3.  p.  619.  n°  7. 

* An  eadem  ? Blainv.  Malac.  pl.  36.  f.  1. 

Habite  les  mers  équatoriales  , au  détroit  de  Malacca,  et  sur  les  côtes 
de  Saint-Domingue,  d'où  je  l’ai  reçue.  Mon  cabinet.  Diam. 
transv.,  près  d'un  pouce. 

13.  Nérite  fines-côtes.  Nerita  lineata.  Cheinn. 

N.  testd  solidd  costis  lenuibus  nigris  transrcrsim  lineata  : interstitiis 
rubro-violaceis;  spirâ  retusd;  aperturd  dilatatd  ; labio sub  ecien- 
tulOf  supra  Irevigato  ; labro  intiu  striato. 

Nerita  lineata.  Chcmn.  Conch.  5.  t.  igi.  f.  19S8.  1959. 

Gmcl.  p.  3G84.  n°  56. 

* Sclirot.  Einl.  t.  a.  p.  335.  Nerita.  no  10a. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1001.  n°  5i. 

Habite  dans  le  détroit  de  Malacca.  Mon  cabinet.  Diara.  transvasai, 
près  d’un  pouce. 

14.  Nérite  côtes  rudes.  Nerita  scabricostu.  Lanik.  (1) 

N.  testa  solidd,  transycrsim  costatd  ; costis  eleoatis , angustis, 
dorso  asperulatis , nigris  ; interstitiis  albis  ; spirâ  brevissimd  ; aper - 


les  phrases  caractéristiques  des  auteurs  que  nous  citons.  On  sen- 
tira qu’il  nous  est  impossible  ici  de  réparer  l’erreur  de  Lamarck, 
puisqu'il  faudrait  faire  disparaître  son  espèce  et  la  remplacer 
par  celle  de  Chemnitz. 

(1)  D’après  cette  seule  indication  de  Lamarck,  il  nous  semble 
reconnaître  dans  ce  Nerita  scabricosta , le  Nerita  grosse  deBorn 
(qui  n’est  pas  celle  de  Linné)  et  le  Nerita  costata  de  Chemnitz 
qui  est  la  même  que  celle  de  Born  ; mais  il  nous  reste  des  doutes. 
Lamarck  dit  que,  dans  son  espèce, les  côtes  sont  étroites;  daus 
celles  de  Chemnitz,  elles  sont  larges.  Lamarck  ne  donne  pas  le 
nombre  des  côtes  ni  celui  des  dents  des  bords  de  l’ouverture  , 
de  sorte  que,  pour  bien  établir  la  synonymie  de  l’espèce,  il  fau- 
drait voir  le  type  de  la  collection  de  Lamarck. 
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tard  ringente , utrinquè  'valdc  dénia  ta;  labio  supra  rugoso . 

Habite. . . Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  9 lignes. 

15.  Nérite  plissée.  Nerita  plicata.  Lin.  (i) 

A'.  ttsld  solidd  , transrersim  costato-plicatd , squalidc  a/bd  , apice 
luted  ; tpird  exsertiusculd  ; aperturd  angustatd  , ringeritt  : labio- 
rum  denûbtu  mccqualissimis. 

Nerita  plicata.  Lia.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  779.  Gmel.  p.  368 1.  n°  47. 
Lister.  Conclu  t.  595.  f.  3. 

Gualt.  TeiL  t.  66.  Gg.  V. 

Sel».  Mus.  3. 1.  Sg.  f.  18. 

Born.Mus.  t.  17.  f.  17.  18. 

Encyclop.  p.  454.  f.  5.  a.  b. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  680. 

* Un.  Syst.  nat.  éd.  11.  p.  sa55. 

* Cbemn.  Concb.  t 5.  p.  393.  pl.  190.  f.  19 Sa.  tg53. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p,  398. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1000,  n°  49.  Exclus,  syn.plur. 

* Bonan.  Rer.  part.  3.  f.  386. 

* Klein.  Tent.  ostr.  pl.  5.  f.  100.  ex  Bonanno. 

* Knorr.  Vergn.  t.  5.  pl.  i5.  f.  4. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  617.  no  a. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  environ  10  li- 
gnes. 

16.  Nérite  parquetée.  Nerita  tessel/ata.  Gmel. 

N.  testa  solidà  t transversim  sulcatd,  ciaered  ; stdcis  confertissimis , 
convexis , albo  et  nigro  tesseUatim  maculatis  ; spird  cxsertiusculd 
labiorum  dentibus  ut  plurimiun  paryulis. 

Nerita  striata,  Cbemn.  Conch.  5.  U 19a.  f.  1998. 1999. 

Nerita  tessellata.  Gmel.  p.  3685.  n°  65. 

* Le  tudin.  A dans.  Seneg.  p.  190.  pl.  i3.  f.  a. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  339.  Nerita.  11°  1 1 5. 

* Dillw.  Cat.  L a.  p.  1008.  n°  65. 

* Desb.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  617.  n°  3. 

(1)  Quoique  cette  espèce  de  Linné  soit  bien  caractérisée  et 
facilement  reconnaissable , Dillwyn  a cependant  confondu  avec 
elle  le  Selot  d’Adaoson  ( Nerita  tricolor  de  Gmelin),  qui  est  à 
n’en  pouvoir  douter  la  même  espèce  que  le  Nerita  versicolor  de 
Gmelin. 

Tome  VIII.  3p 
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Habite  l’Océan  atlantique  équinoxial.  Mon  cabinet.  Diani.  transv., 
9 lignes. 

ij.  Nérite  australe.  Nerita  signala.  Lanik. 

N.  testa  parvuld , scabriusctdd , transversim  costatd  et  striata , albo- 
lutescente,  macula  spadiceit  variegatd  ; costis  squamoso-scabris; 
spird  incumbente , sublateiali;  aperturer  labiis  minute  dentatis  ; 
labia  macula  sanguined  notato. 

Nerita  signala,  ex  D.  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  communiquée  par  M.  Ma- 
cleay. Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  6 lignes  et  demie. 

■f  1 8.  Nérite  réticulée.  Nerita  reticidata.  Karst. 

N.  testa  ovalo-semiglobosd,  transversim  costatd,  striis  Ion gitudinali b us 
decussatd  ; costis  ineequalibus  , spird  pramimdd , obtura  yftammu- 
lis  obliquis,  Juscis,  rubro  mactdatis  omatd  ; aper  titra  semilunari; 
labia  tenue  denticulato  , labro  in  media  excavata , subdentato , 
macula  rubescente  notato. 

Karsten.  Mus.  Lcskeanum.  t.  r.  p.  *96.  n°  n36.  pl.  3.  f.  8. 

Habite  les  îles  Philippines.  Jolie  espèce  restée  oubliée  et  que  l’au- 
teur du  muséum  Lcskeanuma  avait  autrefois  très  bien  distinguée; 
elle  est  ovale , demi  globu  leu  se  ; sa  surface  est  couverte-d’un  réseau 
formé  de  Unes  stries  longitudinales  transveraes  et  de  petites  rôtts 
transverses  inégales,  rapprorhées  et  en  nombre  considérable.  La 
spire  est  courte  et  obtuse , ordinairement  jaunâtre;  le  reste  de  1a 
surface  est  orné  de  grandes  Qammules  obliques, d’un  brun  noirâtre; 
tâché  de  petites  linéotes  rouges , placées  sur  le  sommet  des  côtes 
L’ouverture  est  semilunaire;  le  bord  droit  porte  14  dentelures 
dont  la  dernière  est  supérieure  et  plus  saillante.  La  columelle  a 
le  bord  concave;  elle  porte  dans  le  milieu  quelques  petites  denti 
obsolètes,  et  Ion  voit  constamment , sur  le  milieu  du  plan  cola- 
mellaire , une  tache  rouge  couleur  de  ronille,  à-peu-près  comme 
dans  le  Neritina  peloronta.  Cette  coquille  a 20  millim.  de  long,  et 
1 & de  large. 

f 19.  Nérite  étoilée.  Nerita  Stella.  Chemn. 

N.  testa  hemisphœried , apice  obtiuissirnd , transversim  costatd,  longi - 
tudinaliter  tenui  striata  t costis  irregutariler  sttbgranosis  ; aperturâ 
semilunari;  labio  intùs  incrassato,  tcmiiter  plicato ; columcllà 
medio  excavata,  tridentatd , calto  in  medio  rugoso,  tubcrailato. 

Chem.  Conch.  t.  XI.  p.  174*  pl.  *97.  f.  <907.  1908. 

Dillw.  Cat.  1. 1.  p.  1004.  n°  58. 
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Habile  la  mer  des  Indes  orientales  (Cbemtiilz).  licite  el  rare  espèce 
facile  à distinguer;  elle  est  très  oouveae,  demi  sphérique;  à spire 
très  courte  et  très  obtuse,  presque  entier etneut  enveloppée  par  le 
dernier  tour  ; celui-ci  porte  17  à 18  cotes  Iransverscs  inégales  et 
rendues  raboteuses  par  de  petites  nodosités  qui  s’élèvent  irrégu- 
lièrement sur  leur  convexité.  Ces  côtes  sont  coupées  un  peu  obli- 
quement par  des  stries  longitudinales  fines  et  serrées.  L’ouverture 
est  temilunaire;  le  bord  droit  est  très  épais  en  dedans  et  il  porte 
au  ou  ai  dents  fines  et  égales,  le  bord  columellaire  est  creusé 
dans  le  milieu , et  il  porte  dans  cet  endroit  trois  petites  dents 
aiguës  et  égales;  au-dessous  d'elle  et  sur  la  callosité  ou  remarque 
un  petit  nombre  de  tubercules  arrondies  et  quelques  rides  irré- 
gulières vers  l'angle  supérieur;  la  coloratiou  de  celle  espèce  est 
assez  variable.  Sur  un  foud  bruu  se  dessineut  à d’assez  grands 
intervalles  des  llammules  blanchi  très  qui  vout  en  convergeant 
vers  le  sommet  et  produisent , vers  cette  pai  lie  , des  rayons  colo- 
rées assez  réguliers.  Cette  jolie  espèce  à ao  miiiim.  de  long,  et  19 
de  large. 

•J-  20-  Nérite  des  Antilles.  Nerita  antillarurn.  Ginel. 

A.  testa  ovatosemiglobotà , apice  obtusissimd,  transvertim  costatà : 
coitis  nigtrrimie  , tubœquallbui  ; inttrsiitiu  albictmltbul  ; aper - 
turd  unguilà , semilunari,  labro  tenub  denticulato,  superni 
dente  produc  timeulo  pradito  1 cohunellâ  lœeigatd,  convexâ,  lu- 
tescente,  in  margine  obsolète  bidentatd. 

Aerita  nigerrima,  Var.  Chem.  Cooch.  t.  5.  p,  3oÿ.  pl.  19a.fi  1987. 

SchroL  Eiul.  t.  a.p.  338.  n°  110. 

Aerita  Antillarurn.  Ginel.  p,  3685.  n°  fia. 

Id.  Dillw.  CaL  t.  a.  p.  997.  n°  43. 

Habite  la  mer  des  Antilles  (Cbemnilz).  Chemnitz  confondait  cette 
espèce  avec  le  Aerita  cottala  de  Linné.  Si , pour  l'extérieur , elle  a 
quelque  ressemblance  avec  cette  dernière , elle  en  diffère  con- 
stamment quant  aux  caractères  spécifiques.  Cette  coquille  est 
ovale,  demi  sphérique;  la  spire  très  courte  et  très  obtuse,  est 
presque  entièrement  cachée  par  le  dernier  tour.  Celui-ci  porte  18 
*19  grosses  côtes  transverses,  simples,  du  noir  le  plus  foncé  el 
dont  Us  intervalles  sont  ordinairement  blanchâtres.  Nous  con- 
naissons cependant  des  individus  dans  lesquels  toute  U surface  ex- 
térieure est  noire.  L’ouverture  est  étroite,  semilunaire,  blanche; 
ou  compte  sur  le  bord  droit  8 à 9 fines  dentelures  dont  la  dernière 
placée  vers  l'angle  supérieur  est  plus  grosse  et  plus  saillante  que 
toutes  les  autres;  la  callosité  columellaire  est  Icgèremenlconvexe  ; 
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elle  es!  lisse  et  brillante  et  se  termine  postérieurement  par  une 
]>arlie  ridée,  le  bord  de  la  columellc  est  droit  et  porte  dans  le 
milieu  deux  ou  trois  petites  dentelures  obsolètes.  Cette  coquille  a 
i3  millim.  de  long  et  16  de  large. 

+ ai.  Nérite  à grosses  côtes.  Nerita  costata.  Cliemn. 

N.  tesld  otàlo-hemitphtericd , convexistimd , apice  obtusd , profundi 
trantvertimcoslald;  cotlis  nigerrimit,  cornais,  lotit,  inlertliliit  att- 
gustioribus  stparatis;  apertnrd  albd,  ringente  ; labro  octodentato  • 
dentibus  acutij  terminalibus  prœmincntioribut  ; calumelld  cote— 
vexd,  rugotd,  dentibus  4 uuequalibus  maxil/atd, 

Chenm.  Concli.  4 5.  p.  399.  pl.  191.  f.  1966,  19117. 

Nerita  gratta.  Born.  Mus.  p.  407.  pl.  17.  f.  19.  »o. 

Nerita  cottala.  Gmel.  p.  3684.  n°  5p. 

Schrol.  Einl.  I.  a.  p.  336.  Nerita.  n°  io5. 

Dillw.  Cal.  t.  ».  p.  100a.  n°  55. 

Habite  la  mer  des  iles  Nicobar  (Chemnilz).  Espèce  fort  remarquable 
que  Born  a confondue  avec  le  Nerita  grotta  de  Linné  ; mais  la 
bonne  figure  qu'il  a donnée  de  cette  coquille  a servi  à rectifier  cette 
erreur.  Cette  coquille  est  un  peu  ovalaire,  très  globuleuse,  à 
spire  très  courte,  non  saillante,  presque  entièrement  cachée  par 
le  dernier  tour  : celui-ci  porte  16  ou  17  grosses  côtes  convexes, 
larges,  séparées  entre  elles  par  des  intervalles  étroits  et  assez  pro- 
fonds. Ces  côtes  sont  d'un  noir  foncé  et  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  ordinairement  blanchâtres.  Ce  qui  distingue  le  plus 
essentiellement  cette  espèce  du  Nerita  AnliUarum  de  Gmelin , ce 
sont  les  accidens  de  sou  ouverture.  Cette  ouverture  en  effet  est 
presque  aussi  grimaçante  que  celle  du  Nerita  plicata elle  est 
d'un  beau  blanc,  semilunaire  ; son  bord  droit,  très  épaissi  en  de- 
dans, porte  huit  grosses  dentelures  dont  les  six  moyennes  sont 
égales  et  celles  des  extrémités  plus  grosses  et  plus  saillantes.  La 
columelle  est  très  convexe , ridée  et  onduleuse  ; sont  bord  est 
armé  de  quatre  grosses  dents  inégales  dont  les  deux  moyennes  sont 
les  plus  grosses.  Cette  coquille  a 33  millim.  de  long  et  »8  de  large. 

-J-  aa.  Nérite  arlequine.  Nerita  histrio.  Lin. 

N,  testà  ovato -semigloboid , Irantvertim  tenui  costatd;  costit  planit , 
subœqttalibut,  Uxvigatis,  aigrit,  albo  stibarticulalit ; aperturd  temi- 
lunari , incrassatà , luteold  ; labro  tenuittimi  denticulalo  ; colu- 
melld consexd,  infernb  rugoso-nodotd , in  margine  inaqualiter 
tridentatd. 

Nerita  histrio,  Lin,  Sjrsl.  nat.  éd.  10.  p.  778. 
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hl.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  680. 

ld.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  13.  p.  ta54. 

An  eadcm?  Chemn.  Couch.  t.  5.  p.  191.  pl.  190.  f.  1948.  1949  et 
pl.  191.  f.  i960.  1961. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  agy. 

Lister.  Conch.  pl.  598.  f.  11? 

Gmel.  p.  368i.  n°  46. 

Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  999.  n0  48. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  coquille  à laquelle  Chemnitz  rapporte 
avec  doute  le  Nerita  hislrio  do  Linné.  C'est  par  les  accidcns  de 
l'ouverture  que  l’on  peut  concevoir  des  doutes  sur  l'identité  de 
l’espèce  des  deux  auteurs.  D'après  Linné,  le  bord  droit  est  lisse  en 
dedans  et  en  dehors,  sans  dents  et  sans  crénelures , le  bord  gauche 
est  dentelé  et  faiblement  rugueux , les  caractères  de  l'ouverture  ne 
sont  ainsi  que  les  a décrits  Linné  que  dans  les  coquilles  habitées 
par  des  Pagures , ce  qui  nous  fait  penser  que  l'espèce  de  Chemnitz 
est  la  même  que  celle  de  Linné-  Nous  avons  cependant  une  obser- 
vation à faire.  Chemnitz  confond  deux  espèces,  les  figures  1948 
et  1949  seraient  le  véritable  hutrio,  mais  les  figures  i960  et 
1961  auraieut  plus  de  rapports  avec  le  Neritaundata  Lin.  qu’avec 
tout  autre.  Les  grands  individus  ont  40  miltim.  de  long,  et  a8  de 
large. 

-f  a3.  Nérite  mouchetée.  Nerita pennata.  Born. 

N.  testa  rotundatd , lœvigatd , obtusd,  olivaced,  albo  variegatd,  ma- 
culis  nigris  pennatis  ornai  à y aperturd  semicirculari  ; volumeUd 
arcuatd,  dentatd,  lairo  incrassato,  acuto  , croceo. 

Born.  Mus.  p.  404.  pl.  17.  f.  11.  1». 

Lister.  Conclu  pl.  604.  f.  19. 

Habite..,. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  courte  description  et  la 
figure  de  Born.  Elle  nous  parait  avoir  la  plus  grande  analogie 
avec  une  variété  du  Nerita  polita.  Cependant  si  la  figure  de  Born  est 
fidèle,  et  nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter,  elle  aurait  des 
caractères  particuliers  propres  à la  séparer  en  une  bonne  espece. 
Ce  caractère  distinctif  essentiel  consiste , en  ce  que  la  callosité 
columcllairc  est  étroite  et  le  bord  interne  régulièrement  arqué  dans 
la  longueur  est  chargé  de  fines  dentelures  dans  toute  son  étendue, 
de  sorte  que  par  ce  caractère  même  , cette  coquille  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  les  Nèritines  que  dans  le  genre  des 
Néritcs.  Cette  espèce  est  longue  de  3o  millhn.  et  large  de  ao. 
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-{•  2 4.  Nérite  grosse.  Nerita  grossa.  Lin. 

N.  testa  ovatà  semiglobosà,  transeersim  profundè  costatâ;  costis 
convexis  , subaqualibut , albo  nigroque  irregularitcr  subarticula - 
lis;  spirâ  acutà  exertiusculd  ; aperturd  angustd',  labro  incrassato, 
intùs  tenui  plicato,  mperne  buh'ntato  ; columelld  loti  callosà,  ru- 
gosd,  in  margine  tridentatd. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  778. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  681. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  ra.  p.  ia55. 

Rumpl.  Mus.  amb.  pi.  ai.  f.  IV. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  agg.  pl.  igi.  f.  1968.  1969. 

Geves.  Conch.  pl.  a 3.  f.  a 3g? 

Schrot.  Jonrn.  de  Conch.  t.  5.  p.  465.  n°  7a. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  agg. 

Gmel.  p.  368a  . no  48. 

Dillw.  Cat  t.  a.  p.  ioo3.  n#  56. 

Habite  l'océan  asiatique,  les  fies  Moluques. 

Born,  dans  !c  Mus  Ç césar.  Pind.  pl.  17.  f.  19.  ao,  donne  sous  le  nom 
linnéen  de  Mérita  grossa , la  description  et  la  6gurc  d’une  espèce 
très  distincte  qui  est  le  Nerita  costata  de  Chcmnitz  et  de  Gmelin 
et  qui  est  peut-être  aussi  le  Nerita  seabricosta  de  Lamarck.  Nous 
sommes  surpris  que  cette  espèce  de  Linné  n’ait  pas  été  mentionnée 
par  Lamarck.  Elle  est  assez  facile  à distinguer,  en  se  servant  sur- 
tout, pour  la  reconnaître,  de  la  description  que  Linné  en  donne 
dans  le  musée  de  la  princesse  Ulric.  Cette  coquille  est  avale,  glo- 
buleuse ; sa  spire  est  saillante  et  pointue  ; le  dernier  tour  offre  1 { 
à 1 6 grosses  côtes  convexes,  souvent  inégales,  séparées  par  des  inter, 
valles  presque  aussi  larges  qu'elles.  Ces  côtes  sont  lisses  etellcssont 
ornées  de  tâches  d’un  brun  foncé  alternant  avec  d’autres  qui  sont 
blanches.  L’ouverture  est  blanche , un  peu  jaunâtre  sur  la  colu— 
mclle;  le  bord  droit,  très  épais  en  dedans,  porte  A la  partie  su- 
périeure deux  grosses  dents  pointues,  et  dans  le  reste  de  son  étendue 
i3  on  14  dentelures;  la  callosité  columcllaire  est  large,  profon- 
dément  ridée,  et  son  bord  est  charge  de  trois  grosses  dents  presque 
égales.  Cette  espèce  a 35  millim.  de  long  et  3 5 de  large. 

f 25.  Nérite  très  noire.  Nerita  nigerrima.  Chemn. 

N.  testa  onato-globosd,  nigerrima,  transeersim  tenue  striata;  spird 
obtusisslmd  ; aperturd  albd;  labro  simplici,  supernè  bidentato  ; 
columelld  in  media  cancana , supemi  canaliculatd , in  media  bi~ 
dentatd, 

Chemn.  Conch.  L 5.  p.  S09.  pl.  19a.  f.  198S. 1986, 
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Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  337.  Nerita.  n°  109. 

Nerita  aterrima.  Gmel.  p.  3679.  n«  37. 

Nerita  n'tgerrima.  Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  996.  n0  4a. 

Habile  le  Port  du  roi  Georges  (M.  Qudy). 

Espece  intéressante  et  que  l'on  a souvent  confondue  avec  le  Nerita 
atrata:  elle  en  est  cependant  bien  distincte;  elle  est  ovale  glo- 
buleuse très  convexe,  d'un  noir  très  foncé  en  dehors , et  garnie 
d'un  assez  grand  nombre  de  fines  stries  transverses  qui  apparais- 
sent surtout  dans  les  individus  qui  ont  été  roulés.  La  spire  est 
extrêmement  courte.  L’ouverture  est  d'un  blanc  éclatanL  Le  bord 
droit,  très  épais,  reste  simple  dans  toute  son  étendue  et  il  porte 
deux  dents  très  inégales  à sa  partie  supérieure  ; U callosité  columel- 
laire  est  concave  et  présente  constamment  quelques  petites  nodo- 
sités dans  cette  concavité.  Le  bord  est  creusé  dans  sa  lungueur  , 
son  angle  supérieur  est  occupé  par  une  gouttière  assez  profonde , 
et  l'on  voit  deux  ou  trois  petites  dents  égales  dans  l'échancrure 
du  bord.  Les  grands  individus  ont  3o  uiillim.  de  long,  et  ai  de 
large. 

36.  Mérite  quadricolore.  Mérita,  quadricolor.  Gmel. 

N.  testa  ovato-hcmisphœricà,  transversim  sulcatd,  subviolaced , 
coslis  albo  ni  g raque  articulatim  maculatis  ; spird  exertiusculd, 
acuminatd , Jlavicante;  aperturd  in  ambitu  albd , intùs  luteold  ; 
labia  incrassato  denticulato , tupernù  bidentato , margitte  columti- 
lari  concnvo,  tridentato , callo  lato,  rugoso  , in  media  granuloso. 

Nerita  maris  rubri.  Chemn.  Conch.  L S.  p.  3o4.  pl.  191.  f.  1974. 
1975. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  337.  Nerita.  n°  107. 

Nerita  quadricolor.  Gmel.  p.  3684,  n°  60. 

Id.  Dillw.  Cat.  L 1.  p.  ioo5.  n„  61. 

Habite  la  Mer  rouge.  Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères  et  que 
l'on  reconnaît  surtout  à sa  spire  pointue  et  plus  proéminente  que 
dans  les  autres  espèces  du  même  genre.  Celte  spire  est  composée 
de  quatre  b cinq  tours  convexes;  le  dernier,  demi  globuleux, 
présente  16  à a8  cites  transverses  un  peu  rugueuses,  séparées 
par  des  intervalles  profonds  presque  aussi  larges  qu’elles  ; ces 
côtes  sont  plus  larges  sur  le  milieu  de  la  coquille  que  vers  la  base. 
L’ouverture  est  assez  grande , semilunaire , d'un  beau  jaune  serin 
en  dedans  et  d’un  beau  blanc  en  dehors.  Le  bord  droit  est  très 
épais;  il  porte  14  à i5  petites  dentelures  et  deux  grandes  dents 
inégales  à sa  partie  supérieure.  La  callosité  columellairc  est  large, 
profondément  ridée  et  granuleuse  dans  le  milieu  ; le  bord  est  armé 
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de  trois  grosses  dents  dont  les  deux  supérieures  sont  beaucoup 
plut  grosses  que  la  troisième.  Le  sommctde  cette  coquille  est  jaune, 
elle  est  violitre  dans  les  intervalles  des  côtes  : celles-ci  sont  tache- 
tées de  brun  et  de  blanc.  Cette  coquille  a 48  millim.  de  long  et 
a6  de  large. 

•j-  27.  Nérite  ondée.  Nerita  undata.  Lin. 

A’.  testd  ovato-scmiglobosd , sulcatd,  sulcis  triginld  iplrà  acuta , 
exert'msculd , apcrturà  albd;  labro  intiu  crenato,  supernè  bidcn- 
tato;  columclld  convexd,  rugosd,  punctis  cminentibus  asptrsd  ; 
dentibus  tribus  inœquaübus  in  marginc  arma: à. 

Nerita  undata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  779. 

Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  68a. 

Jri.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  ia55. 

Chema.  Conch.  t.  5.  pl.  190.  f.  ig5o.  ig5i.  Pro  figurii. 

Habite  la  mer  de  l’Inde. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espece  qui  est  pour  nous  le  véritable 
Nerita  undata  de  Linné  avec  une  autre  à laquelle  par  inadvertance 
saus  doute  Chemnitz  a encore  donné  le  nom  de  Nerita  undata  et 
qu'il  figure  pl.  191.  f,  1970.  1971.  Cette  espèce  est  bien  celle 
de  Linné;  elle  est  ovale  obronde,  profondément  sillonnée,  à sil- 
lons égaux  au  nombre  de  3o.  La  coloration  est  assez  semblable  à 
celle  du  Nerita  caméléon.  Elle  consiste  en  grandes  flammules 
obliques  et  alternatives  d’uu  blanc  fauve  et  d'un  brun  noirâtre.  Elle 
a 3o  milieu,  de  long,  et  aa  de  large. 

Espèces  fossiles. 

1.  Nérite  tricarinée.  Nerita  tricarinata.  Lamk. 

N.  testa  semiglobosd,  transversim  tricarinatd  ; spird  retusd;  labiis 
utrinque  dentatis. 

Nerita  tricarinata.  Ann.  vol.  5.  p.  94.  n°  a,  et  t.  8.  pl.  6a.  f.  4.1.  b. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  160.  n”  3.  pl.  19.  f.  9-10. 

Habite....  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Petite  Nérite 
bien  distincte  des  autres  espèces  conuues  par  les  trois  côtes  aigues 
et  transverses  quelle  offre  à l’extérieur.  Quoique  fossile , on  re- 
trouve encore  sur  certains  individus  des  lignes  violettes  disposées 
sur  un  fond  blauc,  comme  des  caractères  d'écriture.  Ses  stries  d’ac- 
croissement sont  verticales-obliques,  nombreuses  et  assez  appa- 
rentes. Largeur,  5 à 6 millimètres. 
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3.  Nérite  mamaire.  Nerita  mamaria.  Lamk. 

If.  testa  omtd,  obliqué  striata  : striis  crcterrimis,  acutis , tcnuibus  ; 
columelld  denticulatd. 

Nerita  mamaria.  Lamk.  Ann.  t 5.  p.  94.  n0  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  De  fronce. 
Coquille  ovale,  à spire  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  précé- 
dente. Sa  columelle  est  dentelée,  et  a un  petit  sinus  vers  son  mi- 
lieu. Cette  espèce  est  à peine  plus  grande  que  celle  qui  précède. 

+ 3.  Nérite  canaliculée.  Nerita  spirata.  Sow. 

N.  testa  semiglobosd,  lavigatâ;  spird  minimâ  canaliculatd;  ultimo 
anfractu  amplissimo ; aperturâ  orato  semilinari. 

Sow.  Min.  Conch.  pl,  463.  fig,  1 -a. 

Habite..  Fossile  en  Angleterre,  dans  la  formation  du  Mountain  Li- 
mestone.  Belle  et  grande  espèce  presque  demi  sphérique;  la  spire 
très  courte  composée  de  trois  tours  embrassés  et  canaliculés  assez 
profondément  à la  suture  ; le  dernier  tour  est  très  grand;  la  sur- 
face extérieure  est  lisse,  on  y voit  des  stries  d'accroissement  qui 
ne  deviennent  un  peu  apparentes  que  sur  la  partie  saillante  qui 
borde  en  dehors  la  gouttière  de  la  spire.  L’ouverture  est  ovale  se- 
milunaire.  Le  grand  indi  vidu,  figuré  par  M.  Sowerby,  a 38  mil- 
lim,  de  long. 

•J*  4*  Nérite  costulée.  Nerita  costulata . Desh. 

N.  testa  hemisphœricâ , longitudinale  r tenue  costata ; costis  subi  a - 
mellosis;  spird  brevi  obtusâ,  anfraedbus  ad  suturam  canaliculatis ; 
aperturâ  semilunari , arcuatd;  columelld  callosd  in  medio  arcuato- 
convcxd  subdent  ata. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  463,  fig,  5—6,  Nerita  costata. 

Habite...  Fossile  à Ancliff,  dans  l’oolite,  en  Angleterre.  Nous  nous 
trouvons  à regret  dans  l’obligation  de  changer  le  nom  donné  à 
cette  espèce  par  M.  Sowerby.  Il  y avait  déjà  un  Nerita  costata  de- 
pub  long-temps  établi  par  Chemnitz,  pour  une  espèce  vivante. 
L espèce  fossile  signalée  par  M.  Sowerby,  est  très  curieuse,  et 
surtout  remarquable  par  la  forme  de  sa  columelle  dont  le  bord 
intérieur  est  convexe,  saillant  daus  l’ouverture,  ce  qui  donne  à 
cette  ouverture  la  forme  d’uu  croissant;  le  bord  druit  est  simple 
et  sans  dents.  Cette  curieuse  espèce  a 8 millim.  de  diamètre* 

5.  Nérite  petite.  Nerita  minuta.  Sow. 

N . testa  minimâ,  larigatd  incrassatd  apiçe  obtusissimâ;  anfractibus 
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subinvolutis  coadnatis;  aperturà  semilunari,  columtUà  caJlosa, 

recta , edentuld. 

Son.  Min.  Concli.  pl.  463.  Gg.  3-4. 

Habile...  Fossile  en  Angleterre,  dans  1'oolitc  d’Ancliff.  Très  petite 
coquille  demi  globuleuse,  ayant  tout  au  plus  deux  miliim.  de  dia- 
mètre; elle  est  lisse  à spire  très  obtuse,  presque  entièrement  cachée 
par  le  dernier  tour;  la  columellc  a son  bord  intérieur  droit  et  sans 
dents;  elle  est  épaisse,  convexe,  calleuse;  le  bord  droites!  simple. 
L'ouverture  est  ovale,  semilunaire.  Cette  petite  espèce  pourrait 
aussi  bien  appartenir  aux  Néritinca  qu'aux  Hérites  ; mais  comme 
elle  se  trouve  dans  un  terrain  marin,  on  a supposé  qu'elle  était 
marine,  et  de  là  sa  place  dans  le  genre  des  Hérites  marines. 

■}•  6.  Nérite  granuleuse.  Nerita  grnnulosa.  Desh, 

N.  tecta  avala,  converti,  postiee  atténuait i , longitudinaliter  costatd; 
costis  tribus  carinatis,  alteris  tenuibus,  irregulariler  granosis ; sp'trd 
oblusissimd;  aperturd  semilunari;  labro  intus  tenue  striata;  colu- 
melld  superne  bidentatd;  callo  granuloso. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ».  p.  i5g.  n”  a.  pl.  19.  Gg.  l3-i«. 

Habite...  Valmondois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  espèce  est  ovale 
oblongue,  à spire  courte  et  obtuse,  composée  de  Unis  tours,  le  der- 
nier porte  un  grand  nombre  de  côtes  trausverses,  dont  trois  sub- 
n édianes  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et  subcarénées;  toutes 
ces  côtes  sont  granuleuses.  L’ouverture  est  ovale,  semilunaire;  le 
bord  droit,  épaissi  à l’intérieur,  présente  à son  sommet,  dans 
l'endroit  qui  correspond  à sa  seconde  carène,  une  petite  gouttière 
peu  profonde;  il  est  finement  strié  dans  toute  sou  étendue;  le  bord 
gauche,  mince  et  tranchant,  offre  à la  partie  supérieure  une  lé- 
gère saillie,  produite  par  deux  deuts  inégales,  dont  la  supérieure 
est  la  plus  petite;  la  callosité  columellaire,est  aplatie,  quelquefois 
même  coucave,  et  muuie,  à sa  partie  moyenne  surtout,  de  granu- 
lations ou  de  rides  nombreuses  et  rapprochées.  La  longueur  de 
celle  coquille,  qui  est  très  rare,  est  de  34  millim. 

-j-  7.  Nërite  à Louche  étroite.  Nerita  nngistotiia.  Desh. 

If.  testd  ovatd,  semispharied,  bevigati;  aperturd  angustd;  arcuatâ; 
labro  simplici;  columelld  sexdentatd;  ealto  repando,  Itrvigato. 

Desh.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  ».  p.  159.  n„  1.  pl.  19.  Gg.  n-i*. 

Habite...  Valmondois,  aux  environs  de  Paris.  Cette  coquille  est  ré- 
gulièrement ovalaire,  et  la  convexité  dorsale  n’est  pas  très  consi- 
sidéralde;  sa  pire,  formée  de  quatre  tour»,  est  tellement  obtuse, 
qu'elle  ne  produit  aucune  saillie;  le  dernier  tour  est  lisse,  marqué 
seulement  de  quelques  rides  trnnsverses,  qui  indiquent  des  accrois- 
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semons  ; il  est  revêtu  d’une  couche  corticale  d’un  blanc  corné. 
L'ouverture  est  étroite,  en  croissant,  presque  symétrique;  le  bord 
droit  est  épais  intérieurement,  tranchant  à son  extrémité,  et  lisse 
dans  toute  son  étendue;  le  bord  gauche,  aminci, est  couibé  en  arc 
de  cercle,  de  manière  à correspondre  à la  forme  du  bord  droit;  le 
bord  gauche  est  découpé  dans  toute  son  étendue  par  six  grosses 
dents,  dont  les  deux  médianes  sont  les  plus  fortes,  et  les  autres 
graduellement  décroissantes  de  chaque  côté;  la  base  de  ces  dents 
se  prolonge  assex  haut  sur  la  callosité  columellaire  ; celle-ci,  peu 
épaisse  et  un  peu  convexe,  est  lisse  dans  toute  son  étendue.  Cette 
coquille  précieuse  est  longue  de  *7  millim. 

■{■  8.  Nérite  cordelée.  Neritafunata.Dv]. 

N.  testa  crassi , sulcu  tram  venu,  funatis  cincié;  splrd  rctusis- 
simâ;  anfractibus  rotundatis ; labro  nudo  labio  dentato , suprd 
'verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  a8i.  n»  4-  pi- 19-  % 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  et  aux  environs  de 
Dax.  Espèce  voisine  du  Ncrita  asperata , mais  distincte  ; ses  côtes 
sont  plus  grêles,  plus  égales,  finement  noduleuses.  L’ouverture  a 
beaucoup  de  ressemblance  ; le  bord  droit  est  sans  dents;  la  colu- 
melle  est  un  peu  concave,  ridée,  et  un  peu  chagrinée;  elle  se  dis- 
tingue encore  par  sa  forme  générale  beaucoup  plus  globuleuse. 
Cette  espèce  a s 5 à 18  millim.  de  longueur. 

T 9.  Nérite  aspérule.  Nerita  asperata.  Duj. 

N,  lesta  crassd,  transversim  enstatd , neenon  lamellis  exertis  cancrllatd; 
costis  clevatis  tribut  majoribus,  striisque  intermixtis , dorso  nodoso- 
asperisj  spird  brevissimd;  labro  intus  crassiorc , nudo ; labio  dentato 
supra  verrucoso. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  »8o.  n„  3.  pl.  19.  fig.  i5-i6. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Espèce  bien  facile 
à distinguer;  elle  est  très  variable,  mais  elle  a quelques  caractères 
constans,  tels  que  scs  trois  côtes  en  carène,  les  deux  dents  de  sa 
columelle,  la  forme  du  bord  droit;  dans  les  individus  bien  frais, 
les  côtes  sont  traversées  par  des  lames  longitudinales,  régulières, 
saillantes,  et  qui  ne  manquent  pas  d'élégance.  Cette  espèce  a 1 a 
à i5  millim.  de  long. 

-J-  10,  Nérite  de  Pluton.  Nerita  Plutonis.  Bast. 

N.  tettd  ovaio-giobosd  transversim  sukati,  dorso  obscure  carinata, 
spird,  brtvi,  plané,  aperturd  scmilunari , angustatd  ; labro  cras- 
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sissimo  superru  obsolète  unidentato,  columtlld  in  medio  tridcntatâ; 


Bastcrot.  Fou.  de  Bord.  Mém.  de  la  Soc.  d'Uist.  lut.  L a.p.  3g. 
pl.  a.  Cg.  14. 

Dujard.  Mém.  sur  la  Tour.  Mém.  de  la  Soc.  Géol.  de  France.  I.  9. 
p.  280.  n°  1. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  les  faluns  de  U 
Touraine.  Espèce  d'un  médiocre  volume,  remarquable  par  l'épais- 
sissement considérable  de  son  bord  droit,  et  par  suite  le  rétrécis- 
sement de  son  ouverture;  elle  est  sillonnée  en  dehors;  la  spire  est 
aplatie,  et  ce  côté  de  la  coquille  est  séparé  du  reste  par  un  angle 
très  obtus  peu  apparent  ; le  bord  droit  est  simple,  sans  dents;  on 
voit  un  seul  petit  tubercule  vers  l'angle  supérieur.  Les  grands  in- 
dividus ont  21  mil),  de  long,  et  16  de  large. 


Coquille  subglobuleuse , ombiliquée.  Ouverture  en- 
tière, demi  ronde.  Bord  gauche  oblique,  non  denté  , al- 
leux : la  callosité  modifiant  l’ombilic,  et  quelquefois  le 
recouvrant.  Bord  droit  tranchant,  toujours  lisse  à l'inté- 
rieur. Un  opercule. 

Testa  subglobosa  : umbilicata.  Apertura  integra  , semi- 
rot  uncla.  Labium  obliquum  , edentulum  , callosum  : callo 
umbilicum  coarctante  interdhmque  obtegente.  Labrum 
acutum  ; in  t'as  lœvigatuni.  Operculum. 

Animal  ovalaire  ayant  un  pied  très  grand  et  très  mince, 
un  manteau  très  large  enveloppant  une  grande  partie  de 
la  coquille.  Tête  très  large,  très  aplatie,  ayant  deux  lèvres 
inégales  entre  lesquelles  sort  une  trompe  rétractile;  deux 
tentacules  sortant  entre  la  tête  et  le  bord  de  la  coquille, 
oculifères  ? 

Observations.  — Les  Notices  sont  des  coquilles  marines , 
assez  solides  en  gépérjl , operculées  , la  plupart  lisses  en  dehors, 
ornées  d'agréables  couleurs, et  toutes  ombiliquées,  quoique  leur 


callo  rugoso  grau  ulato. 
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ombilic  soit  plus  ou  moins  obstrué,  caché  ou  recouvert  par  la 
callosité  du  bord  gauche , selon  les  espèces.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Nérites  ; aussi  Linné  ne  les  en  a point  dis- 
tinguées. Néanmoins  Bruguière  les  en  a séparées,  et  en  a formé 
un  genre  particulier  très  distinct,  auquel  il  a donné  le  nom  de 
Notice  , emprunté  d’Adanson. 

En  effet,  les  Notices  diffèrent  constamment  des  Nérites  par 
leur  ombilic,  par  leur  bord  columellaire  non  denté,  toujours 
uni  et  calleux,  par  leur  bord  droit  lisse  à l'intérieur,  enfin  par 
un  aspect  qui  leur  est  particulier.  Les  coquilles  ont  une  ouver- 
ture demi  ronde,  et  sont  munies  d’un  opercule,  en  général  so- 
lide et  pierreux,  et  sans  apophyse. 

L'animal  a un  pied  plus  court  que  la  coquille;  une  tête  cylin- 
drique, échancrée  par  un  sillon;  deux  tentacules  longs  et  poin- 
tus, et  deux  yeux  sessiles  à la  base  externe  de  ces  derniers. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  la  plu- 
part vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds.  Nous  en  citerons 
les  principales. 

[Pendant  long-temps  on  ne  connut  l’animal  du  genre  Natice, 
que  d’après  la  description  qu’en  donne  Adanson,  dans  son  ou- 
vrage justement  célèbre-  Il  a représenté  l'animal  d’une  espèce  à 
laquelle  il  a donné  le  nom  de  Fossart,  et  cet  animal , placé  sur 
la  même  planche  que  celui  des  Nérites,  offre  tant  de  ressem- 
blance avec  ce  dernier,  que  personne  n’a  songé  à contester  les 
rapports  naturels  des  Nérites  et  des  Natices.  Linné,  d’ailleurs, 
avait  lui- même,  en  quelque  sorte,  préjugé  la  question,  en 
rendant  plus  intimes  encore  les  rapports  des  deux  genres 
d’Adanson,  puisqu’il  les  confond  en  un  seul,  sous  le  nom  de 
Nérite.  Cet  exemple,  invariablement  suivi  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  Linné,  a probablement  entraîné  l’opi- 
nion des  derniers  naturalistes,  qui  ont  écrit  sur  les  mollusques, 
sans  qu’ils  se  soient  autrement  donné  la  peine  d’examiner  les 
matériaux  qui  ont  donné  lieu  à l’opinion  de  Linné  et  de  ses 
successeurs. 

Si  l’on  veut  lire  attentivement  la  description  du  Fossart  d’A- 
danson , si  on  veut  la  comparer  à celles  des  Nérites , si  ensuite 
on  veut  comparer  ce  que  cet  auteur  nous  a laissé,  à ce  que  la 
science  a acquis  depuis  en  observations  positives  sur  ces  genres, 
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on  restera  bientôt  convaincu  que  le  Fossart  n'est  autre  chose 
qu’une  Nérite,  ou  plus  probablement  un  petit  genre  voisin  des 
Nérites,  et  présentant,  à l’égard  de  quelques-uns  de  ses  carac- 
tères, quelques  particularités  qui  se  trouvent  en  désaccord  avec 
les  caractères  des  genres  Natice  et  Nérite  tels  qu’ils  sont  établis. 
C’est  ainsi  que  dans  le  Fossart  la  forme  générale  de  l’animal  rap- 
pelle celle  des  Nérites;  cependant  ses  yeux  ne  sont  pas,  comme 
dans  les  Nérites,  portes  sur  des  pédoncules  situés  à la  base  des 
tentacules.  Ce  caractère  est,  selon  nous,  d’une  assez  grande 
importance.  Quant  au  pied  et  à la  position  de  l’opercule,  il  y a 
une  ressemblance  très  grande  entre  les  animaux  que  nous  com- 
parons; mais , à l’égard  de  l’opercule  lui-mème,  celui  du  Fossart 
ressemble  tout-à-fait  a celui  des  Natices  : il  est  mince,  corné, 
pauci-spiré,  à sommet  terminal.  Il  y a donc  dans  l’animal , donné 
par  Adanson  comme  type  de  son  genre  Natice,  des  caractères 
mixtes  qui  le  rapprochent  à-la-fois  des  Nérites  et  des  Natices  et 
qui  cependant  semblent  suffisans  pour  constituer  un  genre  à 
part.  On  concevra,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  rapports 
des  Ncrites  et  des  Natices  n’ont  pu  être  appréciés  à leur  juste  va- 
leur, puisque , comme  type  de  Natices,  on  a toujours  mentionné 
un  animal  d’un  geure  fort  différent. 

Depuis  quelques  années  seulement,  des  observations  ont  été 
faites  sur  les  animaux  des  véritables  Natices.  MM.  Quoy  et 
Gaimard  eu  ont  représenté  plusieurs  espèces  dans  leur  grand 
ouvrage  de  zoologie,  faisant  partie  du  voyage  de  l’Astrolabe. 
M.  Delle  Chiaje,  dans  le  dernier  volume  du  grand  ouvrage  de 
Poli,  sur  les  testacés  des  deux  Siciles,a  représenté,  mais  non 
décrit  plusieurs  espèces  de  la  Méditerranée,  et  enfin  M.  Joannis, 
dans  le  Magasin  de  conchyliologie,  a de  son  côté  décrit  et  figuré 
une  espèce  abondamment  répandue  dans  la  Méditerranée.  11 
résulte  actuellement,  de  ces  nouveaux  matériaux,  que  l'animal 
des  Natices  proprement  dites,  est  bien  diiferent  du  Fossart  d A- 
danson.  Les  animaux  du  genre  Natice  ont  cela  de  remarquable, 
qu’ils  développent,  quand  ils  marchent,  un  pied  d’une  gran- 
deur énorme  relativement  à la  taille  de  la  coquille,  puisqu’il  a 
4 ou  5 fois  la  dimension  de  celle-ci.  Ce  pied  est  très  mince  et 
ne  peut  rentrer  que  lentement  dans  la  coquille;  l'opercule  y 
est  attaché  de  manière  à être  entièrement  caché  par  la  coquille. 
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Ce  pied  présente  encore  une  autre  particularité,  il  forme  un 
bourrelet  circulaire  plus  ou  moius  épais  dans  lequel  la  coquille 
est  presque  entièrement  cachée.  Le  manteau  se  développe  par- 
ticulièrement sur  les  parties  antérieures  de  la  coquille,  et  il 
laisse  passer  entre  lui  et  l’extrémité  supérieure  du  pied  une  tête 
courte  et  très  large  portant  deux  tentacules  et  divisée  en  deux 
lèvres  entre  lesquelles  se  montre  l’ouverture  buccale  sous  la  forme 
d’une  trompe  rétractile.  11  est  évident , d’après  ce  que  nous 
venons  d'exposer,  que  le  genre  Natice  appartient  à un  type 
d’organisation  tout-à-fait  différente  de  celui  de  Nérites.  Si  nous 
cherchons  dans  la  série  ceux  des  animaux  qui  se  rapprochent  le 
plus  des  Natices,  nous  trouverons  ceux  du  genre  Sigaret,  dont 
M-  de  Blainville  a fait  son  genre  Cryptostome.  Que  l’on  com- 
pare en  effet  les  ligures  données  de  ce  dernier  genre,  avec 
celles  des  Natices  qui  sont  dans  l’ouvrage  de  MM.  Quoy  et 
Gairaard,  et  l’on  sera  bientôt  persuadé  qu’il  n’existe  aucune 
différence  considérable  entre  les  deux  genres.  Les  observations 
que  nous  avons  pu  faire  à ce  sujet,  tant  sur  les  animaux,  que 
sur  les  coquilles  des  deux  genres , noos  ont  depuis  long-temps 
convaincu  que  les  deux  genres  devaient  être  reunis,  en  admet- 
tant toutefois  au  genre  la  valeur  que  nous  lui  donnons  dans  la 
méthode.  La  séparation  nette,  et  dans  des  familles  distinctes  des 
genres  Natice  et  Nérite,  nous  paraît  d'autant  plus  nécessaire 
aujourd'hui,  qu’il  n’y  a réellement  aucun  passage  entre  ces  deux 
groupes.  Il  n’y  a jamais  de  difficulté  pour  rapporter  à leurs 
genres  les  espèces  qui  en  dépendent  : point  d'espèces  ambiguës 
comme  cela  a lieu  si  souvent  entre  les  genres  qui  sont  dans  des 
rapports  naturels.  Tout  ce  qui  précède  nous  condjit  naturelle- 
ment à cette  conclusion  , que  les  Natices  doivent  être  retirées 
de  la  famille  des  Néritacées  et  transportés  dans  celle  du  Sigarets. 
Ces  derniers  rapports  se  confirment  en  étudiant  une  série  un  peu 
considérable  d’espèces  appartenant  aux  Natices  et  aux  Sigarets. 
On  voit  s’établir  un  passage  tellement  gradué  entre  les  deux 
genres,  qu’il  devient  impossible  d’établir  leur  limite  naturelle. 

Le  genre  Natice  est  nombreux  en  espèces.  La  plupart  sont 
vivement  colorées  et  presque  toujours  elles  sont  dépourvues 
d’épiderme.  Quelques-unes,  pour  la  forme,  se  rapprochent  de 
certaines  Ampullaires,  mais  pour  le  plus  grand  nombre  elles 
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sont  plus  aplaties  et  finissent  par  prendre  insensiblement  une 

forme  voisine  de  celle  des  Haliotides.  Nous  comptons  actuelle- 
ment plus  de  cent  cinquante  espèces  tant  vivantes  que  fossiles 
dans  ce  genre.  Parmi  ces  derniers  il  y en  a quelques-unes  qui 
appartiennent  aux  terrains  de  sédiment  les  plus  inférieurs,  et  ce 
genre  se  continue,  sans  interruption,  dans  toute  la  série 
géologique. 

Nous  avions  terminé  toutes  nos  recherches  sur  le  genre  Natice; 
nos  rectifications  sur  la  nomenclature  étaient  faites,  la  synony- 
mie des  espèces  assurée,  lorsque  dans  l’intérét  de  la  science, 
M.  Reclus,  qui  depuis  plusieurs  années  s’occupe  d’une  grande 
Monographie  de  la  famille  des  Néritacées  vint  nous  communi- 
quer avec  un  désintéressement  bien  digne  d’éloges,  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  espèces  de  Natices  inscrites  dans  l’ou- 
vrage de  Lamarck.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  saisir 
cette  occasion  pour  témoigner  notre  reconnaissance  à un  savant 
qui,  sur  le  point  de  publier  un  travail  complet  a bien  voulu  en 
détacher  une  des  parties  intéressantes  dans  la  louable  intention 
de  compléter  nos  recherches. 

M.  Reclus  a pu  examiner  les  types  de  Lamarck  dans  la  col- 
lection du  célèbre  naturaliste,  et  il  a pu  plus  facilement  que 
nous  en  contrôler  la  nomenclature  et  la  synonymie.  Sur  un  bon 
nombre  d’espèces,  nos  observations  se  trouvent  d’accord  avec 
les  siennes,  sur  quelques  autres,  les  précieux  renseignemens 
qu’il  a bien  voulu  nous  donner  seront  d’une  grande  utilité,  et 
pour  ne  rien  déranger  à notre  travail , nous  allons  extraire 
des  notes  de  M.  Reclus  tout  ce  qui  peut  être  utile  à la  connais- 
sance des  espèces. 

i°  Natica  glaucina.  M.  Reclus  pense  qu’il  faut  aller  chercher 
le  tvpe  du  Nerita  glaucina  de  Linné  dans  sou  Fauna  sucetca , 
type  que  Linné  a fait  passer  dans  ses  ouvrages  suivans.  Ce  type 
ne  serait  aucune  des  espèces  attribuées  jusqu’à  présent  au  glati - 
cinu,  ce  serait  d’après  les  observations  très  judicieuses  de 
M.  Reclus  le  Natica  pu/chella  de  Risso,  que  Linné  aurait  décrit 
dans  sa  Faune  suédoise;  et,  il  est  certain  que  la  description  de 
Linné  convient  parfaitement  à cette  espèce  que  l’on  trouve  aussi 
bien  dans  les  mers  du  nord  que  sur  nos  côtes  et  jusque  dans  la 
Méditerranée. 
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2°  Natica  plumbea.  M.  Reclus  admet  cette  espèce  aussi  bien 
que  nous,  mais  il  fait  remarquer  l'erreur  dans  laquelle  sont 
tombé  MM.  Quoy  et  Gairaard  au  sujet  de  leur  Natica  micros- 
toma , qui,  après  examen  n’est  autre  chose  qu’une  variété 
roulée  du  Natica  plumbea. 

3°  Natica  ampullaria.  Cette  espèce,  d’après  M.  Reclus  doit 
être  supprimée;  elle  a été  établie  avec  la  variété  à spire  un  peu 
allongée  du  Natica  monitifera  de  Lamarck  , nous  nous  rangeons 
à l’opinion  de  M.  Reclus. 

4a  Natica  labrella.  Cette  espèce  doit  être  conservée, elle  offre 
un  grand  nombre  de  variétés  intéressantes , d’après  l’une  des- 
quelles Lamarck  a établi  l’espèce.  Cette  espèce  n’a  point  en- 
core été  figurée. 

5°  Natica  umfasciata.  D’après  M.  Reclus  cette  espèce  de 
Lamarck  aurait  été  établie  sur  une  variété  du  Natica  maro~ 
chiensis  et  devrait  par  conséquent  lui  être  réunie. 

6°  Natica  castanea.  Cette  espèce  est  encore  un  double  em- 
ploi du  Natica  ampullaria , laquelle,  comme  nous  l'a  appris 
M.  Reclus  est  elle-même  un  double  emploi  du  Natica  monitifera. 
Voilà  donc  trou  espèces  qu’il  faudra  réunir  sous  le  dernier  nom 
que  nous  venons  de  mentionner., 

7®  Natica  zonaria.  M.  Reclus  nous  assure  que  le  Natica 
zonaria  de  Lamarck  est  exactement  la  meme  espèce  que  le 
Ncrita  ala  papilionis  de  Chemnitz;  dès-lors  ces  deux  espèces 
devront  être  réunies  sous  cette  dernière  dénomination  anté- 
rieure à celle  de  Lamarck. 

8°  Natica  jaoanica.  Il  faudrait  encore  supprimer  cette  espèce; 
d’après  les  renseignemens  que  nous  donne  M.  Reclus,  elle  aurait 
été  faite  sur  une  variété  subglobuleuse  du  Natica  maculosa, 
n®  sa. 


ESPÈCES. 

t.  Natice  glaucine.  Natica glaucina.  Lamk.  (i) 

N.  testa  suborticulari,  infiati , crassâ , lœvi , albido-fulvi  et  carru- 


(i)  Nous  avons  examiné  avec  soin  la  description  que  Linné 
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Icsrente  ; spird  brevi,  obliqua , callo  tubdivito , parti m umbiticum 
obtegrntv,  rufo. 

Mérita  glaucina.  Lin.  Gniel.  p.  3671.  n„  3. 

Lister.  Couck.  L 56l.f,  g. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  A.  B. 

D’Argeuv.  Conck.  pl.  7.  Cg.  Y. 

Favanne.  Conck.  pl.  10.  fig.K.  L. 

Regenf.  Couck.  1.  t.  3.  f.  34. 

Ckemn.  Conck.  5.  t.  186.  f.  i856-i85g. 

fi]  Var.  testa  val  Je  crassd , punderosâ  ; l’entre  intenté  ru/b  ; spird 
productimculd. 

* Desk.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  5g7.  b»  1. 

Hakile  dans  la  kaie  de  Campécke,  selon  Lister,  e t dans  l'Océan 
indien,  selon  d'autres.  Mon  cakiuet.  C'est  la  plus  grande  des  Na- 
ticea  connues.  Sa  callosité  est  d'un  roux  très  intense,  et  forme  une 
saillie  au-dessus  de  l'ombilic , sans  s y enfoncer.  Diamètre  irons* 
versai , près  de  3 pouces. 


donne  de  cette  espèce  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique. 
Nous  avons  également  étudié  la  synonymie  dans  l’ouvrage  que 
nous  venons  de  citer,  ainsi  que  dans  la  10e  et  la  12*  édition  t/n 
Systcma  naturœ,  et  il  résulte,  pour  nous,  de  ces  recherches  que 
Linné,  dans  ces  ouvrages  a confondu  plusieurs  espèces  sous 
une  seule  dénomination.  Mais  dans  un  autre  ouvrage  de  ce 
grand  naturaliste  le  Fattrta  suœcica , nous  trouvons  sous  len°  i3a4 
une  précieuse  indication  sur  la  coquille  qui  originairement  a 
servi  de  type  au  Ncrita  glaucina,  d'après  la  description  et  la 
figure  citée  de  Lister , il  nous  semble  que  Linné  a eu  en  vue 
l'espèce  commune  dans  les  mers  d’Europe  et  à laquelle  LamarcL 
a donné  le  nom  de  Natica  monilifera.  Linné  parait  avoir  aban- 
donné lui-même  cette  première  indication , puisque  dans  scs 
ouvrages  subséquens  il  n’a  point  mentionné  son  espèce  du 
Fauna  suœcica  , et  qu'il  a introduit  dans  sa  description  des 
changemens  notables.  Il  est  résulté  de  cette  incertitude  de  Linné 
lui-même  une  confusion  fâcheuse,  en  ce  que  chaque  auteur  a 
pris  arbitrairement  le  type  de  l’espèce  dans  la  synonymie,  et 
que  le  nom  linnéen  n’a  pas  été  attriLué  à une  même  espèce. 
Le  Glaucina  de  Chemnitz  n’est  pas  celui  de  Schroter.  Schroter 
confond  deux  espèces,  cl  Graeliu,  en  lui  empruntant  sa  syno- 
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a.  Natice  planulée.  Natica  albumen . Lamk.  (1) 

N.  testa  suborbiculari  , c anvexo-depressd , crassiusculd , glabrâ , 
fuleo-rufescente,  subtils  plana,  lacteâ;  spird  obliqua  , retus  iss  imd  ; 
labü  callo  subcordato  wnbüicum  partim  latente. 


nymie,  y ajoute,  à titre  de  variétés , trois  autres  espèces.  Quant 
à Dilltvyn  il  a poussé  plus  loin  encore  la  confusion,  en  réunis- 
sant avec  les  espèces  de  Schroter  et  de  Gmelin  celles  de  Pen- 
nant , de  Dacosta , la  Diorchite  de  Favanne,  la  Glaucine  de  Bar- 
row,  etc.  Lamarck  lui-même  n’a  point  été  exempt  d'erreur. 
Tout  en  adoptant  avec  Chemnitz  les  figures  a,  b lie  Gualtieri 
pour  type  de  l’espèce , il  n’a  pas  remarqué  plus  que  lui  que  ces 
figures  représentent  deux  espèces , l’une  dont  la  callosité  om- 
bilicale est  terminée  par  une  surface  plane  et  l’autre  dont  la 
callosité  est  convexe  et  traversée  par  un  sillon  profond.  Quand 
même  on  adopterait  avec  les  derniers  auteurs  que  nous  venons 
de  citer,  que  leur  espèce  est  bien  celle  de  Linné,  laquelle  des 
deux  qu’ils  confondent  devra  définitivement  conserver  le  nom 
linnéen?  Rien  dans  ce  dédale,  où  les  erreurs  sont  successive- 
ment entassées,  ne  peut  nous  guider  pour  attribuer  de  préfé- 
rence à une  espèce  le  nom  de  Linné,  et  dans  l’impossibilité  où 
nous  nous  trouvons , nous  pensons  qu’il  sera  convenable , dans 
une  nomenclature  bien  faite  ; d'en  éliminer  tous  les  noms  lin- 
néens,qui,  comme  ici,  ne  peuvent  recevoir  une  facile  et  rigou- 
reuse application.  Si  l’on  voulait  améliorer  la  synonymie  de 
Lamarck,  on  pourrait  conserver  comme  type  de  la  Natice  glau- 
cine celle  qui  a l’ombilic  divisé  par  un  sillon,  et  supprimer  la 
citation  de  Lister,  ne  conserver  de  Gualtieri  que  la  ligure  b,  et 
rejeter  la  figure  de  Regenfuss.  Connaissant  le  Natica  glaucina 
de  la  Méditerranée  et  sachant  qu’il  constitue  encore  une  es- 
pèce différente  des  autres,  nous  n’admettons  pas  la  citation  que 
M.Puyraudeau  en  fait  dans  son  catalogue;  le  Natica  glaucina  de 
la  Méditerranée  est  pour  nous  l’analogue  vivant  du  Natica  olla 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

(1)  Cette  espèce  de  Linné  ne  se  présente  pas  avec  plus  de 
netteté  que  les  autres  du  même  genre  qui  se  trouvent  soit  dans 
ie  muséum  de  la  princesse  Ulriqne,  soit  dans  les  diverses  edi- 

4o. 
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Ntrita  albumen.  Lin.  Syst.  nat,  ed.  10.  |>  ;;0.  Gmel,  p.  367 1 . i>„  S. 
Il iino pii.  Mus.  t.  as.  fig.  B. 

Pcliv.  Amb.  t.  10.  f.  14. 

Sclia.  Mus.  3.  t.  4 1.  f.  9-1 1. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6;5. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  ta.  p.  >a5a. 

Knorr.  Vcrgn.  4.  t.  7.  f.  4.  5. 

FavanneCuncli.  pi.  ri.  fig.  H.  1. 

Ghemn.  Conch.  5,  t.  18g.  f.  iga4.  iga5. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  a8i.  pl.  4.  f.  i3. 

* l)il!\v.  Cat.  t.  a.  p.  g84.  n°  ro. 

' Desh.  Ency.  mûth.  Vers.  t.  3.  p.  5g8.  n<>  a. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet* 
Coquille  remarquable  par  sa  dépression  ; sa  spire,  obliquement  cou- 
rbée , s’abaisse  presque  jusqu’au  bord.  Diamètre  transversal,  19 
lignes  et  demie.  Vulgairement  le  jaune-d’au]  aplati  ou  le  pain- 
tf épice. 

3.  Natice  mamillaire.  Aatica  mamillaris.  Laink.  (1) 

N,  test  à ovah , ventricosâ , crassd  , fdvo-riihcscentc\  sp'trd  promis 
ziente  ; aperturd  alla;  umbilico  nu  do,  per  vio. 


lions  du  Systema  naturœ.  La  synonymie  est  très  incorrecte.  Dans 
la  10'  édition  les  citations  renvoient  à six  espèces  différentes, 
dont  une  du  genre  Sigaret,  dans  le  Muséum  Ulricœ,  a quatre , et 
dans  la  ta'  édition,  la  synonymie  fautive  de  la  10*  est  com- 
plètement conservée.  Nous  demandons  à laquelle  de  ces  six 
especes  le  nom  de  Linné  doit  rester  ? Nous  trouvons  quelques 
lumières  dans  la  courte  description  du  Muséum  Ulricœ , et  cette 
description  s’applique  beaucoup  mieux  à la  figure  de  Rumphius 
(pt.  aa,  fig.  b ) qu’à  toute  autre.  Aussi  Martini  a regardé  comme 
type  de  l’espèce  cette  figure  de  Rumphius  et  a rectifiée  la  syno- 
nymie en  suivant  cette  indication.  Martini  a trouvé  un  assez 
grand  nombre  d’imitateurs,  et  à l’exception  de  Born,  qui  a aug- 
menté la  confusion  de  Linné,  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté 
l’opiuion  de  Martini . Malgré  un  peu  d’incertitude  qui  nous  reste, 
nous  nous  rangeons  à l'opinion  la  plus  générale , et  pour  nous  , 
le  Naticn  albumen  sera  ce  que  Martini,  Gmelin,  Dillwyn , etc., 
nomment  Nerita  albumen  d'après  Linné. 

(t)  L' Hélix  mamillaris  de  Linné  est , pour  nous,  une  espèce 
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Hélix  mamillaris.  Lin.  Grncl.  p.  3636.  n°  83. 

Lister.  Conch.  t.  5G6.  f.  i4> 

Favaune.  Conch.  pl.  11.  fig.  H.  4- 

Chemn.  Conch.  5.  t.  189.  f.  ig3a.  tg33. 

* Geves.  Conch.  pli  »8.  f.  3o6. 

* Mérita  mamilla  pars,  Gmel.  p.  367». 

* MTerita  mamil/aris pars.  Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  *8». 

* Hélix mamillaris pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  93o.  n°  99. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  SgS.  n»  3. 

Habite  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce , 
dont  je  ne  trouve  aucune  boune  figure  à citer.  Son  ombilic  est 
bien  ouvert.  Des  stries  d’accroissement  traversent  scs  tours.  Dia- 
mètre transversal,  a pouces  une  ligne.  Vulgairement  le  mamelon 
fauve  à grand  ombilic. 


très  incertaine , et  nous  ne  voyons  pas  d'après  quel  caractère  on 
la  rapporterait  au  genre  Natice  et  surtout  à l’espèce  à laquelle 
Lamarck  , d'après  Gmelin  , a consacré  le  nom  de  Natica  mamil- 
laris. Linné  a établi  son  espèce  dans  la  ia°  édition  du  Systema 
naturœ.  Sa  phrase , beaucoup  trop  courte , indique  des  carac- 
tères qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Natica  mamillaris,  et 
Linné  renvoie  à une  figure  de  d’Argenviile , qui  représente  une 
Limnée.  Il  dit  de  plus  que  son  Hclix  mamillaris  vit  dans  les 
fleuves  d’Afrique.  Il  fallait  bien  que  Linné  reconnût  des  carac- 
tères de  coquille  fluviatile  à son  espèce,  puisque,  la  comparant 
avec  la  Nerita  mamilla , il  u’aurail  eu  aucune  raison  de  ne  pas 
la  mettre  parmi  les  Nérites,  si  elle  en  avait  eu  tous  les  carac- 
tères. Nous  trouvons  dans  Born,  sous  le  nom  d 'Hclix  mamillaris, 
la  description  et  la  figure  d'une  espèce  de  Natice  voisine  du 
Natica  mdanostoma  et  confondue  avec  elle;  mais  rien  ne  prouve 
que  Born  ait  deviné  juste  l’espèce  de  Linné.  Aussi,  Chemnitz 
adoptant  une  autre  opinion,  rapporte  et  Y Hélix  mamillaris  de 
Linné  et  celle  de  Born  à son  Mamma  ccthiopica,  qui  est , pour 
nous , le  véritable  Natica  mclanostoma.  Schroter  s’est  sagement 
abstenu  de  trancher  la  question,  et  laisse  pour  doutense  l’espèce 
de  Linné.  Gmelin,  contre  son  habitude,  se  contente  de  repro- 
duire l’espèce  linnéenne  sans  y rien  ajouter  ; mais,  par  compen- 
sation , il  jette  la  confusion  sans  la  synonymie  du  Nerita  mda- 
nostoma. Diilwyn  n’a  pas  imité  la  sage  réserve  de  Schroter;  non- 
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4.  Natice  mamelle.  Natica  mamilla.  Lamk.  (1) 

N.  lesta  ovali  ventricosd , concexo-depressi  , crassiusculâ  , albâ  ; 

spirà  prominulâ , c allô  labii  umbilicum  penitus  obtcgcute . 

A erita  mamilla.  Lin.  Syst.  nat.  cUil.  10.  p.  776.  G mel.  p.  367a. 
n°  6. 

Lister.  Concb.  t.  571.  f.  n. 

Ruinph.  Mus.  t.  aa.  fig.  F. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  C.  , . , . 

D'Argenv.  Conch.  pl.  7.  fig.  X. 

Favanne.  Conch.  pl.  11.  fig.  H.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  41.  f.  aa. 

Knor.  Vergn.  1.  t.  6.  f . 6.  7. 

Chemn.  Conch.  S.  t.  189.  f.  1958.-1931. 

Natica  mamilla.  Encyclop.  pl.  4 f»3.  f.  5.  a.  b. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  675. 

*Lin.  Syst.  uat.  éd.  la.  p.  ia5a. 

* Born.  Mus.  p.  899. 

* Schrot.  Hinl.  t.  a.p.  a8a.  Syn. plur.  exclus. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  984.  n»  17.  Exclus,  dual,  ultim.  var. 

* Desh,  Encyc.  méth.  t.  3.  p.  5yy.  n°  4. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Natica.  S.  a, 

* Blainv.  Malac.  pl.  36  bis  f.  5. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
épaisse,  d'un  beau  blanc  de  lait,  luisante,  dont  la  callosité  recoo- 
sTe  entièrement  l'ombilic.  Diamètre  transversal , aa  lignes  et  de- 
mie. Vulgairement  le  téton  blanc ; 


seulement  il  a rapporté  l’espèce  de  Born  à Y Hélix  mamillaris  de 
Linné,  mais  encore  le  Alamma  oct/iiopicœ  de  Chcmnitz  et  le 
Ncrita  melanostoma  deGmelin.  Nous  pensons  que  Y Hélix  mamil- 
laris  de  Linné  est  une  espèce  trop  douteuse  pour  être  rapportée 
à une  espèce  quelconque,  avant  de  nouvelles  observations.  Nous 
pensons  aussi  qu’il  ne  peut  y avoir  d’inconvénient  pour  la  no- 
menclature d’adopter  la  dénomination  de  Natica  mamillaris  pour 
une  espèce  de  cè  genre,  en  s’abstenant  toutefois  d’y  rapporter 
Y Hélix  mamillaris  de  Linné.  On  pourra  donc  conserver  l’espèce 
de  Lamarck,  en  supprimant  la  citation  de  Linné  et  en  complé- 
tant la  synonymie  comme  nous  proposons  de  le  faire  ici. 

(1)  Le  Nerita  mamilla  de  Linné  est  une  bonne  espèce  dans 
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5.  Natice bouche-noire.  Naticamelanostoma.  Lamk.  (i) 

A'.  testa  omit,  ventricosà,  comero-depressd  , tenui,  alUdd , fulvo - 
zortatd  ; spird  prominuld  ; latio  fusco-nigricante  ; umbiltco 
mielauso. 


la  synonymie  de  laquelle  il  y a peu  de  changemens  à Taire.  La 
fig.  d de  Gualtieri  appartient  peut-être  à une  autre  espèce.  Dans 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique  , Linné  dit  que  cette  espèce 
est  blanche  ou  jaune,  ce  qui  prouve  qu’il  réunit  au  Nerita  ma - 
milia  proprement  dit , la  variété  pâle  du  Natica  aurantia  de 
Lamarck.  Reste  à discuter  si  cette  variété  appartient  plutôt  à 
l’une  qu’à  l’autre  des  espèces  que  nous  venons  de  mentionner. 
On  confond  généralement  avec  le  Natica  mamilla , des  coquilles 
qui,  si  elles  ne  constituent  pas  des  espèces,  doivent  au  moins 
former  des  variétés.  Nous  voulons  parler  des  Mamilla  qui  ont 
l’ombilic  ouvert  à divers  degrés  ; celles  dont  l’ombilic  est  en 
fente  étroite,  sont  sans  doute  des  variétés  du  Mamilla ; mais 
lorsque  l’ombilic  s’élargit  davantage,  la  coquille  change  de 
forme  générale  et  tout  nous  porte  à penser  qu’elle  a été  pro- 
duite par  un  animal  d’une  autre  espèce.  En  consultant  la  syno- 
nymie des  auteurs,  on  est  étonné  de  voir  confondue  avec  le 
véritable  Nerita  mamilla,  une  coquille  toute  différente,  tou- 
jours brune,  que  Lamarque  rapporte  à l 'Hélix  mamillaris  de 
Linné  et  dont  il  fait  son  Natica  mamillaris. 

(t)  Nous  connaissons  actuellement  cinq  espèces  voisines  du 
Natica  melanostoma  et  dont  plusieurs  ont  déjà  été  confondues 
avec  elle.  Nous  prenons  pour  type  l’espèce  de  Chemnitz,  et 
nous  voyons  dès-lors  que  les  figures  de  Lister  et  de  fiorn  re- 
présentent une  autre  espèce.  La  variété  de  Lamarck  en  constitue 
encore  une  autre.  Chemnitz  lui-méme  a laissé  dans  sa  synony- 
mie, les  erreurs  que  nous  signalons  dans  celle  de  Lamarck; 
mais  ces  erreurs  ont  été  singulièrement  multipliées  par  Gmelin , 
qui  met  dans  son  Nerita  melanostoma , toutes  les  espèces  à co- 
lumelle  noire,  quels  que  soient  d’ailleurs  leurs  formes  et  leurs 
caractères;  il  y joint  aussi  les  espèces  allongées  , telles  que  l’o- 
rangé, la  mamillaire  qui  ont  la  columelie  blanche.  Dillwyn  a 
fait  une  antre  confusion,  en  transportant  toute  la  Nerita  mela- 
nostoma de  Gmelin  dans  V Hélix  mamillaris  de  Linné. 
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Lister.  Conch.  t.  566.  f.  1 5. 

Gualt.  Test.  t.  67.  fig.  D. 

Selia.  Mus.  3.  t.  4 1.  f.  au. 

Hélix  mamillaris.  Ilorn.  Mus.  t.  tS.  f.  i3,  14. 

Favanne.  Conch.  pl.  1 1.  fig.  H.  3. 

Chcmn.  Conch.  5.  L 189.  f.  iga6.  rga7. 

Mérita  melanosloma.  Groel.  p,  36»4.  n0  19. 

* Knorr.  Vergu.  t.  4.  pl.  8.  f.  4. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  dcl’Astr.  t.  a.  p.  aa8.  pl.  66.  f.  1.  a.  3. 

[5]  f'ar.  tend  rttfd,  non  zonati  ; labro  alb'ulo  , margine  intus  extui- 
que  fusco-nigricante. 

Ifatica  ma ura.  Encyclop.  pl.  453.  f.  4.  a.  b.. 

Habite  l'Océan  iudieu.  Mou  cabinet.  Coquille  mince,  légèrement 
transparente,  vulgairement  nommé  le  téton  de  négrtue.  Dlamèlre 
transversal,  19  lignes,  La  var.  [b]  est  plus  petite. 

6.  Natice  orangée.  Natica  aurantia.  Latnk. 

M.  testa  ovali,  ventricosà,  crassinsculd , leevi,  nitidd,  luteo-auraimé ; 
spird  sulprominulà;  aperturd  allia  ; labii  calio  umbiücum  occul- 
tante. 

Rnorr.  Verg.  4.  t.  6.  f.  3.  4. 

Kegenf.  Conch.  1. 1.  5.  f.  54. 

Chem.  Conch.  5.t.  189.  f.  1934.  1935. 

■ Schrot.  F.inL  J.  a.  p.  3ia.  Mérita.  n“  aa. 

* Mérita  melanosloma.  Var.  B.  Gmel.  p.  3674,  n»  19. 

* Gèves.  Conch.  pl.  a8.  !.  3 18. 

* Desh.  Encyc.  inéth.  Vers.  t.  3.  p.  599.  n°  6. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  de  la  Nouvell-llollande.  M.  Machet. 
Mon  cabiuet.  Espèce  rare  et  jolie.  Diamètre  trausversal,  1 6 lignes. 
Vulgairement  le  téton  orangé. 

7.  Natice  conique.  Natica  canica.  Lamk. 

N.  testa  oblongo-conicd , ventricosà , sohdd,  glabrd,  squalidè  ftthà, 
prope  suturas  rujo-zonatà  ; spird  producld  ; ttmbilico  calio  re- 
tente partim  tecto. 

Habile Mon  cabinet.  Celle-ci  est  très  remarquable  par  sa  forme 

allongée,  presque  tuiriculce.  Diamètre  longitudinal,  18  ligne» > 
transversal,  14. 

8.  Natice  plombée.  Natica  plumbea.  Lamk. 

M.  testa  subovali,  ventricosà,  longitudinaUler  subslriatd  , griseo  rtr 
fescente  ; spird  productiusadd;  labro  inius  purpureo-violacescenU 
labio  circa  timbilictim,  aurantio;  ttmbilico  partim  obtecto. 
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* Nat  ica  tordicla.  Swaiu.  Zool.  illusl.  t.  a.  pl.  79.  f.  infer. 

* Natica plumbea.  Quoy.  etCiim.  Voy.del’Astr.  t.  a.  p.  aîf.  pl.  66. 

f.  <3.  14.  i5. 

Habite....  Mon  cabindt.  Belle  espèce  qui , comme  la  précédente,  nous 
parait  inédite.  Diamètre  transversal,  environ  ao  lignes. 

g.  Natice  ampullaire.  Natica  ampullaria.  Lamk. 

N.  testa  ventricoso-globosd,  longitudinalitcr  substriatd,  albo-glau- 
cescente;  spird  productiuseulâ , acuta;  tairo  in  tus  luteo-viola- 
ccscentc  ; umbilico  nudo. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  grosse  et  ventrue,  dont  je  ne  con- 
nais aucun  synonyme.  Son  diamètre  transversal  est  de  ao  lignes. 

ïo.  Natice  flammulée.  Natica  canrena.  Lamk.  (1) 

N.  testa  subglobosd,  lavi,  rufo  et  alto  zonatd,  flammulis  fuscis 
longitudinalibus  angulato-flexuosis  ; spird  prominuld  ; opercule 
solido , extùs  arcuatim  sulcato . 


(1)  Il  est  difficile  aujourd'hui  de  savoir  ce  que  Linné  en- 
tendait par  son  Nerita  canrena  à cause  de  la  confusion  qui  règne 
dans  la  synonymie.  Si  nous  prenons  la  dixième  édition  du  Sys- 
tema  naturæ , nous  y trouvons  la  citation  de  quatre  auteurs 
Rumphius,  pl.  ao.  f.  C.,  cette  figure  représente  une  variété  du 
Natica  chinensis  de  Lamarck.  Gualtieri,  pl.  67.  f.  E.  Q.  R.  S. 
V.  X.,  la  fig.  E.  est  peut-être  la  représentation  du  Natica  collaris 
de  Lamarck. , celte  figure  est  très  mauvaise  et  n’a  aucun  rapport 
avec  celle  de  Rumphius  , f.  Q.  R.  Ces  figures  représentent  l’es- 
pèce à laquelle  Chemnitx  a donné  le  nom  de  Natica  maculata 
La  figure  S représente  exactement  le  Natica  mille  punctata  de 
Lamarck,  et  enfin  les  figures  V.  X.  représentent  assez  fidèlement 
l’espèce  à laquelle  Lamarck  rapporte  le  nom  linnéen  de  Natica 
canrcna.  Voilà  donc  dans  un  seul  auteur  la  citation  de  quatre 
espèces  rapportées  à une  seule.  La  figure  C «le  la  pl.  10  de 
d’Argenville,  que  Linné  ajoute  à sa  synonymie,  nous  paraît  une 
variété  du  Natica  mille  punctata  de  Lamarck;  enfin  la  fig.  34 , 
pl.  3 de  Regenfuss  représente  l’une  des  espèces  confondues  avec 
le  glaucina  par  les  auteurs.  Dans  le  muséum  de  la  princesse 
Ulrique,  Linné  laisse  subsister  à-peu-près  la  même  confusion, 
il  supprime  les  figures  V.  X.  de  Gualtieri  et  celle  de  Regenfuss, 
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Nerita  canrena.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  674.  Sjm.  plur.  exclus.  Grael. 

p.  366g  n°  i.  Var.  A.  Aller  exclus. 

Lister.  Conch.  t.  56o.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  67.  f.  V.  * 

D'Argenv.  Conch.  pi.  7.  f.  A. 

Favanne.  Conch.pl.  n.f.  D.  4. 

Scba.  Mus.  3.t.  38.  f,  07.  et  5i.  5%. 

Kuorr.  Vergn.  3.  t.  i5.  f.  4 . et  t.  ao.  f.  4. 

Regenf.  Conch.  i.t.  4.  t.  43. 

Chernn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  1860.  1861. 

Natica  canrena.  Encyelop.  pi.  453.  f,  1.  a.  b. 

* Linné.  Syst.  nat.  éd.  ra.  p.  «a5i.  exclus. plur.  synon. 

* Bouauni.  Recr.  3.  f.  37a? 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  ay5.  n°  1.  “Var.  n°  t.  Aller  exclus. 

* Gèves.  Conch.  pi.  07.  f.  ago.  a.  b. 

* Nerita  canrena.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  975.  Var.  A. 

* Natica  canrena.  Payr.  Cat.  p.  « 1 7.  n»  46. 

* Sow.  Gênera  of  shclli.  Natica.  f.  1. 

Habile  l’Océan  indien,  etc.  Mou  cabinet.  Sa  callosité,  en  forme  if 
massue,  s’enfonce  latéralement  dans  l’ombilic.  Diamètre  trua* 
versai,  ao  lignes. 


et  malheureusement  la  description  ne  peut  suppléer  au  défaut 
de  netteté  dans  la  synonymie.  Aux  citations  précédemment 
indiquées  Linné  dans  la  douzième  édition  do  Systema  natv* 
ajoute  les  figures  334  et  338  de  Bonanni , la  première  représente 
le  Natica  cruentata,  la  seconde  le  mille  punctata  de  Lamarck» 
il  ajoute  encore  le  Fanel  d’Adanson,  pl.  i3.  f.  3,  lequel  con- 
stitue une  espèce  bieD  distincte  de  toutes  celles  mentionnées, 
et  il  restitue  à la  citation  de  Gualtieri  les  figures  V.  X-  qu  il 
avait  supprimées  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  U aPrei 
ce  qui  précède  il  est  constant  pour  nous  que  Linné  confond»*1 
au  moins  six  espèces  sous  le  nom  de  Nerita  canrena  ; il  nous 
parait  donc  impossible  de  choisir  parmi  ces  espèces  celle  q**> 
devra  conserver  le  nom  linnéen,  et  pour  nous  il  en  serait  de  cette 
espèce  comme  de  quelques  autres  que  nous  avons  signalée^ 
nous  la  supprimerions  des  catalogues  pour  éviter  à I avenir 
toute  confusion  et  toute  contestation  h leur  sujet.  Gmeltn  »» 
pas  manqué,  selon  sa  funeste  coutume»  d’ajouter  la  Mt'llI,e 
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' il.  Natice  fustigée.  Natica  cruentata.  Lamk.  (i) 

K.  testa  subglobosà , longitudinaliter  substriatd , albiJâ,  maculis 
sanguineis  aut  rufis  inaqualibus  adipcrsâ  ; spird  breviutculd , ob- 
tusà  ; umbllico  spiralitcr  contorlo. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  f.  1900.  1901. 

Nerita  cruentata.  Gmel.  p.  3673. n°  i3. 

* Schrot.  EinL  t.  a.  p.  3o8.  Nerita.  n*  II. 

* Nerita  cruentata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  98a.  H II. 

Habite....  l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  EUe  est  très  distincte  par 
sa  coloration  et  la  forme  de  son  ombilic  ■ sa  callosité  est  grêle  et 
contournée.  Diamètre  transversal,  ao  lignes. 


propre  à la  confusion  de  Linné;  c’est  ainsi  que  sous  le  nom 
linnéen  il  rassemble  quinze  ou  dix-huit  espèces  à titre  de  variétés 
qui  ne  sont  même  pas  bien  distinguées  les  unes  des  autres.  Born , 
ordinairement  si  exact  laisse  subsister  une  grande  confusion 
dans  la  synonymie,  sous  l’apparence  de  la  distinction  des  varié- 
tés principales.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  Martini,  il  choisit 
arbitrairement  dans  la  synonymie  de  Linné  la  figure  V.  de 
Gualtieri  et  il  en  fait  le  type  du  Nerita  canrcna,  et  il  en  établit 
convenablement  la  synonymie.  Cet  exemple  n’a  été  suivi  ni 
par  Schroter  ni  plus  tard  par  Dillwyn , Lamarck  a adopté  à 
ce  sujet  l’opinion  de  Martini  et  son  Natica  canrena  a pour  type 
la  figure  Y de  Gualtieri.  Maintenant  que  l’on  a l’habitnde  de 
trouver  sous.le  nom  de  Natica  canrena  l’espèce  de  Martini  et 
de  Lamarck  est -il  nécessaire  de  faire  des  changcmcns  à cette 
nomenclature?  il  nous  semble,  nous  le  répétons,  que  dans 
l’impossibilité  d’appliquer  le  nom  linnéen  à une  espèce  bien  cir- 
conscrite et  hors  de  contestation,  il  est  préférable  de  l’aban- 
donner pour  éviter  à l’avenir  toute  équivoque  et  toute  contes- 
tation à l’égard  de  la  synonymie  que  chacun  pourrait  toujours 
modifier  arbitrairement. 

(1)  Dans  la  partie  conehyliologique  du  grand  ouvrage  de 
Morée,  nous  nous  étions  conformés  à l’opinion  commune  au 
sujet  du  Natica  cruentata , de  nouvelles  observations  sur  la  sy- 
nonymie du  Nerita  canrena  et  autres  espèces  voisines , nous  ont 
fait  reconnaître  facilement  notre  erreur  que  nous  réparons 
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ia.  Natice  mille- points.  Nation  mUlepunctata.  Lamk. 

N.  testa  subglobosd,  latvigatd  , albo-lutescente , punctis  purpuras— 
rufis  sparsis  undiqué  pictd,  spird  stspprominuld  ; colla  umbilicali 
cyündrieo . 

Lister.  Conch,  I.  564.  f.  it. 

Petiv.  Gaz.  t.  roi.  f.  10. 

Oualt.  Test.  t.  67.  f.  S. 

D'Argenv. Conch.  pl.  7.  f.C. 

Favanue.  Conch.  pi.  11.  f.  D.  g. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  60.  61. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  186.  f.  18 6s.'  x863. 

Aatica  stercus  muscarum.  Eucvclop.  pl.  453.  f.  6.  a.  b. 

* Bonan.  Recr.  part.  3.  f.  aa8. 

* Hérita  canrena.  Par.  alba.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  674. 

* Id.  Rom.  Mus.  p.  3g6. 

* Knorr.  Verg.  t.  r.  pl.  ro.f.  3. 

* Hérita  canrena.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  976. 

* Payr.  Cat.  p.  118.  n°  a4S- 

* Desh.  Morée.  Moll.  p.  i56,  n®  017, 

* Platicus.  De  Couch.  Min.  not.  pl.  1 r.  f.  C. 

* Desh.  Ency.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  601.  n°  8. 

* Poli.  Test,  ulriusque  Sicil.  t.  3.  pl.  35.  f.  8. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  161.  no  s. 

* Var.  Foss.  Aatica  canrena.  Broc.  Conch.  Foss.Subap.  I.  a.  p.  sg6. 

* Nat.  canrena  Drochii.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  i63.  n°  a. 

Habite  l'Océan  iudien  et  sur  les  côtes  de  Madagascar.  Mon  cabinet. 
Diamètre  transversal,  18  lignes. 

»3.  Natice  jaune-d’œuf.  Nalica  vitel/us.  Lamk.  (1) 

N.  lesta  subg!obosd)  Itrvigald , Jlavicante;  maculis  albis  per  sériés 
transversas  digestis;  spird  brevi,  subacutd;  umbilico  nudo. 


aujourd'hui  en  citant  notre  Nalica  cruentata  dans  la  synonymie 
du  Nalica  maculata. 

(1)  Linné  a donne  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
la  ra®  édition  du  Systcma  naturev  ; la  phrase  qui  la  caractérise 
est  insuffisaute  pour  la  faire  reconnaître,  il  faut  donc  s’en 
rapporter  il  la  seule  citation  synony inique  qu’il  donne,  et  la 
figure  à laquelle  il  renvoie  (Rtimph.  pl.  aa.  f.  D)  représente  le 
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Nerita  vitcllus:  tin.  Syst.  nat.  p.  »»5a.  OmoL,  p.  3671.  no  4. 

Lister.  Conch.  t.  565.  f.  n. 

* X.norr.  Deliciæ.  pl.  B.  1 1 . f.  g. 

Cuait.  Test.  t.  67.  f.  L. 

Sel».  Mus.  3.  t.  38.  f.  3o. 

* Rumph.  Amb.  pi.  sa,  f.  A. 

* Born.  Mus.  p.  398. 

* Schrot.  Kinl.  t.  a.  p.  a8o. 

* Gérés.  Concb.  pi.  ay.  f.  aga. 

® Nerita  vitcllus.  Dill.  Cat.  t.  a.  p.  979-  n0  3. 

Knorr.  Verg.  1.  t 7.  f.  a.  «t  Vcrg.  a t.  8.  f.  5. 

Favanne.  Concb.  pl.  si.  f.  D.  3. 

Chemn.  Conch.  5.t.  186.  f.  1866.  1867. 

* Natica  vitellus.  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a64* 

* Desh.  Ency.  mélh.  Vers,  t 3.  p.  601.  n®  10. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  16  lignes. 

14.  Natice  helvacée.  Natica  helvacea.  Lanik.  (1) 

K.  testa  vcntricoso-globosd,  glabrâ,  albido  et  fulvo-rubenle  tonatâ; 

spird  brevi , prominuld;  umbilico  pervio,  nudo, 

Nerita  spadicea.  \ ar,  Gmel.  p.  36ya.  n°  8. 

Natica  gtobosa.  Chem.  Conch.  5.t.  «88.  f.  1896.  a.  I>.  et  f.  1897. 

* Schrot.  Einl.  t.  a,  p.  307.  Ncrita.  n®  8. 

* Ncrita  spadicea.  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  980. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p,  60a.  n®  1 «. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  14  lignes.  Jeunes  in- 
dividus. 


Natica  rttfa  de  Laraarck.  Il  y a cependant  un  caractère  de 
l'ombilic  qui  ne  convient  pas  au  Natica  ru/a  et  qui  s’applique 
exactement  au  Natica  vitcllus,  tel  que  Chemniu  et  depuis  lui 
la  plupart  des  auteurs  l’ont  entendu,  on  peut  supposer  aussi 
qu'il  y a une  erreur  dans  les  citations  de  Linné  des  figures  de 
Rumphius,  car  la  fig.  A.  de  la  pl.  aa,  représente  le  vitcllus  de 
Chemnitz,  cette  rectification  étant  faite  le  Natica  vitellus  peut 
rester. 

(1)  Chemnitz  avait  nommée  cette  espèce  Nerita  globosa  , 
elle  deviendra  le  Natica  globosa  ; Gmelin  et  Dillwyn  ont  fait  de 
cette  espèce  bien  distincte  une  variété  du  Nerita  spadicea  dont 
le  type  n’est  autre  chose  qu’une  variété  du  Natica  ru/a. 
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15.  Natice  collnire.  Natica  coüaria.  Lamk.  (i) 

l V.  testa  ventricoso—globosd,  glabrd,  albidd,  rufo-zonati , line'u 
longitudiaalibus  rujis  undulaùs  confertis  pictd;  spird  bnri , pro- 
miaula  ; umbilico  partim  tecta,  zond  collari  ru/d  circumdato. 
An.  Lister.  Couch.  I.  568.  f.  19.  a? 

Habile....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal , un  pouce. 

16.  Natice  monilifère.  Natica  monilifera.  Lamk.  (â) 

y.  testa  veatricoso- globosd , leeriusculd , fulvo-glaucescente  ; en- 
fractibus  supernè  maculis  spadiceis  unicd  sérié  cinctis  ; spird  pro- 
miaula;  umbilico  nudo. 

Favanne.  Concb.  pl.  10.  L N.et  pl.  11.  f.  A. 

* Lin.  Fauna.  Suce.  p.  878.  n°  i3a4. 

* Natica  glaucina.  FennauL  Zool.  brit.  1813.  t.  4.  P-  1 * 

pl.  90.  f.  1. 

* Ncrita  glauc  ina.\I.inaei  d'Acosta.  ConrbJBrit.  p.  83.pl.  5.  f.  7. 
Habité.. - Mon  cabinet.  Vulgairement  la  bille-d’agathe.  DùnwUt 

transversal , un  pouce.  C'est  la  même  que  la  salope  de  Favanne. 


(1)  Nous  ne  savons  si  le  Ncrita  collaria  de  Lamarck  est  de  U 
même  espèce  que  le  Ncrita  collari  de  Chemnitr , nous  pensa® 
que  si  ces  deux  espèces  avaient  présenté  des  caractères  an* 
logues,  Lamarck  n’aurait  pas  manqué  de  les  réunir  et  d'eaas* 
surer  la  synonymie.  N’ayaut  pu  voir  les  types  de  Lamarck  eten 
l’absence  d'autres  renseignemens,  nous  comparons  la  phrase 
caractéristique  de  Lamarck , avec  la  description  que  donne 
Adanson  de  la  Natice,  et  nous  sommes  forcés  de  convenir  qu il 
y a les  plus  grands  rapports  et  que  très  probablement  les  dent 
espèces  actuellement  séparées  seront  plus  tard  réunies. 

(a)  Depuis  Pennant  presque  tous  les  zoologistes  anglais  ont 
compliqués  et  rendu  plus  fautive  la  synonymie  du  Nerita  glu* 
cina  de  Linné , en  y introduisant  une  espèce  de  nos  mers  euro- 
péennes que  Linné  indique  bien  dans  son  Fauna  succica  (ic  édit, 
p.  378,  n°  i3a/|);  mais  qu’il  ne  mentionne  plus  dans  ses  édi- 
tions 10  et  ia  du  Systcma  naturel-  ; il  est  vrai  que  cette  espèce 
de  la  Faune  a un  lien  commun  avec  le  Natica  glaucina,  par  la 
citation'  de  la  fig.  10,  pl.  3 de  Lister  (anim.  Angl.)  que  l’on  re- 
trouve dans  les  deux  espèces.  Mais  comme  nous  l’avons  vu  i 
l’occasion  du  Ncrita  glaucina , rien  n’autorise  à prendre  plutôt 
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17.  Natice  labrelle.  Natica  labrella,  Lamk. 

JV.  testa  ventricoso-globosâ,  squal'uli  albd;  anfractibus  sulpernè pla - 
nulatis  ; spird  prom'uiuld,  acuta  ; labro  intùs  rosco-violaccsccnte  ; 
umbilico  partlm  tecto . 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  i3  lignes. 

18.  Natice  rousse.  Natica  rufa.  Lamk.  (1) 

N,  testd  ventrîcoso-globosd , Icevigatd , nitiduld  , intensè  mfd,  fas- 
cid  albd  prope  suturas  cinctd;  spird  brcvi,  prominuld;  aperturd 
albd  ; umbilico  pcrvio,  nudo. 

Rumph.  Mus.  t.  ai.  f.  D. 

Peti».  Ami),  t.  xi.  f.  3. 

Hérita  rufa.  Boru.Mus.  t.  17.  f.  3.  4. 

ld.  Cbemn.  Conch.  5.t.  187.  f.  «87a  à 1875. 

Id.  Gaiel.  p.  367a.  n°  9. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers,  t 3.  p.  60a.  u°  la. 

* Geves.  Conch.  pl.  a7.  t ag6. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  304.  Nerita.  a*  I.  a. 


une  espèce  que  l’autre  de  la  synonymie  lincenne  pour  en  faire 
le  type  du  glaucirta.  En  comparant  avec  attention  les  phrases 
caractéristiques , du  Natica  monilifera  et  du  Natica  castanea  de 
Lamarck  , il  nous  semble  qu’elles  doivent  être  réunies  sous  un 
seul  nom  et  constituer  une  seule  espèce,  le  Castanea  n’étant  que 
de  jeunes  individus  du  Monilifera. 

(1)  Chemnitz  ayant  fait  une  espèce  particulière  pour  la  va- 
riété sans  fascie  blanche,  médiane  du  Nerita  rufa  deBorn  ,Groe- 
lin  a conservé  l’espèce  et  lui  a donné  le  nom  de  Nerita  spadi- 
cca  ; mais  il  ne  s’est  pas  borné  à ce  double  emploi , il  réunit  à 
son  espèce,  à titre  de  variété,  le  Nerita  globosa  de  Chemnitz, 
dont  plus  tard  Lamarck  a fait  son  Natica  helvacca  et  qui  est  une 
espèce  parfaitement  distincte.  Maintenant,  le  Nerita  spadicea 
deGmelin  doit  disparaître,  la  variété  du  Rufa  rentrera  dans  cette 
espèce , et  le  Nerita  globosa  de  Chemnitz  deviendra  le  Natica 
globosa  pour  nous.  Chemnitz  a fait  encore  un  autre  double  em- 
ploi à l’occasion  d’une  autre  variété  du  Natica  rufa.  Dans  le 
tome  11,  il  lui  a donné  le  nom  de  Nerita  Forskalii.  Tous  les  ca- 
ractères essentiels  de  l'espèce  restent  les  mêmes,  la  coloration 
seule  a subi  une  modification  peu  importante. 
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* Nerita  ru/a.  Dillw.  Cal.  1. a.  p.  980.  11°  7.  1 

* Nerita  spadicea.  Pars.  Gmel.  p.  367».  n'  8. 

* Nerita  leucoionias.  Gmel.  p.  367».  n°  7. 

* Kammcr.  Cali.  Kudols.  pi.  ia.  f.  5.  6. 

* Hérita  /orskali.  Chem.  Conclu  L tl.  p.  17  a.  pi.  197.1.1901. 

igoa. 

* N cri  la  spadicea . Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  980.  n°  6.  exclus,  Var.  G 
Habile  les  mers  de  l'Ile-de-France  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

Son  dernier  tour  offre  quelquefois,  daus  le  milieu,  une  large  fasae 
blanche.  Diamètre  transversal,  i3  lignes. 

19.  Natice  unifascié.  Natica  unifasciata.  Lamk. 

A.  lesta  venir  icoso~globosd , lœvi , violaceo-ru/escente  ; axjmctibus 
supra  medium  fascid  albidd  cinetis  ; spirâ  subprominulâ , ohms; 
umbilico  parlim  occultato. 

Habite....  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  comme  celui  Je  U 
précédente. 

20.  Natice  rayée.  Natica  lincata.  Lantk.  (1) 

A.  testa  ventricosd , subglobosd,  tenui,  leevi , albidd , longitudinebltr 
lineatd  : lineis  luteis  undulatis  confertis  ; spirâ  snbpromindii 
umbilico  semiclauso,  angulo  circumraUato. 

Lister.  Conclu  t.  5Sg.  f.  1. 

Nerita  canrena.  Var.  Forn.  Mus.  t.  17.  f.  1.  a. 

* Nerita  canrena.  Far.  alba.  lineis  undatis  ferrugineis.  Lia.  MW. 
Ulric.  p.  674. 

* Nerita.  Chem.  Conrb.  L 5.  p.  a54.  pl.  t86.  f.  1864.  i865. 

* Nerita  canrena.  Var.  3.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  076. 

* Seba.  Mus.  pl.  38.  f.  47. 

* Nerita  canrena.  Var.  v Gmel.  p.  3669. 

* Geves.  Conclu  pl.  87.  f.  3oa. 

* Nerita  canrena.  Var.  D.  Dillw.  Cat.  p.  976. 

* Natica  lineata.  Desh.  Ency.  métb.  Vers.  I.  5.  p.  Ooa.  n°  t3- 
Habite....  Mon  cabinet  Diamètre  transversal,  14  lignes. 


(1)  Linné  confondait  cette  espèce  parmi  les  variétés  du  IVfl»** 
canrena.  La  plupart  des  auteurs,  Born,  Schroter,  Groelin,D| 
wyn,  ont  suivi  cet  exemple;  Chemnitz,  le  premier,  a dUtiogi*6 
l'espèce,  mais  sans  lui  donner  de  nom  spécifique.  Lamarc' 
tablit  aussi  ici  en  lui  laissant  uni  synonymie  très  incomp^t*. 
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ai.  Nalice  foudre.  Natica  fulminea.  Lamk.  (i) 

H.  testa  ventricoso- globosd , glabrd,  sdbido-lutesccntc , lineis  spa— 
dïceis  longitudinalibus  angitlalo-flexuosis  pictd  ; ultimo  anjractu 
supernè  obtuse  angulato  ; spird  brevif  umbilico  pervio,  nudo. 

Lister.  Concb.  t.  567.  f.  17. 

GualL  Test.  t.  67.  f.  M. 

Scbn.  Mus.  3.  t.  3g.  f.  33. 

Knorr.  Vergn.  1.  t.  to.f.  4. 

Adans.  Seoeg.  1. 13.  f.  3.  leGochet. 

Favannc.  Concb.  pl.  10.  f.  Z. 

Chemn.  Concb.  5.1.  187.  f.  i88r.‘>t884- 

Hérita  fulminea,  Gfflel.  p.  367a.  n®  10. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  365.  Hérita,  no  3. 

* Hérita  fulminea,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  981.  na  g. 

* Desh.  Ency.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  663.  n°  14. 

Habite  les  mers  de  l’Afrique  occidentale.  Mon  cabinet.  Vulg.  le 
point-d' Hongrie.  Diam.  transv.  i3  lignes. 

22.  Natice  macuteuse.  Natica  maculosa.  Lamk.  (a) 

JV.  testa  sub globosd,  glabrd,  albidd,  maculis punctisque  innumeris 
rubra-violaceis  adspersd;  anfractibus  superne  obsoleti  angulatis  ; 
spiri  prominuld , acutiusculd ; umbilico  partira  clause. 


(1)  Il  conviendrait  de  rendre  à cette  espèce  le  premier  nom 
qui  lui  a été  imposé  par  Adanson;  elle  devrait  être  inscrite  sous 
le  nom  de  Natice  Gochet.  Cette  espèce  est  variable  dans  sa  co- 
loration , et  ses  principales  variétés  ont  été  prises  pour  des 
espèces  distinctes  par  la  plupart  des  auteurs.  C’est  ainsi  qu'en 
jugeant  d'après  la  figure  d,  1900,  tgoi,  de  Chemnitz  à laquelle 
il  renvoie,  nous  pensons  que  le  Natica  cruentata  de  Lamarck 
est  une  première  variété  ; une  seconde  variété  distinguée  comme 
espèce  par  Chemnitz,  est  devenue  le  Nerita  arachnoïdea  de 
Gmelin,  Natica  arachnoïdea  de  Lamarck.  Chemnitz  ayant  sans 
doute  oublié  son  espèce  du  tome  v de  sa  grande  Conchylio- 
logie , l’a  reproduite  sous  le  nom  de  Ncrita  punctata  dans  le 
tome  11  du  même  ouvrage.  Gmelin  eeDilJwyn  ont  reproduit  les 
espèces  de  Chemnitz , sans  les  examiner  de  nouveau  et  sans  les 
rectifier. 

(2)  Cette  espèce  de  Lamarck  est  exactement  la  même  que  le 

Tome  VIII,  41 
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* Neritina pcllistigrina.  Chemn.  Coneli.  L 5.  p.  aü5,  pL  187,  L 1891. 
1893. 

* Lister.  Cooch.  pl.  56o.  f.  5. 

* Gualt.  Ind.  pl.  67.  f.  N ? B 

* D’Argcnv.  Concb.  pl.  7.  f.  4.  ? 

* Fav.  Concb.  pl.  so.  f.  G ? 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  38.  f.  70. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o6.  Nerita.  u*  si. 

* Nerita  canrena.  Var.  Gmel.  p.  3O70. 

* Nerita  canrena.  Var.  L.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  977. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  10  lignes. 

2 3.  Natice  laciniée.  Natiea  vittata.  Larak. 

N.  testa  subglobosd,  glabriusculd,  rufo-fiiscd,  maculis  albis  laciniato- 
Jimbriatis  biseriatim  cinctd  ; spird  prominuld , subacutd  / umbilico 
pcrvio,  intiu  anguto  spiraliter  eontorto. 

Chem.  Concb.  5.  t.  188.1.1917.  1918. 

Nerita  vitala.  Gmel.  p.  3674.  a»  it. 

Habite  sur  la  côtes  de  l’empire  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Scs  masses 
colorantes  , grandes  ou  petites,  sont  laciniécs  et  comme  frangées 
en  leur  bord.  Diam.  transv.,  9.  lignes  et  demie. 

a4.  Natice  marrofl.  Natiea  castanea.  Lamk. 

N.  testa  subglobosd,  glabrd , castaned  ; spird  prominuld,  acutiusade; 
umbilico  subdetecto . 

* Blainv.  Malac.  pl.  30.  bis.  f.  4. 

Habite  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  F.lle  est  blanchâtre  en  demous 
ta  callosité  ne  recouvre  qu’une  petite  portiun  de  l'ombilic.  Diam. 

, . transv..  8 lignes  et  demie, 

a5.  Natice  plurisériale.  Natiea  marochiensis.  Lamk. 

pl.  testa  ooato~vcnlricosà , glabriuiculd , griseo-cœrulescente  vel  sqtsa- 
lidi  rufa  maculis  oblongis  tpadiceo-Juscis  subquinque  seriatis 
cincta  ; splra  exsert iusculd  ; umbilico  sabtretb. 

“si*  Nerita  maroccana.  Cbemn.  Conch.  5.  t.  188.  f,  1905—1908, 

Nerita  marochiensis.  Gmel.  p.  3673.  n*  iS.  ■ <■ 


Nerita  pcllistigrina  do  Chemnita , coquille,  comme  011  le  voit, 
connue  depuis  long-temps  et  à laquelle  il  fandra  rendre  le  nom 
de  Chemnitz.  C’est  encore  une  variété  du  Canrena  pour  Gme- 
lin  et  pour  Dilhryn. 
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* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3 09.  Hérita.  n«  i3. 

* Hérita  maroccana.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  983.  Do  x3. 

* Quoy  et  Gaim.  V oy . de  FAstr.  t.  a.  p.  a 36.  pi.  66.  f.  16  à 19. 
Habite  les  côtes  de  Maroc  et  des  Antilles,  ainsi  que  celle  de  la 

Guyane , d'où  je  l’ai  rerue.  Mon  cabinet.  Scs  quatre  ou  cinq  ran. 
gées  de  petites  taches  la  distinguent.  Diam.  transv.,  pris  da  9 li- 
gne»- 

26.  Natice  arachnoïde.  Natica  aracknoidea.  Lantk. 

N.  testa  ventricoso-globosd  pieds  rà , albo  et  luteo  zonatd;  tineis  spa- 
diceis-tenuibus  -mrii  dispositis  pictâ , spird  brevissimà  ; umbilico 
nudo. 

Chemn.  Conch.  5.t.  188.  f.  sgi5.  1916. 

Hérita  arachnoidea.  Gmel.  p.  36 7 4.  n°  17. 

* Hérita punclata.  Chemn.  Conch.  t.  xi.  p.  173.  pl.  197.  f.  igo3. 

1904. 

* Gérés.  Conch.  pl,  zj.  f.  097.  agS. 

* Schrot.  Èinl.  t.  3.  p.  3 10.  Hérita.  n„  16. 

* Hérita  arachnoidea.  Dillw.  CaL  t,  a.  p.  983.  n°  14. 

Habite Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  10  lignes. 

27.  Natice  zèbre.  Natica  zébra.  Lamk. 

H.  testa  subglobosd,  tenus  4m,  nitidd,a!bd,  lineis ] tapis  longitudi- 
nalibus  mdatim  J/cxuosis  pictâ ; spim  brtri , obtus»,  umbilico 
subie  cio . 

lister.  Conch.  t.  56i.  f.  7. 

Bumph,  Mus.  t.  aa.  fig.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  4- 
Seba.  Mus,  3.  t.  38.  f.  a6. 

Faranne.  Conch.  pl.  11.  fig.  1).  a. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  187.  f.  i885.  1886. 

* Schrot-  Einl.  t.  a.  p.  3o5.  Hérita.  n°  4. 

*JNcrita  canrcna.  Var.  j,.  Gmel.  p.  3670. 

* Hérita  canrena.  Var.  I.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  977. 

* Gérés.  Conch.  pl.  87.  f.  agi. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  6o3.  m,  i5. 

Habite l'Océan  dés  Moluqoes  ? Mon  cabinet,  biam.  transe.,  En- 

viron to  lignes. 

28.  Natice  zonaire.  Natica  zonaria.  Lamk.  (1} 

Ndjestâ  subglobosd , brui , albo  et  rufo  zonatd;  zonis  atbis  tribus  lt- 


(x)  Cette  espèce  ne  serait-elle  pas  la  même  que  le  Nerita 

4*. 


Digitized  by  Google 


644  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

neis  latiusculis  rufo-fuscis  transversim  dirais  ; spirâ  brrei;  umki- 
lico  lato , callo  labii  modificato. 

Encyclop.  pl.  453.  f.  a.  a.  b. 

Habile.,..  Mon  cabinet.  Diam.  transe.,  8 lignes. 

29.  Natice  pavée.  Natica  chinensis.  Lanik. 

IV.  testa  ovato-  vc  n tri  cos  à , glahrâj  albd , maculis  spadiceis  subque- 
dratis  quinque  seriatis  transversim  tesscllatd;  spirâ  brevi , suite* 
ta  ; umbihco  subtecto. 

Rumpb.  Mus.  t.  as.  fig.  C. 

Peliv.  Amb.  t.  io.  f.  *t. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  6a. 

Favanne.  Couch.  pl.  il.  fig.  E. 

Cbemn.  Coucb.  5.  t.  187.  f.  1887-1891. 

Encyclop.  pl.  453.  f.  3.  a.  b. 

* Hérita  canrena . Var.  <{1.  Gmel.  p.  36yo. 

* Hérita  canrena.  Var.  K.  Dillw.  Cat.  b a.  p.  977. 

* Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  3o6.  Hérita.  n0  5. 

* Geves.  Conrh.  p.  37.  f.  Jo3.  304. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  604.  n«*  17. 

Habile  les  mers  de  la  Chine  et  des  Moluqucs.  Mon  cabinet.  Vulg»»- 

rement  le  pavé-chinois.  Diam.  tronsv.,  près  de  10  lignes. 

Natice  de  Java.  Natica  Javanica.  Lanik. 

H.  testé  ova/i  , ventricosd , lavi , superni  fulvo-rufescente,  i 
albidd  , punctis  maculisque  spadiceis  adspersd  ; spirâ  cotoUd, 
apicc  fuscâ  ; nmbilico  subtecto. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenauh.  Mon  cabinet.  JoliecoqA 
ayant  8 lignes  de  diam.  transv. , et  9 et  demie  de  diam.  longils' 
dinal. 

3i.  Natice  treillissée.  Natica  cancellata.  Lanik.  (x) 

H.  testa  subglobosâ  , decussatim  striatâ , punctis  impressis  notelé, 


. . 

alapapilinnis  de  Chemnitz?  malheureusement  ni  la  descnplion 
ni  la  figure  de  l’encyclopédie  ne  sont  suffisantes  pour  lever  nos 
doutes. 

(1)  Born,  le  premier,  a nommé  cette  espèce  Tient  a sulcaia  et 
en  a donné  une  bonne  figure.  Chemnitz,  en  la  reproduisant 
sous  le  nom  de  Rugusa,  a fait  la  double  faute  d’imposer  un 
nom  nouveau  à une  espèce  qui  en  avait  déjà  reçu  un  et  de  lui 
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albâ  aurantio-maculatd  ; spird  breri,  obliqua  ; umbilico  lato,  caUa 
la  lui  modificato. 

Lister.  Conch.  t.  566.  f.  16. 

Hérita  sulcata.  Boni.  Mus.  t.  17.  f.  5.  6. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  188.  £,  tgt  1-1914. 

Hérita  canccllata.  Gmel.  p.  3670.  n°  2. 

* Hérita  canrena.  H tu.  X.  Gmel.  p.  3670. 

* Hérita  sulcata.  Gmel.  p.  3673.  n°  16. 

* Scbrot.  Einl.  t.  a.  p.  3og.  Hérita,  n»  9. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3 09.  Hérita.  n°  s 5. 

* Hérita  canccllata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  978.  Uo  a. 

* Hérita  sulcata.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  978.  n»  3. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Diam.  traosv,,  9 lignes. 

■J-  3a.  Natice  marbrée.  Natica  maculata.  Desh. 

H.  testd  globosà,  turgidd,  transvcrsim,  obsolète  striata,  albidd,  san- 
gu'tneo  maculata,  maculis  majoribus  triionatd ; aperturd  senti- 
lurtari,  intus-violacea , operculo  calcarco  multijisso  clausd ; umbi- 
lico magno,  zona  rufa  circumdato,  callo  ftiniculari  augusto  infe- 
riori  donato. 

Hatica  dense  maculata.  Chemn.  Concli.  t.  5.  pl.  360.  f.  1876.  «877. 

Hérita  multoties  punclata,  Chemn.  Conch.  L 5.  pl.  a6i.  t 1878  à 
1880.  •’ i^- 

Gualt.  ind.  pl.  67.  f.  Q.  R. 

Hérita  canrena.  Yar.  5 et  6.  Schrot.  Eiul.  f.  a.  p.  277.  378. 

ld.  Gmel.  p.  3669.  Var  « et  £• 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  967.  Yar.  F et  p 977.  Var,  G. 

Hatica  cruentata.  Desh.  Morce,  zool,  p.  i56.  n”  at6. 

Habite  la  Méditerranée.  Elle  est  fossile  dans  les  terrains  tertiaires 
supérieurs où  elle  est  citée  sous  le  nom  de  Hatica  canrena. 


consacrer  un  nom  qu’il  avait  déjà  employé  pour  une  autre  es- 
pèce. Gmelin  a fait  d’autres  erreurs  eu  établissant  un  Nerita 
canccllata  pour  la  coquille  de  Cheinnitz  et  un  Nerita  sulcata 
pour  celles  de  Born,  quoique  toutes  deux  appartinssent  à une 
métne  espèce.  La  même  coquille,  figurée  par  Lister,  est  devenue 
pour  Gmelin  une  variété  du  Nerita  canrena.  Lamarck  a eu  tort 
de  préférer  le  nom  de  Gmelin;  il  aurait  dù  rendre  à l’espèce  le 
nom  de  Born  et  l’inscrire  sous  le  nom  de  Natica  sulcata  ; ce  que 
nous  proposons  de  faire  à l’avenir. 
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Celle  espèce  est,  eu  effet,  l'une  de  celles  que  Linné  a confondues 
sous  celle  dénomination  ; ce  n’est  pas  le  Natica  cruentata  de 
Lamarck  comme  le  croyaient  la  plupart  des  auteurs  modernes. 

Le  Natica  cruetuala  de  Lamarck  n’est  autre  chose  qu'une  variété 
de  son  A'atica  fuiminca,  et  cependant  la  phrase  caractéristique 
incomplète  semble  indiquer  celle-ci,  du  moins  pour  ce  qui  a rap- 
port à l’ombilic  et  à sa  callosité.  Le  Natica  maculata  est  une 
espèce  des  plus  communes;  «Ile  est  globuleuse,  à spire  courte,  dont 
les  tours  peu  convexes  sont  obliquement  striés  près  des  sutures, 
des  stries  très  fines,  peu  apparentes  et  transverses  s’étendent  sur 
tout  le  reste  de  la  surface  ; l'ouverture  est  semilunaire,  violette  eu 
dedans,  blanche  sur  les  boids.  Elle  est  fermée  par  un  opercule  cal- 
caire chargé  dans  presque  toute  son  étendue  de  fines  stries,  très 
profondes  et  comme  tranchées  ; l’ombilic  est  plus  ou  moins  large,  se- 
lon les  individus.  11  contient  une  callosité1,  étroite  demi  cylindri- 
que, roussâlre,  qui  est  plus  près  du  bord  inferieur  de  l'ombilic 
que  dit  supérieur.  Cette  coquille  sur  un  fond  blanc  grisâtre  est 
(narbrée  d'un  grand  nombre  de  tâches,  d’un  rouge  rouillé,  tantôt 
elles  sont  petites  et  uniformes,  tautét  plus  grosses  moins  nombreu- 
ses, et  de  plus  grandes  constituent  trois  fascies  transverses.  Les 
grands  individus  ont  55  millim.  de  long  et  5 o de  large. 

-}■  33.  Natice  éburnée.  Natica  ebumea.  Chetnu. 

N.  testa  gloiosd  candi dissimd,  hevigatd,  ad  sutnram  p lient d ; 
aperturd  dilatait!,  ovato-scmilunari  basi  prolongatd , umbilico 
magna  callo  incrassato  convexo,  quasi  replet  O. 

Ncrita  eburnea.  Chemn.  t.  5.  p.  *68.  pl.  188.  f.  1904. 

Gcves.  Conch.  pl.  a 8.  f.  3o8. 

Ncrita  oriqntalis.  Yar.  B.  Gmel.  p.  3673.0°  sa. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  3o8.  Ncrita.  n ro; 

An  ejtudem  varictast  Ncrita  sub/ulca  fiuciala  albicante  in  dorso 
vittata.  Chemn.  Conch.  pl.Ji 88.  fig.  1898.  1899. 

Nerita  orientalit.  Gmc.  p.  3673.  n“  1a. 

Ncrita  orientalis.  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  98s.  n°  t*. 

Habite  les  mers  asiatiques  (Chemnitz).  Belle  et  rare  espèce  d'un 
blanc  d'ivoire  .Elle  eat  globuleuse,  à spire  courte  et  pointue,  compo- 
sée de  cinq  tou»  convexes,  vers  la  suture  desquels  ou  voit  une 
série  de  plis  obliques  irréguliers  et  plus  ou  moins  saillans.  L'ou- 
verture est  très  remarquable  et  rend  cette  espèce  facile  à distin- 
guer ; elle  est  grande,  dilatée,  ovale,  semilunaire.  Le  bord  gauche  est 
très  court,  il  est  calleux  et  sert  à appuyer  l’angle  supérieur  sur  l’a- 
vant-dernier tour;  l’angle  inférieur  de  l’ouverture  se  proloDge  en 
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aie  sorte  d’oreillette  triangulaire.  L'ombilic  est  large,  mais  pte*r 

que  entièrement  rempli  par  une  callosité  demi  cylindrique, 
fort  épaisse.  Spcnglcr  et  d’après  lui  Chemniti  rapportent  à cette 
espèce,  à titre  de  variété,  une  coquille  de  forme  semblable,  mais 
d’un  brun  marron  foncée,  avec  une  zone  blanche,  étroite  dans  le 
milieu  du  damier  tour.  Cette  coquille  a 40  millim.  de  long  et  au- 
tant de  large. 

-J-  34-  Natice  papillonacée.  Nnticn  alapapiltonis . Chemn. 

N.  testa  sut'glohosd,  lavigatd,  fulvdvel griseo-fulvd,  transversim  alto 
guadrizonatd  ; zonis  maculis  fuscis  ijuadratis  dislantihus  suiarti- 
culatis  ; aperturd  dilatatd  fulvd;  umtilico  magno,  alto,  in  medio 
callo  angusto  funiculato. 

Nerita  alapapilionis.  Chemn.  Conclu  t.  5.  p.  *5-].  pl,  186.  f.  1868. 
& 1870. 

Lister.  Conch.  pl.  56o.  f.  3. 

Geves.  Conch.  pl.  28.  f.  agi  et  3oi. 

Knorr.  Vergu.  t.  5.  pl.  10.  f.  5.  et  *.  pl,  to,  f,  5. 

Nerita  canrtna.  Var.  d Born.  Mus.  p.  3g6.  exclus  pl.  sjrno. 

Nerita  canrena.  Var.  S Gmel.  p.  366g. 

td.  Schrot.  Einl.  t.  ».  p.  277.  Var.  4. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.'  976.  Var.  E. 

Natica  zonaria.  Desh.  Eocy.  tnéth.  vers  t.  3.  p.  6o3.  n°  18. 

Natice  aona/re.Blainv.  Malac.  pl.  38.  f.  3. 

An  cad cm  ? Natica  conaria.  Lamk, 

Habite  les  mers  de  l’Inde , les  lies  Philippines.  Belle  espèce,  dont  la 
coloration  rappelle  celle  du  Natica  canrena  de  Lamarck,  mais  elle 
diffère  de  cette  dernière  non-seulement  par  un  moindre  volume, 
mais  encore  par  les  caractères  del’omblfic.  Elle  est  subglobuleuse, 
à spire  obtuse,  médiocrement  saillante,  d’un  brun  violacé  au  som- 
met. L’ouverture  est  subovalaire,  en  proportion  plus  haute  que 
dans  la  plupart  des  espèces  ; son  angle  supérieur,  terminé  par  une 
callosité  très  étroite,  s’appuie  sur  l’avant-dernier  tour  par  cette 
callosité  seulement;  l'ombilic  est  blanc,  très  grand  et  partagé  en 
deux  parties  égales,  par  une  callosité  étroite  en  forme  de  corde- 
lette. La  couleur  est  peu  variable;  elle  est  ordinairement  d'un 
fauve  grisâtre  ou  d’un  fauve  brun  ; sur  le  dernier  tour  se  montrent 
quatre  zones  transverses  équidistantes,  blanches,  sur  lesquelles  se 
distribuent  avec  assez  de  régularités  les  tâches  quadrangulaires 
brunes.  La  description  et  la  ligure  du  Natica  zonaria  de  Lamarck, 
ne  s’accordant  pas  en  tout  point  avec  les  caractères  de  l'espèce  de 
Chemnilz , nous  doutons  si  ces  espèces  doivent  être  réunies.  La 
longueur  est  de  3o  millim.,  la  largeur  de  2S. 
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-}-  35.  Natice  zélandaise.  Natica  zelandica.  Quoy. 

H.  testé  globulosd,  ventricosd,  glabrd,  Itiled,  mactd'u  subrubris,  scx 
l seriatis  transversirn  tessellatd;  spird  prominentc;  umbilico  sub- 
tccto. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  L a.  p.  a3j.  pl.  66.  f.  1 1.  r*. 

Habite  la  nouvelle  Zélande.  Cette  coquille  est  globuleuse,  légère, 
lisse  et  polie.  Sa  spire,  latérale  et  saillante,  avec  ses  tours  arrondis 
au  nombre  de  cinq.  Son  ouverture  est  ovalaire,  assez  grande,  sub- 
transverse, blanchâtre,  ainsi  que  la  callosité  qui  cache  en  partie 
l’ombilic.  Son  opercule  doit  probablement  être  calcaire;  elle  est 
d'un  joli  jaune  chamois,  ceinte  de  six  bandes  ponctuées , dont  les 
joints  sont  en  guillemets,  dirigés  en  arrière;  leur  couleur  est 
rouge  brun.  Les  premiers  tours  de  la  spire  ont  une  lmodelette 
brune  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  de  la  couleur.  Longueur  t3 
lignes,  largeur  8. 

f 36.  Natice  de  loup.  Natica  lupinus.  Desb. 

H.  testa  globosd  lcrvigatd,  obtusâ.fucescentc  in  medio  laie  unizonatd, 
basi  fulvd;  aperturd  semilunari,  caUo  intense  fusco,  umbilico  mi- 
nimo  parti  m obtecto. 

Rama  tupi.  Chemu.  Conch.  t.  5,  p.  s86.  pl.  >8g.  f.  1940.  1941. 
Lister.  Conch.  pl,  55g.  f.  a. 

Schrot,  Einl,  t.  a.  3i3.  Hérita,  n"  a6. 

Hérita  melanostoma.  Var.  E.  Gmel.  p.  3674.  n°  19. 

Habite  l’océan  indien.  Espèce  d'un  médiocre  volume,  globuleuse,  à 
spire  courte  et  obtuse  composée  de  trois  011  quatre  tours,  aplatis, 
et  très  étroite. Le  sommet  est  d’uu  brun  violâtre  foncé,  toute  la  sur- 
face est  lisse  et  polie,  l'ouverture  est  ovale,  semilunaire,  à bord 
droit  obtus  souvent  d’un  fauve  brunâtre  ; le  bord  gauche  est  as- 
sez large,  d’un  beau  brun  marron  foncé,  et  il  s'élargit  an  dessus  de 
l’ombilic  de  manière  à le  couvrir  en  partie  et  à le  réduire  à une 
perforation  étroite.  Cette  espèce  a quelque  rapport  de  coloration 
avec  le  Natica  rufa.  Elle  porte  daus  le  milieu  du  dernier  tour 
une  large  zone,  d’un  brun  fauve  plus  ou  moins  foncé,  selon  les 
individus.  La  base  du  dernier  tour  jusqu’à  la  circonférence  de 
l’ombilic  est  blanrhe  ou  d'un  blanc  fauve  clair;  vers  la  suture 
règne  une  fascie  de  fauve  pâ'e.  Cette  espèce  a a5  millim.  de  loug, 
3 a de  large. 

•}•  3y.  Notice  de  Guitleinin.  Natica  Guilleminîi.  Payr. 

H.  testa  ventrico’o-globofd,  glabrd,  longitudinaliter  striata,  a/— 
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bida  et  rujo  purpHrascente  alternatim  zonalâ  ; spird  prominutd, 
acuta,  aurantid  ; fauce  albo  et  spadiceo  radiatd  ; umbilico  parro 
tubmulo. 

Payr.  Cat.  de  moll.  de  Corse,  p.  119.  pl.  5.  f.  a 5.  a6. 

An  eadcm?  Poli.  Test,  utriusque  Siril.  t.  3.  pl.  55.  f.  10.  11. 

Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  16a.  u”  4. 

Fossilis  Philip.  Euum.  moll.  Sicil.  p.  «63.  no  4. 

Habite  Valeucio,  Figari,  les  îles  iAvezi  et  Cavallo. 

Joli  e coquille,  agréablement  ornée  de  roux  pourpré  *t  de  blanc  jau- 
ni tre,  disposé  par  zones.  Les  stries  longitudinales  sont  assez  appa- 
rentes ; la  spire  est  aiguë  et  d’une  teinte  orangée  ; la  columelle  est 
blanche  dans  le  milieu  et  rougeâtre  è ses  extrémités;  l'ouverture 
est  rayée  à l’intérieur  de  blanc  et  de  brunâtre.  Cette  coquille  a aa 
à a5  millim.  de  long. 

f 38.  Natica  de  Dillwyn.  Natica  Dilhvynii.  Payr. 

N.  teetd  ventricoso-globosd , longitudinaliter  striata,  rufo  purpuras - 
cente,  cinctd  duabus  lineis  albis , maculis fidvis  variis  zonatd,  -ver- 
sus umbilicum  ftammulis  flexuosis , castaneis  adspersd  ; spird  pro- 
mirtuld  ; aperturd  albd,  spadiceo-radiatd  ; umbilico  subtecto. 

An  Natica  collaria  P Lamk.  n"  «5. 

Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  zao.  pl.  5.  f.  07.  a8. 

Philip,  Knum.  moll.  p.  «6a.  n"  5. 

Habite  Ajaccio , Valencio,  Santa-Guilia,  Algaiola  : 

Coquille  légèrement  nuancée  de  tons  pourprés  avec  deux  lignes 
blanches,  semées  de  taches  fauves  anguleuses.  Sur  le  dernier  tour 
et  vers  l’ombilic,  on  remarque  de  petites  flanunules  ondulées  de 
cette  dernière  couleur  ; l’ombilic  est  étroit  et  en  partie  recouvert  par 
la  callosité  ; l'ouverture  est  blanche  en  dedans  et  rayée  de  roussâtre. 
Cette  coquille  est  longue  de  a5  à 3o  millim. 

i"  3g.  Natice  de  Valenciennes.  Natica  Valenciennesii.  Payr. 

N.  testa  ovato-vcntricosd,  albido  vel  cinereo  violaced;  striis  tenuibus 
longitudinalibus;  fasciis  ijuinis,  maculis  albis  fuscis  aut  castaneis 
variegatis;  spird  brevi  obtusiusculà ; aperturd  ad  marginem  ni- 
ved,  inlùs  spadiced. 

Desh.  Morée.  Zool.  p.  i5y.  n„  aig. 

Payr.  Cat,  des  Moll,  de  Corse,  p.  118.  pl.  5.  fig.  a3-a4. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  pl.  55.  Cg.  ia-i3. 

Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  163.  no  3. 

Fossilis.  Philip,  lue.  cil.  p.  «63.  n”  3. 

Habile  les  golfes  d’Ajaccio,  de  Valinco,  de  Veulilegnc,  de  Santa- 
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Mania.  Espace  globuleuse,  facile  à distinguer  par  les  quatre  ou 
cinq  lignes  de  taclics  articulées,  blanches  et  brunes,  et  surtout 
par  son  ombilic  ouvert,  pourvu  de  deux  petites  callosités  séparées 
par  deux  sillons;  l’ombilic  est  d'un  brun  foucéà  l'intérieur.  Cette 
coquille  a ir  à 14  millim.  de  diamètre. 

40.  Natice  pied  d’éléphant.  Nation  pes  clephantis.  Ch. 

K.  testd  ovalo-depressd,  crassd.  ponderosd,  candidùsimd,  spirdbrcvi, 
acuta,  zona  lutcold  circttmdut.i;  aperlurû  semitunari,  obliqua;  um- 
bilico  magno , patulo , cal/o  depresso,  crasto,  modificato. 

Chemn.  Couch.  I.  5.  p.  376.  pl.  189.  fig.  iya».  19x3.  Nerita. 

(lèves.  Conch.  pl.  a8.  fig.  3o5. 

Schrut,  Einl.  b 3.  p.  3i  1,  Nerita.  n„  30. 

Nerita  mamilla.  Var  fl.  Gmcl.  p.  3673.  n„  6, 

Habite  les  côtes  de  Trauquebar  (Cbcuiuitz).  llelle  espece  assez  raie 
dans  les  collections;  elle  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  par 
sus  caractères  entre  le  Natita  albumen  et  le  Mamilla.  Elle  est  ovale 
obi-onde,  épaisse,  pesante,  déprimée,  à spire  courte,  dont  les  tours 
sont  peu  nombreux,  à peine  convexes,  sur  le  dernier  on  aperçoit 
une  zone  d'un  jaune  pèle  vers  la  suture,  tout  le  reste  de  la  co- 
quille est  d'un  blanc  laiteux.  L’ouverture  est  semilunalre,  à bords 
épais;  son  bord  gauche  est  très  court  et  très  épaissi  par  une  callo- 
sité; l’ombilic  est  très  large,  infuudibuliforme;  il  est  circonscrit  à la 
base  par  un  angle  obtus,  dans  son  intérieur  descend  en  spirale  une 
callosité  aplatie  et  cependant  épaisse.  Cette  coquille  • 45  millim. 
de  long  et  40  de  large. 

f 4*«  Natice  houton.  Nat  ica  olla.  Marc,  de  Serres. 

N.  tend  suborbiculttri  depressâ,  lavigati,  la  te  nmbilicatd , umlilico 
cal/o  convtxo  impleto ; tpirü  brtvi,  ebtuiiuimd,  aperturd  obliqua 
semitunari . 

Bonan.  Recr.  Part.  3.  fig.  336. 

Natica  olla.  Marcel  de  Serres.  Géol.  des  Terr.  ter.  pl.  1.  fig.  *.3. 

Desh.  Eipéd.  Sc.de  Morée.  Zool.  p.  1S7.  n°  3(8. 

Poli.  Test,  utriusque  Sicil.  t.  3.  pl.  55.  fig.  9. 

Natica  glaucina.  Philip.  Enuoi.  Moll.  Sic.  p.  160.  no  1,  pl,  Ia> 
fig.  13. 

FostilU.  Id.  Philip,  loc.  ciL  p.  i63.  n°  1. 

Foss.  Brocchi.  Conch. foss.  subap.  t.  3.  p.  396.  Natica  glaucina. 

Notice  glaucina,  Bast.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bord.  p.  38.  n°  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morée,  aux 
environs  de  Bordeaux  et  de  Dax,  à la  Superga,  près  Turin,  aux 
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environs  de  Vienne,  à Perpignan,  dans  les  faluns  de  la  Tonrain*. 
Coquille  aplatie  qui  par  sa  forme  et  sa  couleur  se  rapproche  de 
petits  individus  du  Diorch^e  de  Favanne;  sa  spire  est  obtuse,  for- 
mée de  trois  ou  quatre  tours  aplatis;  l'ombilic  est  très  large,  mais 
entièrement  clos  par  une  callosité  arrondie  en  forme  de  bouton , 
quelquefois  la  callosité  ne  remplit  pas  entièrement  l’ombilic;  elle 
conserve  néanmoins  sa  forme  et  scs  caractères,  i5  à 3o  million,  de 
diamètre.  Il  y a des  individus  fossiles  d’un  tiers  plus  grands. 

•j-  4^.  Natice  glauque.  Natica  glauca.  Humb. 

N.  testa  suborbiculari,  subdiscoidcà;  spird  brecissimd  anfraetibus 
quatuor,  superiartbus  ferè  obtcclis  j ultimç  maximo,  supernb  ro— 
tundato,  subtils  rotuadattxarinalo;  umbilsco  patulo,  callo  colu- 
mellari  spirali,  apice  p/anulato;  aperturà  magna,  ullimo  anfractu 
superni  interruptd , infra  obliqui  productd. 

Sow.  Zool.  Journ.  t.  r.  p.  60.  pl.  5.  lig.  t>,  Natica  patula. 

Lcsson.  Voy.  de  la  Coq.  MolL  pL  14.  fig.  1. 

Habite  la  côte  [du  Pérou,  Fayta  (Les sou).  Ce  nom  de  Natica  patula 
donné  à cette  espèce  par  M.  Sowerby,.doit  être  changé  pour  deux 
raisons,  la  première  c’est  que  M.  de  Humboldt  lui  avait  déjà  im- 
posé celui  de  Natica  glauca,  que  son  antériorité  doit  faire  préférer 
et  la  seconde,  c’est  que  Y Ampuüaria  patula  de  Lamarck,  étant  une 
véritable  Notice,  cette  coquille  en  entrant  parmi  les  Natices,  doit 
encore  par  priorité  conserver  son  nom  de  Natica  patula.  Cette  es- 
pèce est  bien  facile  à distinguer,  elle  est  voisine  du  Natica  albu- 
men pour  sa  forme  aplatie,  mais  elle  est  parfaitement  distincte 
par  son  large  ombilic  iufundibuliforme  du  fond  duquel  on  voit 
partir  une  callosité  tordue,  se  terminant  par  une  surface  plane  et 
suborbiculaire.  L’ouverture  est  ovale,  très  oblique,  et  à peine  mo- 
difiée par  l’avant-dernier  tour  sur  lequel  elle  ne  s'appuie  que  par 
son  angle  supérieur.  Cette  coquille  a 60  million  de  diamètre,  et  à 
peine  a 5 d’épaisseur. 

t 43.  Natice  ombiliquée.  Natica  umbilicala.  Quoy. 

N.  testa  ovalo-globosd,  ventricosd , albicanti , fulvo  truonatà;  aper- 
turd  ovali;  umbilioo  pUcato  et  amplo  (Quoy). 

Quoy  etGaiin.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  *34.  pl.  G6.  fig.  aa-23. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  Natice  est  légère,  plutôt  globu- 
leuse qu’ovale,  très  1 tombée  en  dessus,  à spire  courte;  son  ouverture 
est  ovalaire  et  longitudinale;  sa  coluiuelle  étroite,  sans  callosité  et 
bien  évidéc,  laisse  Voir  uu  large  et  profond  ombilic  en  entonnoir 
dont  le  contour  est  plissé  On  peut  le  suivre  jusqu’au  commence- 
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dernier  tour,  l'autre  un  peu  plus  étroite  est  vers  U hase;  ces  zones 
sont  formées  de  flatnmules  ondulées  d'un  brun  foncé,  celles  de  la 
zoue  supérieure  sont  plus  en  zigzag  que  celles  de  l'inférieur.  Cette 
coquille  est  longue  de  33  tnillim.,  large  de  a6. 

Especes  fossiles. 

i.  Natice  petite-lèvre.  Natica  labellata.  Lamie,  (i) 

A.  testa  globoso—ovatd  ; utnbilico  simplici,  semitecto  ; labio  antico 
poreeto. 

Natica  labellata.  Annales,  roi.  5.  p.  ÿï.  n°  t,  Lamk, 

* Def.  Die.  Se.  naL  t.  84.  p.  a56. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  164.  no  1.  pi.  ao.  f.  34. 
Habite.  ..  Fossile  de  Beynes  et  Courtagnon.  Mou  cabinet  et  celui 

de  M.  Dejrance.  Coquille  globuleuse-ovale,  lisse,  à six  ou  sept 
tours  de  spire.  Son  ombilic  est  simple,  c'est-à-dire  sans  callosité 
interne;  et,  dans  la  partie  supérieure  de  l'ouverture,  le  bord 
gauche  s’avance  sous  la  forme  d'une  lame  calleuse  qui  recouvre  en 
partie  l'ombilic.  Longueur,  environ  a centimètres. 

a.  Natice  èpiglottine.  Natice  epiglottina.  Lamk.  ( 1) 

N.  testa  subglobosd,  lavi;  callo  umbitici  supemè  epigtotlidiformi . 
Natica  epiglolina.  Ann.  ibid.  n"  a.  et  48.  pl.  6a.  f.  6. 

* Def.  Dict.  Sc.  n*t.  L 34.  p.  aS6. 

* Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.i65.  pl.  ao.  f.  5.  6.  ir. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Dejrance, 

Coquille  ovale-globuleuse,  lisse,  à cinq  tours  de  spire,  dont  le 
dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres.  On  voit  dans 
sonombilicune  colonne  calleuse  adhérente  à la  columelle,  et  dont 
le  sommet  élargi  en  un  petit  lobe  épigloltidiforme  s'avance  plus 
on  moins  au-dessus  de  l’ombilic.  Largeur,  environ  a centimètres. 

3.  Natice  cépacée.  Natica  cepacea. 

N.  tesld  ven  tricot  d,  globato'deprcssd ; spird  breeissimd;  umbilico 
seniorum  obtecto. 

Natica  cepacea.  Ann.  t.  S.  p.  96.  n6  3.elt.  8.  pl.  6a.  f.  5.  a.  b. 

* Def.  Dlct.  Sc.  nat.  t.  34.  p.  a 56. 

* Desc.  des  Coq.  foss.  t.  a.  p.  168.  n°  5.  pl.  ai.  f.  S.  6. 


(1)  Cette  espèce  fossile  des  environs  de  Paris  peut  être  con- 
sidérée comme  l’analogue  du  Natica  monilifera  de  Lamarck; 
Le  Natica  helidna  de  Brocchi  a avec  elle  les  plus  grands 
rapports. 
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Habite,...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  Espèce  remarquable  par  le 
renflement  de  son  dernier  tour,  qui  lui  donne  une  forme  globu- 
leuse, déprimée  à-peu-près  comme  relie  d’un  oignon.  Elle  * la 
spire  fort  courte,  en  cène  très  surbaissé,  et  composée  de  sept  à boit 
tours.  Sur  l’avant-dernier  tour,  sous  l'insertion  du  bord  droit, 
on  voit  une  petite  côte  transverse  à l’entrée  de  l’ouverture.  Dans 
les  jeunes  individus,  l'ombilic  est  encore  apparent.  Largeur,  3$ 
millim. 


-f-  4-  Natice  linéolée.  Natica  lineolata.  Desli. 

N.  tend  ovato-globosd,  apice  conicd,  acuta,  lœeigatà,  Fineola obteu- 
ru,  fusc'u , ornatâ:  umbilico  minimo , eallo  repando,  clauio ; eper- 
turd  minirnà  semitunari. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  L a.  p.  lAy.n0  4.  pl.  ao.  fig.  9-10. 

Habite  Beaucbamp , Dameri , Lisy-sur-Ourc.  Cette  espèce  a beau- 
coup d’analogie  avec  le  Katica  epiglottina ; elle  est  tisse,  brillante, 
à spire  conique  et  pointue,  présentant  souvent  des  traces  de  ls 
première  coloration,  consistant  en  flàmmules  roussâtres  sur  us 
fond  brun,  l’ombilic  distingue  particulièrement  cette  espèce;  ilôt 
entièrement  caché  par  une  callosité  assez  comparable  à celle  qw 
l'on  voit  dans  le  Natica  mamilia,  La  longueur  de  cette  coquille 
est  de  ra  millim.,  et  la  largeur  de  10. 


-J-  5.  Natice  variable.  Natica  varions . Duj. 

if,  testd  ovatd,  interdum  oblongà,  incrassatd  • spird  conoideà,  «*/'*' 
tibus  depressis,  juxta  suluram  tapi  erosis;  umbilico  nudo;  k® 
cratto. 

Duj.  Mém.  Géol.  sur  la  Touraine,  p.  381.  pl.  rg,  fig. 6. 

Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  1a  Touraine.  M.  Dujardja  ras- 
semble sous  cette  dénomination  des  coquilles  qui  nous  pam»®1 
appartenir  à plusieurs  espèces  distinctes,  et  dont  nous  n’avoasp» 
jusqu’à  présent  un  assez  grand  nombre,  pour  les  distinguer  i a)*® 
des  caractères  suffisses;  l’espèce  à laquelle  nous  attribuons  le  no“ 
de  M.  Dujardin,  est  généralement  ovale-oblougue,  conique, 
tuse,  lisse,  à ouverture  petite  ovale  et  semilunairo,  à ombilic  éuoil 
à peine  modifié  par  1a  callosité.  Cette  coquille  varie  dans  sa  forme, 
étant  plus  ou  moins  allongée,  et  ayant  l’ombilic  plus  on  moins  large 
selon  les  individus;  elle  a quelque  ressemblance  avec  le  bâtie*  et- 
nica,  mais  elle  est  toujours  plus  petite;  elle  est  longue  de  s» 
et  large  de  18. 

f 6.  Natice  glancinoïde.  Natica  glancinoides.  Desb. 

N,  lata  ovato  -globoid,  apice  obtusd,  bâti  patuid;  spird  bra*i  *" 
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fractibus  convcxiusatli s;  umbilic a magna,  patuloj  callç  umbilici 
angusto. 

Desh. Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  1 66.  n°  3.  pi.  a«.  fig.  7-8. 

Habite  Abbecourt,  Noailles,  La  Chapelle  près  Sentis,  Assy,  etc. 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  Natica  epiglottina ; elle  est 
ovale-globuleuse,  très  convexe,  à spire  courte  et  obtuse,  formée  de 
quatre  à cinq  tours  convexes;  la  base  est  très  aplatie,  largement 
ouverte  par  un  ombilic  fart  grand,  infundibuliforme,  dans  le  mi- 
lieu duquel  descend  obliquement  une  callosité  étroite,  convexe  et 
arrondie  en  forme  de  cordelette;  à l’extrémité  antérieure,  cette 
callosité  est  séparée  de  celle  du  bord  gauche  par  une  échancrure 
triangulaire  profonde.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  semilunaire, 
autant  arrondie  à une  extrémité  qu’à  l’autre;  la  callosild  supé- 
rieure du  bord  gauche  est  peu  épaisse,  très  étroite,  subtriangulaire; 
le  bord  droit  est  simple,  mince  et  tranchant,  et  la  gouttière  qu'il 
forme  à la  jonction  arec  la  callosité,  est  fort  courte.  Les  plus  grands 
individus  ont  eamiJhm,  de  longueur,  la  largeur  est  la  foème. 
Natice  à rampe.  Natica  spirata.  üesb. 

N.  testé  oeato-globosd , apice  acutd,  traniversim  striata  ; striis  punc- 
tùtulatis;  spird  elertiusculd  ad  suturam  canatieulatd;  aperturâ 
ovatd,  obliqué,  basi  dilatatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  à.  p.  173.6°  11.pl.  11.  fig.  r-a. 

Habite  Retheuil,  Guise,  La  Mothc,  les  environs  de  Paris.  Cette  es- 
pèce a beaucoup  de  rapport  avec  la  Natice  hybride;  elle  s'en  dis- 
tingue par  des  caractères  qui  lui  sont  propres;  elle  est  ovale-glo- 
buleuse; sa  spire  assex  longue  et  pointue  au  sommet,  est  formée  de 
huit  leurs  convexes,  dont  les  premier»  sont  très  étroits , et  les 
suivant  proportionnellement  plus  larges;  le  dernier  est  plus  grand 
que  la  spire,  il  est  globuleux  et  orné  de  stries  transverses  plus 
ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus,  et  pour  la  plupart  pono- 
tuées  dans  toute  leur  étendue;  tous  les  tours  de  spire  sont  nette- 
ment séparés  entre  eux  par  uu  canal  assez  profond  et  étroit  qui 
suit  la  suture.  L’ouverture  est  subovalaire,  dilatée  i 1 1 base,  ré- 
trécie au  sommet,  fortement  inclinée  d'avant  en  arrière  et  de 
droite  k gauche;  son  bord  droit  reste  toujours  mince  et  tranchant; 
le  bord  gauche  est  formé  par  une  callosité  simple,  épaisse  et 
oblongue , qui  s'étend  de  ce  côté  du  Sommet  k la  base  de  l'ouver- 
iure.  Longueur,  63  milllm.,  largeur,  So, 

Natice  cuilleronne.  Natica  cochlearià.  Brong. 

N.  testa  globotd;  spird  breyi;  aperturâ  amplâ,  sembcircutari;  labro 
porrtcla  cochleari/ormi sulco  umbüui  semitccto. 
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' Brans-  Terr.  sup.  du  Vicenlin . p.  58.  pl.  s.  fig-  dmpullana  e0- 

chlearia.  . 

Habite...  Fossile  à Castelgomberto.  Coquille  qui,  par  sa  forme  exté- 
rieure, a beaucoup  de  rapports  avec  notre  JVatica  rrmtabilit,  peut 
être  même  pourrait-on  la  considérer  comme  une  simple  variété  « 
l’espèce  des  euvirons  de  Paris.  Nous  ne  pouvons  éclaircir  tioi 
doutes,  ne  connaissant  cette  espèce  que  par  la  courte  description 
et  la  figure  de  M.Brongniart.  D’après  cette  figure, la  coltun  e«- 
rait  très  convexe,  saillante  en  dessus  de  l’ouverture,  ce  qui  t»ui 
porte  à croire  que  l’espèce  en  question  est  différente  de  notre 
tica  mulatilis.  La  longueur  est  de  34  millim. ,1a  largeur  de  a,. 

-}-  9.  Natice  épaisse.  Natica  obesa.  Brong. 

N.  testa  ventricosâ,  crassà;  spira,  mediocri,  «ie«s*W®^4 

simè  transversim  striata;  striis  punctulatis;  aperturd  irrtgulen,  ^ 
bro  subsinuato;  umbUico  callo  obtecto.  „ . 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  58.  pl.  a.  fig.  >9-  ^mP" 
obesa.  . 

Habite...  Fossile  de  Castelgombcrlo.  Coquille  ovale-oblongue, 
convexe,  à spire  courte  formée  de  quatre  à cinq  tours,  le 
f est  un  peu  dilaté  vers  la  base;  il  est  percé  d’un  ombilic  assclWF’ 
et  recouvert  en  partie  par  une  large  callosité  épaisse.  L°ut  ^ 
est  ovale,  étroite  et  peu  oblique  à l’axe,  la  surface  exléneo* 
celte  coquille  est  couverte  de  fiues  stries  transverses,  rcgul>'nS 
finement  ponctuées.  La  coquille,  figurée  par  M.  Brongnian, 
millim.  de  long,  et  3o  de  large. 

.j.  10,  Natice  sphérique.  Natica  sphœrica.  Desh. 

Nï  testa  globosd,  sphccricd,  crassà , ponderosà,  lœvigatd 
spirâ  breviusculd,  apice  acuta;  anfraclibus  angustis  suif 
aperturd  ovale— acuta,  basi  dilatatd;  umbilico  angustissas» 
ginato.  1 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  x 76.  n“  x 5.  pl.  10.  Cg-  '4-‘  • 
Habite  les  Groux,  Parues,  Moucliv,  aux  environs  de  Paris.  Coqt» 
facilement  reconnaissable  parmi  ses  congénères  b cause  de  sa 
presque  sphérique;  elle  est  globuleuse,  épaisse,  solide,  p®* 
lisse;  sa  spire  est  très  courte,  pointue  au  sommet,  et  l'on  y & 
sept  à huit  tours  fort  étroits,  à peine  convexes  et  sépares  ^ 
eux  par  une  suture  linéaire  un  peu  creusée;  le  dernier  tour 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réuuis;  l’ouverture  q»^ 
termine  est  étroite,  subsemilunaire,  dilatée  et  versante  à 1* 
rétrécie  au  sommet;  le  bord  droit  reste  mince  et  tranchant  * 
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les  âges,  et  s'épaissit  assez  subitement  à l’intérieur;  la  callosité  du 
côté  gauche  est  peu  épaisse,  étroite  et  s’étend  dans  toute  la  loi»' 
gucur  de  ce  côté  de  l’ouverture;  elle  laisse  ouverte  une  très  petite 
fente  ombilicale,  bordée  en  dehors  par  une  petite  surface  lisse, 
terminée  par  un  bord  tranchant.  La  longueur  de  cette  espèce  est 
de  4a  millim.,  et  sa  largeur  de  36. 

-}"  1 1.  Natice  pointue.  Natica  acuta . Desh. 

N.  testé  ovato-acutû , licvigatâ • spird  exertiusculâ ; anfractibus  an - 
gustis%  convcxisy  supra  subplanis;  ultimo  globuloso , ad  basim  Irri- 
ter atlenuato ; aperturà  minimd  semilunari;  umbilico  minimo , b a si 
marginato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  173.  n°  la.  pl.  at.  fig.  7-8. 

Habite  Grignon,  Sen!is,Valmondois.  Cette  IN’aticc  est  ovale-oblongue, 
à spire  plus  allongée  que  dans  la  plupart  des  espèces;  sa  surface  est 
lisse;  sa  spire,  très  pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  à huit 
tours  étroits,  très  convexes,  et  souvent  sensiblement  aplatis  en 
dessus;  le  dernier  tour  est  globuleux,  légèrement  atténué  à la  base 
l’ouverture  qui  le  termine  est  médiocrement  inclinée  à l’axe;  elle 
est  petite,  seroilunaire,  un  peu  versante  à la  base;  son  bord  droit 
est  très  mince  et  tranchant  à tous  les  âges;  le  gauche  est  pourvu, 
dans  sa  longueur,  d'une  callosité  étroite  et  peu  épaisse,  qui  laisse 
ouverte  une  petite  fente  ombilicale,  en  partie  bordée  par  une  sur- 
face demi  circulaire,  lisse  et  aplatie.  Les  grands  individus  sont 
longs  de  37  millim.  et  large  de  30. 
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Planorhe.  Planorbis. 
Physe.  Pkysa. 

Lymnée.  Lynmca. 
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T A BLK  DES  MATIÈRES. 


Les  MÂLAaum. 

MC'lanie.  Mclania. 
Eulime.  Eulima. 

Riajoa,  Rhion. 
Mélanopsidt».  Mslanopsis. 
Pircne.  Pirena. 

Les  Péeistomiebs- 
Va  Ivre.  VaUata. 
Paludine.  Paliulina. 
Ampulluire,  Ampullaria. 
Les  Nkhitacés. 

Navicellc.  N/wicrlUi. 
Nériline.  Ncritma. 

Néritc.  iXerita. 

Natice.  ffatica. 
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499 
Soi 
5o4 
5og 
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55g 
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5q8 
620 
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Hovnuza  publications  chez  j.  b.  baxllere. 

T b ait  k de  physiologie,  considéré  comme  science  d’observation, 
avec  des  additions  par  MM.  les  professeurs  Baer , Meyer,  J . Muller, 
Rathke,  Siebold,  Valentin  et  Wagner.  Traduit  de  l’allemand, 
par  A.  J.  .L  Jourdan.  Paris,  1 337*1838.  8 volumes  in-8.  Figures 
Prix  de  chaque  volume  : 7 fr. 

O qu*  Ilailar  • fait  poqr  le  aîérk  dernier  , Burdacb  l'rsécut*  pour  le  oOln  t U ootti  donne 
on  traité  , dan*  lequel  on  trouve  féiat  présent  da  la  pbyaioJogic , et  aurlout  l'inventaire  nUtbo* 
diqoe  dea  innombrable*  ttfherdwi,  dont  cette  *eiroco*'e»t  enrichie  de  paie  l'ili  natte  prvfrMur 
de  Gndliogue.  4natuini»tc  bahilr,  eipéritneotateur  ingénie  ni,  frudit  prorond  , et  phUoenpfee  digue 
de  l'école  qui  » enorgueillit  d'avoir  produit  K aol  , U rapporte,  rumine,  ducale  *1  epprécie  Ira 
fait»  avec  ©etta  èlMatloo  de  tuet  cl  cette  Urgttir  de  pensée  qui  caractérisai  k*  bomroc*  *apc- 
rieur*.  Trop  ami  du  vrai  pour  ae  livrer  aux  mctquina  calcul*  de  !e  *811114 , rt  convaincu  qu'on 
sut  écrivain  ne  «aurait  aujourd'hui  embraaarr  dan*  loua  sa  detail*  uu  *ujet  auiai  vutc  que  la 
biologie.  Ha  inroqué  l'aaaMUnca  de  ceui  d'entre  *ea  compatriote*  qui  en  avabni  plue  »pé  éta- 
lement étudié  quelque  partie  hlM.  Kija*.  Jfarrr,  JlulUr,  ÜaikkMtSi€b^li,  FiUntin,  iy*fntr  ; 
oot  répondu  arec  emprres ment  à cet  appel  généreux  , et  do  ooncoor*  de  lent  dlUunratioo* 
eu  srlieuoe  véritable  Fmrjtlepédie  pty tui ogi/mt , qui  prrodra  rang  dan»  l'hiamire,  4 côté  de 
rmcatimable  traité  dtlalkr . deut  elle  rat  devenue  le  rouiplément  oéeeaMtra.  Toute»  Ira  oUvr- 
vetiona  moderne*  y Mot  non  pe*  réunie*  sua  te»  forme*  aècbra  d'une  aimpla  énumération, 
mai*  coordonnée* eoo*  le*  itupîration*  d’on  rirtualiam»  en  harmonie  n*a  Ira  tendance*  pUtn* 
nirienne*  de  notreépoque  . rt  dont  pourront  eiaétnent  (aire  abatractioo  ceux  qui  • ont*  demeuré* 
fidèle*  au*  principe*  d'une  autre  philosophie. 

MlIU! L POUR  l'ahaLYSB  DBS  SDBSTAHCCS  OBGAillQUES,  par  J. 

Liebig , professeur  de  chimie  A l'université  de  Giessen,  traduit  de 
l’allemand  par  A.  J.  L.  Jourdan , suivi  de  l'examen  des  procédés 
et  des  résultats’de  l’analyse  des  corps  organisés,  par  F.  V.  Raspail. 
Paris,  1838,  in-8  avec  âeux  planches  gravées.  3 fr.  5 o c. 

DumOKKAlBE  DB  MÉdrcIKK,  DE  CB1BUHCIB  SX  D’irTOlÉBR  yétébi- 
iiairbs,  par'M.  Hurtrel  d’Arboval,  membre  de  la  Société  royale  et 
centrale  d’ Agriculture,  etc.  Seconde  édition  entièrement  rejondue 
Paris,  i838.  5 forts  volumes  in-8.  Prix  de  chaque.  8 fr. 

Mémoire  sua  la  coustitutios  géogxostiqck  de  la  province  no 
beababt,  par  H.  Galéotti,  membre  de  la  Société  géologique  de 
France.  i838.  io-4  avec  6 planches.  io  (r. 

Specimen  zoopmi roLoc iv.  diluviaba,  nuctore  MicheloUi.  Turin, 
i838,  iu-8  avec  7 planches.  8 fr. 

Mémoire  sua  les  évolutions  de  l'embryon  dams  les  mollusque* 
oastébopodes,  par  B.  C.  Dumurtier;  i836,  in-4,  avec  4 pl.  S fr. 
Mémoire  sua  l'obgaXisation  drs  cirrhipédrs,  et  sur  leurs  rap- 
port» naturels  avec  les  animaux  articulés,  par  le  docteur  G.  J. 
Martin-Saint-Angc,  Paris,  1 835,  in-4,  %.  3 fr.  60  c. 

Nouveau  système  df.  chimie  organique,  fondé  sur  de  nouvelles 
méthodes  d’observation: précédé  d'un  traité  complet  sur  Part  d'ob- 
server et  de  manipuler  en  grand  et  en  petit  dans  le  laboratoire  et 
sur  le  porte  objet  du  microscope,  par  F.  V.  Raspail,  deuxième  édi- 
tion, entièrement  refondue,  accompagnée  d’un  atlas  in-4,  de  ao 
planches  de  ligures,  dessinées  d’après  nature,  gravées  avec  le  plus 
grand  soin.  Paris,  i638.  3 v.  in-8,  et  atlas  in-4.  3o  fr. 
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